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HISTOIRE 

DES 

ORDRES RELIGIEUX* 

ET DES CONGREGATIONS 
Df L’ON ET L’AUTRE SEXE' 
sixie’me partie, 

CONTENANT 

Toutes IesCongrégations Séculières de l’un & l’autre 
Sexe,& les Ordres Militaires & de Chevalerie qui 
_ ne font fournis à aucune des Réglés de Religion. 

Chapitre Premier. 

De l'origine des Beguines , avec la Vie de Lambert le B egtte 

leur Fondateur . 

E tomes les Congrégations & Communau- 
tés Séculières , il n’y en a point de plus an- 
ciennes que celles des Beguines:carfoitque 
l’on rapporte leur origine à fainte Begghe> 
Fondatrice des ChanoinefFes d’Andenne > 
dont nous avons parlé dans la fécondé Par- 
tie de cette Hiltoire, foie qu’on leur donne pour Fondateur 
Lambert le Begue > elles om précédé toutes les autres , puif- 
Twc rill % A 
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t Histoire desOr.dil.es Religieux» 

Bioüihi». que fainte Begghe mourut à la fin du feptiéme fiécle , & 
Lambert le Begue vers la fin du douzième. Il y a des Au- 
teurs ( du nombre defquels eft le Pere Thomaffin ) qui ont 
regardé ces Beguines comme des efpeces de ChanoinefTes 
ou Beneficieres , & quelques Ecrivains ont prétendu qu’elles 
avoient eu pour Fondatrice fainte Begghe , & que Lambert 
le Begue n’a été que le reftaurateur de ces fortes de Com- 
munautés > mais Coëns > Chanoine de la Cathédrale d’An- 
vers dans une DifTertation qu’il donna l’an 161$. fur l’ori- 
gine de ces Beguines apporte plufieurs raifons pour prouver 
qu’elles n’ont point eu fainte Begghe pour Fondatrice j & 
que bien loin de pouvoir être regardées comme Chanoinef- 
ies , elles ont des Obfervances toutes oppofées à la vie Ca- 
noniale. 

Quoique Rikel dans fon Hiftoire des Béguinages de Flan- 
dre > femble être du fentiment de ceux qui en attribuent la 
fondation i fainte Begghe, il ne veut pas neanmoins a durer 
que ce foit elle qui leur ait preferit la manierede vie qu’elles 
gardent à préfent > & il ne fait point de difficulté d’avoüer 
que Lambert le Begue eft le premier , qui par fon exemple 
& fes paroles leur a fait connoître l’avantage & l’excellence 
de la chafteté, & que le nom de Beguines leur a été don- 
né par rapport à lui , à caufe qu’il beguaioit : Lambertus 
■ le Begue quia balbus erat de fanÛo Chriftophoro diceb.Jur à 
cujus cognomine mulieres & pue lie que cafte vivere proponunt 
Beguines gallice cognominantur , quia primus extitit qui eis 
- prxmium caftitatis verbo & exemplo prsâicavit. Ce qui n’eft 
pas , félon lui, une preuve qu’il ait été leur Fondateur, puif- 
qu’il y avoit long-tems avant lui de ces fortes de béguina- 
ges j ce qu’il prouve par un a&ede la Maître fTé & de toute 
u Communauté de Silfort de l’an 1065. fcellé d’un fceau 
oval , reprefentant l’image de la fainte Vierge , tenant fon 
Fils entre fes bras , au milieu de deux tours hautes & 
pointues 1 & par le peu de lettres que l’antiquité a confer- 
vées autour de ce fceau , il paroît qu’il y avoit en écrit , Si- 
gillum Curia B. Marie jufta Filfort : ce qui lui paroît une 
époque plus que fuffifante pour attribuer leur origine à fainte 
Begghç. 

Thomas de Canripré parlant auffi des Beguines, dit qu’au 
tems qu’il écri voit, qui étoit en 1 263. il y en avoit plufieurs qui 
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. Sixième Partie , Chapitre I. $ 
fe refouvenoient encore qu’elles avoientpris naiftance à Ni- beguih»* 
velle } mais félon Coëns > ce fentiment n’eft pas vrai fembla- 
ble : car cec Auteur dit pofitivement , que les troubles & les 
guerres, dont la ville de Liège fut agitée depuis l’an 1 151. 
après la mort de l’Evêque Radulphe jufqu’tnl’an 1214. 
empêchèrent les Beguines de Liège de faire plufieurs établif- 
femens , qu’elles firent néanmoins celui de Nivelle l’an 1 207- 
& que c’eft de là d’où eft fortice grand nombre de Béguina- 
ges qui fe font répandus par toute la Flandre , & qui ont 
pafle en France & en Allemagne , d’où il eft facile de con- 
clure qu’elles n’ont pas pris radiance à Nivelle » puifqu ‘elles 
étoient déjà établies auparavant à Liège où elles ont com- 
mencé par les libéralités de Lambert le Begue , qui félon 
Aubert le Mire, étant riche, fonda dans cette Ville deux 
Communautés , l’une d’hommes l’an 1 1 50. aufquels , appa- 
remment par raillerie , le peuple donna le nom de Coquins f 
& l’autre de Beguines l’an 1173. ce qui eft confirmé par 
Coëns , qui ajoute qu’il donna à ces Coquips , une maiion 
& un fonds : J idem Leodienjes pios viros , quibus Lambertus 
nojter domum drfundum concejferat Coquinos appellarunt. 

Ce fut ce faint homme que Dieu fufcita pour reprendre 
fortement le vice de fimonie , qui règnoit dans leDiocêfe de 
Liège du tems de l’Evêque Rodulphe ou Raoul de Lor- 
raine > qui par avarice vendoit publiquement les Bénéfices,, 
fe fervantpour cet effet d’un méchant homme, appellé Ude- 
lin , qui tenoit un bureau dans le marché public, ou ceux 
qui voûtaient acheter des Bénéfices s’adrefloient. Lambert 
touché d’une fainte indignation d’un tel abus , & animé da 
zele de la gloire de Dieu , prêcha publiquement contre un> 
commerce fi indigne, & contre d’autres défordres quire- 
gnoient dans la V ille. Jl fe trouva à fes Sermons une gran- 
de foulle d’auditeurs , dont la plufpart vivement touchez, 
par la force de fes paroles fe convertiiïoient à Dieu , & fai- 
loient penitence de leur vie paffèe j mais les Ecclefiaftiques» 
qui fe fentoient coupables du crime de fimonie , & des au- 
tres vices contre lefquels il inveftivoit avec tant de force & 
de zele, indignés contre lui l’accu ferent auprès de Radul- 
phe de prêcher fans en avoir permiffion. Ce Prélat qui fe: 
trouvoit intereffé dans cette affaire plus que perfonne , par 
«apport au profit qu’il faifoit dans la vente inique de ces 

Aq 


Digitized by ^.ooQie 



4 Histoire dbsOi.dr.es Religieux , 
ine«. Bénéfices , envoïa des Archers qui fe faifirent de ce faint 
homme dans l’Eglife de faine Lambert , où auiïi tôt plu- 
fieurs Prêtres & Clercs, fans refpefter le lieu où ils étoient, 
fe jetterentfur lui,& lui firentmilie outrages , le piquantavec 
les poinçons dont ils fe fervoient pour écrire fur leurs tablet- 
tes, jufqu’à ce quon l’eût retiré de leurs mains pour le con- 
duire au château de Rivoque > où l’on prétend que pendant 
fa prifon , il traduifit en François les A&es des Apôtres , & 

3 ue faint Paul, pour lequel il avoit toûjours eu beaucoup de 
evotion, s’apparut à lui. 

Après avoir été un tems confiderable enfermé dans ce lieu, 
foit qu’il eût demandé d’être envoie à Rome pourfe jufti- 
fier des accufations qu’on avoit formées contre lui , ou que 
le Pape eût reçu des plaintes des mauvais traitemens qu’on 
lui faifoit , & qu’il eût ordonné de le faire venir devant lui; 
Radulphe l’envoïa à Rome » afin que le Pape le punît de fa 
prétendue imprudence & témérité. Mais le Pape n’eut pas 
pour Lambert les mêmes fentimens que l’Evêque de Liège 
avoit : car reconnoifiant que l’envie feule lui avoit procuré 
les mauvais traitemens qu’il avoit reçus , il en eut compaf- 
fion & le renvoïa en fon pais pleinement juftifié » avec tout 

E ou voir pour annoncer la parole de Dieu 5 mais il n’eut pas 
l confolation de voir fa Patrie ; car il mourut en chemin l’an 
Ii77* 

C’eft tout ce que l’on fçait de la vie de ce faint Fonda- 
teur des Beguines , qui dans la fuite fe multiplièrent fi fort 
qu’au rapport de Thomas de Cantipré , un Gentilhomme 
nommé Pnilippes de Montmirail en affembla jufqu’à cinq 
mille en divers Béguinages. Saint Louis en établit auiïi a 
Paris & en d’autres Villes de fon Roïaume. Mais l’on a con- 
fondu plufieurs Communautés de Filles Séculières du Tiers 
Ordre de faint François avec ces Beguines , comme celles 

3 ui demeuroient à Paris où eft préfentement le Monaftere 
e l 'Ave Maria , qui quoiqu’on les appellât Beguines & 
qu’il y eût proche de leur maifon une porte qui portoit le 
même nom, étoient néanmoins.des Soeurs du Tiers Ordre de 
faint François, ainfi qu’il paroîcparlaBulledu Pape Inno- 
cent VI 1 1 . de l’an 148 5. qui permit i ces filles de fuivre la 
Réglé de fainte Claire. . 

Quelques-unes de ces Beguines » qui s’étoient établies en 
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Sixième Partie , Chàfitke I. 5 
Allemagne , s’étant laifle aller à des erreurs extravagantes , biguimi*. 
fe perfuadant que l’on pouvoit dans la vie préfente , s’élever 
jutqu’à la fouveraine perfe&ion, jufqu a l’impeccabilité & à 
la vue claire de Dieu , enfin jufqu’à un degré fi éminent 
de contemplation , qu’il n’écoit plus befoin après cela ni de 
jeûner } ni de fe foûmettre à la dire&ion & à l’obéïflance des 
hommes mortels 3 le Concile devienne l’an n 13. condamna» 
comme nous avons déjà dit ailleurs » ces erreurs & abolit 
l’état des Beguines comme fufped , permettant néanmoins 
aux femmes & aux filles véritablement fideles de vivre en 
chafteté & en penitence , foit fans vœux ou avec des vœux. 

Le Pere Thomaffin remarque que c’eft fans doute à la 
faveur de cette derniere claufe qu’on a confervé & qu’on 
voit fleurir tant de célébrés & nombreux Béguinages dans la 
Flandres , qui étant demeurés fermes dans la Foi ne furent 
pas compris dans la condamnation & abolition de ceux qui 
etoient tombés dans l’hérefie > privilège dont ceux de France 
auroientpû jouir, fi Philippe le Bel , qui , félon le même Pere 
Thomaflm, s’interefibitbeaucouppour autorifer & faire exé- 
cuter les Decrets du Concile de Vienne , ne les eût aboli , 
quoiqu’ils n’euflent jamais été infe&és de l’hérefiej ce qui 
n’a pas empêché qu’il n’y en ait eu quelques-uns , qui fe font 
conlervés jufqu’au commencement du dix - feptiéme fiécle. 

Les Beguines qui ont fubfifié depuis le Concile de Vienne, 
fe font gouvernées avec tant de fagefie & de pieté , que le 
Pape Jean XXI I. par fa Décretale , qui explique le Decret 
de fon prédeceffeur, fait dans le Concile de V ienne, les prend 
fous fa prote&ion. Selon cette Decretaleplufieurs d’entr’elles 
faifoient profeflion de chafteté , vivoient en Communauté, 

& pofiedoient des biens , qui étoient propres à leur Commu- 
nauté. Enfin ce Pontife dans la nfême Decretale, & Boniface 
VIII. dans une autre , mettent les Chanoinefles Séculières 
8 c les Beguines fous lajurifdi&ion.des Evêques, & les exemp- 
tent du Tribunal féculier , quoiqu’ils n’approuvent pas ex- 
* preflement leurs Inftituts. 

Il n’y a prefque point de Ville dans les Païs- Bas où il n’y 
ait des Béguinages , & nonobftant le changement de Reli- 
gion, qui s’eft mit à Amfterdan , il y en a un fort beau dans 
cette Ville. Ces fortes de Béguinages comprennent plufieurs 
maifons renfermées dans un même enclos , avec une ou plu-; 

A **- 
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Büouini;. fleurs Eglifes, félon le nombre des Beguines. Il y a dans 
chaque maifon une Prieure ou MaîcrefTe , fans la permiflîon 
de laquelle elles ne peuvent fortir. Elles font feulement des 
• vœux Amples entre les mains du Curé de la Paroifle où eft 
fitué le Béguinage- Ce vœu eft conçu en ces termes. Moi 
N. je promets à vous mon Curé & aux Magijlrats préfens & 
avenir , obédience & chafiete > tant que je demeurerai dans le 
Beguinage. Elles font trois ans de Noviciat avant que de re- 
cevoir l’habit , qu’on ne leur donne que lorfqu elles pro- 
noncent leurs vœux , ce qu’elles font en particulier , & mê- 
me au Confeflional j celles qui fontdifcolles & défobéïffan- 
tes fonte ha flees de la Congrégation. Le Curé de la Paroifle 
eft Supérieur du Beguinage , & il ne fe fait aucune affaire 
fans le confeil de huit Beguines. 

Elles étoient autrefois habillées diverfement. Les une* 
étoient habillées de gris , les autres de couleur tannée , & 
quelques unes de couleur de bleu celefte , mais préfente- 
ment elles font prefque toutes habillées de noir. Lorfqu’el- 
les fortent elles portent une certaine toque noire & plate fur 
la tête , aïant un toupet de foïe au deflùs & un manteau; 
noir qui leur couvre aufli la tête & defctnd jufqu aux ta- 
lons i celles d’Amfterdam mettent feulement un voile noir 
lorfqu’elles fortent. Il y avoit aufli autrefois autant de ftatuts 
differens) qu’il y avoit de differentes formes d’habillemens 
parmi les Beguines. Celles de Malines en ont de particuliers* 
qui leur ont été donnés par des Archevêques de cette Ville* 
qui ont retranché des anciens ce qui étoit fuperflu. Dans 
les vifites des années 1600. & 1601. faites par l’Archevêque 
Mathias Hovius dans le même Beguinage , il leur fut dé- 
fendu d’avoir de pedts chiens , fous peine depaïer une cer- 
taine fomme d’argent au tréfordel’Eglifecoutes les fois qu’- 
elles iroient contre cette défenfe. Ce Beguinage eft le plus 
beau de toute la Flandre, & il y a ordinairement quinze ou 
fèize cent Beguines , fans compter les penflonaires. Celui 
d’Anvers eft aufli très grand & fpacieux & a deux Eglifes * 
feparees. Nous donnons ici l’habillement de ces Beguines- 
d’Anvers & d’Amfterdam. 

Jofeph Geldofph. K. Rykel ab Orbeck. Hijl . Beghinafto - 
tum Belgii. Petr. Coëns, Difquifit. Hiflor. de Orig. Beghina» 
tum. PhjJipp. Doutreman. Hijjt. de Valencienne . Le Mire*, 
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Chronic.Cifi.pag . 168. Le Pere T homaffin,Z> //«/>//»£ Ecclef. hojpita- 
Tom. II. part . 4. Livr. 1. Chap. 61. num- 11. & jequent. dixh»*"'** 
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Chapitre II. 


GUoN£. 


Des Filles Hojpitalieres de Jainte Afartbe en Bourgogne , 
tant dans le Duché que dans le Comté ; 

I L y a un grand nombre d’Hôpitaux, tant dans le Duché 
que dans le Comté de Bourgogne, deflervis par des Hos- 
pitalières , qui tirent leur origine des Beguines de Malines , 
dont nous avons parlé dans le Chapitre précèdent. Le plus 
•ancien & le plus conliderable de ces Hôpitaux eft celui de 
Beaune,dans le Duché de Bourgogne , fondé l’an 1443 par 
Nicolas Rolin, Chancelier de Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne > qui fit venir de Malines fix Beguines pour en avoir 
loin. Plu fleurs perfonnes , à l’exemple du Fondateur, y don- 
nèrent des Sommes confiderables,& le Pape Nicolas V. con- 
firma toutes les donations qui y avoient été faites. Cet Hô- 

f »ital fut bâti avec beaucoup de magnificence. Il y a une fal- 
e fort longue > commune pour tous les pauvres malades , 
de quelque nation qu’ils Soient > qui y Sont reçus avec beau- 
coup de charité- Au bout de cette Salle du côté de l’Orient, 
il y a une Chapelle, difpofée de telle Sorte, que tous les ma- 
lades peuvent commodément entendre la Mefle , & voir le 
Saint Sacrement lorSqu’il eft expofé. Derrière l’Autel il y a 
une autre Salle pour ceux qui font dangereufement mala- 
des , laquelle a Ses Offices particuliers qui y Sont contigus. 
Derrière cette Salle eft un autre lieu deftiné pour les corps 
morts , avec plufieurs lavoirs & grandes tables de pierre. Le 
long de la grande Salle , du côté du Midi , l’on trouve une 
grande cour quarrée, bordée de galleries hautes & baffes. 
Le long des galleries hautes , il y a plufieurs appartemens 
pour recevoir les perfonnes de condition : les Gentilshom- 
mes de quatre ou cinq lieues à la ronde, ne faifant point 
difficulté de fe faire porter à cet Hôpital, où ils font aufli- 
bien traités 8c Soignés qu’ils le pourroient être dans leurs châ- 
teaux. Chaque appartement eft compofé de chambre, anti- 
chambre , cabinet & garderobe. Ils font richement meublés, 
& dans chaque chambre il y a trois lits , pour changer le 
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hosp-.ta malade félon les befoins. Chaque appartement a fon linge 
D 'chï' D et particulier , fes uftenciles , fes meubles , & n’emprunte rien 
coMTk’ de d’un autre. Chaque chambre a auffi fon nom , comme celle 
«Nfc ü °~ du Roi , celle des Ducs de Bourgogne, & ainfi des autres* 
Non feulement on y reçoit les Gentilshommes , mais encore 
les Bourgeois les plus confiderables de la ville. Ils font ap- 

{ >orter de chez eux la viande , le pain & le vin, & paient 
es remedes qu’on leur donne : il n’y a que les meubles & le 
fervicedes Sœurs dont on ne demande rien ; mais il n’y en a 
point qui en fortant ne laide quelque aumône par recon- 
noiflance. 11 y a au (H des chambres le long des galleries baf- 
fes ,où l’on reçoit ceux qui font de moindre condition , Sc 

3 ui y font traités & médicamentés aux dépens de l’Hôpital , 
e la même maniéré que les malades de la Salle commune i 
mais s’ils veulent quelque chofe de plus , comme bois, vian- 
de , & le 1er vice particulier de quelques femmes, c’eft à leurs 
dépens. L’Apothicâirerie eft fort belle, & la Bourgeoife , 
petite riviere qui a fa fource à cinq cens pas de la ville, paffe 
au milieu de la cour , d’où elle Ce répand par plufieurs ca- 
naux dans tous les Offices : ce qui contribue à la propreté 
de cet Hôpital, où l’on ne lent point de mauvaife odeur, 
comme dans les autres. 

Le plus célébré Hôpital du même Inditut , après celui de 
Beaune.eft l’Hôpital de Chiions- fur- Saône, llyenavoit 
eu un de tout tems en cette ville > mais aïant été démoli par 
ordre du Duc de la T remoillc , Gouverneur de Bourgogne* 
fous prétexte de quelques fortifications que l’on fit au meme 
endroit , les Bourgeois préfenterent une Requête au Roi 
François I. l’an 1518. pour prier Sa Majeffé de leur accor- 
der une place dans la ville pour y bâtir un autre Hôpital. Ce 
Prince leur en accorda une dans le fauxbourg faint André : 
mais comme elle joignoit à un clos de vigne appartenant à 
l’Evêque, qui fembloit vouloir apporter quelque oppofition 
à cet établiflement , on leur en accorda un autre au faux- 
bourg faint Laurent, où les fondemens de cet Hôpital fù-; 
rent jettés la même année , & la première pierre pofee par les 
Echevins le 15. Août. Le Roi accofda l’année fuivante des 
Lettres d’Amortiflement , voulant que cec Hôpital fût toû- 

i 'ours fous la JurifdiéUon des Bourgeois de la ville , & le 
} ape Paul III. accorda i’an 153.8. des Indulgences à ceux 

qui 
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qui le vifiteroient , & qui contribueraient de leurs biens pour Himpita- 
l’entretenir. Il eft aulli fort magnifique : il y a plufieurs L1E * i *. D “ 
faites pour les malades , & on n’y eft point incommodé de la comte’ d* 
mauvaife odeur , qui a coutume d’infeâer les autres Hôpi- BouR *°' 
taux- Il y a toûjours pendant l’Hy ver un grand nombre de 
caiïolettes & de réchaux parfumés i & pendant l'Eté on atta- 
che aux voûtes des vafes, qui font toûjours remplis de toutes 
fortes de fleurs. L’on admire dans cette Maifon quatre gran- 
des chambres hautes » tapiflees de hautes liftes, & richement 
meublées,comme dans l’Hôpital deBeaune,oùdesperfonnes 
de qualité fe font porter, étant traitées dans leurs maladies par 
les Sœurs Hofpitalieres avec toute l’adrefle,la propreté &la 
douceur que l’on pourroit attendre de ceux que le devoir & 
non pas la charité obligerait à ces exercices. Ces chambres 
ont la vûë d’un côté fur la riviere , & de l’autre fur la prai- 
rie. Il y a une Cuifine particulière pour ces chambres. Le 
Dortoir des Sœurs eft à côté,& tous les Offices de l’Hôpital 
fçnt deflous , auffi-bien que la Cuifine , le Refeftoire , & 
l’Infirmerie des Sœurs. H y aauffi une belle Apothicairerie. 

On y voit un Jardin où il y a toutes fortes de Amples, & un 

E uits placé au milieu d’une cour ombragée de quantité d’ar- 
res , qui fournit par des caneaux fuffifamment d’eau à 
toute la Maifon. 

Nous ne parlerons point en particulier des autres Hôpi-, 
taux que deflervent ces Hofpitalieres dans le Duché & 

Comte de Bourgogne , où ils font en grand nombre > & qui 
fe.multiplient tous les jours, nous nous contenterons dédire 
que ces Hofpitalieres y pratiquent par tout également la 
charité à l’égard des perfonnes de l’un & l’autre (exe. Elles 
ne font que des vœux Amples d’obéïflance , & de cha- 
fteté , pour le tems feulement qu’elles font èmploïées au fer- 
vice des pauvres , leur étant libre de fortir & de quitter l’ha- 
bit quand bon leur femble. 

La différence qu’il y a entre celles du Duché & celles du 
Comté , c’eft que celles du Duché font exemtes de la Jurif- 
diftion des Ordinaires , par plufieurs Bulles des Souverains 
Pontifes » & que celles du Comté font foûmifes à l’Ordi- 
naire, à la relerve des Hofpitalieres de Dole, qui fe font 
maintenues dans leur exemtion , par un procès qu’elles ont 
gagné contre l’ Archevêque de Befançon. Les Supérieures 
Tmc yiIJ. . B 
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i o Histoire des Ordr.es Religieux , 
des Exemtcs font perpétuelles , & celles des foumifes à l’Or- 
dinaire , ne font que triennales. Les Exemtes lont habillées 
l’Eté de blanc 6c î’Hyver de gris , 6c les autres font en tout 
' tems habillées de gris, lln’y a pas long- tems que l’on a obli- 
gé celles-ci à porter en tout tems le gris j car elles portoient 
le blanc pendant l’Eté comme les Exemptes. Les unes 6c les 
autres ont un grand voile blanc , qui avancé par devant de 
la longueur de quatre à cinq pouces , 6c eft foutenu par du 
carton. Elles ont aufli un bandeau furie front 6c une guimpe 
qui defcend jufqu’à la ceinture en diminuant 6c faifant deux 
plis de chaque côté- La forme de l’un 6c l’autre habillement 
eft toujours la même;6c tant la jupe blanche dedeftus que la 
grife,qui éft doublée de noir, font toûjours retrouffées j s’at- 
tachant par derrieré avec un crochet d’argent de la longueur 
de cinq à fix pouces qui entre dans deux agraphes , auffi 
d'argent. 

Jacques Foderé , Hifi. des Couverts de faint François , & 
de fainte Claire , de la Province de faint Bonaventure pag. 
436. HiJIoire Ecclefiajliquc de Chiions tpag. 188. ÔC Mémoires 
Manuscrits. 

Chapitre III. 

De la Congrégation des Filles &V ewves appellées Dimefles 
ou Modeftes , dans l'Etat Vénitien, 

L A Congrégation des Filles 6c Veuves appellées Dimeffes 
ou Modejlesy dans l’Etat Vénitien, a eu pour Fondatrice 
Dejanara Valmarana , fille d’Aluife Valmarana 6c d’ifa- 
belle Nogarolede Veronne. Elle naquit à Vicenzel’^n 154$. 
Etant en âge d’être mariée , elle époufa Agrippa Priftrato 
Jurifconfultedelamême ville, dont elle eut un fils , qui par 
ia mort fui vie quelque tems après de celle de fon mari , qui 
mourut en 1 371. la débarafTant de tout ce qui pouvoit l’atta- 
cher au monde , elle prit l’habit du Tiers Ordre de faint 
François d’Affife 6c fe retira avec quatre pauvres femmes 
dans une Maifon qui lui appartenoit , où elles vécurent en- 
femble dans la pradque de toutes les vertus chrétiennes fous 
la conduite du Pere Antoine Pagani Religieux de l’Ordre 
de faint François de l’Obfervance. A fon exemple Angele 
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Sixième Partie , Chàhtre III. ïi 
V almarana fa cou fine fe voïant aufii veuve > acheta une concm. 
Maifon joignant celle de Dianira Valmarana , où elle alla 
demeurer avec quelques femmes devotes > 6c y pratiqua i £- 
tout ce que fa pieté lui infpiroit de plus parfait , jufqu’àce V,NI " 

que le Pere Pagani eût d refie par écrit des Reglemens com- 
muns pour ces deux Maifons , qui furent approuvés par l’E- 
vêque de Vicenze, & pâr le Cardinal Auguftin Valieri» 

Evcque de Verone 6c Vifiteur apoftolique dans le Üiocêfe 
de Vicenze l’an 1-584. Quelques autres Maifons du même 
Inftitut aïant été fondées en d’autres lieux, Dianira Valma- 
rana les gouverna en qualité de Supérieure Générale pen- 
dant vingt quatre ans , jufqu’à ce que pleine de mérités 6c 
de vertus , Dieu la retirade ce monde pour lui faire part de 
fagloirç, le 3. Février de l’an 1603. étant âgée de cinquante 
trois ans.EHe fut enterrée à Vicenze dans l’Eglifede Notre- 
Dame la Neuve , 6c mife dans la fepulture commune des 
Vimejfes. 

L’on ne reçoit dans cette Congrégation que des filles , 6c 
des veuves libres de tous engagemens , qui ne foient point 
obligées à la tutelle de leurs enfans , ou dont les enfans pou- 
roient avoir befoin pour leurs établiffemens. Elles fontéprou- 
vées pendant trois ans avant que d’être reçues , & après leur 
réception , elles ont encore deux autres années d’épreuve,, 
pendant lefquelles on peut les renvoïer. Il ne doit pas y 
avoir plus de huit ou neuf de ces Dimejfes dans une. même 
Maifon , non comprifes les fervantes , 6c il doit y avoir toû- 
jours deux Maifons voifines l’une de l’autre , afin que l’on, 
puifie plus commodément avoir des vieilles pour accompar 
gner les jeunes lorfqu’elles fortent. Tous les ans ces deux: 
Maifons ou quatre au plus, élifent enfemble une Supérieure r 
âgée au moins de trente ans , 6c quidoit en avoir pafié cinq 
dans la Congrégation. Elles élifent aufii deux A jutantes ou 
Majeures pour chaque Maifon , qui doivent avoir demeure 
au moins trois ans dans la Congrégation & qu’on appelle: 
aufii Confultrices. 11 leur eft défendu de laifier entrer les 
hommes dans leurs Maifons. Leurs obligations principales, 
font d’enfeigner le Catechifme aux perfonnesde leur lexey 
d’aflifter aux Sermons & aux dévotions particulières des- 
Eglifes , de frcquenter fouvént les Sacremens , de vifuer,Sc 
daffifter corporellement les pauvres femmes dans les Hôpi- 
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piitris taux- Elles ne s’obligent par aucun voeu envers la Congre- 
di i'Ora. gation , & elles en peuvent fortir quand bon leur ftmble, 
s°Philip- même pour fe marier. Comme elles font une profeffion par- 
01 ne- ticuliere , d’humilité' , elles ne fe donnent point les unes aux 
autres le titre de Signora ou Madame j mais feulement celui 
de Maàonna ou Dame. Leur habillement tel qu’on le peut 
voir dans la figuré que nous avonyfait graver » doit être de 
laine ndire ou brune , à leur volonté. Celui des fervantes eft 
plus court , & elles portent un voile blanc > au lieu que* les 
Dimejfes , lorfqu’elles fortent , ont une grande cappe ou 
, mante de taffetas noir- lly-ades Maifons de cet Inftitutà 
Vicenzeoù il a pris naiiïance , à Venife,à Padouë > à Udine 
& en d’autres lieux de l’Etat Vénitien. 

Philippes Bonztmi,Catalog. Ord. Rdigiof. par. i.pag. io 6 . 
& Mémoires envoies deFemfe en 1711. 


Chapitre IV. 

De la Congrégation des Prêtres de l'Oratoire en Italie , avet 
la F" ie de faint Philippe de Nery ,fon Fondateur. 

T A Congrégation des Prêtres de l’Oratoire en Italie fut? 
1 j fondée par faiot Philippe de Neri. Il naquit à Florence 
le 11. Juillet 1 5 1 5. & eut pour pere François de Neri & pour 
mere Lucrèce Soldi , qui prirent un grand foin de fon édu- 
cation. Ils n’eurent pas de peine à lui infinuer des fenti- 
mens de pieté j il y étoit porté de lui même > & avoit pour 
eux tant.de déference, & leur portoit un fi grand refpeft , 
que dès l’âge de cinq ans on lui donna pour ce fujet le fur- 
nom de Bon. Il empfoïa pref que tout fon bas âge à l’étude 
de la Grammaire , & à l’âge de dix huit ans fon pere l’en- 
voïa dans la petite ville de laint Germain» qui eft au pied du 
Mont-Caffin dans l’a terre de Labour » chez un de fes on- 
cles , nommé Romulle riche Marchand » dans l’efperance 
que n’aïant point d’enfans, il lui laifTeroit fon bien » en quoi 
il* ne fe trompa pas : car Romulle eut tant d’affe&ion pour 
fon neveu , qu’il le deftina pour fon heritier. Mais le defir 
que Philippe avoit de fervir Dieu & de fe confacrer entière- 
ment à fon fervice , le rendant peu fenfibleàde fi belles efpe- 
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rances > il abandonna la maifon de Ton oncle , renonça à fa "«tu» 
fucceffion , qui moncoit à plus de vingt mille écus d’or , fit 
alla. à Rome l’an 1553. pour y achever les études. Quand il 
y fût arrivé , il s’adrefla d’abord à un noble Florentin , nom- nr. 
mé Caccia , qui aïant connu fes bonnes qualités , voulut 
qu’il logeât chez lui > fit lui affigna pour fa fuhfiftance une 
certaine quantité de bled par an , que Philippe donnoit à un 
Boulanger qui lui en rendoit tous les jours un pain. Ce Flo- 
rentin concevant de jour en jour plus d’eftime pour le faint 

{ 'eune homme , lui donna le foin de deux de fes enfans pour 
es élever dans les bonnes mœurs 8t dans les fciences hu- 
maines* Ils firent fous fa conduite beaucoup de progrès dans 
la vertu fit dans l’étude des belles leur es, & il en fie lui- même 
de fi grands dans la Philofophie & la Théologie, qu’il y 
eut peu deperfonnes confiderables dans Rome qui ne le vou- 
lurent connoître,pour avoir le plaifir de jouir de fa conver- 
fation,St tirer en même- tems quelque profit de fa profonde 
érudition. Quoique fa pudeur fit la modeftie le fifient ref- 
pe&er de fes Compagnons , cela n’empêcha pas néanmoins 
que certains libertins , ne tâchaflent de tems en tems de le 
corrompre fie de l’entraîner avec eux : mais prévenu des grâ- 
ces fie des benedi&ions du Ciel , il éluda leurs pourfuites Sc 
conferva tqû jours fon cœur fie fon corps dans une pureté in- 
violable. 

Après qu’il eut fini fes études , quoiqu’il ne fut plus dans 
les mêmésoccafions , il n’en eut pas moins dé combats à foû- 
tenir pendant plu fieurs années , contre l’infolence fie l’éfron- 
terie de quelques courtifanes , qui aïant entrepris de vaincre 
fa fermeté n’oublierent rien pour y réüffir j mais aïant re- 
cours aux larmes , aux jeunes St à la prière , il triompha 
toûjours de la malice du Démon fit de l’impudicité de ces 
femmes débauchées. Il alloit fou vent aux Hôpitaux , vifi- 
toit tous les jours les fept Eglifes de Rome , fit emploïoit une 
partie de la nuit à prier fur les tombeaux des Martyrs , qui 
font au cimetiere de Califte. Son exemple lui attira dans la 
fuite beaucoup de Compagnons , qui voulurent fe joindre 
à lui pour faire les mêmes Rations. Cette dévotion qui fe 
pratiquoit avec beaucoup d’ordre fit de modeftie , édifia ex- 
trêmement la ville, fit ce rut un des moïens , dont notre Saint 
fe fervit avec le plus de fuccès > pour retirer beaucoup de 
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14 Histoiré D2s 6hDi.es Religieux» 
jeunes gens de leurs déréglemens , & les porter enfuite à la. 
pieté. 

De fi heureux commencemens l'encourageant à travailler 
au falut du prochain, il prit la refolution de fonder avec 
Perfiano Rola Ton Confefleur la célébré Confrairie de la 
fainte Trinité. Bile fut d’abord établie dansl’Eglifede faint 
Sauveur in Campo l’an 1548. Les premiers qui furent agre- 
gés à cette Confrairie , n’étoient que de pauvres gens au 
nombre de quinze, qui s’afiembloient dans cette Egide tous 
les premiers Dimanches de chaque mois, pour y pratiquer 
les exercices de pieté , qui leur etoient prelcrits par le laine 
Fondateur , & y entendre les exhortations qu’il leur faifoit 
pour les exciter à l’acquifition des vertus & à la fuite des vi- 
ces: ce qu’il faifoit avec uni de force & de zele,qu’il s’y trou- 
voit affiduement un grand nombre de perfonnes , & même 
de diftin&ion , dont plufieurs s’eftimerent fort honorées 
d’entrer dans une fi lainte focieté : ce qui lui procura le 
moïen d’executer le dtfitin qu’il avoit conçu d’établir un 
Hôpiia.l pour les pauvres Pèlerins , qui venant à Rome pour 
vifiter les tombeaux des Apôtres faint Pierre & faint Paul 
& les autres anciens monumens de la pieté des premiersChrc- 
tiens , étoient obligés de coucher dans les rues & fur le» 
portes des Eglifes , faute d’avoir un lieu où il? puffent fe 
retirer: carie Saint touché decompaflîon pour ces pauvres 
miferables , engagea les Confrères de la Trinité à leur don- 
ner l’hofpitalité , ce qu’ils firent volontiers aïant Ibüé pour 
cet effet unemaifon où ils étoient logés > & pourvus de tou» 
leurs befoins pendant trois jours , ce qu’ils continuèrent l’ef- 
pace de huit ans , jufqu a ce qu’en fin Paul IV. édifié d’une 
charité fi exemplaire donna à cette Confrairie en 1558. l’E- 
glife Paroiffiale de faint Benoît » préfentement appel lée la 
fainte Trinité , auprès de laquelle oti a bâti un Hôpital fi 
confiderable que pendant l’année Sainte ou du grand Jubilé 
de 160c. on y reçut quatre cens quarante quatre mille cinq 
cens hommes , & vingt- cinq mille cinq cens femmes , qui y 
furent défraies pendant trois jours , félon lacoûtume de cet. 
Hôpital. Quoique lenombre desPelerins n’ait pas été fi grand 
dans l’année fainte 1 700. il a néanmoins été encore fort con- 
fiderable , puifqu’on y en a reçu deux cens foixante dix mille 
cent cinquante cinq de l’un & de l’autre fexe,& quatre vingt»-. 
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cinq mille quatre cent quatre-vingt quâtre convaIefcens,cet 
Hôpital étant aulli deftiné pour recevoir les convalefcens. 

Saint Philippes de Neri s’exerça long-tems dans ces a&es 
de charité > fans vouloir fortir de l’état de Laïque: mais fon 
Confefleur perfuadé qu’il deviendroit encore plus utile au 
public s’il entroit dans les Ordres facrés , l’obligea à les re- 
cevoir:c’eft pourquoi l’an 1551. au mois de Mars, notre Saint 
prit la tonfure , les quatre Ordres Mineurs & le Soudiaco- 
nat , étant âgé de trente fixans. Il reçut le Diaconat le Sa- 
medi Saint luivant > qui étoit le 19. du même mois, & enfin 
la Prêtrife le 13. Mai de la même année. Peu detems après 
il alla demeurer à l’Egüfe de faint Jerome de la Charité dans 
le deflein d’y pafler le refte de fes jours. Il y avoit déjà quel- 
ques autres Prêtres qui y demeuroiemjfçavoir Perfiarno Ko fa 
ion Confefleur , Bon-Signore Caccia-Guerra , noble Flo- 
rentin , François d’Arezzo , & un Efpagnol nommé auffi 
François > qui , quoy qu’ils demeuraflent enfemble , vivoient 
chacun à leur maniéré & féparément. Sitô: que nôtre Saint 
fe fucconfacré au Service de cette Eglife, il ne tarda guere 
à y donner de nouvelles marques de Ion amour & de fa cha- 
rité pour le prochain : car il s’y emploïa à entendre les con- 
feflions avec une afüduité propordonée au defir qu’il avoit 
d’attirer les amès Sc les gagner à Jefus Chrift , en leur înf- 
pirabt l’amour de la vertu & l’horreur du péché. Non con- 
tent d’exercer ce faint min Hier e dans l’Eglife,il ouvrit fa 
chambre fans diftinftion d’états ni de conditions à tous ceux 
qui voulurent fe mettre fous fa conduite, & commença fes 
Conférences fpirituelles avec un fuccès introïable. Il n’y 
eut d’abord que fix ou fept perfonnes qui fe trouvèrent a 
ces Conférences , qui furent Simon Garzini & Montizaz- 
zera tous deux Florentins , Michel del Prato , deux Orfè- 
vres & un domeftique de la Maifon de Maflimi. Mais le 
nombre de fes Auditeurs augmenta dans la fuite entre lef- 
quels fe trouvèrent des perfonnes diftinguées par leur naif- 
fence & par leur fcience > comme Jean - Baptifte Salviati fre- 
re du Cardinal de ce nom , Coufln de Catherine de Medi- 
cis Reine de France i François- Marie Tarugi qui fut en- 
fuite Cardinal * Confiance Taflovi, Neveu du Cardinal 
Bertrand appellé le Cârdinal Defano $ Jean- Baptifte Mo- 
dio célébré Médecin , • Antoine Succi & plufieurs autres. 
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J™» Les grands fruits qu’il faifoit dans ces Conférences , ani- 
toire de mantfon courage Sc excitant en lui de plus en plus le feu de 
e’fsm Ne- ^ charité » dont fon cœur étoit embralé , il lui jrint èn pen- 
xt. fée d’aller dans les Indes avec Tarruggi > Modio , Succi,& 
quelques autres pour y porter la lumière de l’Evangile aux 
.Idolâtres & aux Infidelesj Mais le Prieur du Monaftere des 
crois Fontaines de l’Ordre de Cifteaux qu’il confulta , lui 
* aïant fait connoître que Dieu l’avoit appelle à Rome & non 
pas aux Indes, & aïant été averti par une vifion qu’il eue, 
que ce confeil venoit du Ciel, qui fe fervoit de la bouche de 
ce faint Religieux pour lui déclarer fa volonté. Il fe déter- 
mina à relier à Rome & d’y continuer lès Conférences dans 
fa chambre, qui fe trouvant trop petite pour contenir toute 
l’aflemblée , il obtint des Députes ou Adminiftrateurs de 
l’Eglife de faint Jerome un lieu ample & fpacieux au delTus 
de leur Eglife r qui aïant été jufqu’alors inutile, fut accom- 
modé en forme d’Oratoire , où les exercices furent trans- 
férés l’an 1558. que le nombre des Afliftans augmentant de 
jour en jour» le laint Fondateur s’aflocia pour mire les Con- 
fèrences Taruggi & Modio qui n’étoient encorè que laï- 
ques , aufquels il joignit quelque tems après Succio & fia- 
ronius Auteur célébré des Annales Ecclefialliques. Outre 
les Conférences & les autres exercices qui fe pratiquoient 
dans cet Oratoire , il ordonna qu’il ferait ouvert tous les 
loirs à fix heures en été , & à cinq en hiver : que le Diman- 
che, le Mardi , le Jeudi ôde Samedi, l’on feroit une demi- 
heure d’orai fon mentale , après laquelle on réciterait les Li- 
tanies de la fainte Vierge ; & que les autres jours de la fe- 
maine l’on prendrait la difcipline. Quelque tems après il 
changea la première méthode qu’il avoit tenue. En atten- 
dant que les Confrères fulTent a {Terribles >il faifoit faire une 
ledure fpirituelle par quelques uns de ceux qui étoient arri- 
vés des premiers. Celui qui préfîdoit interrogeoit enfuite 
deux ou trois des Aflifl^ns fur la ledure qui avoit été faite- 
Après qu’jls avoient répondu, il faifoit une récapitulation 
de tout ce qui avoit été ait , & concluoit toujours par quel- 
ques reflexions » qui portoient les auditeurs à l’amour de 
Dieu , au mépris du monde & à la pratique des venus. On 
s’inftruifoitauflideTHiftoire Ecclefiaftique, & Taflemblée 
fe terminoit par des prières fcc des hymnes qu’on chantoit.à 
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fit gloire de Dieu. Le faint Fondateur alloit en fuite vifiter 
glu Heurs Eglifes où il étoit fuivi par. un grand nombre de 
les difciples,qui y affiftoient aux Offices tant de nuit que de 
jour , avec- une pieté & une devotion,qui les rendoie la bonne 
odeur de Jefus- Chrift. 11 y en a voit trenteou quarante qu'il 
avoitchoiûs entre tous les autres , 8c qu’il diftribua en trois 
bandes pour aller aux Hôpitaux de la ville afliftèr les mala- 
des : & certains jours de l’année , principalement pendant 
les jours de Carnaval , il aflembloit le plus de monde qu’il 
pouvoir pour aller vifiter les fept Eglifes , afin que ne pou- 
vant arracher au démon toutes les conquêtes qu’il fait dans 
ces tems de folies 8c de libertinage , il en diminuât au moins 
le nombre en attirant à ces pratiques de dévotion des genj 
qui peut-être fans cela n’auroient pas évité les piégés de cet 
efprit tentateur* Cette dévotion fe pratique encore tous les 
ans à Rome le jour du Jeudi gras , 8c on y obferve le même 
ordre que le Saint y avoir établi. Il s’y trouve quelquefois 
jufques à quatre ou cinq mille perfonnes , auxquelles on 
donne à manger, mais avec la même frugalité dont ufoit le 
faint Fondateur à l’égard de ceux qui l’accompagnoient 
dans ce faint pèlerinage > car on ne leur donne a chacun 
qu’un pain, une tranche ou deux de fauffifbn , qu’on ap- 
pelle en Italien mortatella , un œuf , un morceau de froma- 
ge , 8c environ une chopine de vin. Ce qui fe fait dans une 
vigne, c’eft-à- dire dans un grand jardin , où l’on trouve 
tout difpofé : en- forte que lorfqu’on arrive , on n’a qu’à 
s’afleoir fur l’herbe chacun dans fon canton , car chaque 
état 8c condition a le fien , qui eft feparé des autres par de 
petites barieres faites exprès , en forte que les Religieux, de 
quelque Ordre qu’ils foient, ont le leur, qui eft le plus pro- 
che de celui des Cardinaux , en fuite celui des Séculiers , 8c 
ainfi des autres. Pendant ce repas , qui dure environ une 
demi- heure , on donne à-toute l’Aiïemblée le plaifirdela 
mufique , qui eft placée au milieu de-toutes les baricades ; 
en forte qu’on entend les voix de tous côtés , en fuite dequoi 
un enfant -de huit à dix ans fait un petit difcours fur le fujet 
de cette dévotion , après lequel tout le monde fe leve pour- 
continuer ce Pèlerinage qvti ne finit que fùr-les quatre ou’ 
cinq heures du foir. 

Un fi faint exercice ne put être à l’abri de la médifance^ 
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& de la calomnie. Il s’éleva de faux bruits dans la villecon- 
Toma o Être le Saint. On accula ceux qui le .fui voient dans la vifite 
•/njju.” ^ es k‘P c Eglifes , de n’y aller que pour contenter leur gour- 
mandife , 8c vivre gravement des mets exquis qu’on leur 
donnoit en abondance: on en murmurait hautement , & les 

S laintes en furent portées au Vicaire du Pape. Philippe fut 
éferé à fon T ribunal , comme un homme ambitieux , qui 
introduifoit des nouveautés , 8c tenoit des Aflemblées dan- 
gereufes contre la foi. Ce Prélat prévenu contre lui , le fit 
venir en fa préfence 5 8c après l’avoir traité fort rudement» il 
lui interdit le ConfeifionaUui défendit de prêcher fans per- 
million ,8c le menaça de le mettre en prifon s’il menoit davan- 
# tage des Compagnons avec lui , 8c s’il tenoit avec eux des 
Aflemblées. Le Saint qui n’avoit rien à fe reprocher fur les 
accusations qu’on a voit faites contre lui, répondit en véritable 
enfant de l’Eglife, c’eft à- dire, avec beaucoup d’humilité 8c 
de foûmilfion , à celui qui tenoit la place du Vicaire de Je- 
fus Chrift, qu’aïant commencé cet Ouvrage par obéi dan- 
ce , il le quitterait de même s mais qu’il n’avoit eu d’autre 
intention que celle de travailler pour la gloire de Dieu 8c 
le falut des âmes. Le Prélat qui devoit être édifié d’une fi 
grande foûmilfion à fes ordres, n’en conçut au contraire que 
du mépris pour lui 8c le chafla de fa préfence : ce qui Fut 
pour nôtre Saint un contre' tems qui perfuada à plufieurs 
perfonnes , 8c même à des Ecclefiatiques qui demeuraient 
avec lui , qu’il n’étoit qu’un ambitieux , 8c dès ce tems- là U 
les eut pour adverfaires j mais Dieu qui humilie quelque- 
fois fes Saints pour faire paraître leur gloire avec plus d’é- 
clat , ne laiffa pas long- tems fon Serviteur dans cette épreu- 
ve : car aïant fait connoîcre fa fainteté , on lui permit de con- 
tinuer fes exercices : ce qui non feulement augmenta beau- 
coup le nombre de fes Difciples,mais le remit dans un fi haut 
degré de réputation , que les Florentins qui étoient habitués 
à Rome, aïant fait bâtir une Eglifedans cette ville , fous le 
titre de faint Jean- Bapti fie l’an 1564. pour ceux de leur na- 
tion , le prièrent de la vouloir bien aefiervir. Le Saint fit 
difficulté d’accepter cet Emploi : ce qui obligea les- Floren- 
tins d’avoir recours à l’autorité du Pape Pie IV. qui aïant 
ordonné à Philippe de fe charger de cette EgHfe , il fit 
prendre lesOrdrcs facrés à quelques-uns de fes Difciples » 
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qui furent Baronius , Fideli & Bordio , que le Pape Clement 
VIII. choifit dans la fuite pour fon ConfefTeur , 8c qui fut 
auffi Archevêque d’Avignon, v 

Ces zélés Difciples de ce faint Fondateur furent les trois 
premiers qui allèrent demeurer à l’Eglife des Florentins , où 
us furent bien-têt fuivis par Tarruggi & Velli , qui fut pre- 
mier Supérieur de la Congrégation après faint Philippe de 
Neri > & c’eft proprement à ce tems- là que l’on doit rappor- 
ter l’écabliflement de cette Congrégation , qui pritle nom de 
l’Oratoire , à caufe de l’Oratoire que le faint Fondateur 
a voit Greffé à faint Jerome de la Charité , où il demeura en- 
core quelque tems , pendant lequel fes Difciples qui demeu- 
raient à l’Eglife des Florentins l’alloient trouver trois fois le 
jour. Le matin ils fe confefToient à lui » & retournoient en- 
suite chez eux. Après le dîné ils alloient à l’Oratoire pour y 
entendre le Sermon , ou pour prêcher à leur tour , d’où ils 
alloient chanter les V êpres à leur Eglife , 8c retournoient en- 
core à l’Oratoire pour affifter aux autres exercices , fans que 
les ardeurs du Soleil en Eté > ni les rigueurs du froid , ou le 
mauvais tems en H y ver les en empêcnallent. Ils étoient dans- 
une fi parfaite union , qu’ils diftribuerent entre eux les Of- 
fices de la Maifbn , qu’ils faifoient tour à tour , trois fois la 
femame,oupour un tems plus confiderable : ils fervoient à 
table , avoient foin des provifions , & faifoient la cuifine : ce 
qu’ils tenoient à un fi grand honneur, que Baronius étant 
à la cuifine , & fouhaitant de demeurer toujours dans cet 
état d’humiliation , écrivit fur la cheminée en gros caractè- 
res , Baronius r Cuifinier perpétuel. Souvent les grands Sei- 
gneurs & les perfonnes de Lettres qui recherchoient la con- 
verfation de ce grand homme , le trouvoient avec un tablier 
autour de lui , ecurant les chaudrons > 8c lavant la vaifTeUe- 


Paître* 
d* l’Ora- 
toire di 
S Philippe 
D i Ni RL 


Germain Fideli , frere de celui dont nous avons parlé , & 
OClave Paravicini , éleve de Baronius , & que fon mérité 
éleva dans la fuite au Cardinalat, auffi-bienquefon Maître,, 
faifoient la leCture au RefeCtoire, 8 c chacun à fon cour avoir 


foin auffi de balaïer l’Eglife tous les Samedis >de parer l’Au- 
tel , de préparer tout ce qui étoit neceflaire pour le Diman- 
che; pendant lequel 8 c les jours de Fêtes, ceux qui étoient 
Prêtres s’emploïoient à entendre les confelfions , 8 c àannon? 
ces la parole de Dieu- 

Cii 
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Pritkh Une vie (I fainte & fi profitable au prochain, charmant de 
tÔir*°d A » P^ us en pl us les Florentins , leur fit chercher les moïens de 
s: PHturpi les fixer entièrement au fefvice de leur Eglife : c’eft pour- 
quoi voiant qu ils ne pouvoient aller trois fois par jour a 
l’Oratoire de iaint Jerôme de la Charité fans beaucoup de 
fatigues , ils prièrent faint Philippes de transférer fes exerci- 
ces chez eux , & lui firent bâtir pour ce fujet un Oratoire 
fort ample : ce qu’aïant accepté l’an 1574- avec lapermiflion 
du Pape Grégoire X 1 1 1 . il y fit fes Aflemblées,&y continua 
fes Exhortations ordinaires. Comme k Congrégation aug- 
mentoit de jour en jour, le faint Fondateur & fes Compagnons 
jugèrent à propos d’avoir une Maifon qui leur appartînt, afin 
qu’étant indépendans , ils puffent faire leurs exercices avec 
plus de liberté. On leur offrit deux Eglifes , qui pouvoient 
convenir à ces mêmes exercices , & toutes deux dédiées en 
Thonneur de k fainte Vierge, l’une fous le titre de Monticel- 
li , & l’autre fous celui de la Vallicella. Cette derniere étoit 


plus petite 1 mais fa fituation étoit plus avantageufe » à caufe 
qu’elle étoit au milieu de la ville, & par confequent plus du 
goût du faint Fondateur, qui ne cherchant que l’avantage du 
prochain , préferoit fa commodité à fa propre fatisfa&ion. 
Cependant craignant de fe tromper dans fon choix , il ne 
voulut rien faire fans avoir confulté le Pape, qui lui confeilk 
de s’arrêter à celle delà Falltcella. Comme cette Eglife étoit 
Paroiffiale , celui qui en étoit Curé k céda l’an 1 575. moïen- 
nant une penfion viagère j & le Saint envoïa pour la defler- 
vir Germain Fideli & Jean- Antoine Luccio. Quelque tems 
après on y jetta les fondemens d’une magnifique Eglife , où 
l’on commença à célébrer les Offices divins l’an 1577» & ce 
fut pour lors que l’on commença à mettre en pratique les 
Conftjtutions que leSaintavoit drcfTées deux ans auparavant 
pour fa Congrégation , qui fut approuvée k même année 
par Grégoire X 1 1 1. qui donna aufli fon confentement pour 
transférer l’Oratoire de TEglife des Florentins à celle de 
fainte Marie dek F'allicelU , qui porte préfentement le nom 
de k Chiefa Nuovajc’eft- à-dire TEglife Neuve» & ce chan- 
gement donna occafion à faint Philippe de changer 1 a mé- 
thode de fes premiers exercices : car au lieu des Conféren- 
ces ,-il y eut r tôus les jours , excepté le Samedi , une leâure 
fpirituelle, fuivie de quatre Sermons : ce qui fe pratique en- 
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<Core aujourd’hui dans la même Eglife , avec cane d’édifica- pritrm 
don, qu’un faint Prêtre, qui pendant fa vie n’a voit jamais “ôi^f **■ 
manqué d’affifter à ces Sermons , voulut, & ordonna par fon s.i’hiupp« 
Te dament qu’après fa mort fon corps feroit enterré dans Di £RI * 
cette Eglife, vis à- vis la Chaire du Prédicateur, & que l’on 
, mettrait fur fa tombe ces paroles du Prophète Ezechicl,oJfa 
arida audite Ferbum Domini Le faint Inftituteur voulut 
au 01 qu’à la fin des Sermons l’on chantât quelques Hymnes 
& Prières pour les neceffités de l’Eglife. 

L’Eglife de faince Marie de la Fallicella étant en état d’y 
faire les exercices, comme nous venons de dire , & le loge- 
ment pour la demeure des Prêtres étant achevé , une partie 
de ceux qui demeuraient à l’Eglife des Florentins y vinrent 
auffi demeurer la même année 1577. & élurent pour Supé- 
rieur faint Philippe de Neri , qui ne quitta pas pour cela fa 
demeure à faint Jean des Florentins, où il demeura jufqu’en 
>1583. qu’à la priere de fes Difciples’, qui écoient à faince 
Marie de la Fallicella , & par obéïfTance au Souverain 
Pontife, qui le lui ordonna , il vint demeurer avec eux. Il en 
étoit refté encore quelques- uns chez les Florentinsjtnais par 
nn Decret de la Congrégation, qui fut fait l’an 1588. il fut 
ordonné qu’ils viendroient tous demeurer à fainte Marie de 
la Fallicella. Ainfi tous les Prêtres qui formoient la Con- 
grégation de l’Oratoire de Rome fe virent réünis enfemble. 

• Cet Inftimt étoit trop bien établi , & fondé fur une trop 
grande pieté pour tarder long teins à faire beaucoup de pro- 
grès , auffi dès l’an 1586. Taruggiavoit fait des écablifTemens 
a Naples & à Milan j il s’en fit un auffi la même année à San- 
Severino, & il y* en eut encore deux autres , l’un à Fermo,& 
l’autre à Palerme j mais celui de Milan ne fubfifta pas. Les 
Peres de l’Oratoire de Rome voïantqne leur Inftitut fe mul- 
tiplioit , firent un Decret, par lequel ils refolurent de n’avoir 
jamais de Maifons hors de Rome qui dépendirent de leur 
adminiftration, excepté celles de Naples & de San Severino, 
mais afin qu’on ne crût pas qu’ils défaprouvaflent les éta- 
blifTemens de pareils Oratoires , ils ajoutèrent au Decret , 
qu’il étoit néanmoins permis â l’Oratoire de Rome d’envoïer 
di bon lui fembloit,des perfonnes pour établir des Maifons du 
même InfHtut, à condition qu’ils reviendraient après les 
.avoir établies , fans que ces établifTemens pufTent être anne- 
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Pretxm xés à la Maifon de Rome , ni que les Prêtres de ces établi £- 
t*i«e°o A ï fcmens puffent fedire de la Congrégation de l’Oratoire de 
™, cette m ^ me > & ordonnèrent auffi que l’on pourrait re- 
cevoir des Prêtres étrangers , aufquels on apprendrait les- 
coutumes de la Congrégation , pour pouvoir faire de pareil* 
établiflemens en leur païs. Le Pere Marciano dit que ce De- 
cret fut fait l’an 1 555. apres que les Peres de la Congréga- 
tion de Rome eurent refufé l’union que ceux des Mailons de 
Palerme & de Fermo fouhaitoient faire avec eux. Ils agirent 
néanmoins contre ce Decret l’an 1558. car aïant fait cette 
année un nouvel établiffement à Lanciano dans l’Abruzze , 
il fut uni aux Maifons de Rome , de Naples & de San-Seve- 
rino. Cette Maifon de Lanciano poflede l’Abbaïe de faint 
Jean in Ventre , proche cette ville, & les Peres de cette Con- 
grégation y ont établi un Séminaire pour élever des jeunes 

f ens qui veulent entrer dans l’Etat Ecclefiaftique. Il y a dût 
ourgs qui dépendent de cette Abbaïe. 

L’an 1587. faint Philippe de Neri fut élu Supérieur Gé- 
néral perpétuel de la Congrégation. C’étoit pour lors une 
Loi que ce Supérieur ne pou voit exercer cet Office que pen- 
’ dant trois ans, ou fix au plus , s’il étoit continué s mais et* 
considération du faint Fondateur , ils ordonnèrent qu’il fe- ' 
toit perpétuel > que ceux qui lui fuccederoient ne feraient 
que triennaux ,& qu’ils pourraient être continués pour trois' 
autres années. Cependant après la mort de ce Saint,ils Jugè- 
rent à propos l’an 155)6. d’abrogercette Loi,& il fut ordonné 
que l’on pourrait continuer le Général dans fon Office au- 
tant de tems que l’on jugerait le plus convenable pour le bien 
de la Congrégation. Le Saint ajoûta encore à ces Conftitu- 
tions, qu’on ne ferait point de vœux dans la Congrégation 5 
& que u quelqu’un délirait mener une vie plus parfaite , 012 
embralïer l’état Religieux , il lui ferait libre de fortir , vou- 
lant feulement que ceux de fa Congrégation fuffent liés par 
les liens de la charité. Il fit encore des Reglemens concer- 
nant l’ordre que l’on devoit tenir dans le Chapitre de la Con- 
grégation, & ordonna qu’en cas qu’il fe trouvât des défobéif- 
fans , & qui fcandalifauent les autres par leur mauvaife con- 
duite , on les chafsât hors de la Congrégation. 

Les frequentes infirmités du faint l’empêchant de paraître' 
en public , le Pape Grégoire XIV. lui permit l’an 1 5511. de 
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Ære la Mefle dans une petite Chapelle à côté de fa chambre, 
où fe voïant plus libre de fatisfaire à fies dévotions , fans être 
à charge aux affiftans, il paffoit ordinairement deux heures 
<Thorloge à méditer , entre le Domine non fum dignus 8c la 
Communiomde forte que celui qui lui fervoit à la Mefle , 
s’enalloit, & ne revenoit qu’au bout de ce tems pour lui 
donner le vin & l’aider à finir. Le même Pontife le difpenfa 
-de dire fon Bréviaire» 8c lui permit de reciter le Chapelet , 
pour fatisfaire à l’Office divin : ce qu’il fit pendant fes mala- 
dies ; mais étant retourné en fanté > il ne voulut pas fe fervir 
de cette difpenfe. 

Enfin ce faine Fondateur defirant mener une vie privée, 
renonça au Généralar, 8c Baronius fut pourvu de cet Office, 
qu’il exerça pendant fix ans , après lefquels il fut honoré de 
la Dignité de Cardinal , aufli bien que Taruggi,par le Pape 
Clement VI II. qui dans une autre promotion fit encore 
Cardinal Alfonfe Vifconri,delamême Congrégation. Après 
que le Saint eut renoncé à fon Office , il vécut encore, près 
-de trois ans , dans tous les exercices de la plus folide pieté, fe 
préparant ainfi à la mort , dont le moment lui fut annoncé 
dans une vifion celefte. Il continua de dire la Mefle avec fa 
ferveur ordinaire jufqu’au dernier jour j il entendit encore 
ce même jour les Confeffions de quelques perfonnes , X 
les communia de fa main. Il pafla le refte de la journée fans 
aucune apparence de maladie > mais fur les onze heures du 
foir il lui furvint un vomiffement de fang après lequel il mou- 
rut à minuit le 15. Mai 1595- étant âgé de près de quatre- 
vingt deux ans. Les miracles qu’il avoit fait pendant fa vie 
8c qui continuèrent après fa mort , furent caule que l’on tra- 
vailla au procès de fa canonifation. L’on commença dès le 
tems du Pape Clement V 1 1 1 . 8c l’on pourfuivit fous fon fuc- 
cefleur Paul V. à l’inftance du Roi de France Henri I V. 
qui s’y emploïa en reconnoiflance de ce que ce Saint avoit 
travaillé pendant fa vie à fa réconciliation avec l’Eglife. La 
cérémonie de la canonifation fut faite l’an i6zz. par le Pape 
Grégoire XV. à la priere de Loüis XIII- 8c de la Reine 
Marie de Medicls famere 8c l’an 16,19. 1 * ville de Naples le 
choifit pour un de fes Patrons 

- Après la mort de ce faint Fondateur fon Inftitut fit de 
nouveaux progrès. Galonius qui le premier a écrit fa vie , 
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i4 Histoire des Ordres Reliqiedx, 

Pritiu qu’il donna au commencement de l’an 1600. dit , qu’outrer; 
tÔire° Oratoires de Rome, de Naples.de Sanfeverino & de Lan» 

■rNwu” c * ano 4 U * Soient unis enfemble , il y en avoit encore quatre 
autres, {çavoir à Luques, Fermo, Falerme & Camerino,&que 
l’-on travaillât a&uellement à fix autres établUremens,àFano,à 
Pavie ; à Vicenze,àFerrare,àTonon dans leChablais auDiocê- 
fe de Geneve & âNôrre-Dame de Grâces auDiocêfe de Fré- 
jus en Provence. Il s’eft fait encore depuis ce teins- là dau- 
tresétabliffemens en Italie. Outre les Cardinaux dontnous 
avons déjà parlé qui font fortis de la Congrégation de Rome 
elle a encore donné à l’Eglife les Cardinaux Oélave Paravi- 
cini , Nicolas Sfondrate & LeandreColloredo auffi bien que 
plufieurs autres Prélats , dont un des plus diftingués par Ion 
éminente vertu a été Jean Juvenal ancien Evêque de Salu- 
ces l’un des premiers Compagnons de faint Philippe de 
Neri. Elle a auffi. produit de célébrés Ecrivains , comme le 
Cardinal Baronius Auteur des Annales Ecclefiaftiques, OL 
deric Rainaldi qui a continué les mêmes Annales > Antoine . 
Galônius , Thomas & François Bozius. Le Pere Jean Mar- 
ciano de la. même Congrégation en a donné l’Hiftoire l’an; 
lépj. en deux Vol. in folio. Elle a pour Armes une Vierge 
tenant devant elle l’enfant Jefus dans un croisant entouré 
de raïons. 

Giovanni Marciano. Me morte ijhrrice delta Congrégation t ■ 
dell.Oratorio. Anton Galônius, Vtt.fanfti Philip Nerti. Bol» 
land , Aft. SS. Tom. 6 - Mati. Olderic Reginald , Annal. Ec - - 
clef, adannum. 1564. Guifeppe Crifpino., Sevola. di S.Phû- 
lippo Neri. Bullar. Roman. Tom. III. Silveftr. Maurolic, Mar. 
Océan, di tutt.gl. Religion. Herman, Hifi. des Ord . Relig.Tom . - 
III ; Baillet& Giri , Fies des Saints vingt-Jix Mai, - 
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Sixième ^artïe > Chapitre*V. 

■ ■— - CONGR&» 

CATION D® 

Chapitre V* s Cl^jd 

Des Congélations des Prêtres du Jacré Cloud a Sienne , de ■ 

Jaint jojeph à Rome , CP des Ouvriers de l’Hôpital de 
la fainte Trinité dans la même ville ~ 

P Eu de tems après quç faint Philippe de Neri eut jetté 
les fondemens de la Congrégation de l’Oratoire^ Rome, 
le Pere Matthieu Guerra, qui étoit lié d’amitié avec lui, éta- 
bli tau di une Compagnie de Prêtres à Sienne l’an 1 567. à la- 
quelle on donna le nom de Congrégation du Sacré Cloud , à 
caufe* que ces Prêtres s’aflemblerent d'abord dans une Cha- 
pelle de l’Eglife de l’Hôpital délia fcala, où l’on conferve, à 
ce que ton prétend , un des cloud s dont Jefus-Chrift fur 
attaché à la Croix* Le Pape Grégoire XIII. leur accorda 
l’an 1584. l’Eglife de faint Georges, & approuva leur Con- 
grégation , qui fut confirmée par Sixte V. l’an 1586. Ils .vi- 
Toient en commun fans avoir rren en propre, & drefferent des 
Conftitutions,qui furent approuvées l’an 155)6 par le Pape: 
Clement VIII. Entre autres choies, ils faifoiem un ferment 
folemnel de perfeverer dans la Congrégation , & d’obéir au. 
Superieurjêt ils ne pouvoient être relevés de ce ferment que 
par le Pape , commeil paroît par deux Bulles , l’une de Paul 
V. de l’an 1614. & l’autre d’Urbain V III. de l’an 1617. Ils 
s’emploïoiens à adminiftrer les Sacrement, à prêcher , à en- 
seigner le Catechifme aux enfans , & pratiquoient beaucoup* 
d’aufterités. Leur habit épit Semblable à celui des Prêtres de- 
l’Oratoire: ce qui faifoic qu’on les appelloit communément, 
les Prêtres de' /’ Oratoire du de jaint Philippe de Neri. Le 
Pere Bonatmi r qui a fait graver leur habillement, en parle 
comme s’ils ne fubfiftoient plus. 

Philippe Jionznni Cat Jog. Ord. Relig. part. 1 . p. 141“. 

Le Pere Paul Motta Gentilhomme Milanois fonda auffi à Congm- 
Pexemple de faint Philippe de Neri une Congrégation de” 
Prêtres Séculiers dans Rome l’an 1610. qui fut approuvée 
par le Pape Paul V. &de qui ils obtinrent un Oratoire pro- 
che l’Eglife Collegiale de iaint Laurent in Datr/afo. L’inten- 
rion du Pere Motta fur de former des Eccltfiaûiques qui 
fans oublier leur propre perfe&ion > travailialTent continuel- 
Tome FUIl D 
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Vretrfs lement fous. la dire&ion & l’obéïflance du Pape & de fou 
»e laCon- Yi ca j r e dans Rome , à édifier & inftruire les peuples /ans 
TIO Xe A s. aucun intérêt humain , entendre les Conseillons » leur prê- 
cher la parole de Dieu & les encourager à la pratique de 

J riufieurs exercices Spirituels capables de procurer le faluc de 
eurs âmes. Les Prêtres de cette Congrégation ne vivoient 
pas d’abord en commun > mais l’an 1646. fept d’entre eux 
donnèrent commencement à la vie commune & achetèrent 
l’£glife de faint Pantaleon des Monts x avec un Monafke- 
re attenant cette Eglife , que les Religieux de faint Bafile 
avoient abandonné pour aller demeurer .dans un autre 
lieu qui leur parut plus convenable. Ces bons Prêtres don- 
nèrent des rentes pour l’entretien de l’Eglife > & afin que 
leurs heritiers n’y pufient rien prétendre , ou que l’un d’eux 
venant i Sortir de laCongregation.nepût redemander la por- 
tion qu’il pouvoit y avoir en confequence de ce qu’il aurait 
donne, ils le firent les uns aux autres l’an 1647. une donation 
mutuelle de cette Maifon & des rentes qu’ils y avoient affec- 
tées : ce que le Pape Innocent X. confirma l’an 1649.cn 
approuvant leur Congrégation, qui fut transférée avec la 
permifiion de ce Pontife, de l’Oratoire proche faint Laurent 
in Damafo dans l’Eelife qui dépendoitde leur nouvelle Mai- 
fon , dans laquelle le Pere Paul Motta fe retira , & mourut 
le n. Janvier de l’an 1650. luilaifTant une riche Bibliothe- 

Î |ue qu’il a voit. line reftoit plus l’an 1669. que deux de ces 
ept Prêtres à quixrette Maifon appartenoit } c’eft pourquoi 
n’étant pas en nombre fufHfant pour y remplir toutes leurs 
obligations , ils la cederent à b Congrégation : ce qui fut 
approuvé par le Pape Clement IX. qui ordonna quelle ap- 
partiendrait à perpétuité aux Prêtres qui y vivraient en 
commun. Le Pere MarcSoccini delà Congrégation de l’O- 
ratoire de Rome aïant drefle les Conftitutions de celle de 
faint Jofeph , elles furent approuvées l’an 1684. parle Pape 
Innocent XI. qu iordonna encore que cette Congrégation 
ne ferait compofée que des Prêtres, qui vivoient en commun, 
aiant feulement accordé aux autres & aux Laïcs qui étoient 
de la Congrégation commencée à faint Laurent in Damafo , 
l’ufage de l' Eglife de faine Pantaleon des Monts pour y faire 
leurs exercices fpirituels fous la direction d’un des Prêtres 
de la Congrégation de faint Jofeph. 
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Ces Prêtres font tous les jours une heure d’Oraifonmen- Congre. 
taie en leur particulier le matin , & une demi-heure le foir de^aTnt 
en commun. Ils prennent la dilcipüne trois fois la femaine. J ° 1£rH * 
Ils font une le&urede l’Ecriture Sainte & de quelque Livre 
fpiritucl pendant le repas , après laquelle le Supérieur pro- 
pose quelque cas deconfcienceou une queftion de Théolo- 
gie, & chacun dit fon fentiment. Une fois le mois Us recon- 
noiffent leurs fautes devant le Supérieur. Us font aUidus au 
Confeilional, font toutes les Fêtes & les Dimanches le Cate- 
chifme r des Conférences fpirituelles 8c des Exhortations: ils 
vjfitent les Hôpitaux & s’emploient à plufieurs autres œu- 
vres de charité. Us ne font point engagés par aucun vœu- 
Leur Maifon eft comme un Séminaire , qui fert auffi de re- 
traite à d'autres Ecclefiaftiques , qui veulent vivre à Rome 
éloigné^ du bruit 8c du tumulte du monde.il eft forti de cette 
Congrégation plulieurs perfonnes diftingué^ par leur ver- 
tu ,-entr’autres le Cardinal Michel Ançe RiccL’qui mourut 
l’an 1681. quelques mois après avoir été élevé à cette dignité 
par le Pape Innocent XI. 

Carlo Bartholom. Piazza, Eufevolog. Rom. p irt. 1. Tratt. 
y cap. 31. & part. x. Tratt. r. cap 14.6c Philip. Bonanni, Ca- 
talog. Ord. Relig. part. 3. 

J'ious avons déjà dit dans le Chapitre précèdent que faint Congrï- 
Philippe deNerîinftitua à Rome l’an 1548. la Confrairie de G L ^ TI S °” N ” 
la faince Trinité pour avoir foin particulièrement des Pele- Tmhit»’. 
vins qui viennent de toutes parts dans cette Capitale du mon- 
de pour y vifiter.les tombeaux des faims Apôtres j que pour 
cet* effet les Confrères eurent une maifon où ils les rècevoient 
pendant trois jours,auffi-bien que les pauvres Convalefcens, 
qui le plus fouvent pour être renvoïés trop tôt des Hôpitaux 
retomboient malades faute de fecours pour les aider à re- 
prendre leurs forces 56c que le Pape Paul I V. leur aïant don- 
né l’an 1558.. l’Eglife de faint Benoît proche le* Pont Sixte , 
fis donnèrent à cette Eglife le nom de la fainte T rinité, auprès 
de laquelle on a bâti depuis un Hôpital fort ample pour re- 
cevoir les Pèlerins 8c les Convalefcens. Cette Confrairie qui - 
eft devenuë dans la fuit^l confiderable que la plus grande 
partie de la Nobleffe de Rome de l’un ôc l’autre fexe s’eft 
sait un honneur d’être du nombre des Confrères, eft celle 
qui a donné commencement àcette Congrégation déjà fainte 
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Pritres Trinité , parle zele & la pieté dè Tes Gardiens Bc Admini- 
de laCon ftrateurs.qui voïant que le frequent changement des Prê- 
tion de Îa ues qui deflervoient leur Eglile » caufoiç du trouble & de la 
Tjumite’ 1 <ron ^ u lî° n dans le gouvernement du fpirituel,qui changeoit 
’ de figure autant de fois qu'il en venoit de nouveaux , par la 
différence qu’il y avoir entre leur méthode & celle de leurs 
prédecefieurs , principalement dans l’inftruftion & dans la 
conduite fpirittlfclle des Pèlerins, qui étoient leur principal em- 
ploi, réfolurent d’établir un gouvernement fixe, par 1 eredion 
d’une nouvelle Congrégation de douze Prêtres qu’ils logè- 
rent dans un quartier de l’Hôpital , comme dans un Mona- 
ftere où ils vivoienten commun félon les Statuts & Regle- 
mens qu’ils drefferent & qu’ils firent approuver par le Pape 
Innocent XI. l’an 1 677. ce qui leur a h bien réiilfi que cela 
fubfifte encore aujourd’hui>& afin de mieux s’afTeurer de la 
perfeverance «les Prêtres qui fe prélentent pour être reçus 
dans cette Congrégation , ils doivent avoir les conditions Vi- 
vantes. i°. Il faut qu’ils foient véritablement appellés à cet 
lnftitutfans aucun intérêt ni refped humain,en quoi ils doi- 
vent s’éprouver par les exercices fpirituels, afin de connoître 
la volonté de Dieu : i°. Que ce foient des perfotines d’une 
vertu finguliere,qui aient une bonne réputation, qui ne foient. 
d’aucun Ordre Religieux , non plus que de race Néophke. 
3 0 . Qu’ils aient la fcience & la pieté requiles pour les fonc- 
tions de l’Inftitut, comme pour confefler & prêcher. 4 0 . 
Qu’ils aient l’efprit de Communauté. 5 0 . Qu’ils (cachent le 
plein chant.- 6°. Qu’ils n’aient aucun emploi incompatible 
•avec ceux de l’lnftitut. 7 0 . Qu’ils foient dans la volonté de 
vivre & mourir dans la Congiegation , dans la vûë d’acqué- 
rir Je Ciel par les oeuvres fpirituelles aufquelles ils s’cmploi- 
ront. 8°. Qu’ils aient beaucoup de charité, d’humilité & de 
patience, aïant occafion d’exercer fou vent ces vertus. p°. 
Qu’avant d’être reçus ils aient pratiqué pendant quelques 
jours les exercices de l’Inftitut, & aient poftulé quelque 
tems pour entrer dans la Congrégation. 

Les fondions de ces Prêtres àd egard des Pèlerins , font 
de les recevoir avec beaucoup de^harité & de civilité, prin- 
' cipalement les pauvres Prêtres : ce qu’ils font revêtus d’un 
fac pareil à ceux des Confrères , qui eft rouge, fur lequel du 
côté gauche r il y a l’image de la lainte Trinité , les conduj- 
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faut àl’Eglifeen Proceflîon deux à deux pour y adorer Je 0blats 0| 
faint Sacrement , & y réciter quelques prières prefcrites par saimtAm- 
les Statuts, après lefquelles ils doivent leur apprendre à faire Bl O SI ' 
i’exaihen de confcience , & les inftruire de la maniéré qu’ils 
doivent (e confefler & s’approcher de la fainte Table: ce qui 
étant fini, ils les mènent enchantant le 77 Deum , à l’endroit 
où on leur lave les pieds , & delà au Refe&oire , où l’un des 
Prêtres fait la beneai&ion de la table & la ledure fpirituelle. 

Açrès le repas ils les conduifent aufli en Proceflîon au Dor- 
toir, d’où après avoir tlit les prières du foir , ils fe retirent 
jufqu’au lendemain matin , qu’ils y retournent pour y faire 
la priere, 5 c reciter l’Itineraire avec ceux qni doivent s’en 
aller , après avoir été trois jours dans l’Hôpital : ils exercent 
la même charité envers les convalelcens , & il leur eft dé- 
fendu fous de grofles peines de recevoir aucune aumône , 
fous quelque prétexté que ce foit. Quoiqu’ils aient pour 
Supérieur le Primicier de la Confrairie de la fainte Trinité, 
qui eft ordinairement un Prélat, dont ils dépendent , ils ne 
^laiftent pas d’élire entre eux un Supérieur tous les trois ans, 
avec d’autres Officiers pour leur Congrégation. 

Cari. Bartholom. Piazza , Èufevolog. Romans ,part. i. 

Trattato 5. cap. 31. &Philip. Bonanni , Catalog. Ota. Rtlig. 
part. 3. • 


Chapitre VI. 

De îa Congrégation des Oblats de Jaint Amb'roije , avec la * 

Vie de Jaint Charles Borromée , Cardinal (T Archevê- 
que de Milan Jeur Fondateur. . 

E Ntre les oeuvres pieufes que faint Charles Borro- 
mée a établies pour le bien del’Eglife , l’une des plus 
-fignalées eft l’Inftitution des Oblats de faint Ambroife. Ce 
grand Cardinal ,.qui dans les derniers fiécles a fait revivre la 
fainteté de l’Epifcopat , nâquit dans le Milanez le 2. Octo- 
bre de l’an 1538. dansée château d’Aronne- Il étoit, fils du 
Comte Gilbert Borromée, & de Marguerite, foeur de Jean- 
Jacques de Medicis, Marquis de Marignan, & du Cardinal 
* ’ Jean- Ange de Medicis , qui fut depuis élevé au fouveraln 

Pontificat fous le nom dé Pie IV. Dès fes plus tendres an- 

D’iij 
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Oslatj d i nées il donna, des marques d’une finguliere pieté , emploïantr 

«ioiit* 1 * lajpriere ou à d’autres exercices de dévotion le tems que les 
personnes de fon âge emploient ordinairement aux divertif- 
femens ou à la promc naae , après avoir fatisfait au devoir de 
leurs études. Ces marques qu’il donnoit déjà de fa vocation 
au fervice de Dieu, obligèrent fon pereà lui faire recevoir I4. 
tonfure, 5 c à lui en faire aufli porter l’habit, tout enfant qu’il 
étoit : ce qui fut pour lui un fujet de joie, d’autant plus fenfi- 
ble.quefon perenefaifoitencela que fuivre fes inclinations. 

A l’âge de 1 x.ans il fut revêtu de l’Abbaïe de S.Gratinien 6c 
de S. Félin, fuuée dans le Territoire d’Arone, que fon oncle 
le Cardinal Jules-Cefar Borromée lui réfigea. Ile jeune 
Abbé, dont lespenfées ôc les connoiffances étoient beaucoup 
élevées au defTus de celles que fon âge lui permettoit natu- 
rellement d’avoir, comprit d’abord Tes obligations que les 
Bsneficiers ont d’ufer faintement des biens de l’Eglife: c’eft 
pourquoi il ne voulut pas fouffrir que le revenu de fon Àb- 
baïe fût confondu avec celui de fa famille, 6c pria fon pere 
de lui en laiiTer la.difpoûtion , pour en faire l’ufage qu’il^p 
croïoit en confcience être obligé a’en faire > qui étoit celui de 
la charité. 

Lorfqu’il eut achevé fes Humanités à Milan , il fut envoie 
à Pavie a l’âge de feize ans , pour y étudier en Droit fous le 
célébré Alciat , qu’il fit élever depuis au Cardinalat par re- 
connoiflance du foin qu’il avoit pris de lui pendant qu’il 
demeura dans cette ville : il y vécut avec tant de régularité 
6c de prudence*, qu’il fçue éviter une infinité de piégés qu’on 
voulut tendre à fa çhalteté. Il étoit encore dans cette ville', 
lorfque fon oncle le Cardinal Jean- Ange de Medicis lui 
donna une fécondé Abbaïe 6c un Prieuré confiderablesmais 
fon pere étant mort quelque tems après , il fut obligé d’en 
fortir>6c d interrompre fes études de Droit pour aller àMilan, 
afin d’y prendre le foin de fa famille, quil régla avec la pru- 
dence d’un homme confommé dans les affaires. Lorfqu’il 
eut mis ordre à tout ce qui regardoit fes intérêts , il alla en 
1559. prendre le Bonnet de D odeur à Pavie , d’où étant re- 
tourné à Milan , il y apprit peu de terA après fon arrivée l’é- 
kdion de fon oncle au. fouverain Pontificat , fous le nom de 
Pie IV. qui peu de tems après l’appella auprès de lui,le fit • 
d’abord Protonotlire , 6c enfuit© Référendaire de l’une 6c. 
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rature Signature. Le dernier jour de Janvier de 1 ’année 1560. Oblatj 
il le créa*Cardinal , & te 8. Février fui vaut il lui conféra ^ I 0 H 1 J I A 
l’Archevêché de Milan , n étant pour lors âgé que de vingt-' 
deux ans. La manière admirable dont il réüiüfloit dans tous 
les Emplois qu’on lui donnoit , fît que le Pape lui confia tout 
1 ce qu’il y avoit de plus grand dans le Gouvernement de 
l’Eglife , & dans l’adminiltration de l’Etat Ecclefiaftique , 
avec une autorité fi abfoluë , que le Saint doütabt de fes 
forces pour foutenir un fî grand poids , fît quelques difficul- 
tés pour accepter cet honneur : ce qui lui attira quelques re- 
proches du faint Pere , auffi bien que de fes parerft ..qui ef- 
perant toutes chqfps de fon crédit & de fon autorité, nepou- 
voient foufFrir fon humilité > qu’ils traicoient de baffeue de 
cœur. 

Son frere unique Frédéric Borromée, étant mort à la fleur 
de fob âge , on croïoit que pour le foutien de fa Famille , il 
quitte roi t le Chapeau de Cardinal pour fe marier. Son on- 
cle , fes parens , fes amis , lui confeilloient de le faire > mais 
le Saint en vifa géant ces confeils comme une tentation dan- 
gereufe, il prit les Ordres facrés, Sc fe fît ordonner Prêtre 
par le Cardinal Cefis.dans l’Eglife de fainte Marie Majeure, 
dont il fut fait Archiprêtre par le Pape , qui l’honora encore 
delà Dignité de Grand-Penitencier, de plufîeurs Légations , 

& de la Proteékion de plusieurs Ordres Religieux & Mili- 
taires. Après avoir reçu la Prêtrife,il ne fongea plus qu’à tra- 
vailler fortement à la réforme des mœurs , au rétablifTement 
de la difcipline de l’Eglife, & à remedier aux maux caufés 
par les Heréfiesde Luther & de Calvin , qui venoient d’être 
condamnées dans le Concile de Trente, aflemblé depuis 
près de dix- huit an s, lequel fut enfin conclu par fes foins l’an 
1563. malgré les delais que l’on vouloir encore apporter. 

Après que. le Concile eut été terminé , il fit de ^andes in- 
ftances auprès du Pape pour obtenir de fa Sainteté la permit- 
fion de fe retirer à fon Eglife de Milan , préférant fes obliga- 
tions & fon devoir à tous les avantages qu’il avoit à Rome > % 
mais le Pape perfuadé qu’il y alloit de l’intérêt du faint Siège 
& de toute l’Eglifç de conferver auprès de fa perfonne un 
homme fi plein de zele pour le bien public , n’y voulut jamais 
confentir : ainfi il fur obligé de ceder par obéïfTance à la vo- 
lonté du faint Pere, qui le difpenfa de la réfidence ordonnée 
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OBLAiiDtpar le Concile de Trente , & il demeura dans les exer^- 
c * ces * es Charges ordinaires» à*la refervedu gouverne, 
ment de l’Etat , qu'il abandonna pour vaquer avecplus d’at- 
tention aux affaires purement IpirituelleS 6 c Ecclelialliques- 
• Il envoïa pour Ion Grand Vicaire à Milan Nicolas Orma- 
nette , dont il connoifToit la capacité > la prudence & la pieté* 
& qui fécondant les intentions du fàint Cardinal , s’efforça 
de réformer ce Diocêfe, qui étoit fort déréglé > mais les 
contradidions qu’il trouva , principalement dans le Clergé* 
firent prendre la refolution au faint Prélat de fe rendre à 
Milan , avec la permifilon du Pape , qui avant qu’il partît de 
Rome» le nomma fon Légat à Latert pouf toute l’Italie. Il 
arriva à Milan au mois de Septembre de Pan 1 563. & il y fut 
reçu aux applaudiiïemens du peuple , qui l’attendoit avec des 
defirs qu’on ne fçauroit s’imaginer. Cet abrégé ne nous per- 
met pas de rapporter tout ce que ce faint Cardinal fit pour la 
réforme de fon Diocêfe j ce qui fe pafla dans les fix Conciles 
Provinciaux qu’il tint » & les onze Synodes qu’il affembla , 
les Reglemens qu’il fit pour les perfonnes contacrées au fer-, 
vice de Dieu, ce qu’il e’ut à fouffrir pour la défenfe de la 
Jurifdidion Ecclefiaflique,le zele avec Lequel il entreprit de 
rétablir les Obfervances Regulieres dans plufieurs Ordres 
Religieux , où le relâchement s’étoit introduit , & les fonda- 
tions qu’il fit d’un grand nombre de Monafteres , de Sémi- 
naires & de Colleges. Nous nous contenterons* de parler ici 
de l’établiffement qu’il fit de la Congrégation des O biais de 
faint Ambroife, comme celle à laquelle peut être rapporté 
tout ce qu’il a fait de plus beau 5 tant* pour le bon ordre do 
fon Eglife , que pour l’utilité du prochain. 

Ce grand Saint aïantreconnu pas une longue expérience 
de plufieurs années , qu’il lui étoit difficile de maintenir 
dans fon Diocefe la difcipline Ecclefiaftique , d’y faire exé- 
cuter les faintes Ordonnances qu’il avoit faites > d’y gou- 
verner les Colleges , les Séminaires & les autres- lieux de 
, pieté qu’il avoit fondés , fans être affilié de quelques botf» 

Ouvriers , qui étant dégagés de tous les embarras & de tou- 
tes les affaires du fiecle, ne s'appliquaient uniquement qu’i 
gouverner les Eglifes qu’il leur confierait j fçachant fur tout 
combien on avoit befoin de Sons Pa fleurs dans les Paroiffe» 
qtu.éeoiectproche des païs infedés d’hereiîe , & combien il 

étoit 
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étoit Couvent à propos de changer les Curés, ôc de les en- oblat» di 
voïer en d’autres Cures vacantes où ils étoient plus necef-*£ M,ROI ~ 
faires , particulièrement dans les Pareilles abandonnées #* il 
prit la refolution , après avoir tenir Ton cinquième Sinode 
l’an 1 378. de fonder une Congrégation de Prêtres féculiers, 
qui étant unis-à lui comme à leur Chef j fuffenc entièrement, 
fournis à faire tout ce qu’il leur ordonnerait , ôc dont il pût 
difpoferainfi qu’il le jugerait à propos pour le gouvernement 
de fon Djocefe. Pour cet effet il ht choix de quelques Ec- 
cleftaftiques qu’il connoiflToit avoir de l’inclination pour ce 
•faint Inftitut, & qui étoient propres pour ce deffein , aùf- 
quels il en joignit plulieurs autres , qui touchés des dis- 
cours qu’il leur avoit fait au dernier Sinode , vinrent s’offrir 
volontairement à lui , pour être aggregés dans cette nou- 
velle Congrégation qu’il mit fous la protection de la fainte 
Vierge ôc de faint Ambroife dont il leur donna le nom, au- 
quel il ajoûtacelui d’Oblats , à caufe qu’ils s’ étoient offerts 
. d’eux- mêmes. Cette fainte Société commença le. jour de la 
Fête de faint Symplicien l’un des Prédécefleurs de nôtre 
Saint, qui arrivoit le 1 6 . du mois* d’Août de la même année 
1578. Elle fut approuvée par le Pape Grégoire XIII. qui 
lui accorda plulieurs grâces fpirituelles , ôc quelques reve- 
nus qui avoient appartenu à l’Ordre des Humiliés , qui', 
comme nous avons dit dans la quatrième partie de cet ou- 
vrage , fut fupprimé à. caufe des déreglements de fes Sefta- 
téùrs , ôc de l’attentat qu’ils commirent contre la perfonnede 
ce faint Cardinal , qui enfin a (ligna à ces Oblats,pour faire 
leurs fondions , l’Eglife du uint Sepulchre qui étoit eu 
grande vénération à Milan , Ôc qui acheta des maifons vot- 
nes pour les loger. Ce ne fut pas fans beaucoup de raifons 
qu’il choifit particulièrement cette Eglife pour les placer > 
car outre qu’elle eft ancienne, aïant été bâtie dès l’an 1171. 
elle eft au milieu de la ville ôc fort commode pour le peuple 
qui y a grande dévotion , à caufe du Sepulchre de Nôtre- • 
Seigneur , 5 c de quelques myfteres de (a Paffion qui y font 
reprefentés en relief, fort dévots , 5 c touchants- Depuis 
long tems elle avoit été defiervie par des Prêtres de fainte 
vie, & quand faim Charles vint à Milan , il y trouva le Pere 
Gafpard Belinzago homme de grande pieté 5 c fort zélé pour 
, la gloire de Dieu ÔC le falut des âmes , avec quelques autres 
Tmtnu. E 
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Prêtres qui vivoient fous fa conduite , & s’emploïoient & 
toutes fortes de bonnes œuvres fans être engages à aucun 
Bénéfice , affiliant les pauvres , vifiunt les. malades , & ta» 
chant, autant qu’ils pouvoient , de rétablir la pieté Chré- 
tienne dans un temsqu’elje étoit prefque éteinte à Milan. 
Quelques-uns de ces Prêtres, après la mort du Pere Gafpar, 
qui arriva en 1375- entrèrent dans la Congrégation des 
Oblats , & entre- autres le Pere François Gripa , qui fut un 
homme véritablement Apoftolique , & regardé de tout le 
monde comme un Saint. -La pieté de ce» bons Prêtres fut 
un puiflant motif au faint Cardinal pour établir dans ce lieu 
fa Congretation des Oblats aufquels il les aflocia dans l’ef- 
perance qu’il eut qu’ils la foûtiendroient par kur vertu , 
qui étoit comme héréditaire depuis plufieurs. années dans 
cette célébré Eglife. 

Après que 1 e faint Cardinal eut ainfi établi cette nou- 
velle Congrégation , qui comme nous l’avons déjà dit , n’é- 
toit qu’une aü emblée -d’ O u vriers Evangéliques dont il pût 
difpofer , auffi- bien que fes Succeffèurs félon le befoin de 
fon Diocefe . il leur preferivit des réglés & obligations con- 
venables A cet état , dont les principales étoient qu’ils fe- 
roient un vœu fimple d’obéïflance entre les mains de l’Ar- 
chevêque de Milan , qu’ils le reconnoîtroient çomme leur 
Supérieur » qu’ils lui feraient unis comme les membres à 
leur Chef, qu’ils n’auroient point d’autre volonté que {a 
fienne , qu’ils ne rechercheraient que la gloire de Dieu & 
le falut des âmes , qu’ils fe comporteraient en toutes chofes 
avec une modeftie & une fainteté qui fût digne de- cette 
union , qu’ils n’auroient point d’autre occupation qufe celle 
d’affifter l’Archevêque dans la conduite & le gouvernement 
de fon Diocefe, & de travailler avec beaucoup de zele dans 
tous les emplois & les diférentes fondions aufquelles il les 
appliquerait , comme de vifiter la ville & le Diocefe. i d’al- 
Jerén Million à l’exemple des Apôtres dans les lieux les plus 
difficiles & les plus fâcheux oh les âmes font abandonnées, 

& qnt .befoin d inftrudion > de deflervir les Cures vacantes? 
d’être Grands Vicaires ou Archiprêcres > de diriger les* 
Collèges & Séminaires , les écoles de k Doctrine Chré- 
tienne & les Confrairies > de faire faire les exercices fpirl- 
tueU à ceux qui afpiroient abx Ordres facrés > en un mot . 
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Sixième Partie , Chapitre VI. 33 
d'être difpofés pour toutes les fondions Ecclefiaftiques , 
comme de prêcher , confefTer , enfeigner , 6c adminiftrer les 
Sacrements. Il voulut encore que dans l’Eglife du faint Se- 
pulchre on fît tous les jours les mêmes exercices qui fe pra- 
tiquent à Rome dans i’Eglife des Prêtres de l’Oratoire qui 
font très- utiles pour les âmes, & qui donnent lieu à quantité 
de petfonnes qui n’ont point d’affaires d’emploïer fainte- 
menc leur tems. 

Ces Oblats furent divifés en deux Ordres. Les uns refi- 
doient toujours dans la Mai (on du faint Sepulchre > fans 
être engagés dans aucun Bénéfice , afin d’être plus libres 
pour s’emploïer aux principaux exercices que nous Venons 
de rapporter 5 & les autres étoient difperfés par la ville & 
par le Diocefe dans les Bénéfices où on lesenvoïoit. Quoi- 
qu’ils fufTent ainfi feparés les uns des autres , faint Charles 
trouva cependant un moïen pour les tenir auflî unis d’efprit, 

â ue s’ils a voient demeuré enfemble , afin de les conferver 
ans le premier efprit de l’Inftitut , de les avancer dans la 
pieté, & de les perfectionner de jour en jour dans les fon- 
dions Ecclefiaftiques & la conduite des âmes j ce fut de par- 
tager toute la Congrégation en fix Affemblées ou Commu- 
nautés , dont il y en avoit deux dans la ville 6c quatre de- 
hors ,c’eft-à-dire dans le refte du Diocefe, 6c il donnai 
chacune un Supérieur fifcun Directeur pour le fpirituel ; 
ordonnant que tous les Oblats de chaque Communauté , 
s’afTemblafTent une fois par mois , ceux de la ville dans la 
Maifon du faint Sepulchre, en la préfence de l’Archevêquej 
& ceux de la campagne , tantôt dans un lieu ..tantôt dans un 
autre félon que le regleroit le Supérieur ou le'Diredeur 
de la Communauté : que l’on commenceroit ces AfTemblées 
par lire là Réglé des Oblats : qu’enfuite on traiteroit par 
maniéré de Conférence du moïen déjà pratiquer fidelle- 
ment > de s’avancer dans la pieté 6c de fe perfectionner dans 
la conduite des âmes : & que le Supérieur ou Prefident de. 
l’AfTemb ée ferait une Conférence particulière à tous œux 
qui la compoferoient pour les exhorter à la vertu. Par ce 
moïen tous ces Prêtres quoique difperfés en divers endroits 
de la ville & du Diocefe de Milan , ne laifToient pas d’être 
'toujours étroitement unis enfemble par les liens d’un même 
efprit 6c d’une charité fraternelle > 6c étoient toujours dif- 
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ogjj» pofés -à recevoir de l’Archevêque comme de leur Chef les 
j.ambroi [ um j eres q U j i eur Soient necefiaires pour fe conduire eux* 
mêmes > & pour conduire les peuples qui leur écoient con- 
fiés. 

Saint Charles cémoignoit a fiez par les effets combien il ai- 
moi t ces Oblats > il les confideroit comme fes propres enfans 
& leur donnoit ordinairement cenom.- Il les alloit voir Cou- 
vent à la Maifon du faint Sepulchre où il avoit une chambre 
pour lui , dans laquelle il fe retirait quelquefois pour jouir 
plus familièrement de leur converfation > & dans laquelle 
il fe comportoit avec autant d’humilité que s’il eût été le der- 
nier de la. maifon. Il aftiftoic à tous les exercices qui s’y pra- 
riquoient avec tant de joïe & de fatisfadion, qu’il difoic 
qu’il n’avoit point de plus grand plaifir que lorfqu’il s’y trou- 
voit : aufii avoit- il coutume d’appeller cette maifon les déli- 
ces de l’Archevêque de Milan. Il avoit defiein d’en établir 
de pareilles dans les villes , les bourgs & les lieux les plus 
confiderables du Diocêfe , comme on peut voir dans les Ré- 
glés qu’il avoit drefiées pour cela > & il vouloit mettre dans 
toutes ces maifons plufieurs Oblats ; mais la mort l’empêcha 
d’executer ce defiein. Il afiocia à la même Congrégation des 
laïques qui refiant dans le monde demeuraient dans leurs 
propres Maifons, & il leur donna aufii des Réglés particuliè- 
res. Leur principale obligation étoit de s’emploïer à toute 
forte d’ceuyres pieufe$-, & fur tout à enfeignerla Do&rine 
chrétienne. Il infiitua encore dans l’Eglifedu faint Sepul- 
chre une Congrégation de femmes qu’il appella la Compa- 
gnie des Dames de /’or<zro/>r,aufquelles il prefcrivit quanti- 
té de Regfes & d’exercices convenables aux perfonnesmême 
les plus qualifiées de la ville qu’il fou hai toit attirer dans cette 
Compagnie , dont les principales obligations étoient d’affifier 
fidèlement à tous les Sermons & à tous les autres exercices 
de pieté qui fe pratiquoient au faint Sepulchje , félon l’ufage 
de l’Oratoire , & à 's'appliquer fouvent à la méditation de la 
PafSon deNôtre-Se.igneur Jefus-Chrift , Ce qui eut un fuc- 
cès admirable. 

Le zele de ce faint Cardinal pour le faluç des âmes étoit 
infatigable , il alloit par tout chercher les brebis égarées de 
fon croupeau & même quelquefois dans des lieux li inaccef- 
fibles qu’il étoit obligé de mettre des crampons de fer à fes 
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fouliers pour pouvoir grimper fur les rochers efcarpés où Obiat* d> 
leurs crime*, leurs déreglemens ou leur rébellion à l’Eglife^“ s * 0r * 
les obligeoient de fe retirer , fans que les rigueurs les plus 
infupporcables du froid & du chaud , de la faim > de la foif 
& de la laftitude, qu’il fouffroic avec joie , fuffmt capables 
de le rebuter. Comme un bon Pafteur il expofa fa vie pour 
ion troupeau , dans k pelle qui affligea la ville de Milan , 

• allant lui même confefler les malades , leur donnant le Via- 
tique & l’ Ex crème- O n<ft ion , & les enfevelilTant dp fes pro- 
pres mains. Ses aumônes n’a voient point de bornes : non feu- 
lement il diftrjJ>uatous les revenus de fon Archevêché aux 
pauvres & aux affliges > mais encore il vendit pour les foula- 
ger, fes meubles & fa Principauté d’Oria , en forte qu’il fe 
vit réduit à n’avoir plus que de la vaiffelle de terre & à n’a- 
voir pas un lit pour fe coucher. Ses aullerités étoient- fi fur- 
prenantes qu’elles abrogèrent fes jours , étant mort dans la 
quarante- feptiéme année de fon âge le 3. Novembre 1 584. 

Le grand nombre des miracles qui fe firent à fon tombeau 
obligèrent le Pape Clament VIII. l’an 1 601. à changer la „ 
Méfié des Morts que l’on difoit tous les ans pour lui dans ' ■ 
PEglifedu grand Hôpital , en une Meflefolemnelle du faine 
Efprit. Et trois ans après , il donna commifflon à la facrée 
Congrégation des Rites de travailler aux procedures dé fit 
canonifation. L’année fuivante 1605. fon fuccefleur Leon . 

XI. donna ordre dès les premiers jours de fon Pontificat de 
pourfuivre cette affaire, & il fe difpofoit à faire bâtir uneEgli- 
fe à Rome en l’honneur de ce Saint & d’en faire même un ti- 
trede Cardinal > mais fon Pontificat n’aïant duré qu’un 
mois, il ne putexecuter fon deffein. Paul V. qui lui fucceda 
mit la dèrniere main à cette canonifation qu’il célébra avec 
une folemnité toute particulière le premier jour de Novem- . 
brede l’an 1610. Saint Charles eut pour fuccefleur dans 
l’Archevêché de Milan , le Cardinal Frédéric Borroméefon 
eoufin.qui fit imprimer en 1-613. les Conftitutionsdes Oblats 
de faim Ajrbroife. Jean Baptifte.Giuflano delà même Con- 
grégation a été l’un des Ecrivains de la Vie de ce faint Fon- 
dateur. 

Gio. Bapcift. Giuflano y Vit. di fan Çarlo. La même tra- 
duite en François par le Pere Edme Cloifeaut de la Congréga- 
tion de l'oratoire. Baillet , Vies des Saints 4. Novembre. Her- 
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Chapitre VII; 

Des Sociétés des Vierges de Hall dansde Tirol O* de Cafti~ 
glione de Stt'viera dans le Mantoüan. 

r * 

T Rois Princefles de la maifon d’Autriche, filles de l’Em- 
pereur Ferdinand l.fçavoir Magdelainp , Marguerite 
& Helene, ne voulant point avoir d’aütre époux que Jefus- 
ChriR, prirent la réfolution de vivre dans la retraite , éloi- 
gnées du tumulte 6c del’ejnbaras de la Cour ; mais comme 
elles ne vouloient point quitter les Peres de la Compagnie de 
Jefus ioUs la direaion deCquelr elles sétoient mifes,8c qu’el- 
les appréhendoienc quelles n’euflent pas cette liberté en fe 
renfermant dans un MonaRere , elles établirent une Com- 
munauté de filles dans Hall ville du Tirol , pour s’y* retirer» 
& y vivre fous la direction 6c la difeipline de ces Peres r 
aulquels elles’ fondèrent auflî un College dans la même 
ville. Elles écrivirent d’Infpruck où elles demeuraient, à 
Paint François de Borgia pour lors Général de la Compagnie 
. de jefus , afin d’avoir fon eonfentement qu’il accorda volon- 
tiers , & l’aïant reçu , elles achetèrent à Hall deux maifons, 
l’une pour elles 8c l’autre pour les Jefuites. Mais pendant 
que l’on difpofoit leur mailon 6c que l’on bâtififoit les lieux 
réguliers » la Principe Marguerite mourut > ainfi il n’y eue 
que fes deux feeurs Magdelaine 6c Helene qui avec quel- 
quesautres Dcmoifclles de qualité entrèrent dans cette Corn* 
munauté le fécond Dimanche de l’Avent de l’an 1.569. 6c 
quelques jours après les Peres de la Compagnie de Jefus 
prirent pofleflfon du College que ces Princefles leur a voient 
fondé. 

Ces filles font un vœu folemnel de chafleté perpétuelle r 
6c promettent à leur Supérieure pauvreté 8c. obéïflance , ne- 
pouvant difpofer d’aucune choie fans fapermiflion. Elles 
emploient la matinée à la priere 6c à 1 orailon , 8c l’apres- dî- 
née elles s’occupent au travail 6c aux exercices corporels- 
Elles ne gardent point de clôture, 8c fortènt pour aller en- 
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tendre la Mefle, fe confefler & communier dans i’Eglitè l*sVkr- 
<les Jefuites , quelquefois il leur eft permis de fortir de la ® * * t o D A * f 
ville pour aller fe promener, ou pour vifiter les terres qui Lfc Tmou 
ieur appartiennent : elles vont toujours deux à deux. Leur ^ 
habillement dans la Maifon confilte en une robe ou tunique 
de laine noire traînante par derrierê : elles ont un petit collet» 
te pour couvrir leur tête, elles mettent un petit voile blanc , , 

avec un bonnet par deflus en forme de toque. Lorfqu’elles 
fortent elles ôtent ce bonnet , & portait un chapeau pointu,, 
à Ja maniéré du pais , avec un petit manteau qui ne vient 
que jufqu’à la ceinture , ou un peu plus bas. 

Conrad Janning, apud Bolland. Ait. SS- Tom. IV- Junii i 
te Philippe Bonanni , Catalog. Ord. Religiof. part, y pag. 31. 

Trente cinq ans ou environ après cet établiflement , trois soc»™' 
autres fœurs Princefles de la Maifon de Gonzagues » foit à Vn *- 
l’exemple de ces Princefles de la Maifon d’Autriche , ou par c*ai. 
quelque autre motif, établirent une pareille Communauté de OLION *' 
Filles dans la ville de Caftiglione de Stiviera.Ces trois Prio- 
cefles furent Cynthie, Olympie & Guidonie, filles de Ro- 
dolphe Prince de Caftiglione , & nièces du Bienheureux 
Louis de Gonzages , de la Compagnie de Jefus. Leur pere 
«tant mort l’an 1 591. fans laifler aucun enfant mâle , & le 
Prince François de Gonzagues fonfrerelui aïant fuccedé 
dans la Principauté de Caftiglione , elles Furent envoïées à 
Mantouë , pour y être élevees dans la Maifon du Marquis 
Aliprandi , fous- la conduite de la Marquife fon époufe, leur 
aïeule maternele , & elles y demeurèrent jufqu’à ce que le 
Prince François leur oncle , qui étoit à la Cour de l’Empe- 
reur Rodolphe 1 1 . lorfque fon frere mourut , étant retour- 
né à Caftiglione , prit leur tutelle , & les fit venir auprès de 
lui. Déjà Cynthie & Olympie, quoi qu’enfans, avoient.pris 
la refolution de vivre dans la retraite , & n’attendoient que 
l’âge neceflaire pour executer ce pieux deflein , lorfqu’elles 
apprirent avec beaucoup de chagrin la refolution que leur 
oncle ( qui ne penfoit qu’à les établir dans le monde ) avoit 
prife de les envoïer à laCour d’Efpagne & à celle de Savoye: 
ce qu’elles refolurent d’empêcher autant qu’il leur feroit 
poffible , principalement par la pricre & l’oriifon , qui leur 
parurent les moïens les plus puiflans pour détourner ce coup, 
qu’elles regardoient comme un obftaclé'que le Démon met- 
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toit à l’execution de leur projet, qu’elle? recommandèrent 1 
la fainte Vierge ,’en implorant fa protection. 

I*a cônfiance que ces fainte* Princefles eurent dans le fa 
cours du Ciel , ne fut pas fans effet : car*nonobftant toutes 
les mefures que le Prince avoit prifesjjour envoïer les deux 
aînées à la Cour de Savoye 8c de mener la plus jeune à 
Rome, où il étoit envoie par le Roi d’Efpagne en qualité 
d’Ambaffadeur auprès de Paul V. pour enfuite la conduire 
en Efpagne, tous ces projets n’eurent aucun effet, par la 
foilicitation de Marguerite de Gonzague, fœur de Vincent 
de Gonzague Duc de Mantouc, 6c veuve du Duc de Fer- 
rare , qui aiant fondé à Mantouc un Monaftere de Religieux 
fes de fainte Claire , où elle fe retira , voulut avoir la Prin- 
ceffe Olympie pour être élevée auprès d’elle. Gridonie fut 
mife dans le Monaftere de faint Jean de la même ville » 8c 
Cynthie , qui étoit l’àînée , fuivit le Prince à Rome , où d’a- 
bord qu’elle fut arrivée elle fit vccu de virginités prit la re- 
folutionde fonder un Inftitut,confdrme à celui de faCompa- 
gnie-de Jefus , 6c de vivre fous la diredion de ces Peres- 
Cette fainte Princeffe étant retournée à Caftielione au com- 
mencement de l’année 1 607. 6c y aïant trouvé la fœur Olym- 
pie âgée pour lors de feize ans , elle lui découvrit la refolu- 
tion quelle avqit prifë. Olympie , qui avoit voulu embraffer 
l’Ordre de fainte Claire dans le Monaftere qui avoit été 
fondé à Mantouë par la Duchefle de Ferrare , mais que fes 
infirmités avoient obligée de quitter avant qu’elle y eût pro- 
noncé fes vœux , approuva la refolution de fa fœqr, 6c vou- 
lut lui fervir de Compagne. Leur autre fœur Gridonie ,qui 
étoit la plus jeune , voulut aufiï les fuivre , nonobftant le 
dëffein qu’elle avoit formé d’accompagner fon oncle , qüi 
étojt fur fon départ pour aller A la Cour d’Efpagne. Ainfi 
ces trois Princefles , d’un commun contentement , cederent 
au Prince de Caftigüone tous les biens qui leur pouvoient 
appartenir, tant du côté de leur pere que de leur mere y à 
condition qu’il fonderoit deux Maifons , l’une pour elles,. ÔC 
l’autre pour les Peres de la Compagnie de Jefus : ce qui aïanc 
été accepté de part 6c d’autre «elles fortirent le premier Juin 
de l’an 1607. du Palais du Prince , où elles avoient pris naif- 
fance , 6c allèrent demeurer dans celui du Marquis 6c de la 
Marquife Aliprandi leurs aïeuls maternels , qui après avoir. 

marié 
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marié leur fille au Prioce Rodolphe , étoient venus de- 
meurer à Caftiglione , où ils avoienc fait bâtir ce Palais avec 
beaucoup de magnificence- Ce fut là où elles commencèrent 
leur Communauté , qui fut d’abord compofée de treize filles. 
Elles y demeurèrent pendant quatre mois fans changer leur 
habillement , s’occupant pendant ce tems-là à divers exerci- 
ces de pieté, pour le difpofer à l’Inftitut qu’elles vouloient 
embraUer fous kt direction du Pere Cepaire de la Compa- 
gnie de Jefus,quiétoit venu pour cet effet de Rome à Calti- 
glione. Elles quittèrent enfuite leurs habits mondains pour 
en prendre un noir, tel qu’il eft reprefenté dans la figure que 
nous en donnons- Le Pere Cepaire dreffa leurs Conftitu- 
tions , qu’elles obferverent exaâement * & cet Inftitut,qui 
prit le nom de Vierges de Je fus , fut approuvé de vive voix 
par le Pape Paul V. Cynthie fut la première Supérieure de 
cette Communauté, jufqu’en l’an 1614. que fes grandes in- 
firmités l’obligerent a fe demettre de cette Charge en faveur 
de fa fccur Olympie , qui néanmoins mourut devant elle l’an 
1645. Cynthie vécut encore quatre ans , 8c mourut l’an 
1645t. Elle fut fuivie environ dix- huit mois après par fa 
fœurGridonie, qui quitta ce monde l’an 1650. Dieu pour 
manifefter la fainteté de ces trois fceurs , a voulu préferver 
leurs corps de corruption : car ils furent trouvés environ 
trente ans après tout entiers, quoique leurs cercüeils fuffent 
pourris, & que les habits dans lefquels elles avoient été enfe- 
velies fuffent mangés des vers. Cette Communauté a pro- 
duit auffi plufieurs faintçs filles d’une éminente vertu*, com- 
me Olympie Bertonacci de Caftiglione , Hippolyte Giugini 
de Milan , qui furent les premières Compagnes des Fonda- 
trices* lfabelle FracafTani, Vi&oire de Guidi- de-Bagno , & 
plufieurs autres. Marie de Gonzagues , fille du Marquis- 
Loüis François de Gonzagues, & ae Catherine de Gonza- 
gues , prit au fii l’habit de cet Inftitut Pan 1645*. 

C es Vierges de Jefus ne gardent point de clôture. Elles 
font vœu de chafteté perpétuelle, & promettent par ferment 
quelles vivront 8c mourront dans cette Société de Vierges. 
Elles promettent encore à l’Abbeffe & à celles qui lui fucce- 
deront , obeïffance perpétuelle : ce au’elles font pendantla 
Meffe , qui fe dit dans leur Chapelle domeftique,en prefence- 
de toute la Communauté* 8c elles renouvellent ce vœu & ces- 
T»m VU* F 
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promefles deux fois l’année > la première le jour de la Cir- 
concifion, & la fécondé le jour de la Fête du Bienheureux 
Loiiis de Gonzagues , apres avoir fait auparavant une re- 
traite de trois jours. Elles fe confeüent & communient trois 
fois la femaine , le Dimanche» le Mercredi & le Vendredi. 
Elles jeûnent tous les Samedis» & la veille de la Fête du 
Bienheureux Loüis de Gonzagues. Le Vendredi elles ne 
foupent point , & prennent la difeipline. Le Mercredi elles 
ne mangent point de viande » ôf ne font le foir qu’un leger 
foupér. L’Eté elles fe lèvent à quatre heures du matin , & 
l’Hy ver à cinq , & font dans leurs chambres une heure d’o- 
railon mentale. Elles vont enfuite à leur Chapelle pour dire 
l’Office de la Vierge; te après qu’on a lû un Chapitre de 
l’Imitation de Jefus- Chrift, elles vont travailler en commun. 
Vers le midi elles font un quart d’heure d’examen de con~ 
fcience » & vont enfuite au Kefe&oire 1 & le dîné étant fini, 
elles ont une heure de recréation , après laquelle elles reci- 
tent les Litanies de la fainte Vierge dans leur Chapelle,d’oii 
elles fortent pour aller chacune dans leur chambre , faire 
la Méridienne pendant une heure : enfuite elles difent V ê- 

{ >res te Compiles , te vont au travail comme le matin. Après 
e travail elles difent Matines 8c Laudes pour le lendemain , 
en faifant,aufli bien qu’à Vêpres mémoire du Bienheureux 
Loüis de Gonzagues- Après les Matines elles vont fouper,8c 
ont enfuite encore une neure de recréation , laquelle étant 
finie > elles difent les Litanies des Saints > 8c d’autres prières» 
& après un quart d’heure d’examen de confcience , elles fe 
retirent dans leur chambre pour fe repofer. Ces filles vont fe 
confefler & communjer à l’E.life des Jefuites,dans laquelle 
elles ont leur fépulture » qui eft couverte d’une tombe de 
marbre, ou font écrits ces mots , Ojfa Virginumjefu. Celles 
qui veulent être reçues dans cette Société doivent être no- 
bles, ou au moins de Famille honorable, & apporter une 
dote fuffifante. La Supérieure a le titre d’Abbefle ; celle qui 
gouverne fous elle, le nom de Minière, ta a foin du temporel 
de la Maifon. Il y a une Maîtreiïe des Novices , & quelques 
autres Ofiïcieres. 

Pomp. Savazin , Vit. Olympia Gonzag. Bolland. AB. SS. 
Tom. lV.Jumi.pjtg. 1155. & Philip. Bonanni, Catalog. Ord . 
Religiof. part. 3. 
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Chapitre VIII. 


Des Sociétés ées Vierges de la Purification de la fitinte y* t s h A J£ 
Vierge a Arone , & des Vierges dites les Filles de la 
fitinte Vierge a Crcmone. 

A Rone, petite ville dans le Milanez fur le Lac Ma- 
jeur , recommandable pour avoir donné naifiance au 
grand faint Charles Borromée, qui naquit dans le Château 

2 ui lui fért de défenfé, aïânt été avantagée par ce faint Car- 
inal , d’un College qu’il donna aux Peres de la Compagnie 
de Jefus , pour y enfeignér aux jeunes gens les fciences hu- 
maines , 8c les élever dans la pieté 5 c les bonnes mœurs y 
deux freres Bourgeois de la même ville nommés Jean* An- 
toine, 8c Jean-Baptifte Séraphini, qui étoient mariés 8c n’a- 
▼oient point d ’enfans, (e refolurent à l’imitation de ce grande 
Saint , d’emploïer leurs biens à la fondation d’une Commu- 
nauté de faintes Vierges , qui auroient auffi le foin d’inftrui- 
re les jeunes filles 8c de les élever jufqu’à ce qu’elles fufient 
en âge d’entrer en Religion ou de s’engager dans le mariage. 

Ils communiquèrent leur defiein au Pere Jean Mellini pour 
lors Redeür du College des Jefuites. de cette ville , 8c lui 
offrirent leur maifon ,Je priant de vouloir travailler à cet éta- 
bliiTement. Le Pere Mellini accepta cet offre, 8c aïant afiem- 
blé l’an 15^0. dans la maifon que les deux freres Séraphini 
avoient cedée , un nombre de filles qui voulurent s’engager 
â l’inftru&iondes perfonnes de leur fexe , il leur drefla des 
Conftitutiohs tirées de celles de la Compagnie de Jefus qui 
furent approuvées par l’Archevêque de Milan, 8c on donna 
âceue Communauté le nom des Vierges de la Purification’ 
delafainte Vierge. Elles font au nombre de vingt-quatre. 

Elles font vœu de chaffeté , 8c promettent de perfeverer 
jufqu’à la mort dans la Congrégation, elles ne gardent point 
de Clôture, enfeignent les jeunes filles fans aucune rétri- 
bution , 8c prennent des Penfionnaires. Leur habit eft noir, 
elles ont un peut rabat femblable à celui que portent les Ec- 
clefiaftiques en Italie avec des manchettes de même , 8C 
pour couvrir leur tête , un voile blanc quife termine en 
pointe par derrière. Lorsqu’elles vont à l’Eglife elles portent 

* Ü 
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Vif i on un manteau qui leur enveloppe tout le corps , 8c Ion ne vok 
îm^! ü ' que la moitié de leur vifage. 

t ion de Le Pere Mellini procura auffi à Cremone en Lombardie 

l’an 1611. un autre établiiïementde V iergSR qui furent ap- 
pelles les Filles de la fainte. Vierge, auxquelles ilprefcrivic 
l^uinta pareillement des Conftitutions. Ces filles font au nombre 
Yium. de vingt- deux 8c huit Sœurs Converfes qu'elles appellent 
A jutantes. Elles font deux vœux fimples , l’un de cnafteté, 
& l'autre de perfeverance dans la Congrégation jufqu’à la 
mon : quoiqu’elles ne s’obligent pas à la pauvreté par vœu, 
elles n’ont rien neanmoins en propre. Elles prononcent leurs 
vœux après dix- huit mois d’épreuves , 8c les Sœurs Aju* 
tantes font reçues à la Proreffion après avoir demeuré 
pendant dix ans dans la Congrégation. Elles unilTent la vie 
aâive à la contemplative, c’eit pourquoi outre leurs exerci- 
ces fpirituels , elles inftruifenc de jeunes filles qui demeu- 
rent chez elles comme Pensionnaires , 8c leur apprennent 
tous les ouvrages qui conviennent aux perfonnes de leur 
fexe Quoiqu’elles ne Soient point obligées à la Clôture, 
elles ne lortent jamais que pour aller à l’Eglife des Peres de 
la Compagnie de Jefus pour s’y confefler , communier, 8c 
entendre la prédication , & pour lors elles vont deux à deux 
comme en procefîîon. Elles ont tous les jours une heure 
d'Orailon mentale , 8c récitent dans leur Chapelle domefti- 
que l’Office de la Vierge. Deux fois le jour elles font l’éxa- 
men de confcience ; tous les fix mois , elles renouvellent 
leurs vœux , 8c tous les ans , elles font pendant huit jours 
les exercices fpirituels de faim Ignace. Cette Congrégation 
fut d’abord approuvée en 1611. par l’Evêque de Cremone 
Jean- Baptifte Brivio, qui la confirma encore l'an i 6 ij. 8c 
lui accorda plufieurs privilèges > dont le principal fut celui 
de les exempter de la Juridiction du Curé de la ParoUTe , 
de forte qu’elles fatisfont au devoir Pafchal ,en recevait la 
Communion dans leur propre Chapelle , 8c n’ont pas befoiu 
de recourir à la ParoilTe pour recevoir les derniers Sacre- 
mens qui leur font adminiftrés par leur ConfefTeur. Leur 
habit eft entièrement femblableà celui des Jefuites , elles ont 
feulement un bonnet blanc pour couvrir leur.tête, 8c un voi- 
le noir qui fe termine en pointe par derrière j 8c lorfqu elles 
forcent , elles mettent un manteau qui leur couvre tout le 
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oorps , & ont fur la tête deux grands voiles noirs , l’un délie ° J nm» 
& l’autre plus épais. Les Sœurs Ajutantes ne font diftin* *‘ £UJU 
guées que par un voile blanc qui couvre leur tête. Les jeu- 
nes filles qui demeurent chez elles comme Penfionnaires , 
font habillées de bleulorfqu’elles vont avec elles à l’Eglife» 

& édifient le peuple par leur modeftie. 

Philipp. Bonanni. Catalog. Ord. Religiof. part. x. pag. 75. 
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Delà Congrégation des Ouvriers Pieux , avec la Vie du 
Reverend P ere Charles Carajfa leur Fondateur. 

T E Père Charles CarafiFa Fondateur de la Congrega- 
I j tion des Ouvriers pieux } tirait fon origine des Ducs 
Ta tri & Comtes de Ruro de l’illuftre Maifon des Caraffa, 
qui a donné des Papes à l’Eglife,plufieurs Cardinaux, grand 
nombre de Prélats ,un Grand- Maître de l’Ordre de Malte , 
un Général de la Compagnie de Jefus , des Vice- Rois au 
Roïaume de Naples qui étoit fa patrie, & de fameux Capi- 
taines. Il vint au monde l’an 1 561. & à l’âge de feize ans il 
entra dans la Compagnie de Jelus , où après avoir demeuré 

Î >endantcinq ans , il fut obligé d’en fortir à caufe de fes ma- 
adies continuelles. Il porta quelque tems l’habit Clérical 1 
mais il le quitta pour prendre le parti des armes dans lequel 
oubliant les bonnes inftruftions qu’il avoit reçues chez les 
Jefuites,8c les exemples de vertu qu’il y avoit veu pratiquer» 
il tomba dans tous les deréglemens où la plûpan des gens de 
guerre fe taillent ai Cément entraîner. Sa bravoure lui procura 
des Emplois confiderabies à l’armée, & lui donnoit lieu d’en 
cfperer déplus grands & de s’élever à une fortune plus écla- 
tante j c’elt pourquoi il vint à Naples , pour y follicitcr au- 
près du Vice-Roi quelque Emploi confiderable qui pût le 
récompenfer des grands ferrlces qu’il avoit rendus à la Cou- 
ronne d’Efpagne > mais Dieu, qui lui préparait des biens plus 
folides queceux qu’il recherchoit,en difpofa autrement > car 
un jour qu’il alloit au Palais avec tous les certificats de fes 
iervices,pafiant devant l’Eglife du Monaftere qu’on appelle 
Mtgina Cali , il s’y arrêta pour entendre chanter une Reli- 
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ov vmem gieufe,dont (a divine Majefté fe fervit pour le convertir & fi* 
ru vx. xer Ton cœur à fon fervice>carCarafFa jugeant de fa grandeur 

S ar les agrémens qu’il communiquoit à les créatures, il n’hé- 
ta point à préférer fon fervice aux plus grandes fortunes ,, 
pour lefquetles il commença dès lors à avoir tant de mépris 
qu’il lui lit un facrifice des certificats de fes fer vices fur lef- 
quels il avoit fondé toutes fes efperances. .Etant retourné à fa 
maifon il s’enferma dans une chambre pouf y pleurer fes pê- 
chés 8c fonger au genre de vie qu’il devoit embrafler , pour 
fatisfaire à la Juûice de Dieu. Il commença par congédier la 
plûpart de fes dôme (tiques 8c principalement les femmes 
qui étoient à fon fervice. Dès le même jour il voulut faire 
couper fes cheveux 8c les grandes mouftaches qu’il portoit 
fuivantla mode de ce tems-li : ce que le Barbier aïant refufé 
de faire , il prit lui-même les cifeaux , coupa fes cheveux 8c 
fa barbe 8c alla aulfi- tôt au College des Jefuites pour com- 
muniquer fes fentimens à un Pere de cette Compagnie qu’il 
prit pour fon ConfefTeur 8c qui lui confeilla de le défier de 
les propres forces 8c de ne pas faire tout d’un coup un fl 
grand changement. Caraffa ne laifTa pas cependant d’affli- 
ger fon corps par des jeûnes rigoureux au pain 8c à l'eau 8C 
par des difciplines fanglantes. Il dormojt fur la terre nue, fe 
retiroit des compagnies 8c partageoit les heures du jour en 
-differens exercices de pieté en employant la plus grande par- 
tie à la priere 8c à la méditation. 

S’ctant fortifié de cette maniéré dans la crainte de Dieu 
il prit la réfolution d’embrafTer l’état Ecclefiaftique 8c de fe 
donner entièrement au fervice de Dieu 8c du prochain > 
mais comme dans ce Miniftere la fcience eft necefTaire , il 
fb mit à l’étude de la Philofophie& de la Théologie à l’âge 
de trente quatre ans 8c y emploïa cinq ans , après lefquas 
ne pouvant plus retenir le zele 8c la ferveur dont il étoic 
animé 8c qui le portoit au mépris de foi même>à la fuite du 
monde 8c aux œuvres de pieté, il voulut recevoir les Ordres 
Sacrés. Pour s’ÿ préparer il fe retira pendant un mois chez 
les Peres Jefuites qui lui firent faire les exercices de faine 
Ignace, 8c aïant obtenu l’an 1 599. un Bref du Pape Clemenc 
VIII. qui lui permettoitde recevoir tous les Ordres Sacrés 
tn trois jours de Fêtes confecutives , il les reçut les Fêtes de 
Noël de la même année 8c celébraia. première Melle le.prc» 
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mier jour de Tan 1600. Ce fut pour lors que fe voïant plus o TlrïR1 
uni à Jefus-Chrift par lecaradere du Sacerdoce, il crut Pl£UX - 
qu’il étoit de fon devoir de fe conformer à la vie humble & 
crucifiée de ce divin modèle des vrais Ecclefiaftiques. C’eft 
pourquoi il fe contenta d’un feul domeftique. Son habille- 
ment n’étoit qu’une étoffe vile & groffiere , il ne portoit que 
deschemifes de laine avec de rudes cilices & des chaînes de 
fer dont il fe ferroit fi fon le corps qu’à peine le pou voit il 
plier. Son lit ordinaire n’écoit que la terre & il n’avoit pour 
chevet qu’une pierre. Son jeûne étoit prefque continuel, & fi 
auffere que fon corps fembloit un fquelete vivant. Le plus 
fouvent il faifoit fervir fa table fplendidement, & fortant en- 
fuitede fa maifon , il alloit chercher les pauvres pour les faire 
manger , fe contentant de leurs reftes. Les pauvres honteux 
ne reffentoient pas moins les effets de fa charité j car il alloit 
les trouver dans .leurs maifons où il leur donnoit abondam- 
ment tout ce qu’ils avoient befoin. Non content de ces œu- 
vres de mifericorde à l’égard des nécefliteux , fa compaflion 
pour les affligés l’obligea à quitter fa propre maifon pour 
aller demeurer auprès de l’Hôpital des Incurables , afin 
d’être plus à portée de les foulager dans leurs peines: Couvent 
il y paffoit les jours & les nuits à affifter les malades , les fer- 
vant , faifant leurs lits , balaïant leurs chambres , leur don- 
nant tous les fecours dont ils avoient béfoin & aidant les mo-- 
ribonds à faire une bonne mort : ce qu’il faifoit avec tant 
d’amour & de charité que plufieurs perfonnes ( excitées au- 
tant par fon exemple que par fes exhortations ) aïant entre- 
pris les mêmes œuvres de mifericorde , il en inftitua dans le 
même Hôpital une Congrégation fous le titre de faint Fran- 
çois , à laquelle il donna quelques Réglemens , obligeant 
les Confrères de cette meme Congrégation d’entretenir 
douze lits à leurs dépens : ce qui s’ôbferve encore aujour- 
d’hui. 

Sonzele s’étendant fur toutes fortes de perfonnes, il alloit 
-dans les places publiques deNaples,où raffemblant beaucoup 
de monde il leur enfeignoit les vérités de la Religion, la ma- 
niéré de fe bien confeffer,& les invitoit par fes exhortations 
à la fuitedu péché & à la pratique des vertus , pour préve- 
nir les fuites funeftes d’une méchante mort, qu’il necraignoit 
pas moins pour les autres que pour lui* meme > & c’eft ce 
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OoTKiiM <l u i ^obligea de fe faire infcrirç dans la Compagnie de» 
Tiuts. Blancs qui eft une Congrégation ou Confrairie établie à 
Naples pour affifter à la mort ceux qui y font condamnés 
par la Juftice > afin de pouvoir aider ces pauvres miferables 
dans ce dernier fie très important palTage. Pendant que cet 
homme de Dieu s’appliquoit a in fi. au falut des âmes , deux 
Prêtres de fa connoiiTance s’eftimant fort heureux de joüir 
de fa compagnie fie de former avec lui une fainte focicté > 
l’invitèrent d’aller dans un Oratoire appellé du f*mt Sepul- 
chre hors la ville où ils s’afTembloient de tems en tems pour 
y faire Oraifon j quoique Caraffa fe fentSt porté à ne point 
abandonner les pauvres , il fut néanmoins infpiré de Dieu 
d’accepter leur offre fie d’y aller avec eux. C’étoit un Ermi- 
tage fitué au pied d’une montagne de roc dans lequel on 
avoit taillé deux chambres qui étoient accompagnées d’une 
Chapelle. Caraffa s'y retira donc pour obéir à la voix du 
Seigneur , bien réfolu d’y continuer fes pénitences fie de no 
point abandonner pour cela le falut des âmes. C’eft pour- 
quoi il en fortoit le matin fie alloit dans la ville au quartier 
des Courtifanes pour les exhorter & quitter leur vie infâme^ 
Ce qui lui aïant réüffi à l’égard de plufieurs , qui touchées 
par la force de fes difeours fie poufTées par un fccret mouve- 
ment de l’Efprit faint, venoiem le trouver à fon Ermitage 
pour fe confeffer de leurs péchés fie apprendre de lui le véri- 
table chemin du falut : il leur a (ligna certains jours.aufquels 
il leur prêchoit dans fa petite Chapelle avec tant d’efficace 
que le nombre de celles qu’il convertit fut fi grand, qu’outre 
celles qu’il maria , il en remplir quatre Monafieres fie leur 
procura de quoi fubfifter : enfin fa charité étoit fi grande 

Î u’il alloit encore dans les villages annoncer, la parole de 
Heu aux pauvres païfans,dont plufieurs quittèrent leur vie 
déréglée pour retourner à Dieu par une véritable fie fincere 
converfion. 

Le Cardinal Giefualdo Archevêque de Naples voïant les 
grands fruits que Caraffa faifoit dans la vigne du Seigneur» 
voulut avoir auprès de lui un fi bon ouvrier, fie lui ordonna 
de quitter fon Ermitage pour venir demeurer à l’Eglife de 
fainte Marie de tous Biens, qui étoit dans la ville. Plufieurs 
Ecclefiaftiques qu’il dirigeoit,fe joignirent i lui pour l’aider 
dans fesfon&ions apofkoliques j quelques- uns même voulu#- 

zens. 
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Sixième Partie , Chapitre IX. 4$ 
rem être de Tes Difciples , & abandonnèrent leurs propres ouvui»» 
maifons pour vivre avec lui fous la conduite. CarafFa crut Puux *- 
que c’étoit une occafion favorable pour mieux entreprendre 
les Millions. Il en parla à l’Archevêque qui lui permit de 
vivre en commun avec ceux qui vouloient être fes Difciples, 

& de recevoir fous fa dire&ion les Prêtres & les Laïcs qui fe 
préfenteroient. Quoique fon intention ne fût pas pour lors 
de fonder une Congrégation de Prêtres , mais feulement de 
fervir le prochain par le moïen des Millions qu’il efperoit 
faire avec le fecours de ceux qui fe joignoient à lui >il ne laida 
pas d’être le Fondateur d’un Inftitut particulier, qui par une 
prote&ion vifible du Très Haut, qui l’a voit ainfi déterminé, 
îubfifta & fut authorifé & approuvé par le faint Siège , mal- 
gré toutes les contradictions qu’il reçut. comme on Te verra 
dans la fuite. 

CarafFa qui depuis un mois qu’il étoit forci de fon Ermi- 
tage avoir toujours été occupe à accommoder l’Eglife de 
fainte Marieur tous Biens , l’ouvrit enfin le troifiémc Diman- 
cheaprès Pâques de l’an 1601. & commença, avec huit Prê- 
tres qui s’étoient joints à lui , à y travailler au falut du pro» 
chain , foit par les exercices de pieté qu’il y établit , foit par 
les frequentes exhortations qui s'y faifoient , & cela avec 
tant de zele & un fi heureux fuccès , qu’outre un grand nom- 
bre de pécheurs qui changèrent de vie , il y eut encore tant 
de Courtifànes qui voulurent faire pénitence de leur vie 
pafTée , que le Pere CarafFa fut oblige de fonder deux Mo- 
nafteres pour les renfermer , l’un fous le titre de fainte Illu- 
minée, qui s’appelle aujourd’hui le Secours 5 & l’autre fous 
celui desTénitentes , ceux où il en avoit déjà mis ne fuffifant 
pas pour les contenir toutes. 

Les Millions fe fai fant rarement, non feulement dans la 
ville , mais dans tout le Roïaume , principalement à la cam- 
pagne, le Pere CarafFa perfuadé du fruit que l’on pouvoit 
redreï en les faifant fréquemment, crut qu’un Inftitut parti- 
culier qui s’emploieroit à les faire feroit fort utile à l’Eglife. 
lien parla à fes Confrères , qui confentirent à faire ces for- 
tes de Millions 5 & après en avoir obtenu la permifiion de 
l’Archevêque de Naples , il alla à Rome pour en avoir la 
confirmation du Pape Clement VI IL qui l’exhorta à ne 
point fe defifter de cette entreprise , & lui ordonna de drefTer 
fmt rui. G 
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g S «« des Reglemens pour ce nouvel Inditut. CarafFa y travaillât 
& les aiant fini avec allez de diligence , il retourna auprès 
du Souverain Pontife pour les faire approuver > mais il le 
trouva dans dts fentimens bien differens : car quelques per- 
Tonnes mal intentionnées aïant décrié le faint Fondateur dans 
Ton efprit , bien loin d’approuver fon Inditut , & les 
mens qu’il avoit dreCés > il l’auroit au contraire fupp 
le Cardinal Giefualdo Archevêque de Naples, ne l’en avoit 
empêché , fçaehant le grand fruit que ces nouveaux Mif- 
fionnaires faifoient dans fon Diocêfe. Le Pere CarafFa , qui 
après les emprefTemens que le Pape lui avoit témoignés pour 
i’établiiTement de fa Congrégation , ne s’attendoit pas a un 
tel refus , le reçut comme un châtiment de fes péchés paffes : 
c’ed pourquoi étant retourné à Naples', il redoubla (es priè- 
res , (es pénitences , & fes mortifications , fe conformant en 
toutes chofes à la volonté de Dieu, qui voulut encore éprou- 
ver fa confiance & fa fidelité par une autre mortification : 
car peu de tems après qu’il fut arrivé à Naples,il fe vit obligé 
de quitter fon Eglife de Sainte Marie de Tous-biens , dont 
quelques perfonnes, qui pre'tendoient quelle leur appartenoit, 
lui contedoient la pofleilion : ce qui joint aux autres diffi- 
cultés que l’on fulcita à fa Congrégation , lui donna le cha- 
grin de fe voir abandonné par la plupart de fes Difciples. 

CarafFa ne perdit pas pour cela courage , au contraire, fon 
zele & fes autres vertus fe perfedionnant dans cet état d’hu- 
miliation & d’épreuve, il loüa une Maifon proche le Confer- 
vatoire de la Jplendeur des Vierges , qui étoit fous fa con- 
duite , & y continua avec trois Compagnons qui lui étoient 
refiés , les mêmes exercices qu’il pratiquoit avant fes difgra* 
ces , qu’il continua à fupporter avec tant de conformité à la 
volonté de Dieu, & avec une fi grande foûmiifion aux ordres 
de fa Providence , qu’il mérita d’être conlolé par l’augmen- 
tation de fa Communauté, dans laquelle plufieurs Sujets d’un 
mérité dindingué demandèrent à être reçus, du nombre def- 
quels étoient le Pere Antoine de Collellis,qui après en avoir 
fait un des principaux ornemens , mourut en oaeur de fain- 
teté, & dont on imprima la Vie en 1663. Cette vie privée 
que le Pere CarafFa menoit dans cette nouvelle Maifon , ne 
l’empêcha pas de travailler au falut du prochain : car outre 
qu’il fonda encore un Monadere pour les jeunes filles, qui à 
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Sixième Partie .Chaiitm IX. 51 
caufe de leur pauvreté couroieot rifque de perdre leur vir- 
ginité > il s’appliqua à la converfion des Infidèles ( qui fe 
trouvoient pour lors plus de vingt mille dans Naples , ou ils 
avoient été menés en efclavage ) fans parler de les charita- 
bles foins pour les Catechumenes,dontil fut fait Supérieur, 
non plus que de fa vigilance pour la conduite du Séminaire 
de Naples ,dont aïant été fait Relieur , il entreprit la Ré- 
forme, en lui donnant de nouveaux Reglemens remplis de 
fagefle Sc de pieté. 

Après avoir ainfi réglé ces Maifons , dont on lui avoit don- 
né la conduite, 6c pourvû à l’entretien de celles que fa cha- 
rité l’avoit porté d’établir pour fervir de refuge aux pèche- 
relies publiques qui vouloient fe convertir , ou aux vierges 
que la pauvreté pouvoit conduire au libertinage ; il travailla 
à PafFermUTement de fa Congrégation , dont il voulut que la 
première Maifon fût dans un lieu folitaire, pour fervir de 
Noviciat & de retraite aux Millionnaires : c’eft pourquoi il 
la fit bâtir à un mille de Naples , au milieu des montagnes; & 
lui donna le nom de Notre-Dame des Monts . Il en fonda une 
autre au Diocêfe de Caferte, fous le nom de Notre-Dame die 
Mont- Agréable du del Monte Decoro , à caufe qu’elle eft 
fituée dans une belle folitude. Il en fonda auffi deux autres 
dans la ville de Naples , l’une fous le titre de faint Georges le 
Majeur , & l’autre fous celui de faint Nicolas , dont les Egü- 
fes étoient anciennes , mais qui ont été rebâties depuis de 
fond en comble. Il allaenfuite à Rome pour avoir l’approba- 
tion de fon Inftitut & des Réglés qu’il avoit dreiïees. Paul 
,V.qui gouvernoit pour lors PEglile? & qui connoififoit fa 
vertu , donna de grandes loüanges à fon zele , & commit la 
Congrégation des Réguliers pour examiner les Réglés qull 
avoit drelTées. Ce Pape étant mort quelques jours après , 6c 
Grégoire XV. lui aïant fuccedé , approuva cet Inftitut fous 
le titre de Congrégation des Ouvriers Pieux , & donna pour 
cet effet un Bref en i 6 n. L’intention du Fondateur étoit de 
donner à fa Congrégation le titre de Dottrine Chrétienne , 
mais les Cardinaux que Paul V. avoit commis pour exami- 
ner l’Inftitut & les Reglemens du Pere Caraffe , voïant les 
differens exercices de pieté, & les oeuvres de charité des 
Prêtres de cette Congrégation^ ôterent le titre de Dottrine 
Chrétienne , &lui donnèrent celui des Ouvriers Pieux . 

Gij 
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OuvKiEts Le Pere Caraffa aiant obtenu à Rome ce qu’il fouhaitoit 
f «01. s’en retourna à Naples , où l’eftime que l’on avoit de la fain- 

teté de fa rie» lui attira des honneurs Ce des refpe&s fi op- 
pofés à fon humilité , qu’il quitta cette ville pour fe retirer 
dans la Maifon de Nôtre- Dame du Mônt- Agréable, qui en 
étoit éloignée de dix- huit milles > où il paffa le refte de Tes 
jours dans des mortifications 6c des aufterités continuelles , 
aufquelles il joignoit un travail 6c un zele infatigable pour le 
falut du prochain. Son humilité étoit admirable , la pau- 
vreté extrême , fa patience , fa douceur , 6c fa charité fans 

S areilles, fon efprit étoit condnuellement élevé vers Dieu > 
ont les grandeurs le ravifibient fouvent en extafes , dans 
lefquelles il recevoit de fi grandes faveurs , qu’on le vit un 
jour entouré d’une lumière femblable à celle du Soleil, Dieu 
voulant faire connoîcre par là la fainteté de fon Serviteur , 
auffi- bien que par le don de prophede 6c des miracles qu’il 
lui avoit accordé. Enfin étant accablé fous le poids de fes 
fatigues & de fes pénitences > il tomba malade l’an 1633. on 
le porta à Naples dans fa Maifon de faint Georges, où Dieu 
voulut encore éprouver fa patience par les grands maux qu’il 
endura pendant près de deux mois, après lefquels il mourut 
le 8. Septembre, étant âgé de 71. ans, trente Ce un an après la 
fondation de fa Congregadon. 

Après la mort de ce faint Fondateur , fa Congregadon fut 
encore confirmée par le Pape Urbain VI IL mais elle n’a 
pas fait d’autres progrès que celui de l’acquifition de l’an- 
cienne Eglife de fainte Balbine fur le Mont- Aventin, dans 
Rome . par la celfion que lui en fit le Chapitre de S. Pierre 
en 1689. Ces Ouvriers Pieux prétendent que lacaufedu 
peu de progrès qu’ils ont fait , vient de ce que pendant la 
pelle qui affligea la ville de Naples l’an i6u. leurs Confrè- 
res s’étant offerts au Cardinal Filomarini, alors Archevêque 
de cette ville , pour affilier les pelliferés,ils moururent tous, 
à l’exception de deux Prêtres & trois Clercs. 

Ces Ouvriers Pieux ne font point de vœux j ils font gou- 
vernés par un Général 6c quatre Confulteurs , qui exercent 
leurs Offices pendant trois ans , après lefquels ils peuvent 
être encore continués dans le Chapitre Général, qui fe tient 
tous les ans. Les Maifons élifent leurs Supérieurs particu- 
liers, qu’ils nomment Relieurs. Quoiqu’ils ne faffent point de 
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Ÿœux , ils vivent néanmoins à la maniéré des Religieux les Pkitre* 
plus aufteres : car ils ne portent point de linge , & couchent toik?b« 
Fur des paillafTes Fans draps. Ils font profeffion d’une exa&e f&akci. 
pauvreté j ils ne doivent rien avoir enfermé lous la clef. Une 
.table , un fiége , & quelques images de papier .font tout l’or- 
nement de leur chambre. I ls teconnoiffen t plufieurs fois dans 
la femaine leurs fautes devant leurs Supérieurs. Outre le 
Carême de l’Eglife univerfelle , ils ont encore celui de l’A- 
vent, &un autre à la Pentecôte. Ils jeûnent auffi tous les 
iVendredis & Samedis de l’année , & les veilles des Fêtes de 
Nôtre- Seigneur 6 c de la fainte Vierge. Deux fois la femaine 
ils prennent là difcipline. Tous les jours ils font en commun 
une heure d’oraifon mentale , demi- heure le matin & autant 
le foir. Tous les ans ils font les Exercices fpirituels- Us fe 
lèvent à deux heures après minuit pour dire Matines > 6 c 
outre l’Office du Bréviaire Romain , ils doivent dire encore 
tous les jours le petit Office de la Vierge, les Litanies des 
Saints, & le Salve Regina après Complies. Telles font les 
principales Obfervancès des Ouvriers Pieux , dont nous 
donnons ici l’habillement. 

Pietro Gifolfo, Vita del Paire Carolo Caraffa . La Vita del 
P. Antonio de Collellis. Carolo de Lelüs , Neapol. Sacr. D. 

Carlo Bartholom. Piazza, Eufevolog. Roman- part. %. Trait. 
il. cap. 14. & Mémoires envoiés de Rome par les Peres de 
cette Congrégation. 


" Chapitre X. 

t)e la Congrégation des Prêtres de l Oratoire de Je fus en 
France , avec la V'ie du Cardinal de Berulle leur 
Fondateur. * 

L A Congrégation des Prêtres de l’Oratoire en France, 
qui a été formée fur le modèle de celle des Prêtres de 
l’Oratoire d’Itilie,& quia eu l’âvantagede fervir elle-même 
d’exemple à plufieurs Communautés Seculieres qui fe font 
établies dans le même Roïaume, eft redevable de fon éta- 
blifTement au Cardinal de Berulle , qui naquit le 4. Février 
1^75. au château de Serilly en Champagne , qui appar'tenoic 
à fou pere Claude de Berulle , Conieiller au Parlement de 
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Pritre* Paris. 11 fut baptifé à Paris fur les Fonts de la Paroiffe de 
toir^en feint Nicolas des Champs ,& y reçut le nom de Pierre. Sa 
francs, mere Loüife Seguier , tante du Chancelier de ce nom , étoic 
une Dame d’une haute vertu, qui, après la mort de (on mari» 
embraffa le Tiers Ordre des Minimes , 8c quelques années 
après entra dans l’Ordre des Carmélites D échauffées , fous 
le nom de Sœur Marie des Anges. Elle prit un fi grand foin 
d’élever les enfans dans la connoiffance 8c la crainte de Dieu» 
qu’ils ne lui furent pas moins obligés de la vie de la grâce 
qu’elle leur procura par une fainte éducation, que de celle de 
la nature qu’elle leur donna en les mettant au monde. Le 
jeune de Berulle,dont nous parlons , fut l’aîné de deux fils 
& de deux filles , qu’il furpaffa en vertu auffi bien qu’en 
âge : car dès l’âge ae feptans il fit vœu de chafteté,8c cher- 
cha tous les moïens de pratiquer cette vertu angelique , en 
foumettant fa chair à l’efprit par les veilles , les jeûnes, 8c 
tous les autres exercices de la pénitence la plus rigoureufe. 

A peine avoit- il paffé cet â ve qu’il perdit fon pere, ce qu’il 
fupporta avec une parfaite refignation à la volonté de Dieu. 
Il confola même fa mere , par des dilcours fi touchans & fi 
remplis de fagefie , qu’elle avoüa que toute la confolation 
qu’elle avoit reçue dans une perte ü fenfible . ne venoitque 
de lui. Elle le mit entre les mains des Peres Jefuites pour le 
former par leurs foins dans l’étude des fciences divines 8c 
humaines , dans lefquelles il fit un fi grand progrès que rien 
ne lui femblôit difficile , quelque relevé qu’il rat > en forte 
que f es Maîtres admiraient également les grandes difpofi- 
tions de fon ame pour les premières , & fa vivacité 8c péné-i 
tration pour les fécondés j ce qui étoit foûtenu d’une fi gran- 
de piete , qu’il ne negligeoit rien de ce qui le pouvoit faire 
arriver à la pratique de toutes les vertus Chrétiennes , dont 
les nouvelles lumières qu’il acquérait de jour en jour par 
l’étude , lui découvraient de plus en plus les beautés 8c l’ex- 
cellence : c’eft pourquoi il fe mit fous la direction de Dora 
Beau-Coufin Vicaire des Chartreux de Paris , l’un des plus 
grands Perfonnages de fon tems , 8c à qui Dieu avoit donné 
une grâce fi particulière pour la conduite des âmes, que de 
fa folitude 8c de fon defert , il connoiffoit mieux ce qu’elles 
avoient à faire 8c à éviter dans le monde, que ceux même qui 
eeavoient la plus grande pratique. Ce faint Solitaire entre- 
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Sixième Partie , Chap. X. 

S rie volontiers la conduite du jeune Berullejmais à peine eut- Paître* 
converfé quelques fois avec lui, tpi’ille trouva fi fçavant toir^en 
dans les choies fpirituelles , 8c fi éclairé de la lumière de France. 
Dieu , qu’il lui adrefioie comme à un Oracle , les perfonnes 
qui avoient quelques peines d’efprit & qui avoientbefoin de 
confeil >ce qui réuifiUoit toûjours fi heureufement qu’elles 
ne fortoienc point d’avec lui fans recevoir du foulagement à 
leurs fcrupules. Il aimoit fingulierement l’Oraifon, dans la- 
quelle il recevoit des grâces 8c des faveurs extraordinaires, 
llfrequentoit fouvent les Eglifes, & y demeuroit long-tems 
devant le faint Sacrement dans des adorations profondes de 
cefacrégage de l’amour de Dieu pour fes créatures. 11 fe 
renfermoit le plus cju’il pouvoir dans fa chambre , 8c lors 

3 u’aux vacances ilétoità la campagne, -il cherchoit le filence 
es bois 8c des forêts , 8c s’y tenoit plufieurs heures du jour 
dans la folitude , afin de penfer plus librement 8c fans trou- 
ble ni inquiétude^ celui qui étoit l’objet de fes defirs. 

Quand il fut en âge de choifir un état de vie , il prit la ré- 
folution d’embrafier la vie Religieufe ; mais trois Ordres 
difFerens 8c des plus réguliers l’aïant refufé par une fecrete 
difpofition de la providence divine , qui le deftinoit à autre 
chofe > il n’eut plus d’autre penfée que celle du Sacerdoce. 

Ses parens s’oppoferent à ce defiein , voulant abfolumenc 
qu’il étudiât en Droit pour prendre une Charge de Confeil- . 

1er au Parlement > mais il leur déclara avec tant de -fermeté 
la refolution oh il étoit de fuivre l’efpfit de fa vocation, qu’il 
obtint enfin la permiifion de continuer fes études de Theolo- 
logie , dans laquelle il fe rendit fi habile , cju’il auroit pû. 
prétendre au Do&orat , que fon humilité lui fit refufer. Il 
donna au public à l’âge de dix- huit ans un petit Traité de 
l’Abnégation intérieure > & dès ce tems-là il s’emploïa avec 
tant de zele 8c defuccès à la converfion des Schifmatiques 8c 
des Hérétiques , qu’il ne fe tenoit aucune Afiemblée , tant 
pour la gloire de Dieu 8c l’augmentation de l’Eglife Catho- 
lique , quepour le falut 8c la perfection des âmes , où il ne 
fût appellé. 

Le tems de recevoir les Ordres facrés approchant , il s’y 
prépara parla vifite des Prifons 8c des Hôpitaux , par une 
plus grande afliduité à la Priere , 8c par une attention plus 
exaâe fur foi- même. Aïant obtenu de Rome la permiffion 
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Piittiii* de prendre les Ordres en un même tems , il s’enferma p<tt- 
»i l Oxa- < j ant quarante jours dans le Couvent des Capucins , en 
l’honneur des quarante jours que le F ils de Dieu pafla dans 
le defert. Pendant ce tems-là il porta toûjours un cilice , 
pattoit les journées fans prendre aucune chofe que du pain 
v &. de l’eau , couchoit lur le plancher ou fur des aix > & 
étoit continuellement en orailon. Avec ces difpofitions il 
' reçut tous les Ordres en une femaine > & le lendemain 
5. Juin 1 559. qui étoit la fête de la fainte Trinité , il célébra 
fa première Mette dans l’Eglife des Capucins avec tant de 
ferveur & d’onélion qu’il fembloit être ravi hors de lui mê- 
me , & depuis ce tems- là à peine manqua- 1- il un jour à la 
dire, excepté lorfqu’il étoit fur mer dans les difFérens voïa- 
ges qu’il fit. Loriqu’il fe vit plus étroitement uni avec 
Jefus Chrift par le caradere de la Prêtrife , fa ferveur le 
porta encore à vouloir être Religieux 5 mais dans une re- 
traite qu’il fit à Verdun fous le Pere Magius Provincial des 
Jefuites , il connut que fa vocation étoit pour demeurer dans 
le monde , afin d’y travailler au falot des âmes, & à la refor- 
mation de l’état Ecclefiaftique & Séculier. 

Après avoir fini cette retraite , il fe confacra plus que ja- 
mais aux œuvresquiregardoient la gloire de Dieu & l’uti- 
lité fpirituelle du prochain. Un des premiers exercices où il 
s’occupa, fut de combattre l’erreur. Il avoit reçu de Dieu 
un don fi particulier pour la converfion des Heretiques,qu’il 
ramena au fein de l’Eglife plufieurs perfonnes conuderables 
qui s’en étoient retirées , ou qui étoient nées dans l’Héréfie , 
& confondit leurs Minières dans les conférences qu’il eut 
avec eux. 11 fit autti une guerre fi continuelle & fi exa&e au 
vice , qu’il feroit difficile de dire combien de perfonnes il 
fit fortir du defordre , & combien il en fit entrer dans les 
voies étroites de la perfedion & de la fainteté , principale- 
ment après qu’il eut amené en France les Carmélites Dé- 
chau{Tées,qu’il fut chercher exprès en Efpaene , afin quelles 
y établirent leur Réforme , dans laquelle plufieurs Demoi- 
lelles Fran^oifes font arrivées fous la conduite de ce faine 
Directeur a une éminente vertu. Tant de zele & de ferveur 
pour i’avancement de la gloire de Dieu , joint à la fainteté 
de fa vie , lui acquirent une telle réputation , que chacun lui 
fouhaitoic les premières Dignités de l’Eglife i mais il avoit 

déjà 
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déjà refufé des Evêchés & des Archevêchés , & il avoir Ppotri, 
même fait vœu de n’en accepter aucun- Le Roi Henri IV. ”ir?\ A jÏ 
voïant que fon fils le Dauphin» qui lui lucceda dans fes Fr^ks*. 
Roïaumes fous le nom de Louis XI 11. étoit déjà grand , 
jugea qu’il ne falloitpas différer à lui donner un Précepteur» 

& choifit Monfieur de Berulle qu’il regarda comme le plus 
capable de remplir cette place > mais il s’excufa encore de 
l’accepter , parce qu’il craignoit que cet emploi qui deman- 
doit une grande application , ne l’empêchât de travailler au> 
falut des âmes , & à l’écabliffement d’une Congrégation qu’il 
avoit rélolude former fur le modelle de celle de l’Oratoire de 


Rome , afin de faire refleurir l’état Ecclefiaftique qui étoit 
déchu de fa fplendeur , par les malheurs des Guerres civi- 
les , le mélange funefte des Heretiques , 8c la corruption des 
mœurs. Sesamis aufquels il avoit communiqué fon deffein». 
le follicitoient fort de commencer cet ouvrage auquel il fe 
fentoitappellé de Dieu par de fecrets-mouvemens de fa grâ- 
ce > mais la défiance qu’il avoit de fes propres forces le lui 
faifoient toujours différer , julqu'a ce qu’enfin après avoir 
eonfultéla volonté de Dieu par de continuelles Si plus fer- 
ventes prières , & après en avoir conféré avec de faints Per- 
fonnages , & particulièrement avec le Pere Cefar de Bus ,, 
Si le Pere Romillon , qui alors fuivoient l’Inftitut de l’Ora- 
toire de Rome, il refolut de travailler à l’établiffement de fa 


Congrégation » à condition néanmoins qu’il n’en auroitpoint 
le gouvernement , nonobftant es follicitations de plufieurs 
perfonnes qui le preffoient d’en prendre la conduite, mais 
particulièrement le Cardinal de Joyeufe , qui s’obügeoit 
même en ce cas , à fournir tout ce qu’il faudroit pour bâtir 
l’Eglife , 6c à aider en tout ce qu’il pourroitee pieux Fonda- 
teur , qui enfin après avoir long tems cherché par toute la 
France une perfonne d’une vertu finguliere Si d’un© émi- 
nente pieté qui voulut prendre cette direction , dont il auroit 
bien fouhaité que faint François de Sales fe fut chargé, 
n’aïant rien oublié pour Py engager ) fut enfin obligé de met- 
tre la demiere main à fon ouvrage, Si d’en entreprendre le 
. gouvernement pour obéir au commandement que lui en fit 
Henri de Gondy Evêque de Paris , Si depuis Cardinal de 
Retz , qui en avoit été follirité parla Marquifc deMaigne- 
lay fa fœur, qui avoit déjà fait un fond de plus de cinquante 
Tune VIII. H. 
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Pritris mille livres pour y emploïer , outre plufieurs ornement 
tohiWn d’Eglife qu’elle avoit déjà difpofés , & auxquels Mademoi- 
Franci 4 (elle Acatje , dont nous avons parlé dans un autre endroit , 
& qui fe rendit enfuite ReÜgicufe Carmélite , avoit tra- 
vaillé. 

Monfieur deBerulle aïant donc reçu cetOrdrede fonPrélat, 
aiembla une Communauté d’Eccleiaftiques l’an 161 1. dans 
le fauxbourg faint Jacques à l’Hôtel du petit Bourbon , où 
eft à prefenc le célébré Monaftere du Val de- Grâce. Les 
premiers qui fe joignirent à lui , furent les Peres Jean Bance 
& Jacques Gaftand Doûeurs en Théologie de la Faculté 
de Paris , François de Bourgoing qui fut dans la fuite Géné- 
ral de la Congregation,PauT Metczau Bachelier de la même 
Faculté, &le Pere Caran Curé de Beauvais. Ils obtinrent 
des Lettres Patentes du Roi Loüis XI IL pour leur établif- 
fement , & l’an 1613. k P a P e P au l V* approuva cette Con- 
grégation fous le tic- e de l’Oratoire de Jefus , & lui donna 
M. de Berullepour premier Général. 

Le deiein de ce faint Fondateur en établiiant fa Congré- 
gation, fut de former une Société d’Ecclcfuftiques qui prati- 
quaient la pauvreté dans l’ufagede leurs biens & qui nient 
profeilion de s’emploïer aux fondions Ecclefiaftiques, fans 
s’embaraier de fe procurer aucun Bénéfice ni aucun Em- 
ploi auprès des Prélats Eccleiaftiqués , aufquels il leur re- 
commande d’être joints conformément à l’ooéïiance au’ils 
promettent quand ils font confacrés & élevés à l’état de la 
Prêtrife,& autant que la gloire de Dieu & l’intérêt de l’E- 
glife le demandent; de meme que les Jefuitcs le font au faint 
Siège par le vœu d’obéïiance qu’ils font au Pape. Il établit 
dans cette Congrégation deux fortes de perfonnes , les uns 
comme incorporés & les autres feulement comme aiociés. 
Le Général devoit choiir parmi les premiers ceux qu’il 
jugeroit capables pour gouverner les Maifons de l’Inftitut, 
& les aiociés dévoient être feulement dans la Congrégation 
pour fe former pendant un tems dans la vie & les mœurs des 
Ecclefiaftiques : ce qui étoit le véritable efprit de cette même 
Congrégation , dans laquelle on ne devoit point enfeigner 
*es Lettres humaines ni la Théologie, comme dans la plupart 
des Séminaires , mais feulement les venus Ecclefiaftiques, 
comme nous venons de le dire : ce qui n’a pas empêché que 
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■dans la fuite les Prêtres de cette Congrégation , n’aïent eu pRIT ,*‘* 
des Colleges & des Séminaires dans lelquels ils ont enfeigné t'iri° »*n 
les lettres humaines & la Théologie. Quant aux Réglemens, *»*"«*• 
le P.de Berullen’en fit point, voulant qu’il fût à la dilpofition 
du Supérieur Général de regler & conduire laCongregation 
félon la prudence, conformément aux perfonnes Seaux tems. 

Ce zélé Fondateur fit paroître dans cette Charge l’émi- 
nence des vertus dont Dieu l’a voit avantagé, llétoic à fa. 
Congrégation un exemple d’humilité , de patience , de dou- 
ceur , de fourni flion aux avis de fes Confrères , de charité 
envers les pauvres , les malades St les pécheurs. Quoiqu’il 
fuivît la Cour St qu’il fe cachât le plus qu’il pouvoir , il fut 
fouvent emploie en des negotiations importantes. La Reine 
Marie de Medicis s’étant éloignée de la Cour fur des mé- 
contentemens prétendus , le Roi lui envoïa le Pere de Be- 
rullepour luiperfuaderde revenir, St il réüfüt fi bien dans 
cette commiifion , qu’il réconcilia leurs Majeltés. Peu de tems. 
après , il fut envoie à Rome afin d’obtenir du Pape la dif- 

E enfe neceiïaire pour le mariage d’Henriette de France avec 
: Prince de Gai les heritier préfomptif delà Couronne d’ An- 
gleterre j St à fon retour il conduifit en ce Roïaume la Prin- 
cefle. Etant revenu en France la pureté de fa foi St fon atta- 
chement pour le faint Siège le portèrent à perfuader au Roi 
la neceffité qu’il y avoit de réprimer l’infolence des Héréti- 
ques en leur ôtant les places fortes qu’ils avoient dans le 
Roïaume, par le moïen defquelles ils fe loutenoient dans leur 
rébellion contre l’Eglife St contre l’Etat. Teu de tems après 
ce Prince St la Reine fa mere demandèrent au Pape fa pro- 
motion au Cardinalat. Urbain VIII. qui occupoit pour 
lors le faintSiége,n’eut pas de peine à déférer à leurs prières, 
ai'ant connu le mérité du Pere de Berulle dans le voïage qu’il 
avoit fait à Rome. Il fut donc fait Cardinal l’an 1617. & le 
Pape le difpenfa en même tems du vœu qu’il avoit faitde 
n’acctpter aucun Bénéfice , lui aïant commandé par fitinte 
Obedience d'accepter la Dignité de Cardinal. 

Son humilité parut encore davantage lorfqu’il fut revêtu 
de cette éminente Dignité. Il demeura toujours dans lamo- 
deftie , la pauvreté & la fimplicité d’un Prêtre de Jefus- 
Chrift, gardant la même frugalité dans fes repas , ne prenant 
dfc domeftiques que ceux qui lui étoient abfolument necef- 

H. ij. 
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pkm-ri» faircs 6c fe faifant toujours accompagner comme les autres 
ÏÔire'bw ^ Congrégation par un Prêtre de la maifon. 11 ne pér- 
ir' ranci. mit pas qu’on changeât fon lit , couchant toujours fur une 
paillafle , il confentit feulement que l’on mit une tapiflerie 8d 
un dais de ferge violete dans fa faite d’Audience:cependant il 
ne fe mit jamais fous ce dais i mais il y fit mettre un crucifix 
comme l’Image de celui à qui cet honneur appartenoit. Pour 
fa chambre il n’y voulut jamais fouffrir ni dais ni tapifierie , 
Scelle n’étoit pas plus ornée que celles des autresPrêtres de la 
Congrégation qui avoient en lui un parfait modèle de toutes 
les vertus > mais particulièrement d’une profonde humilité 
au milieu des honneurs de la pourpre dont il ne joüit pas 
long tems : car dès l’année qui fuivit fa promotion , le tems 
auquel Dieu voulut récompenfer la fidelité de fon feryiteur 
étant arrivé il fut faifi d’une langueur qui lui ôtant l’appetic 
8c le fommeil ,1e réduifità une extrême foiblefTc. line relâ- 
cha rien néanmoins de fes exercices ordinaires. 11 eut tou- 
jours la même attention pour tout ce qui rcgardoit le gou- 
vernement de fa Congrégation 8c la conduite des Carmeli- 
tes,dont il étoit auÜi Supérieur , 6c il ne négligea point le fer- 
vice de la Reine mere qui l’avoit choifi pour Chef de fon 
Confeil , pendant que le Roi portoit fes armes vi&orieufes 
au delà des Alpes. 11 ne manquoit pas de dire la Méfié cous 
les jours avec une dévotion 8c une tendrefle de cœur qui en 
infpiroit à ceux qui l’entendoient. Mais enfin le deuxième 
jour d’O&obre de l’année 1615. étant monté à l’Autel 8c 
aïant continué la Mefle jufqu’à la fin de l’Evangile, il tomba 
dans une fi grande foiblefle qu'on fut obligé de le foutenir 8c 
de le faire afleoir. Etant revenu à lui il voulut pourfuivre le 
faint Sacrifice > mais comme il étoit fur le point de prendre 
l’Hoftiepour la confacrer ôc qu’il prononçoit déjà ces paro- 
les du Canon , Hanc igituroblationcm , il retomba dans une 
plus grande défaillance On lui ôta fes ornemens Sacerdo- 
taux , 6c on drefia dans là Chapelle même un petit lit , fur 
lequel on le mit demi habillé. 11 y reçut en cet état tous les 
Sacremens de l’Eglife 8c rendit paifiblement fon ameà Dieu 
après avoir exhorté fes Confrères à perfevererdans la prati- 
que deleurs faints exercices 8c dans la fidelité qu’ils dévoient 
à Dieu 6c à fon Eglife , dont il leur recommanda les intérêts 
dans la perfonne des Hérétiques qu’ils dévoient à fonexem- 
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pie s'efforcer de combattre & de ramener à l’obéïffance du Prïtai* 
laint Siège. Il fut ouvert après fa mort,fon cœur fut porté “Ô I r E u * a m ' 
au grand Couvent des Carmélites de Paris, & fon corps fût franc». 
enterré dans l’Eglife de l’Oratoire de laruë faint Honoré 
où Dieu a fait connoître la faiotetéde fon ferviteur par un 
grand nombre de miracles qui ont été faits à fon tombeau : 
ce qui n’a pas peu contribué au grand progrès que la Con- 
grégation de l’Oratoire a fait depuis la mort de ce faint Fon- 
dateur : car fans parler des Maifons qu’elle a dans les pais 
étrangers qui font au nombre de onze dans les Pais Bas, une 
à Liege , deux dans leComtat d’Avignon êc une en Savoye, 
il y en a cinquante- huit en France , dont plu fieurs ont été 
établies du vivant du faint Fondateur ,du nombre defquelles 
eft la Maifon de l’Oratoire de la rue faint Honoré à Paris , 


où il y en a encore deux autres , dont l’un eft au fauxbourg 
faint Michel , 8c l’autre au fauxbourg faint Jacques. Les 
Prêtres de cette Congrégation n’avoient point de Régle- 
mens dans les commencements , comme nous avons dit. 


Leur Fondateur étoit lui.même l’Oracle & le Maître de fa 


Congrégation 8c plufieurs villes leur accordèrent des établif-, 
fements fur ce pied fans aucune difficulté 3 mais quand ils 
voulurent faire celui de Roiien, ôc qu’ils portèrent leurs Let- 
tres Patentes au Parlement de Normandie pour les enregif- 
trer , les Curés de la ville , 8c le Procureur Général s’y oppo- 
ferent, demandant qu’ils euffent à communiquer leur Réglés 
8c Statuts , fans lelquels aucune Société meme Ecclefiafti- 
que ne peut 8c ne doit être reçue. Cette difficulté à laquelle 
les Prêtres de l’Oratoire ne s’attendoient pas les obligea à 
faire promptement des Reglqpens qu’ils produifirent en dé- 
clarant qu’ils n’étoient point Religieux > mais feulement Prê- 
tres Affociés enfemble, dépendants immédiatement des Evê- 
ques des lieux où leur Congrégation eft établie , ne travail- 
lant que par eux , que fous eux 8c pour eux. Ils ajoutè- 
rent de plus , qu’ils étoient dans l’Ordre de la Hiérarchie de 
l’Eglife , accompliflant tout ce que les Curés requeroient 
d’eux , comme confeffer > adminiftrer les Sacremens auxPa- 
roiffes fous eux , 8c par leur autorité exprelfe , 8c non autre- 
ment, comme les Chapelains de leurs Paroilfes. Les Curés de 
Roüen , 6c le Parlement fe contentèrent de cette déclaration, 


6c leurs Lettres Patentes furent vérifiées. 


H iij 


Digitized by ^.ooQie 



6 i Histoire des Ordres Religieux » 

Pitnii Peu de tems après la mort du Cardinal de Berulle fa Coa 
toikb^i^ g re g at i°n prit une nouvelle forme de Gouvernement. L« 
Ihamci. Pere Charles de Gondren qui lui fucceda > fit une A Sem- 
blée de toutes les Maifons dans celle de la rue faint Honoré 
à Paris, le premier jour d’ Août 1631. Ils y arrêtèrent tous 
d’une commune voix que leur état étoit purement Ecclefia- 
ftique,ne pouvant être engagés par aucuns vœux ni (impies 
ni lblemnels : que ceux qui voudraient obliger les Sujets de 
la Congrégation à faire des vœux , ou fe porteraient à les 
embrauer , encore qu’ils fuffent en plus grand nombre , fe- 
raient cenfés fe fépa'rer du Corps , & obligés de laiffer les 
Maifons & tous lesbiens temporels qui en dépendraient , à 
ceux qui voudraient demeurer dans l’inftitut, purement 
. Ecclefiaft ique & Sacerdotal quoiqu’ils fuflent en petit nom- 
bre. 11 fut de plus arrêté dans cette Affemblée que la puif- 
fance & l’autorité fupreme & emiere appartiendrait à la Con- 
grégation légitimement aflemblée,& non pas au Général,qui 
‘ ièroit oblige de fuivre la pluralité des fuffrages en toutes 
chofes , fa voix n’étant comptée que pour deux j & comme 
ces Affemblées qui fe doivent faire tous les trais ans,alloient 
à de trop grands frais , ils refolurent aufli que ces frais fe- 
raient fupportés par les Maifons qui auraient eu part à la 
députation. Enfin appréhendant que les biens de la Congre* 
gation ne fullent diflipés par le mauvais ménage du Général, 
qui eft à perpétuité, l’Alfmblée fut d’avis qu’on limitât fa 
puifiance temporelle : c’eft pourquoi on lui donna trois Af- 
fiftans ( fauf a augmenter ce nombre dans la fuite ) lefquels 
auraient voix décifive avec lui dans les délibérations pour les 
chofes temporelles j comme {jpndations , établffemens , em- 
prunts , & autres chofes femblabies : ils ordonnèrent encore 

S ue ceux qui en auraient le moïen paieraient quelques pen- 
ons,fans s’arrêter aux fervices qu’ils rendent! & que per* 
ibnne ne ferait admis dans la Congrégation , qu’il n’eût un 
titre pour être reçu aux Ordres, àmoins que le Généraln’en 
difposât autrement. 

Dans la fécondé aflemblée générale qu’ils tinrent , ils or- 
donnèrent que ceux qui entreraient dans la Congrégation ,y 
feraient incorporés par ordre exprès du Général , troisans 8t 
trois mois apres leur premiers réception Ce Decret fut con- 
firmé dans quelques autres Affemblées j mais on n’y a plus. 
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-d’égard préfentement : & dans une autre Aflemblée générale hirmi 
ils ont déclaré que la Congrégation ne fait point de Corps : 
ainfi il n’y a plus de Membres qui en foient inséparables , & f&amce. 
il eft libre à un chacun d’en forcir quand bon lui femble. 

La première Maifon , qui eft comme la Mere des autres , 
eft celle de la rue faint Honoré à Paris , où le Général doit 
faire fa refidence avec fes Affiftans. Elle jouit de deux Ab- 
baies qui y font unies : l’une dans Pille de Ré, & l’autre au 
Dioccle deMeaux. Les deux autres Maifonsqueces Prêtres 
ont dans cette Capitale de la France , font l’ Abbaïe de faint 
Magloire au fauxbourg S. Jacques, unie à l’ Archevêché, & 
qui fert de Séminaire à l’Archevêque j & celle de P Institu- 
tion au fauxbourg faint Michel, qui joüit du Prieuré de faint 
Paul au Bois, de 8000. livres de rente, au Diocêfe de Soif- 
fons. Il y a eu jufqu’à preferit fix Généraux de cette Con- 
grégation- Le premier a été le Cardinal de Berulle , qui eut 
pour fucceffeur le Pere Charles de Gondren,mort l’an 1641. 

Le Pere François Bourgoingfutmisen fa place, & gouverna 
jufqu’à fa mort, qui arriva Pan 1661. Le Pere Jean François 
Senaut lui fucceda,& à celui-ci le P. Loüis- Abel de Sainte- 
Marthe, <jui s étant demis de cet Office Pan i 6 $ 6 - on élut 
pour Général le Pere Pierre- François d’Arcrés de la Tour , 
qui gouverne prefentement la Congrégation. Elle a donné à 
la France pluueurs Prélats , & un grand nombre de perfon- 
nes qui fe lont distinguées par leur lcience & par leurs écrits, 
dont les plus illuftres font les Peres Malbranche , Morin & 
Thomaffin. Cette Congrégation a pour Armes les noms de 
Jefus & Marie , d’azur en champ d’or , l’écu entouré d’une 
couronne d’épines de finople. 

Germain Habert , Vie du Cardinal de Berulle. Sainte- 
Marthe , G ail. chrijl Tom. IP". Giry y Vies des Saint s,Tom. II. 
aux additions,!. Octobre. -& Hermant , Htfioire des Ordres 
Religieux , Tom. III. 
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Chapitre XI. 

De la Congrégation des Prêtres de la AdiJJion , avec la Vie- 
de Ad. V incent de Paul leur Injlituteur. 

L Es defordres caufés par l’Héréfie , 2c la licence des ar- 
mes durant les guerres civiles dont la France fut affli- 
gée fur la fin du feiziéme fiécle 2c au commencement du dix- 
leptiéme, étoient trop grands pour que les Prêtres de l’Ora- 
toire puflent fouis y remedier » foiten faifant refleurir dans 
l’état Ecclefiaftique les vertus Cléricales 2c Sacerdotales (oit 
en aidant le» Palpeurs à ramener au bercail les brebis que 
l’Héréfie ou le libertinage enavoit fait fortir.C’ell pourquoi 
Dieu qui connoiftant les befoins de Ion Eglife , ne manque 
jamais de lui donner les fecours qui lui lont neccflair'es , 
lufeita encore dans ce Roïaume d’autres faints Perfonnages, 
qui animés de ton efprit & fortifiés par fa grâce, fondèrent à 
l’exemple du Cardinal de Berulle , des Congrégations , dont 
le principal but eft de travailler aux Millions , 2c d’iufpircr 
aux jeunes Clercs Pefpritde pieté 2c de dévotion qui leur eft 
neceüaire pour s’acquitter dignement des fondions de leur 
Miniftere. Telles font les Congrégations des Prêtres de la 
Million , des Eudiftes du faint Sacremcnt,des Millionnaires 
de Lion , 2c quelques autres dont nous parlerons dans la 
fuite. 

La Congrégation des Prêtres de la Million a eu pour Fon- 
dateur Monfièur Vincent de Paul. Il naquit au village de 
Pouï près d* Acqs , petite ville Epifcopale fituée aux confins 
des Landes de Boùrdeaux , vers les monts Pyrénées. Ses pa- 
rens vivotent de leur travail. Son pere fe nommoit Jean de 
Paul, 2c. fa mer eJScrtrjndc dé Moras. Ils avoient une mai- 
fon,Ôt quelques petits héritages , qu’ils faifoient valoir par- 
leurs mains , étant aidés par leurs enfans, qui furent lixjlça- 
voir quatre garçons &: deux filles. V incent, qui étoit le troi- 
liemc, fut dès fon enfance emploie comme les autres à tra- 
vailler, & particulièrement à mener paître Sc garder les trou- 
peaux de Ion pere, qui jugeant par la vivacité d’cfprit que 
Vincent faiioit paroîtte dans toutes fes paroles 5c fes adions, 
qu’il pourroit faire quelque chofe de meilleur que de mener 

paître 
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Sixième Partie , Chapitre XI. éy 
paître des beftiaux , prit la refolution de le faire étudier , Pmtkm 
dans l’efperance d’en tirer un jour quelque avantage pour fa *&£**** 
famille. Poiir cet effet il le mit en penfion vers l’an 15S8. 
chez les Peres Cordeliers d’Âcqs , moïennant foixante livres 
par an. 11 y fît un tel progrès dans la Langue Latine , que 

2 uatre ans après le Sieur Commet , Avocat d’Acqs, & Juge 
e Pouï , l’aïant retiré du Couvent des Cordeliers , le reçue 
en fa maifon pour être Précepteur de fes enfans , afin que 
prenant foin de leur inftruCtion & de leur conduite , il pût 
continuer fes études , fans être à charge à fon pere : ce qui 
lui donna le moïen de fe perfectionner dans la connoifTance 
des belles Lettres aufquelles il emploïa neuf ans , au bout 
defquels le Sieur Commet» qui étoit une perfonne de pieté» 
fatisfait du fetvice qu’il lui avoit rendu en la perfonne de fes 
enfans , & jugeant qu’il feroit un jour utile à l’Eglife , lui fît 
prendrela ton tu re , &les quatre Mineurs le 1$. Septembre 
1 5 $6. étant alors âgé dé vingt ans. 

Se voïant ainfî engagé au miniflrere de l’Eglife ,& aïant 
pris Dieu pour fon partage» il quitta fon païs du eonfente- 
mént de fon pere qui lui donna quelque petit fecours pour 
aller étudier en Théologie à Touloufe , où il prit les Ordres 
de Diacre & de Soufdiacre en 1 558. & la Prêtrife en 1600. 

Peu de tems après on lui donna la Cure de Tilh au Diocefe 
d’Acqs i mais lui aïant été conteftée par un compétiteur ,ü 
ne voulut point avoir de procès & lui en laifTa lapofTeffionj 
Dieu le permettant ainfî , afin qu’il ne fût point obligé d’a- 
bandonner fes études. Il emploïa fept ans à celle de la 
Théologie , après lefquels aïant été reçu Bachelier dans 
' l’Univerfité de Touloufe » il lui fut permis d’enfeignar pu- 
bliquement dans la même Univerfite. Jufquelà tout avoif 
réüffî félon les fouhaits de Monfîeur Vincent j mais une 
perfonne l’aïant inftitué fon heritier l’an 1605. & aïant été 
obligé d’aller à Marfeillepour fe faire païer d’une dette de 
cinq cens écus qui étoit de la fucceffion » il tomba dans une 
difgrace, dans laquelle il ne put pas douter de la protection 
de Dieu fur lui par la maniéré dont il s’en retira. Car com- 
me après avoir terminé fon affaire à Marfeille , il fe difpo- 
foit à retourner par terre à Tpuloüfe, un Gentilhomme du 
Languedoc l’aïant engagé de s’embarquer avec lui jufqu’à 
Narbonne » ils rencontrèrent trois Brigantins Turcs qui 1 es. 

Jmt FUI, ' \ 
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? rirent & les menèrent en Barbarie , où Vincent de Paul 
ur vendu à un Pécheur» qui n’aïant pû fe fervir de lui à 
caufe qu’il ne pouvoit fouffrir la mer > le revendit à un Mé- 
decin ,& celui ci étant mort, il devint Efclave d’un Renegac 
de Nice en Savoie , qui , bien loin d’imiter Tes femblables » 
qui ordinairement perlecutent le plus Jefus Chrift dans fes 
membres » qui ont le malheur de tomber dans l’efclavage » 
fut au contraire l’inftrument dont Dieu Te fervit pour ren- 
dre la liberté à fon ferviteùr en lui rendant à lui. même celle 
de Pâme j car fe repentant de fon apoftafie , il fe fauva avec 
lui > d’une maniéré d’autancplus admirable & miraculeufe, 
qu’ils paflerent toute la mer Mediterranée dans un efquif 
que la moindre vague étoit capable d’abîmer > mais Dieu 
qui les conduifoit leur aïantfait éviter les dangers aufquels 
les plus gros v aideaux font expofés , ils ariverent à Aigues- 
mortes le 18 Juin 1607. d’où ils furent à Avignon, où le # 
Vice Légat reçut l’abjuradon du Renegat. Monfieur de 
Paul étant allé à Paris l’année, fuivante , y lia amitié avec 
Moniteur de Berulle , qui fongeant pour lors à établir fa 
Congrégation, le follicita de fe charger de la Cure de Cli- 
chi dont Monfieur Bourgoin vouloit fe défaire pour entrer 
dans la Congrégation des Prêtres de l’Oratoire j & de pren- 
dre le foin des enfans du Comte de Joigny , Emmanuel de 
Gondy , General des Galeres de France , & cela en qualité 
dè Précepteur , dont il s’acquita fi bien , que Françoife de 
Silly époufede ce Comte & mere de ces enfans , Dame d’u- 
ne pieté finguliere , édifiée de fa modeftie , de fa diferetion, 
& de fa charité , jugea à propos de lui confier la conduite de 
fon ame. 

* Le féjour qu’il fit dans la maifon du Comte de Joigny, 
fut caufe de rétablilTement de la Congrégation de la Mif- 
fion. Car environ l’an 161 6- étant allé avec la Comtefle dans 
une de fes terres qu’on nomme Folleville au Diocefe d’A- 
miens ,où il s’occupoit pendant fon féjour à des œuvres de 
miféricorde, on le vint un jour prier d’aller au village de 
Gannes , éloigné de Folleville de deux lieues, pour confef- 
fer un Païfan, qui étoit dangereufement malade. Cet hom- 
me avoit toujours vécu en réputation d’un homme de bien» 
néanmoins Monfieur de Paul l’étant allé voir , & lui aïant 
fait fa ire une confeflion générale , trouva fa çonfeiebee char- 
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gée de plu fleurs péchez mortels qu’il avoit toujours retenus p RlTRII 
par honte , & dont il ne s’étoit jamais accufé en Confeflk>n, DE l ' iVUs " 
comme il le déclara lui même en préfence de plu fleurs per- ’ 
formes , 6c même de la Comtefle de Joigny , qui épouvan- 
tée de tant de Confefliops facriléges , 6c des péchés énormes 
de fa vie paffée , 6c appréhendant qu’il n’en fût de même 
de la plûpart de fes Vaflaux , exhorta Monfleur de Paul à 
prêcher dans 1 Eglife de Folleville le jour de la .Converfion - 
de Paint Paul de l’an 1617. pour exhorter fesHabitansà 
faire une Confeflion générale. Il le fit , & leur en repréfen- 
ta l’importance 6c l’utilité avec des paroles fl efficaces , que 
ces bonnes gens vinrent tous à Jui pour leur Confeflion géné- 
rale > 6c la prefle fut fl grande qu’il fut obligé d’appeller à fon 
fecours les Jefuites d’Amiens , qui conjointement avec lui 
firent un fi grand profit dans cette première Million , que 
ce zélé Fondateur l’a toûjours regardée comme la femence 
dç toutes les autres qu’il a faites depuis j 6c par confequent 
comme l’origine de fa Congrégation j 6c tous les ans le mê- 
me jour 15. Janvier, il en rendoit grâces à Dieu , 6c recom- 
mandoità.fes Difciples de faire la même chofe >c’eft pour- 
quoi les Prêtres de cet Inftitutcéfébrent avec une dévotion 
particulière la fête de la Converfion de Paint Paul , en mé- 
moire de ce que leur Fondateur commença heureufement 
en ce jour fa première Million qui a été fuivie de tant d’au- 
tres , qui ont caufé la converfion d’un très- grand nombre de-, 
perfonnes. -, 

Madame la Comtefle de Joigny aïant reconnu par ce pre- 
mier eflaiqui réiiflit avec tant de fuccës, la neceflité des 
Millions , particulièrement pour le peuple de la campagne» 
conçut dès lors le deflein de donner un fondsdefeize mille 
livres à quelque Communauté qui voudroit fe charger d’en 
faire decinq ans en cinq ans dans toutes fes terres- Elle en 
fit parler aux Jefuites 6c aux Prêtres de l’Oratoire, qui ne 
voulant pas s’en charger lui firent prendre la refolution d’in- 
fer er dans fon T eftament un article , par lequel après fa more 
elle donnoit ces feize mille livres pour fonder cette Million, 
au lieu 6c en la maniéré que Monfleur de Paul le Jugerait à 
propos. 

Quoique ce Serviteur deDieu fût dans la maifon de 
Monfleur de Qondy comme dans un Séminaire, tant par 
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Hitui rapport à la liberté qu’il y avoit de pratiquer les exercices de 
la plus grande pieté , que par rapport à la régularité avec la- 

3 uelle on y vivoit , par les foins & l’exa&itude de Madame 
e Gondy » néanmoins le grand defir qu’il avoit de fe don- 
ner plus parfaitement au lervice de .Dieu & à l’inftrudion 
du prochain , lui aïant fait prendre la refolution d’en fortir, 
il prit le prétexte d’un petit voïage qtl’il avoit à faire, & fortit 
de Paris au mois de Juillet 1617. fans avoir déterminé au- 
cun lieu où il dût s’arrêter. Mais Moniteur de fierulle qui le 
voïoit refolu de fortir , lui aïant propofé d’aller travailler en 
quelque lieu de la Brefle , où il y avoit difette d’Ouvriers 
Évangéliques , & particulièrement dans la Paroifie de Châ- 
tillon- les Dombes. 11 fuivit cet avis, &.alla en ce lieu , où 
étant arrivé , une des premières chofes qu’il fit, fut de porter 
cinq ou fix Ecclefiaftiqu.es qu’il y trouva, à fe mettre enfem- 
ble , & former une efpece de Communauté , pour fe donner 
plus parfaitement i Dieu & au fervice de fon Eglifesce qu’ils 
firent à fa perfuafion,s’eftimant trop heureux d’être afiociés à 
un fi faint Prêtre , pour un fujetauffi louable & auffi utile î 
mais la joïe qu’ils avoientde le pofleder ne dura que fort peu 
detems : car Madame de Gondy , qui , comme nous l’avons 
déjà dit , avoit mis la conduite de fa confidence entre les 
mains de M de Paul > fouffrant avec peine fon éloignement, 
fit tout ce qu’elle pût pour le faire revenir , emploïant l’au- 
stérité du Cardinal de Retz ,pour lors Evêque de Paris , qui 
étant fon beau frere, voulut bien écrire pour cefujet. Mon- 
iteur de Berulle s’interrefia auffi pour cela i on lui envoïa 
même exprès un de fes plus intimes amis , qui appuïant les 
Lettres, par lefquelles on le prioit de donner cette confola- 
tion à Madame de Gondy » le déternûna à revenir à Paris, où 
il arriva au mois de Décembre de la même année 1617. & la 
veille de Noël il rentra dans la maifon de Gondy. il y fut 
reçu comme un ange venu du Ciel , particulièrement de 
Madame de Gondy , qui dans la crainte qu'il ne la quittât 
une fécondé fois , lui fit promettre qu’il l’affifteroit jufqu’à 
Ja mort , comme il le fit ; Dieu l'aïant voulu ainfi,pour don- 
ner commencement à la Congrégation de la Miffion , par le 
moïen de cette fainte Dame , qui perfiftant toûjours dans la 
refolution qu'elle avoit prife de faire une fondation pour 
l’entretien & la fubfiftance de quelques bons Prêtres ou 
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Religieux, qui allaient de tems en tems faire des Misons pmtm* 
dans fes Terres i & aïant cherché parle moïen de M. de°î 0 L M, Mu " 
Paul tous lesmoïens pour executer Ion deflein fans avoir pû. 
réüflir , par le refus qu’en firent piufieurs Supérieurs de 
Communautés., aufquels on en parla, fit enfin réflexion que 
ôjjifieurs Dofteurs & autres vertueux Ecdefiaftiques qui 
le joignoient ordinairement à M. de Paul pour travailler aux 
Millions qu’il n’avoit pas difeontinuédé faire depuis fon re- 
tour , n'auroient peut-être point de difficulté de faire une 
Congrégation particulière dont l’obligation principale feroit 
de faire les Millions, fi elle leur fondoit une Maifon à Paris 
dans laquelle ils pufTent fe retirer, & vivre en Communauté: 
ce qui feroit juflement l’execution de fon pieux diffein. Elle 
en parla au Comte de Joigni fon mari qui Don feulement ap- 
prouva fon deflein 5 mais aulfi voulut s’en rendre Fonda- 
teur conjointement avec elle. Ils en communiquèrent tous 
deux avec Jean- François de Gondi leur frere premier 
Archevêque de Paris , qui non feulement approuva leur 
zele j mais confiderant que fon Diocêfeen pourroit recevoir 
de grands biens , il voulut aulfi contribuer a cette fondation 
en deftinant le College des Bons Enfans, qui étoit à fa dif- 
bofition , pour le logement de ces Prêtres. IJs en parlèrent 
a M. de Paul qui confentit à la propofition qu on lui fit, pre- 
mièrement de recevoir ce College avec la direction des Prê- 
tres qui s’y retireroientavec lui,& desMiffions aufquelles ils 
s’appliqueroient s fecondement d’accepter la fondation au 
nom de ces Prêtres > & en troifiéme lieu de choifir lui-même 
ceux qu’il trouveroit propres & difpofés pour ce pieux def- 
fein. La chofeainfi refoluë , fut execütée le premier Mars 
1614. & l’Archevêque de Paris fit expedier le 17. Avril de 
l’année fuivahte 1615. les provifionsde Principal de ce Col- 
lege en faveur de M. de Paul auquel Moniteur & Madame 
de Gondi donnèrent quarante mille livres en argent comp- 
tant pour commencer la fondation , avec pouvoir de choifir 
tel nombre d’Ecclefiafiiques que le revenu de la fondation 
pouroit entretenir & qui feroient fous fa direction fa vie 
durant : à condition neanmoins que nonobfiant cette direc- 
tion il refteroit dans leur Mailon pour leur continuer & à 
leur famille , Paffiftance fpirituelle qu’il leur avoit rendue 
jufqü’alors. Après cette Fondation , comme s’il ne reftoit 
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plus rien à Madame de Gondi que d’aller au Ciel recevoir 
la couronne qui lui étoit préparée cour tous les fervices- 
qu’elle avoir taché de rendre àDieu,etant toute atténuée par 
les maladies , les peines & les fatigues que fon zele & fa cha- 
rité lui avoient fait entreprendre , elle mourut la veille de 
faint Jean- Bap tille de la même année. Après que fon corps, 
eut été porte aux Carmélites de la rue Chapon , où elle 
avoit choifi fa fepulture , M- de Paul fortit de Paris pour 
aller porter cette tride nouvelle à fon mari qui étoit en Pro- 
vence, & afin de lui demander fon agrément pour qu’il fe re- 
tirât au College des Bons Enfanstce qui lui aïant été accordé 
il revint à Paris où il mit la derniere main à l’établilTement de 
la Congrégation de la Million , qui fut approuvée par l’Ar- 
chevêque de Paris le 14. Avril 161,6. M. Portail qui avoic 
déjà demeuré quinze ans avec lui , ne le voulut point quitter 
en une fi belle occafion. Deux bons Prêtres de Picardie nom- 
més l’un du Coudrey & l’autre de la Salle s’offrirent enfuite 
à ce faint Fondateur , qui les alTocia tous trois à lui en exe- 
cution de la fondation par un Aéle palTé par devant No- 
taires le quatre Septembre de la même année. Quatre autre* 
Prêtres les fuivirentpeude tems après,& leur Communauté* 
s’étant augmeyfée con fidërabl ement dans la fuite , le Pape 
Urbain V 111 . par une Bulle du mois de Janvier de l’an. 
i6}z. érigea cette Compagnie en Congrégation , fous le titre 
de la Million, & permit au Fondateur de drelTer des Régle- 
mens pour le bon ordre de cette même Congrégation. Pour 
autoriser davantage cet Inllitut , le Roi Loüis XI II. fie 
expedier des Lettres Patentes au mois de Mai 1641. & elles- 
furent vérifiées au Parlement de Paris au mois de Septembre: 
de la même année. 

Dans le tems que l’on pourfuivoh la Bulle dont nous ve- 
nons de parler , les Prêtres de cette Congrégation entrèrent 
dans le Prieuré de faint Lazare à Paris,qui appartenoit pour 
fors aux Chanoines Réguliers de la Congrégation de faint 
Vi&or, qui voulurent bien confentir à la ceffion qui en fut 
faite par leur Prieur aux conditions portées par le Concor- 
dat fait entre eux ley. Janvier i6)z- enfuite de ce Concordat 
& de la demi filon du Prieurfi’Archevêque de Paris fit l’u- 
nion de ce Prieuré comme d’un Bénéfice qui étoit à fa colla*- 
tion , à la Congrégation delà Million > ainfi. qu’il paroît par 
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fes Lettres du dernier Dgpembre 1633. & elle fut confirmée prïtm« 
par le Pape Urbain V 1 1 1 . par une Bulle du mois de Mars 
de l’an 1635. Cette Maifon par favafte étendue, la grandeur 
de fes bâtimens , le nombre des Prêtres & des Seminarifies 


qui y demeurent & la réfidence que le Général y fait , eft 
devenue Cl^ef de cette Congrégation, qui fe rendant de plus 
en plus necefiaire à l’Eglife, a fait dans la fuite de fort grands 

œ tant dans cette même ville de Paris , où elle a obtenu 
naire de faint Charles, que dans le refie du Roïaume 
aulfi-bien que dans les pais étrangers. Le premier de ces éta- 
bliffemtnsfutàToulén 1635. On leur donna en 1637. la Mai- 
fon de Nôtre Dame de la Rofe en Guïenne. Le Cardinal 


de Richelieu les établit l’an 1638. à Richelieu & à Luçon. 
Ils obtinrent un autre étabüflement à Annecy en Savoye 
l’année fuivante. Ils pafierent l’an 1641. en Italie, où la Du- 
chefle d’Aiguillon Marie de Vignerod leur fonda une Mai- 
fon à Rome. Elle en fonda aum dans fon Duché d’Aiguil- 
lon & dans fon Comté d’Agenois aufli bien qu’à Marfeille. 
Us furent appellésà Gennes l’an 1643. parle Cardinal Du- 
razzo qui leur fonda une Maifon en cette ville. Ils furent 
reçus en Pologne l’an 1651. où la Reine Marie de Gonzagues 
les établit à V arfovie : enfin elle fit un fi grand progrès &en 
fi peu de tems que M. de Paul eut la fatisfafiion pendant fon 
Oénéralat de voir établir vingt-cinqMaifons de ion Inftitut, 
•dont la derniere fût fondée à Turin l’an 1654. 

Outre le bien que ce faint Inftituteur a procuré à l’E- 
glife en lui donnant tant d’ouvriers Evangéliques par 1 er 
tablüTement de fa Congrégation , il s’eft encore diftingué 
par plufieurs autres faintes Inftitutions tant pour le foulage- 
ment corporel des pauvres que pour le falut de leurs âmes. 
Car outre les Confrairies de la charité dans chaque ParoiiTe, 
<jui lui font redevables de leur commencement , il a encore 
établi les filles de la Charité, Servantes des pauvres malades, 
dont nous parlerons dans le Chapitre XIV. & contribué à 
l’établiiTement dé celles de la Croix dont nous parlerons auifi 
en fon lieu. C’eft lui qui a donné origine aux Compagnies 
des Dames pour le fervice de l’Hôtel Dieu de Paris, -aux 
exercices de ceux qui doivent recevoir les Ordres, aux retrai> 
tes fpirituelles de toutes fortes de perfonnes'qui veulent , ou 
choiiîr un état de vie ou faire des Conférons générales » 
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pRiTRt* aux Conférences Ecclefiafliques , à plufieurs Séminaires , & 
fioîit Ml * enfin i quantité d’Hôpitaux, comme à ceux des enfans trou- 
vés , des pauvres vieillards de Paris , & des galériens de 
Marfeille. 

Il affilia Louis XIII. à la mort > & fut enfuite nommé 
par la Reine Regente pour un de ceux qui compoferent le 
Confeil Roïal des affaires Ecclefiafliques & Bénéficiâtes , 
dont il eut lui feul prefque tout le poids pendant dix ans. 
Au milieu de ces Emplois & des fondions indifpenfables de 
fa Charge de Général , il fçût fe conferver dans une égalité 

E eu commune j toujours uni à Dieu , il marcha en fa pré- 
mee , plein d’un efprit de zele pour fa gloire & de charité 
pour le prochain, auquel il voulut affeurer les fecours qu’il 
lui avoit toû jours donnés, en mettant la demiere main à fes 
Réglés & Conllitutions , par lesquelles il obligea fes Difci- 
ples à continuer pour le falut des âmes ce qu’il leur avoit en- 
seigné par fon exemple : c’efl pourquoi il fit affembler en 
1658. la Communauté de faint Lazare, & après avoir fait 
a tous ceux qui la compofoient un difeours fort affedif & 
paternel , fur le fujetdes obfervances de ces Réglés > il les fit 
approcher tous , & leur donna à chacun un petit Livre im- 
primé , contenant ces Réglés , qu’ils reçurent avec beaucoup- 
de refped & une dévotion fincere. 

Quoique fes grands travaux Pendent réduit dans un grand 
abbattement , & lui eullent caufé une longue maladie , il ne 
Iaiffoit pas toujours de s’occuper non feulement au bien 8 c 
à l’avancement de fa Congrégation , mais encore au falut du 
prochain , fans oublier le fien propre , dans la crainte qu’a- 
près avoir prêché & enfeigné les autres , il ne fût lui- même 
reprouvé : c’efl pourquoi afin d’éviter ce malheur dont il 
avoit retiré tant d’ames , plus il avançoit en âge , plus il fe 
rendoit exad à l’obfervance de fes Relies , 8 c particulière- 
ment à fatisfaire à l’obligation de Ion Office : ce qui obligea 
le Pape Alexandre VII. qui connoiffoit combien la conser- 
vation de ce grand Serviteur de Dieu éroit importante à 
toute l’Eelife, à lui faire expedier un Bref à fon infçu, pour 
le difpenier de l’Office divin j & en même tems les Cardi- 
naux Durazzo, Archevêque de Germes, Ludovifio, Grand 
Penitencier , & Bagni , qui avoit été Nonce en France , lui 
écrivirent pour l’exhorter à fe foulager à fe conferver» 

Mais 
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Mais le tems auquel Dieu avoic décerminé de lui donner la Pretre* 
récompenfe de tous fes travaux étant venu , il mourut le 17. 
Septembre de Tannée 1660. â^é de 85. ans , après s’être dif- 
polé à ce dernier paflage par un renouvellement de ferveur 
& de pieté. 11 fut enterré au milieu du Chœur de faint La- 
zare , où fes Obfeques fe firent avec un grand concours de 
plufieurs Seigneurs & Dames , mais particulièrement du 
Prince de Conty , du Nonce du Pape M. Picolomini , & de 
la Ducheffed’Aiguilion. Quelques jours après Ton fie pour 
lui un Service folemnel dans'TEglife de faint Germain TAu. 
xerrois, où l’Evêque du Puy prononça fon Oraifon Funè- 
bre. On a depuis fait les informations juridiques de fa vie , 
de (es vertus & de fes miracles , pour pourfuivre à Rome le 
procès de fa Béatification. 

Cette Congrégation a été beaucoup augmentée après la 
mort de ce faint Fondateur , étant prefentement compofée 
d’environ quatre-vingt* quatre Maifons , divifées en neuf 
Provinces) qui font celles de France , Champagne , Aqui- 
taine , Poitou , Lyon , Picardie , de Rome , Lombardie ôC 
Pologne. Outre ces Maifons , Madame la Ducheffe d’Ai- 

f uillon leur fit une fondation pour l’entretien de quelques 
liflïonnaires en Afrique , pour Taffi fiance fpirituelle & cor. 
porelle des pauvres Efclaves de Barbarie , où ils font établis 
depuis l'an 1645. & I e Pape Innocent XI 1. en envoïa Tan 
1657. ^ la Chine pour travailler à- la converfion de cette 
nation. 

L’on peut juger de Pexa&itude de Monfieur Hermant r 
dans le dénombrement qu’il fait dans fon Hifioire des Or- 
dres Religieux, des Maifons Régulières &des Communautés 
Séculières, par ce qu’il y dit des Pères de la Million, au fquels 
il retranche non feulement deux de leurs Provinces, qui fonr 
celles de Picardie & de Lombardie , mais encore plufieurs 
Maifons confiderables , comme Nôtre- Dame de Buglofe , 
dans la ParoifTe de Pouï , lieu de la naifiance de M. V incent 
de Paul, qui fut donnée aux Millionnaires de la Province 
d’Aquitaine Tan 1706. par Monfieur Bertrand d’Abadie 
d’Arb ocave Evêque d’ Acqs , & par Monfieur l’Abbé d& 

Betbeder Curé de Pouï, qui unirent cette Cure a la Con- 
grégation. Le petit Séminaire de faint Charles dans la ville 
de Poitiers , où il a été établi Tan 171a. par Monfieur Jean*- 
Tome VlU. JL 
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pretris Claude de la Poype de Vercrieu. La Maifon de Florence, 
fondée l’an 1703. par le Pape Clemenc XI. & le Grand Duc 
de Tofcanne j celle de Fermo , fondée la même année par le 
Cardinal Cineij celle de Barcelonne, fondée en 1704. par 
deux Chanoines de la Cathédrales & celle de Forli, fondée 
par le Cardinal Paulucci Tan 1709. toutes quatre de la Pro- 
vince de Rome. Celle de Ferrare, fondée par la Marquifede 
Villa-Camille Bevilaqua,l’an 1694. celle de Cremone, fon- 
dée Tan 170a. par Moniteur Maloffi, Chanoine de la Cathé- 
drale ,& Grand- Vicaire de l’Evêque de cette même ville s 
& celle de Cafal,fondée par plufieurs perfonnes de pieté l'an 
1710. toutes trois de la Province de Lombardie s & enfin 
dans la Province de Pologne , la Maifon de Xowicz,au Dio- 
cêfe de Gnefne , fondée l'an 168p. par le Cardinal Rad- 
ziewouski. 

Le Roi Loüis XI V.les a établis aulfi en 1661. à Fontaine- 
bleau pour avoir foin de fa Pareille i à Ver failles l'an 1674. 
pour dellervir pareillement la ParoUTe , & avoir foin de la 
Chapelle du Cnâteaujà l’Hôtel Roïal des Invalides à Paris, 
l’an 1675. pour y dellervir aulfi la Cure, qui comme les deux 
précédentes eft unie à la Congrégation s & enfin fa Ma- 
jefté les a établis à faint Cyr l’an 1650. à la follicitation de 
Madame laMarquife de Maintenon,pour êtreDire&eurs des 
Dames & Demoifelles de faint Loüis , & faire des ‘Millions 
dans les terres de la Menfe Abbatiale de faint Denis en 
France,unie à la Communauté de ces Dames. Ils furent aulfi 
appellés à faint Cloud l’an 1688. par Moniteur le Ducd’Or- 
leans,frere unique du Roi , pour y avoir foin de la Chapelle 
de fon Château & de l’Hôpital de ce bourg. 

Ils firent un fécond établiflement d. ns Rome l’an 1697. 
qui eft encore un de ceux omis dans le Catalogue de Mon- 
iteur Hermant, quoique la fécondé édition de fon Hiftoire 
n’ait paru qu’en 1710. Le Pape Innocent XII. leur accorda 
le Monaftere de faint Jean & faint Paul, fur le mont : Celio , 
qui avoit autrefois appartenu aux Religieux Jefuates, avant 
leur fupprefiion. Les Religieufes Philippines , dont nous 
avons parlé ailleurs , l’avoient enfuite occupé ; & ces Reli- 
gieufes aïant été transférées en un autre lieu , Clement X. 
1 avoit donné à des Religieux Anglois de l’Ordre de faine 
Dominique. Alexandre VIII. l’érigea en Abbaïe l’an 16 8p. 
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8c la. conféra à fon neveu le Cardinal Ottoboni, en"y con- 
servant ces Religieux Anglois , qui aïant été obligés de l’a- 
bandonner , furent caüfe que le Cardinal Ottoboni fe déter- 
mina à remettre cette Abbaïe entre les mains du Pape Inno- 
cent X 1 1. qui fupprima le titre Abbatial , & donna ce Mo 
naftere aux Prêtres de la Million , qui y ont établi le Sémi- 
naire interne , & les études de la Province Romaine. 

Outre l’approbation que cette Congrégation a reçue dit 
Pape U rbain V 1 1 1 . elle a été encore confirmée par les Papes 
Alexandre V 1 1 & Clement X.Les Prêtres qui la compolent 
ont pour fin principale>de travailler à leur propre perfection, 
de s emploïer au lalutdes pauvres gens de la campagne, par 
le moïen des Millions , & de s’appliquer à procurer l’avance- 
ment fpirituel des perfonnes Eccleüaftiques- 

Pour parvenir a la première fin , la Congrégation a v un 
Reglement, qui preferit entr’autres choies , une heure d’o- 
railon mentale le matin, trois examens de confcience chaque 
jour , la leCture fpirituelle aulfi chaque jour , quelques con- 
férences fpirituelles chaque femaine > la retraite annuelle de 
huit jours , & l’obfervance du fileoce,hors le tems delacon- 
verfation. 

Pour la fécondé fin , elle vaque huit mois de l’année aux 
Millions delà campagne. Le» Millionnaires demeurant quinze 
jours , trois fémaines ou un mois , & quelquefois plus en 
chaque lieu , félon qu’il eft à propos, pendant lequel tems ils 
inftruifent tous les jours le peuple par des Catechifmes 8c des 
prédications familières , entendent les confeflions generales, 
accommodent les procès ou autres différer s, réconcilient les 
ennemis , & procurent aux necelliteux , particulièrement à 
ceux qui font malades tous les foulagemens pollibles, s’effor- 
çant d’établir où cela fe peut , les Confrairies de la charité , 
& terminent enfin toutes ces bonnes œuvres par la Commu- 
nion générale, à laquelle ils invitent tout le monde. 

Pour la troifiéme fin , cette Congrégation s’applique à la 
direction dés Séminaires , dans lefauels ceux qui le difpofent 
aux faints Ordres , ou qui les ont déjà reçus, demeurent reti- 
rés pendant un tems notable pour être formés dans les vertus 
8c les fondions de leur vocation par les exercices fuivans. Ils 
font chaque jour en ce lieu l’oraifon mentale en commun , 
secicenc enfemble l’Office divin s entendent la fainte Melle , 
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ou la célèbrent s’ils font Prêtres , font l’examen particulier 
t ioM. ** fur chaque vertu avant le repas , & en font un autre général 
le foir. On leur fait des Leçons de Tbeoloje deux fois le 
jour ,& une fois l’exercice du plein-chant, ils font à leur 
tour la le&ure durant le repas » & à la fortie de table ils ont 
environ une heure de converfation fur divers lu jets utiles , 
comme de cas de confcience , de quelques pafTages de l’E- 
criture- Sainte , &c. mais d’une maniéré à delaffer honnête- 
ment l’efprit. Chaque femaine ils exercent à certains jours les 
cérémonies de l’Eglife,tant de la MefTe baffe que de la Meffe 
haute , & des autres Offices divins , comme aulli la maniéré 
d’adminiftrer les Sacremens. On les exerce pareillement de 
tems en tems à la Prédication » au Prône, au Cacechifme,&c. 
Les Dimanches & les Fêtes ils chantent la Meffe & les Vê- 

J >res , ou ils font emploies tour à tour en quelque Office, félon 
eurs Ordres : ils le confeffent & communient les mêmes 


jours. 

La même Congrégation s’applique à difpofer dans fes 
Maifons les Ordinans à recevoir dignement les fait: es Or- 
dres , par une retraite de huit , de dix ou de douze jours , 
avant l’Ordination générale. Pendant ce tems là , outre la 
plûpart des exercices communs aux Seminariltes , on leur 
fait deux Entretiens chaque jour , l’un de la Théologie mo- 
rale, qu’on leur explique toute en abrégé durant leur retraite, 
& l’autre en forme d’exhortation fur les fujets les plus im- 
portans à leur état. Elle fait encore pour la même lin des 
Conférences fpirituelles avec les Ecclefîaftiques,qui s’affem- 
blent chaque femaine dans fes Maifons pour y traiter des 
vertus & des fondions propres à Leur état. Enfin cette Con- 
grégation emploie encore un autre moïcn tant pour la fanc- 
tification & la perfe&ion des perfonnes Ecclefiaftiques que 
des Laïques i fçavoir les retraites fpirituelles de cinq, lix ou 
huit jours quelle accorde à tous ceux qui fous la conduite 
d’un Direéleur, veulent s’appliquer à l’oraifon mentale & 
vocale , à la lefture fpi rituelle , à uneconfeflion générale ou 
annue'le, & à drefler un reglement de vie, &c. Alexandre 
VII. ordonna par un Bref de l’an 1661. que tous ceux qui 
recevroient les Ordres à Rome , & dans les fix Evêchés fuf- 
fragans , feroient obligés de faire les exercices fpiriuiels de 
dix jours chez les Prêtres de cette Congrégation , fur peiné 
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de fufpenfion,dont iis ne pourroient'être relevés que par lui s> minât. 
ou fes fucceflfeurs i & Clement IX. en confideration de ces* u \* s 
exercices que cette Congrégation £ait faire , lui accorda plu i* 
fleurs grâces & privilèges. la Foi. 

Il eft à remarquer que cette Congrégation eft du Corps 
du Clergé feculier, quoique les particuliers qui y entrent, 
y faflent après deux ans de probation quatre voeux Amples, 
de pauvreté, de chafteté , d’obéïflance > & de Habilité , dont 
ils ne peuvent ccre difpenfés que par le Pape ou par le Su- 
périeur Général. Elle fait toutes fes fondions à l’égard du 
prochain , avec l’approbation & la permiflion des Ordinai- 
res des lieux , &ne fait riep dans les Miflîons fans l’agré- 
ment des Curés. Enfin elle exerce -ces mêmes fondions gra- 
tuitement j c’eft pourquoi elle n’accepte aucun établiffe- 
ment , s’il n’y a une Fondation fuffifantepour l’entretien des 
ouvriers qu’elle envoie. El e eft gouvernée par un General 
qui eft perpétuel- L’habillement de cèsMiifionnaires eft fem- 
blableàcelui des Ecclefiaftiques , n’étant diftinguésqilepar 
un collet de toile large de quatre doigts , & par un petit 
toupet de barbe qu’ils portent. Ils ont pour armes Nôtre- 
Seigneur prêchant.* 

Loüis Abelly Evêque de Rhodez, Vie de M. Vincent de, 

Paul. Giry , Vies des Saints Tom. II. aux additions 27. Sep- 
temb. Herman ,Hift. des Ord. Relig. Tom. IV- Carlo Barthol. 

Piazza, Eufevolog. Roman, part. i.Tratt. 5. cap. 19. ér part. 

2. Tratt. u. c ip. iy Régula Communes ejufd. Congrégatio- 
ns , & Mémoires manuscrits donnés parles Prêtres de cette 
Congrégation. 


Chapitre XII. 

Des differens Séminaires établis pour la Propagation de 
* la Foi. 

L E plus confiderable & le plus illuftre des Séminaires» 
qui ont été établis pour y entretenir des Ecclefiaftiques 
deftinés pour les Millions parmi les Infidèles & les Hereti- 

3 ues , & qui eft comme le Chef de tous les autres » eft celui 
e Rome , auquel on a donné les diférens noms , de College 
jtpojlolique , parce que la fin principale de fon établiffement, 

K iij 


a 


Digitized by ^.ooQie 



7Î Histoire des Ohdr.es Relioiiux, 

si mimai, cft le foin Paftoral du Souverain Pontife : de Séminaire 
*îu t povR J *ï 0 ft°l’*y ue > ^ caufe qu’on y inftruit des Ouvriers Apofto- 
u Propa- üques , dont les fondions font d’annoncer l’Evangile aux 
aa T fol D * iQ^eles : De Séminaire Pajloral , parce que ceux qui y 
font élevés doivent maintenir & conferver le Troupeau de 
Jefus-Chrift : De Séminaire d' "Urbain , à caufe quele I ape 
Urbain V 1 1 1 • l’a fait bâtir avec beaucoup de magnificence: 
& enfin de la Propagation de la Foi , qui eft celui qui elt le 
plus commun, par rapport à l’avantage que l’Egltle en reçoit 
par la Propagation de la Foi qu’il procure par tout le monde. 

Jean Baptiite Virés de Valence en Elpagne , Référen- 
daire de l’une & l’autre Signature, Prélat Domeltique d’Ur- 
bain V 1 1 1. & Réfident en Cour de Rome de l’Infante 1 fa- 
belle- Claire Eugénie d'Autriche , Gouvernante des Païs- 
Bas , fut le premier» qui aïant conçu ce delTeinen 1617. 
denna commencement à ce beau monument de fon infigne 
pieté , en offrant au Pape tous fes biens & le Palais même oit- 
il demeurait , qu’on appelloit anciennement des Ferratini , 
dont le nom eft refté à une rué voifine qu’on appelle par 
corruption la rue Tratine. Le Pape qui prévoïoit les grands 
avantages que l’Eglife devoit retirer de cet éiablifTement » 
écouta fi favorablement la propofition que lui en fit Jean- 
Baptifie Virés , qu’après avoir loüéfon zile, il ne voulue 
pas différer plus long-tems à lui donner la confolation de 
voir executerun fi noble & fi pieux projet, en érigeant dans 
le même Palais le Séminaire Apouolique, fous l’invoca- 
tion des Apôtres faint Pierre & faim Paul , dans lequel il or- 
donna qu’on recevrait de quelque nation que ce fût les Prê- 
tres feculiers & les Clercs qui pouvant être promus au Sa- 
cerdoce dans la même année , ou au moins à quelques* uns 
des Ordres facrés , fe fendraient bfpirés de Dieu pour aller 
annoncer l’Evangile aux nations les plus barbares , & porter 
les lumières de la Foi jufqu’aux extrémités de la Terre. 
Monfieur Virés a {ligna d’abord à ce Séminaire quinze cens 
livres de rente , & lui fit donation de tout fon bien , pour en 
jouir après fà mort. 

Le Cardinal Antoine Barberin, appelle le Cardinal de 
faint Onuphre Grand Penitencier , Bibliothécaire du Vad- 
ean , & frere d’Urbain VI 11. voïant le profit que l’Eglife 
letiraitdece Séminaire. , en augmenta confiderahlement les 
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revenus , & fonda l’an 1637. douze places pour de jeunes suinui. 
Seminarifles Orientaux > d’Afie & d'Afrique , qui ne de* RM »'ta- 
voient pas avoir plus de vingt- un ans & moins de quinze , & îw£ 
dévoient être fuffifamment inftruics des langues Latine 8c OA I ,ON °* 
I taliene , fçavoir des Géorgiens , Per fans , Neftoriens , Ja- tA ou 
cobites , Melchites 8c Coptes , deux de chaque Nation ou 
Se&e , avec pouvoir d'augmenter ce nombre jufqu’à dix- 
huit , en y mettant trois de chacune de ces Nations , dont le 
nombre aevoit être rempli par des Arméniens lorfqu’il y au* 
roit quelques places vacantes par le défaut de fu jets. 

Le zele de ce pieux Cardinal ne fe borna pas là » il fonda 
encore l'année iuivante treize places pour fept Ethiopiens 
ou Abiffins , 8c fix Indiens , dont il ordonna que les places 
vacantes , faute de fujets de ces deux Nations , feraient rem* 
plies par des Arméniens , voulant que ceux qui demeuraient 
en Pologne 8c en Ruffie furent préférés à tous autres , en- 
fuite ceux de Conftantinople 8c fucceffivement ceux de la 
Tartarie , de la Géorgie » de la grande & petite Arménie 8c 
de Perfe , lefquels Seminarifles font obligés de vivre fous la 
conduite 8c difciplioe du Reéleur , 8c conformément aux 
Statuts 8c Reglemens du Séminaire > dont un des principaux 
efl celui du jurement qu'on leurrait faire en y entrant, qui 
efl que quand le tems de leurs études fera fini ils retourne- 
ront dans leur païs, ou qu’ils iront enquelqu'autre lieu qu'il 
plaira à la Congrégation des Cardinaux éablis pour la Pro- 
pagation de la Foi , de les envoïer pour le maintien & l'aug- 
mentation de la Foi > fans préjudice neanmoins à la liberté 
qu’ils ont d’entrer dans l’Ordre de faint Antoine ou de faint 
Bafile. 

L’an 164.1. le Pape voulant rendre fixe 8c fiable ce Sémi- 
naire , l’unit &le fournit entièrement à la Congrégation des 
Cardinaux que fon prédeceffeur Grégoire XV. avoh éa- 
blie pour la Propagation de la Foi dès l’an 1 6ix. révoquant 
par la Bulle du 15. Juin de la même année l’inflitution qu’il 
avoit faite de trois Chanoines des Eglifes Patriarchales de 
faint Pierre , de faint Jean de Latran 8c de fainte Marie Ma- 
jeure > pour Adminiflrateurs du Séminaire. Ce même Pon- 
tife permit au Reâeur de conférer le degré de Do&eur aux 
Seminarifles , 8c leur accorda les mêmes privilèges dont ils 
auraient pû jouir s’ils l’avoient reçu dans quelque Univerfité. 
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siminai Après que ces Seminajiftes ont fini leurs études, la Congre- 
\\\ po T " A k g 11100 l es emploie aux Millions dans leur pais î quelques- 
la Pkopa uns avec la dignité d’Evêques , d’autres de Vicaires Apo- 
"a T Fw.° E ftoliques , 8c d’autres fous la qualité feulement de Curés ou 
de Millionnaires , félon la capacité 8c le befoin des Provin- 
ces. On enfeigne dans ce Séminaire toutes les fciences ne~ 
celfaires aux Minières Apoftoliques j comme les Contro- 
verfes , la Théologie Spéculative » les Langues Hébraïque , 
Syriaque, Arabe 8c Grecque. 11 y a une belle Bibliothè- 
que , 8c une Imprimerie , pourvûë decara&eres de toutes les 
Langues étrangères. Voici la Formule du ferment que font 
les Scminariltes , tel qu’il a été preferit en 1660. par le Pape 
Alexandre VI 1 . qui retrancha la liberté qu’ils avoient d’en- 
trer en Religion quand bon leur fembloit. 

Moi N. fils de N . dit Diocéfe de N. aïant une pleine con- ’ 
noiffance de l' Infiitut de ce Séminaire on College , <jr de fes 
Loix & Confiitutions, que j'embrajfe , félon l'explication que 
m'en ont faite les Supérieurs > je m'y Journet s dp promets de les 
eiferver. Je promets en outre <jr je jure que tant que je de- 
meurerai dans ce College ,<jr que lorfque j'en fortiratjoit que. 
j'y aie achevé mes étude s, ou que je ne les aie pas achevées, je 
n'entrerai dans aucun Ordre Religieux , Société ou Congréga- 
tion fans la permijfion du faint Siégé Apofioltqne , ou de la. 
Congreg :tion de la Propagation de la Pot , dp que je n'y fe- 
rai point profejfion jans la même permijfion. je promets aujji dp 
je jure que quand il plaira a la meme Congreg tion j'embraf- 
ferat l'et.t Ecclcfiajhquc , & que je recevrai les Ordres f acres, 
& même la Prétnf e. Je f ais vécu aujji cr je jure que joit que 
je me fajfe Religieux , ou que je demeure d*ns P état feculier » 
fi je ne fors point de l'Europe y je rendrai compte à la Congré- 
gation tous les an si dp fi je fors de l' Europe, tous les deux uns , 
de mon état , de mes exercices r & du lieu où je frai, je voue 
en outre & je jure qu'au premier ordre que je recevrai de la 
Congrégation de la Propagation de la Foi , je retournerai en 
ma Provinct fans aucun delai , où j'emploierai mes foins dp 
mes travaux pour le J al ut des âmes » ci que je ferai auffi , fi 
avec la permijfion du faint Siégé j'entre dans quelque Société 
eu Congrégation Religicufe , & que j’y fajfe projejfion. Enfin 
je fais voeu dé je jure que je connots la force de ce jurement dp 
jet obligations , & que je l'obferverat félon les déclarations. 

faites. 
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faites par la Congrégation de la Propagation de la Foi ,eon- Séminal. 
frmées par Bref Apojtique du xo- Juillet 1660. Dieu me foit en * * 0 *“ 
aide (fr fe s fa tnt s Evangiles. laPropa- 

Le même Pape voulut auffi quece jurement fe-fît par tous 
les Seminariftes des Séminaires ou Colleges Apôftoliques 
établis dans toutes les parties du monde. Le Cardinal Gatlio, 
qui mourut l’an 1683. fut encore un des principaux Bienfai- 
teurs de ce Séminaire de Rome . & laiflfa à Ja Congréga- 
tion de fa Propagation-de la Foi une fonuiie confiderable 
pour être emploïéeaux befoins de cet Inftitut. Lesdépenfes 
que cette Congrégation fait tous les ans pour l’entretien des 
Millionnaires Apoftoüques » montent à près de cinquante 
mille écus Romain. 

Carlo- Bartholom. V'nzz^Eufevolog. Rom. part. 1. Trat. 5. 
tap. 11. Philip. Bônanni, Catalog. Ord. ReligioJ. part. 3. 8c 
Bullar. Roman. 

Les Seminariftes du College des Grecs > fondé aulli à 
Rome par le Pape Grégoire XIII. Van 1 577. font obligés de 
faire le même ferment que font ceux du College de la Pro- 
pagation de la Foi. On n y reçoit que dè jeunes Grecs, prin- 
cipalement des Provinces Schématiques , qui y font élevés 
dans la Religion Catholique , & inftrûits de fes maximes: ils 
retournent enfuite dans leur païs avec le caraftere du Sacer- 
doce , & revêtus, le plus fouvent, de la dignité d’Evêques & 
d’Archevêques pour convertir lesSchifmatiques,& procurer 
leur union avec PEglife Romaine j & afin de conserver dans 
l’Eglife leRit & les anciennes cérémonies desGrecs. Le même 
Grégoire XI 1 1. fit bâtir proche ce Gollege une belle Eglife 
fous le titre de faint Athanafe , dans laquelle ces Semiuarî- 
lles font l’Office félon Iè Rit Grec > & dans les Fêtes folem- 
nelles il fe fait pontificalement par nn Evêque ou Archevê- 

Î pie Grec entretenu pour cet effet, & pour donner les Ordres 
acrés à ces Seminariftes , dont l'habillement confiée en une 
foutanne bleue , liée d’une écharpe rouge , & par deffus ih 
mettent une robe àufli bleue à la Levantine. 

Le même Pontife voulant témoigner fon affeéKon pater- 
nelle pour les Maronites , qui depuis un tems confiderable 
avoient toû jours été. fideles & fournis au faint Siège, leur fit 
bâtir un Hofpice à Rome en 1 583. qu’il changea 1 Année fai- 
sante en un College > oh les jeunes gens de cette nation font 
Tmt nih 1* 
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Stmi nai élevés dans toutes fortes de fciences , afin qu’étant de retour 
bliVpour en leur païs , ils puifient fervir d'exemple à ceux de leur na- 
cATi pA ° rA l * on * P° ur conferver la pureté de leur foi contre les Héré- 
tA foi. fies des Neftoriens , des Jacobites , & des autres Chrétiens 
Schifmatiques [de ces quartiers. Son defiein étoit encore de 
tirer de ce College tous les ans des Mifiionnaires pour les 
envoïer en Orient prêcher la Foi Catholique ; mais la mort 
l’aïant empêché d’executér fes bonnes intentions , Dieu y 
fuppléa » par le zele du Cardinal Antoine CarafFa , premier 
Prôt'e&cur de ce College , qui par fes (oins & fes libéralités 
l'a mis en état d'entretenir ( outre les Officiers necefiaires ) 
quatorze Seminariftes , parmi lefquels il y en a eu un grand 
nombre qui non feulement, ont maintenu la Foi dans leur 
païs , mais qui l’ont encore étendue plus loin. Leur habille- 
ment eft fcmblable à celui des Seminariftes de laPropagation 
de la Foi. 

Le zele de Grégoire XIII. s’étendit auffi fur les Héré- 
tiques de plu fieurs autres Provinces d’Occident, aufquels (h 
charité lu; fuggera d'envoïer des hommes Apoftoliques ori- 
ginaires de leur propre païs » afin qu’ils les ramenaient au 
fein de l’Eglife , en leur prêchant la Foi dans toute fa pu- 
reté. C’eft pourquoi outre les Colleges de Foldes ,de Pra- 
gue & de Vienne, qu’il fonda pour y élever la Jeunefledef- 
tinée à ce faint miniftere , il rétablit & augmenta en 1573. 
celui des Allemans & des Hongrois , qu’on nomme commu- 
. nément 1 e^College Germ.xniqut À ont les Seminariftes qui doi- 
vent être au nombre de cent , tant de l’une que de l’autre de 
ces deux nations, poftëdent l’Eglife Collegiale de faint Apol- 
linaire, & le Palais qui y étoit annexé pour le Cardinal Ti- 
tulaire de çette même Égüfe , auquel palais ce même Pape 
ajoôta plufieurs maifons qui avoient appartenu au Cardinal 
aEftouteville Archevêque de R.oüen , fans parler d’un 
fonds confiderable qu’il leur laifla , afin qu’étant entretenus 
de toutes chofes aux dépens du College , ils puffent s’appli- 
quer fans inquiétude aux fciences convenables à l’état Ec- 
clefiaftique , à laconverfion des Hérétiques , & à la deftru- 
ftion des erreurs dont ces païs font infeftés. On leur a en- 
core donné depuis les Egliles de faint Sabas fur le Mont- 
Aventin, St de Nôtre t)ame de la Rotonde fur le Mont- 
Cclius , avec les revenus qui en dépendent. Ces Seminariftes 
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Sixième Partie, Chapitre XIT. 83 
difent toutes les Heures Canoniales dans leur Eglife , étant SfMfMAt** 
revêtus pour cet effet de furplis,& portant le bonpet quarré *?*' 
en tête. t* Propa- 

II font le Service divin avec beaucoup de magnificence, y °* 

aïant toujours une belle mufique entretenue : ce qui y at- 
tire un grand concours de peuple. Il eft forti de ce College 
plufieurs perfonnes illuftres, qui ont rendu de grands fer- 
vices à l’Eglife , & qui en ont mérité les prcfnieres Dignités) 
fçavoir le Cardinal François Die&riftein, le Cardinal Al- 
bert- Erneft d’Arrach , Archevêque de Prague, Evêque de 
Trente , & Primat de Bohême , qui dans l’eipace d’un an ou 
un peu plus , ramena au fein de l’Eglife plus de trente mille 
Hérétiques i le Cardinal François de Vartembegh > Evêque . 
de Ratifbonne , le Cardinal Guido Baldo de T h un, Arche* 
vêque de Saltzbourg , & Evêque de Ratifbonne i & le Car- 
dinal Scroothembac , créé par le Pape Clement X I. Il y a eu 
auffi quatre Ele&eurs de l’Empire , qui font Suicard de Cro- 
nemberg, Georges- F ri deric de GreifTenchl ,& Anfelme- 
Cafimire de "Wambold , tous trois Archevêques de Mayen- 
ce > & C hriftophe de Sotein , Evêque de Trêves. Outre fix 
Archevêques & trente Evêques Princes de l’Empire > fans 
compter un très grand nombre d’Abbes,de Doiens,de Cha- 
noines , de Prévôts , & d’autres Ecclefiaftiques d’une fingu- 
liere pieté , qui ont témoigné leur zele pour la Propagation 
de la Foi , parmi lefquels il y en a eu cinq qui ont répandu 
leur fang pour la défenfe de cette même toi. Ces Seminari r 
fies font habillés de rouge, & ont la même forme d’habit que 
ceux de la Propagation de la Foi. 

Le College des Anglois à Rome e(l encore un monument 
de la pieté du même Grégoire XI 1 1 . qui le fonda 1 an 1 57 9 ,* 

& lui affigna dix mille livres , àprendre tous les ans fur lfi 
Daterie. Celui des Ecoflois fut fondé l’an 1609. par le Pape 
Clement VIII. & celui des Irlandois par le Cardinal Lu- 
dovifio l’an 16 18. Les Seminariftes de ces trois Colleges j ta- 
rent en y entrant de fe faire ordonner Prêtres dans le tems, 

& de retourner dans leurs païs après leurs études, en qua- 
lité de Millionnaires. Enfin le Pape Urbain VIH. fonda 
auffi un College à Laurette pour des Efclavons & des Bul- 
gares , qui contraftent pareillement des engagemens avec )a 
Congrégation de la Propagation de la Foi. Tous ces Semi- 
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84 Histoire des Ordres Religieux,- 
nariftes ont au (G le même habillement que ceux de la Pro- 
pagation de la Foi. 

Les François n’ont pas témoigné moins de zele pour la 
con ver lion des Idolâtres 8c des Hérétiques. Plufieurs per- 
fonnes d’une éminente vertu s’étant unis enfemble à Paris 
l’an îéjt. pour chercher les moïens convenables, d’avancer 
la Propagation de la Foi , leur A d'emblée fut érigée le 14. 
Septembre en Cfongregation fous le titre de l' Exaltation de 
lafainti Croix pour la Propagation de la Foi , par l’Arche- 
vêque de Paris , Jean- François de Gondi- Elle fut enfuite 
confirmée par un Bref du Pape Urbain VI 11 . du 3. Juin 
1634. 8c autorifée par Lettres Patentes du Roi Louis XIII. 
du mois de Mars de l’an 163s. enregiftrées au Grand Con- 
fcil au mois de Juin de la meme années mais elle ne fubfi- 
fta pas long-tems. Il fe trouva audi quelque tems après d’au- 
tres François qui entreprirent la converuon des Idolâtres ; 
ce qui arriva de cette maniéré. L’an 1633. le P. Alexandre de 
Rhodes, originaire d’Avignon , Jefuite 8c Millionnaire Apo- 
llolique , fut député en Europe de la part des Eglifes du 
Tonquin , de la Cochlnchine, 8c de la Chine , pour venir 
folliciter le Pape d’y envoïer des Evêques. Il vint à Rome , 
où aïant expolé à Innocent X. la necelïïté qu’il y avoit de 

} >ourvoir au plutôt d’Evêques ces Eglifes chancelantes, pour 
es affermir contre les efforts de la perfecution : la propor- 
tion qu’il en fit fut renvoïée à l’examen de la Congrégation 
de la Propagation de la Foi, qui l’approuva, 8c donna un 
Decret qui portoit que le Pape feroit fupplié d’autorifer 
dans ces païs éloignés un Patriarche , avec un certain nom- 
bre d’Eveques , 8c dès lors on eut la penfée de pourvoir de 
cectë Dignité le Pere de Rhodes, qui s’en excufa parùn effet 
de fa modeftie. 

Divers changemens qui furvinrent 8c la mort d’innocent 
X. empêchèrent l’effet de cette refolution: cependant le Pere 
de Rhodes étant venu à Paris pour y chercher des fujets ca- 
pables de remplir ces Dignités , 6c des fonds pour leur fubfi- 
flance , avança beaucoup dans ce deffein , qui n’eut néan- 
moins fon accompliffement que fous le Pontificat d’Alexan- 
dre VII. qui fur l’inftance qui lui en fut faite dépua l’ai) 
1658. trois Evêques en qualité de Vicaires Apoiloüquçs 
pour gouverner les Eglifes de cette partie de l’Orient la plus 
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SntfBMt Partie , Chamtre XIL 85 
éloignée, ( es Evêques furent pris du nombre des Ecckfia- 
ftiques , qui du tems de la négociation du Pere de Rhodes , 
s’étoient offerts pour cette Million : ce furent M. Pallu , qui 
fut facré Evêque d’Heliopolis par le Cardinal Antoine Bar- 
berin , Chef de la Congrégation de la Propagation de la Foi» 
M. de la Mothe Lambert , qui fut facré à Paris dans l’Eglife 
des Filles de la Vifitation de la rue faint Antoine, fous le 
titre d’Evêque de Berithe » & M. Cotolendi , qui fut àuflï 
facré à Aix en Provence, fous le titre d’Evêque de Mecello- 
polis- Us fe rendirent tous à Paris , & y trouvèrent tous les 
lecours dont ils avoient befoin. Madame la Duchefie d’ Ai- 
guillon & Madame de Miramion y contribuèrent beaucoup 
de leurs biens & de leurs foins ; & cette derniere leur prêta 
fa maifon de la Coüade à dix lieues de Paris , où ils demeu- 
rèrent près de dix- huit mois avec vingt Ecclefiaftiques,em- 
ploïanc ce tems- là à fe préparer aux Millions qu’ils alloient 
entreprendre. 

L’Evêque de Berithe partit le premier l’an 1660. avec deux 
Millionnaires ; l’Evêque de Metellopolis les fuivit l’an 166 1. 
avec deux autres » & l’Evêque d’Heliopolis partit l’an 1 66 u 
accompagné de (ix autres Millionnaires, qui furent luivis de 
quatorze autres, en trois années differentes. Comme la fin 
principale de leur Mi filon étôit de faire des Prêtres naturels 
du païs , ils établirent en differens tems trois Séminaires > 
4 ’un à Tonquin , l’autre à la Cochinchine , & le troifiéme à 
Siam : ce qui leur réüifit avec tant davantage pour la Reli- 
gion Catholique, que dans le feul Tonquin, nonobftant la 
perfecution, qui y étoit des plus rigoureufes , ils baptiferent 
■en deux années plus de vingt mille perfonnes , firent neuf 
Prêtres du païs , qui y firent des progrès admirables , & éta- 
blirent en peu de tems cinq Communautés de Filles & de 
veuves ,* qui fe confacrerent a Dieu par desvœux (impies, & 
dont les principaux emplois étoient d’unir continuellement 
leurs oraifons, leurs pénitences 8c leurs larmes aux prières, aux 
douleurSj&au fang du Sauveurdu monde, pour demander à 
Dieu la conversion des Infideles-qui étoient dans l’étendue 
des trois Vicariats Apoftoliques,& fur tout dans le Tonquin; 
d’inftruire les jeunes filles , tant Chrétiennes que Païennes , 
aux chofes que les perfonnes de leur feve dévoient fçavoir, 
d’a fii fier les filles & les femmes malades des Fideles ou ldo- 
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Si mimai litres, afin qu’exerçant cette charité, el es pu fient traiter avec 
■LiV po i *k e ^ cs àes affaires du falut éternel; & de veiller dans les mai- 
la propa fons fur les petits enfans qui feraient en danger de mourir 
la Vol! ° l Rv*°t que d’avoir reçu le Batêmè,aân d’en avertir l’Admi- 
niftrateur ou le Catecbide , qu’en cas d’ablence , elles les 
bâti laden t elles mêmes. 

Les Evêques François & leurs Millionnaires aïant recon- 
nu fur les lieux les obltacles qui fe rencontrent dans ces em- 
plois Apodoliques , délirèrent qu’on ne leur envoïât aucun 
Millionnaire qui n’eùt éprouvé la vocation pendant quelque 
tems : c’ed pourquoi ils donnèrent ordre à leurs Correfpon- 
dans en France de procurer l’éubliffement d’un Séminaire 
particulier pour préparer à ces fondions ceux de ce Roîau- 
mequi voudraient les fuivre, ce qui fut exécuté l’an 1665. 
que les fondemens en furent jettes à Paris dans la rue du 
Bac au fauxbourg laint Germain, oh il a été beaucoup aug- 
menté dans la fuite par les libéralités du Roi & de pluüeurs 
perlonnes de pieté. 

Un grand nombre dé Communautés de Filles vouUhc 
imiter en quelque façon le zele 8t la pieté de ces Ouvriers 
Evangéliques de la Chine , dont nous venons de parler , fe- 
font aufli établies dans ce Roïaume, fous le titre de Nouvel- 
les Catholiques ou de la Propagation de la Foi, pour ioftruire 
des vérités de la Religion les perfonnes de leur fexe qui ont 
été élevées dans l’Heréfîe. On les y entretient jufqu’à ce 

Î ju’elles aient fait leur abjuration , & qu’elles foieat bien af- 
ermies dans laFoirelles y peuvent être reçues au nombre des 
Sœurs de ces Communautés, desquelles dans quelques unes 
l’on fait des vœux (impies de pauvreté» de chaftete,d’obéïf- 
fance , & de s'emploïer à ftnltrud ion des nouvelles Con- 
verties. Dans d’autres on ne fait vœu que de Habilité » & 
dans quelques autres une allocution par contrat. Chacune 
de ces Communautés a des Reglemens particuliers qui leur 
ont été donnés par les Ordinaires des lieux où elles font éta- 
blies La Communauté de Paris eft fous le nom de Nouvelles 
Converties \ celles de Sedan , & quelques autres fous celui de 
la Topagationde la Foi 

Voit £ pour l’établiffement des Séminaires ou Colleges de 
Rome ou d’Allemagné , le Bullaire Romain i & Carlo Bar- 
tholom. Piazza ,Eufevolog. Roman. part. i.Tratt. 5. & pour 
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le Séminaire des Millions Etrangères en France, la Relation Pvtrïj 
des Misions des Evêques François aux Ro'iaumes de Siam ,de oh’iaCom- 
la Coehinchine , & du Tonquin , imprimée à Paris en 1674. & non d u 
les Statuts de la Congrégation de l'Exaltation de la Jainte ^' b|( S j CR£ ' 
Croix pour la Propagation de la Foi , imprimés aujjl à Paris 
en 1635. 


, ♦ 

Chapitre XIII. 

Des Prêtres AiiJJtonnaires de la Congrégation du faint 
Sacrement y appelles dans leur origine les Millionnaires 
du Clergé , avec la V'ie de Ai. d’Authier de Sifgau , 
Evêque de Bethléem , leur Fondateur. 

M Onsieur d’Authier de Sifgau Evêque de Bethléem, 
Fondateur de la Congrégation du faint Sacrement eh 
France, étoit fils d 'Antoine a Authierde Sifgau, Seigneur de 
Saint André , de l’illuftre & ancienne Mailon des Altieri , 
laquelle tire fon origine depuis plu Heurs fiécles d’un Lant- 
grave d’Allemagne 5 2c a donne à l’Eglife le Pape Clément 
X. & plufieurs Cardinaux- Sa mere s’appelloit Claire de 
Seguier,de la ville d’Aix en Provence, également recom- 
mandable par fa naifTance , par fa vertu , & par le bonheur 
qu’elle eut de mettre au monde ce faint Prélat , que DieCt 
avoit choifî pour être le Keftaurateur de fon Eglife. 11 na- 
quit à Marfeille le 6 . Avril 1609. & reçut fur les fonds de 
Batême dans la ParoiflTe des Acoules de la même ville le 
nom de Chrijlophle. Dieu commença dès ce moment à ma- 
nifefter par un miracle quelle devoit être un jour la fainteté 
de fon Serviteur : car plufieurs perfonnes qui étoient pre- 
fentes à cette cérémonie, apperçurent une petite lumière qui 
environnant fon corps , étoit un préjugé heureux de celle 

Î ju’il devoit dans la fuite communiquer aux autres. A peine 
çut-il parler , qu’on lui entendit proférer ces paroles , Sacre- 
ment de l'Autel , fans qu’on fçût comme il les avoit apprifes. 
On dit même que fa mere pendant les neuf mois qu’elle *le 
porta , fe fentit fi attirée à la dévotion du faint Sacrement , 
qu'elle ne pouvoit fortir des Eglifes , ni afifez fouvent s’ap- 
procher de la fainte Table pour le recevoir. Il n’avoit en- 
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Pketrm core que fix ans lorfqu’il la perdit : ce qui aïant obligé foflf 
v »» iaCow p ere à lui donner pour Précepteur un Prêtre Lorrain,pieux> 
“ jo k du s . & fçavam : il fit fous fa conduite beaucoup de progrès dans 
1 la vertu & dans la fcience des Lettres humaines. 

Nonobflantfa grande jeunefle , il commença dès lors à 
donner des marques feofibles de l’amour qu’il aurait un joue 
pour Jefus-Chrift dans la très adorable Éuchariftie: car à 
peine commença t’il d’écrire , qu’il ne prenoit point de plus 

Î rrand plaifir que d’orner (on papier de diverles figures du 
aint Sacrement qu’il ydefiinoitdefon invention- Sa grande 
dévotion étoit de fervir les Méfiés. Il ne cefioit de demander 
qu’on le conduisît à l’E^life pour s'offrir aux Prêtres qui fe 
préparoient pour la célébrer j & fi on eut voulu fuivre fon 
inclinauon, il les aurait toutes fervies- Son amour pour la re- 
traite étoit fi grand , qu’aïant été obligé de fuivre fou pere 
à fon Château de la Peinne dans la Haute Provence , où lés 
Médecins lui avoient concilié’ d aller pafier quelque tems 
p< r recouvrer la fanté qu’il avoit perdue par une maladie 
dangereufe, il s’en fit un plaifir dans l’efperance d’y être plus 
uni avec Dieu , & de l’y fervir avec moins de diftr action 
qu’il ne faifoit à la ville. Effectivement cette folitude lui fut 
un lieu de plaifir & de delices , mais d’nne maniéré bien dif- 
férente de celle de fes freres* qui y étoient auffi : car au lien 
que ceux - ci ne s'occupèrent la plupart du tems qu’aux di- 
- vertiflemens de la campagne i pour lui il ne s’en jfervic que 
comme d’une fainte retraite pour fe donner entièrement à 
Dieu. Il convertit fa chambre en une cellule, d’où il nefor- 
toit que rarement , quoiqu’on pût faire pour l’éb retirer. U 
s’y appliquoit continuellement à la priere ou à l’étude, mais 
avec tant d’ardeur que (ouvent on le voïoit pleurer fur fes 
Kvres, pour ne pouvoir apprendre aufii vîte qu’il le fouhai- 
toit , de peur que le défaut de fcience ne l’exclût un jour 
du Sacerdoce , où il fefentoit intérieurement appellé. 

Après deux ans ou environ de fejour au Château de la 
Peinne » il fut envoie i Avignon pour y étudier au College 
des Jefuites. Il n’étoit encore qu’en troifiéme que fes com- 
pagnons chat mes de la douceur de fa con verfation commen- 
cèrent de rechercher fa compagnie, de le confulter comme 
leur Maître , & de le confiderer comme leur modelle- H 
dsefia en fachambre une efocce d’Oratoiré où il les afiem- 

• lleit. 
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bloit, pour les retirer infenfiblement des vains amufemens 
du monde , aufquels la Jeunefle a coutume de s’adonner. Ils 
yprioient Dieu & y fai foient quelques mortifications corpo- * l ° s DU 
relies. 11 les entretenoit fouvent du détachement des créa- «Imt* *~ J 
cures , du chemin qui conduit à la vertu > & de la maniéré 
avec laquelle il faut aimer & honorer Jefus-Chrift dans le 
faint Sacrement. 11 ne leur parloit jamais de ce divin My- 
ftere fans pleurer , & fes difcours étoient fi tendres & fi 
affedifs , qu’ils ne pouvoient fe difpenfer de l’imiter. Pour 
mieux leur en infpirer la dévotion , il les conduifoit au for- 
tir de l’Oratoire en quelque Eglife où il étoit expofé , pour 
reciter chacun en fou particulier le petit Office du faint Sa- 
crement, & y demeurer quelque tems en oraifon. Dieu ne 
tarda pas à montrer combien cette conduite lui étoit agréa- 
ble , par les grâces qu’il accorda à la plûpart de ces jeunes 
gens > qui quittèrent le monde pour s’enfermer dans des 
Cloîtres où iis ont vécu faintement. 

Lejeuned’Authier ne fe fentoit pas moins porté quefe9 
compagnons à embrafier la vie Religieufe y mais il ne voulue 
rien faire dans une affaire de cette importance fans l’avis de 
ion Diredeur , qui ne voïant aucun inconvénient qui dûc 
l’empêcher de fùivre fon penchant , l’y excita au contraire , 
en l’exhortant à ne pas recevoir en vain la grâce du Seigneur. 

Une réponfe fi-favorable & fi conforme aux inclinations de 
d'Authter , lui donnant lieu de croire que c’étoit la volonté 
de Dieu > qui lui étoit manifeftée par la bouche de fon Di- 
redeur , il crut qu’il ne devoit pas différer plus long tems 
l’execution de fon pieux deffein y c’eft pourquoi , bien qu’il 
ne fût encore qu’en humanité, il alla auffi- tôt fe préfenter 
aux Peres Jefuites , pour obtenir d’eux la graee d’être reçu 
dans leur Compagnie , ce qu’ils lai accordèrent , à condition 
qu’il finirait auparavant fa Rhétorique. Ce délai ,quoiqu’op- 
pofé au zele& a l’empreflement qu'il avoit de fe eonlacrer 
au fervice de Dieu , ne lui fut pas inutile : car pour fe ren- 
dre toûjours plus digne de cette vocation , & mieux con- 
noître la volonté de Dieu, il redoubla fes exercice» de pieté, 

& commença de pratiquer dans lé monde ce qu’il fe propos 
foie de faire dans la Religion. U jeûnoit une fois la femaine, 

Î renoit deux fois la difeipline , & vifitoit tous les jours une* 

Lglife pour y adorer le faint Sacrement y ce qu’il a toûjours 

T*me yuh M- 
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$o Histoire des Ordres Religieux, 
pratiqué jufqu’à fa mort. Il alloit aux Hôpitaux & aux pri- 
ions , pour y fervir les pauvres affligés , les aider & les con- 
foler dans leurs infirmités , & pour les inftruire de tout ce 
qui concerne le falut éternel : ce qu'il continua jufqu'à ce 
qu’enfin comme il fe difpofoit fur la fin de fa Rhétorique , à 
entrer chez les Jefuites, Dieu , qui avoit d’autres dedans 
fur lui, changea tous fes projets, en permettant qu’on lui réfi- 
gnât un Bénéfice dans l’Abbaïe delaint V idor de Marfeille, 
qui étoit l’Office de Capifcol , qu’il fut obligé d’accepter 
contre fa volonté. Il eut peine à s’y réfoudre a la première 
nouvelle qu’il en reçût , croïant que c’étoit une tentation 

{ tour le retirer des voies du Seigneur. Mais le Pere Michae- 
is Provincial des Jefuites , qui l’avoit fécondé dans fon pre- 
mier deflein , l’aïant alluré avec fon Directeur , que Dieu 
en avoit ainfi difpofé pour fa plus grande gloire , il fe fou- 
rnit à la volonté du Ciel , & alla à Aubagne trouver l’Evê- 
que de Marfeille qui lui donna la Tonfure le jour de l’Af- 
fomption de la fainte Vierge de l’an 1616. D’Aubagne il fe 
rendit à Marfeille , qui n’en étoit qu’à trois petites lieues de 
diftance , pour prendre pofieffion de fon Bénéfice & com- 
mencer fon Novitiat , dans lequel il ne tarda pas à donner 
des marques que fa vocation étoit toute fainte , & que ni les 
hommes , ni les grandeurs du monde , n’y a voient point ou de 
part. Les Moines vivoient dans cette Abbaïe en leur parti- 
culier . plutôt en Ecclefiaftiques qu’en Moines > ils n’etoient 
diftingués des autres Prêtres fecu’iers que par un petit Sca- 
pulaire fort étroit qu’ils portent encore fur leur loutanne» 
pQur marquer qu’ils fuivent la Réglé de faint Benoît, & ils 
appelaient le Novitiat l’efpace du temsque l’Eglife prefcrit 
aux Religieux pour fe préparer a leur Profeflion , fans autre 
obligation pour le reftede leur conduite que de vivre com- 
me us vouloient. 

Monfieur d’Authier n’abufapas de cette liberté, il fe fie 
de ce lieu une fainte demeure pour avancer plus vîte dans le 
chemin de la vertu. Comme il n’avoit perfonne pour l’in- 
ilruire de fes obligations , il s’impofa à foi mêraedes Réglés 
& des pratiques de pieté capables de le faire arriver à la per- 
fection de fon état. Il garda pendant cette année une conti- 
nuelle retraite , & régla dès fon entrée l’ufage qu’il devoir 
faire du revenu de fon Bénéfice, dont ce qui excedoit les frais 
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de fa dépenfe qui écoit très • modique & conforme à celle Pritrï» 
d’un Religieux le plus reformé,écoit diftribué aux pauvres, crVgaT 
ou emploie à d’autres œuvres pieufes ,ne fe refervant pour tion bu s. , 
lui que le feul neceffaire. Un de fes oncles Camerier ae la S u t^ *" 
même Abbaïe , lui aïant laide fes meubles en mourant , il 
les vendit les trouvant trop riches & plus propres à parer la 
maifon d’un Grand Seigneur que la Cellule d’un Religieux,, 

& en diftribua auffi le prix aux pauvres. Enfin après avoir 
pafle l’année de fon Novitiat dans les exercices de la pieté & 
de la mortification , il fut agrégé au Corps de cette célébré 
Abbaïe par la Profefiion folemnellc qu’il fit entre les mains 
du Prieur Clauftral deceMonaftere ,1e ri. Oélobre j 6 17 ^ 

Après fa Profefiion il retourna à Avignon pour y faire 
fes études de Philofophie & de Théologie. Il y logeoit dans 
une maifon de louage avec deux ou trois Ecclefiaftique* 

3 u’il entreteeoit de Ion revenu , pour leur donner moïen 
'achever leurs études. Quelques- autres écoliers fe ren- 
doient chez lui les Dimanches & les Fêtes , 6c fouvent les- 


jours ouvriers lorfque le tenu lepermettoit.ôt ils s’occupoient 
dans un petit Oratoire qu’on y avoit dredé à divers exerci- 
ces de dévotion. Ils y prenoient enfemble la difcipline & fai* 
foient d’autres adions de pénitence, de monification & d’hu-' 
milité i Monfieur d’Authier les y entretenait de bons dif- 
cours pour les porter à l’amour de Dieu , en quoi ilréüfiit fi 
heureufement, qu’aïant fait naître dans leurs cœurs le de* 
fir d’une plus grande perfection , ils lui témoignèrent l’en- 
vie qu’ils avoientde s’engager par vœu au fervicede fa di- 
vine Majefté. Le faint jeune homme également étonné 6c 
joïeux de leur refolution qu’il approuva , leur recommandai 
d’y penfer ferieufement devant Dieu , 8 c de le prier inftam- 
ment qu’il leur manifeftât fa fainte volonté. Ils fuiviremee 
fage confeil , & demandèrent cette grâce avec tant de fer- 
veur que ce qu’ils fouhaitoient leur fut accordé. Car le 15 . 
de Mars de l’an Monfieur d’Authier étant allé faire 


fon Oraifon félon fa coûtume dans l’Eglife des Religieufes 
de fainte Claire , Dieu lui manifefta qu’il vouloir fefervir 
de lui pour établir une Congrégation de Prêtres, qui vivant 
en commun travaillafiTent à reparer, autant par la faintetéde 
leur vie que par leurs, difeours , les defordres qui s’étoient 
introduits dans fou Eglife par le trop grand attachement 

M ij. 
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' p rît* il que les Minières de Tes Autels avoient pour les biens de la 
îfiiM* N éi terre &ï es vaQ i c ^ s du fiécle : & afin qu’il ne doutât pas que 
i a Con- ce ne fût fa fainte volonté , il lui fit voir en efpric un jeune 
dV'saint homme qu’il avoit choiû & deftiné pour former avec lui 
s a c » ■. cette bonne oeuvre. 

“ £>lr ‘ Monfieur d’ Authier , afTuré par cette révélation de la vo- 

lonté de Dieu en adora les Decrets , & fe retira dans la réfo- 
lution de fe foûmettre au plûtôtaux ordres delà divine pro- 
vidence > dont il implora le fecours » pour être confirmé dans 
ce que l’Bfprit Saint avoit opéré en lui, ce qui lui fut accor- 
dé. Car le lendemain comme il alloic en clafTe , il vit avec 
autant d’étonnement que de joïe le jeune homme qui lui 
avoit été reprefenté le jour précédent dans fon Orailon. Il 
étoit accompagné de fa mere , qui prioit le Préfet de lui pro- 
curer une Condition > pour avoir lieu de continuer fes étu- 
des , afin de fe rendre capable d’embrafTer un jour l’état Ec- 
clefiaftique. Le Préfet aïant apperçu Monfieur d’ Authier , 
fefentit intérieurement prefTé de lui en faire la proportion, 
& lui demanda s’il n’a voit pasbefoin d’un Domeftique>que 
ce jeune homme s’offrait à lui rendre fervice , & ne deman- 
doit point d’autre récompenfe qu’un peu detemspour étu- 
dier 8t s’avancer dans les fciences. 11 accepta avec joïe l’offre 
qu’il lui faifoit , & aflura la mere du foin particulier qu’il 
prendrait de fon fils , pour lequel il aurait tous les égards 
pollibles , afin qu’il fe formât à la vertu & aux fciences. 

Après cette dçrniere faveur , qui étoit comme le fceau & 
le comble de celle que le Ciel lui avoit faite dans l’Eglife de 
fainte Claire» il ne longea plus qu’à l’execution de la volonté 
de Dieu. C’cft pourquoi aïant afTemblé ceux de fon Ora- 
toire , il leur communiqua le defTein qu’il avoit d’établir une 
Congrégation , & en choifit neuf pour lui donner commen- 
cement. Ce jeune homme, dont nous venons de parler , fut 
de ce nombre j il s'^o^fXioxtJean-Jacques Ltfon , natif de la 
ville de Carpentras, lequel de fon Doraeftique fut un de fes 
premiers Compagnons , qui après avoir beaucoup travaillé 
en Provence, en Dauphiné, & en d’autres lieux à la fan&i- 
ficationdes âmes, & a la réformation du Clergé, mourut 
enfin en odeur de fainteté à Sentis , étant pour lors Curé de 
la ParoifTe de fainte Géneviéve. M. d’Authier aïant donc 
choifi ces -neuf Compagnons , qui n’étoient encore qu’Eco- 
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Sers , il leur bai fa humblement les pieds à tous , & leur de- prftkis 
clara dans un difcours qu’il leur fie , l’ordre qu’il avoir reçu 
de Dieu pour l’ére&ion d’une Congregadon , dans laquelle la cou- 
leur piete lui avoit fait juger qu’ils s'engageraient d’autant ““sLmt 
plus volontiers , qu'elle droit deftinée par le Ciel même à la s A c R B * 
réforme des defordres caufés par l’avarice du Clergé , les MtNT * 
priant de s’unir avec lui dans une entreprife fi fainte & fi 
utile à l’Eglife. Ce difcours foutenu de la grâce qui opérait 
en même tems dans leurs cœurs, eut tout le fuccès que M. 
d’Authier pouvoir en attendre, ils acceptèrent tous la pro- 
poficion qu’il leur fit de s’afiocier avec lui pour une fi fainte 
entreprife. Ils remercièrent la divine bonté de la grâce qu’elle 
leur raifoit de les appeller à ce haut miniftere j & pour s’en 
rendre dignes ils firent , par le confeil de leur faint Fonda- 
teur, une retraite, fuivie d’une confeflîon générale qu’ils fi- 
rent à un Religieux du Couvent des Carmes Déchauffes , 
qui les difpofa au facrifice qu’ils dévoient faire à la divine 
Majefté. 

L’aïant fixé au Jeudi- Saint 15 Avril de l’année 1631. ils 
s’affemblerent dans une Chapelle domeftique du même 
Couvent pour faire leur vœu , que M. d’Authier , qui n’a- 
voit encore que 13. ans, reçut à la fin de la Mefle. Ils le pro- 
noncèrent l’un après l’autre , tel qu’il écoit exprimé dans une 
proteftation par laquelle ils s’abandonnoient à la divine Pro- • 
vidence; promettoient d’obéir jufqu’à la mort à celui entre 
les mains duquel ils remettoient cet abandonnement , renon- 
çoient à leurs propres inclinations , jugement & volonté , à 
tous les honneurs , dignités , richeffes & contentemens , à 
toutes les amitiés, parentés,& généralement à toutes les créa- 
tures qui pourraient leur empêcher l’exercice de ce vœu 
& de cet abandonnement. Ils demandoient auffi à Dieu dans 
cette proteftation la grâce d’accomplir fa fainte volonté,dont 
efperant mériter la connoiffance par un dévouement entier 
& parfait au faint Sacrement de l’Autel , ils s’offrirent & fe 
confacrerent à fon culte particulier, promettant de travailler 
de toutes leurs forces jufqu’à répandre leur fang , fi l’occa- 
fion s’en préfentoit, pour faire connoîcre , aiimer & adorer 
ce divin Miftere de l’amour infini de Jefus Chrift. Après 
que chacun d’eux eut prononcé cette proceftarion , ils réci- 
tèrent le Te Dettm , pendant lequel M. d’Authier les embraffa 
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PutTRis tous , enfuite il leur recommanda d’envelopper d’une petite 
m ! uân "os B 6111 cette P rote ^ a don , que chacun avoit écrite & lignée de 
l a con la main en ton particulier , avec une médaillé du laine Sacre* 
pWaint na® 1 » & de la porter toûjours à leur cou le relie de leurs 
s a c *. ■- jours , pour n’en perdre jamais le fouvenir. 
m. nt* Tel tut le commencement de la Congrégation du laint Sa. 
crcment , dont l’efprit & 1a conduite fpirituellcoot toujours 
été conformes à ce qui étoit porté parla protellation, excepté 
le vœu d’obéïffance, que M. d’ Au t hier ( qui ne l’avoit per- 
mis dans les commenccmens que par condefcendance aux 
de fi de fes Compagnons ) changea dans la fuite en un fer» 
ment de Habilité qu’il avait toûjours jugéplus convenable à 
une Congrégation qui eft purement Ecclenallique- Ces jeu- 
nes Ecoliers fe voïanr engagés plus étroitement au fervice 
de f^ieu ,par le vœu qu’ils venoiem de faire , ne fongeoienc 
qu’à perle verer dans la* ferveur de leurs exercices » & à s’ap- 
pliquer plus que jamais à l’étude , afin de fe rendre capables 
du Mini Itéré auquel ils étoient deltiués > mais le Démon qui 
prévoïoit les avantages que l’Eglife devoit retirer de cette 
nouvelle Congrégation > qu’il auroit fouhaité ruiner dès fon 
commencement > fufeita contre eux des calomnies fi atroces» 


a u’ils furent obligés de fe féparer»pour fe mettre à couvert • 
e la perfecution. M. d’ Au: hier étant relié à Avignon avec 
deux ou trois de fes Compagnons de la même ville,y acheva, 
fa quatrième année de Théologie, pendant laquelle il célé- 
bra fa première MelTe le io* Juin ôc reçut le Bonnet 
de Doéteur le 9- Juillet fuivanr. 

11 alla enfuite pour la première fois à Romc,foumettre au 

Œ nt de l’Eglife le defiein de fa Congrégation. Le Pape 
VI 1 1. témoigna qu’il en étoit lads fait > & après l’a- 
voir exhorté à le pourfuivre, il lui ordonna de s’occuper par- 
ticulièrement aux Millions & à la direction des Séminaires ». 
en attendant que le faint Siège mieux informé de la bonté îC 
de la neceflité de cet cc Congrégation, jugeât à propos de l’af- 
fermir & de lui donner fon approbation. M. d’Authier ne 
voïant pour lors aucune apparence d’en obtenir davantage >. 
ne fit pas long fejour à Rome , & retourna en France. A fou , 
arrivée en Provence , l’Archevêque à ' A ix, Louis de Bretel » 
informé de Ion merhe & de fa vertu , voulant le retenir dans 


fou Diocêfe , pour travailler à U réforme de fon Clergé , lui 
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donna l’an 1634» < ^ ans k ville d’Aix , la Chapelle de Nôtre- 
Dame de Beauvelez , avec une maifon joignante pour vivre nair'^d» 
félon fon Inftitut. Il ne l’y eut pas plutôt établi dans fapre- 
miereferveur ( avec le fetours de les Compagnons qui vin- » u Saint 
rent l’y retrouver ) qu’il en partit avec quelques-uns d’eux , l ~ 
pour aller au village de Cadenet , ouvrir le cours de les Mil- 
lions > fuivant l’ordre qu’il en a voit reçu du Souverain Pon- 
tife. C’elt en ce lieu que lui & les liens furent honorés pour 
la première, fois par la voix du peuple du nom de Mijjion * 
naires du Clergé , qu’ ils conferverent jufqu’à ce que leur 
Congrégation eût été approuvée du faint Siége.Quatre mois 
après , au commencement de Janvier 1635. ils eurent un fé- 
cond établilTement à Brignole, dans le même Diocêfe ; & au 
mois d’ Avril de la même année , l’Archevêque d’Aix ap- 
prouva leur Congrégation , fous le titre de Congrégation des 
clercs de la Mijjion. Ils firent un troiliéme établilTement à 
Marfeille l’an 1638. y aïant été appelles par l’Evêque de 
cette ville, François de Lomenie & parles Magiftrats. L’Ar- 
chevcque d’Aix confirma la même année cette Congréga- 
tion ,à laquelle il donna le titre de Congrégation des Mijjion - 
naires du Clergé , & approuva les Statuts , qui avoient été 
drelTés par le Fondateur. Ce nouvel Inftitut failoit de li 
grands biens-dans fa nai!Tance,que le bruit s’en étant répandu 
jufqu’à la Cour, le Cardinal de Richelieu Miniftre d’Etat.re- 
folut fur le récit qu’on lui en fit , de l’établir à Paris au Col- 
lege de Bourgogne , avec des revenus fuffifàns pour vingt- 
quatre Millionnaires. M. d’Authier aïant reçu ordre du Car- 
dinal de le rendre à Paris , fe mit en chemin fur là fin du 
mois de Décembre 1638- avec vingt de fes Millionnaires , 
pour y arriver au tenu qui lui avoit été marqué. Maïs aïant 
appris en pa fiant par Valence la mort du Pere Jofeph le 
Clerc du T remblai Capucin , de qui dépendoit le fuccès de 
cet établilTement , & jugeant par cette mort que le deffein en 
feroit échoüé, il nepenfa plus qu’à retourner en Provence. 

Il voulut auparavant faluer l’Evêque de Valence & de Die, 

Jacques de Gelas de Leberon i mais ce Prélat croïant que la _ 

Providence n’avoit pas tant permis lear départ de Marfeille 
pour aller à Paris, que pour demeurer dans fonDiocéfe,il les 
y arrêta pour travailler à la réforme de fon Clergé, & pour y 
prendre la conduite d’un Séminaire pour les Ordinans de 
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PRCTRIt Î°q Diocêfe, qui fut érigé dans la ville de Valence le i 6. 
M'Süom- Janvier 1639. comme il paraît par les Lettres Patentes que 

NAIHEl D> * n fl J A . 1 1 

l a con ce Prélat donna pour ce lujet. 

Ce progrès augmentant le zele de ce feint Fondateur, ilr 
s a c a refolut de s’appliquer encore plus fortement aux Mi fiions 6 c 
utNT. £ l’inftruftion des Ecclefiaftiques : il n’y avoit que la refi- 
denceà laquelle il étoit obligé dans l’Abbaïe de S. Viftor 
(par rapport à Ton Bénéfice ) qui lui fit obftacle. Le Prieur 
Clauftral de ce Monaftere , dès l’année précédente, lui avoit 
fait expedier , du confentement de fon Chapitre, des Lettres 
de non refidence- Mais cette difpenfe , quoique conçue en 
termes très avantageux , ne le contentant pas , il alla à Mar- 
feiîle peüde jours après l’établifiement du Séminaire de Va- 
lence , & s’y démit de l’Ofiice de Capifcol ou Préchantre de 
fon Monaftcre , qu’il permuta contre un Bénéfice à fimple 
tonfure , pour lui fervir de titre Clérical , 6 c revint enfuite à 
Valence , où l’Evêque l’attendoic pour commencer les vifi- 
tes de fes deux Diocêfes , dont il lui remit le foin. Il en fit 
l’ouverture avec fix de fes Millionnaires , fur la fin de Dé- 
cembre de l’an 1639. au bourg de l’Etoile y 6 c après avoir 
emploie une année à faire des Millions en d’autres lieux , il 
finit fa vifite par la Million de Valence, qu’il fit au commen- 
cement de l’année 164a. Entre les fruits confiderables que 
prôduifirent fes Millions, il ramena au fein de l’Eglife qua- 
tre- vingt-deux Hérétiques. 

La vifite de c es deux Diocêfes étant achevée , il alla à 
Marfeille, où au mois de Février 1643. il commença une 
autre Million pour les Forçats des Galeres. Il l’ouvrit avec 
fept Prêcres de fa Congrégation , fur le port de cette ville» 
en préfence de l’Evêque & d’un grand nombre de peuple , 
qui y étoit accouru pour en profiter. Mais ces Ouvriers ne 
fuffifant pas pour l’ample moifion qu’il y avoit à faire , ils 
furent- fécondés par quatre autres Millionnaires de la Con- 
grégation de M. Vincent de Paul , lefquels conjointement 
avec M- d’Authier 6 c fes Millionnaires , firent un fi grand 
fruit , que la plupart des Forçats changèrent de vte,plufieürs 
T urcs embrafferent la Foi , & l’on rat étonné de voir ua 
lieu où ne regnoient auparavant que la confufion & le de- 
fbrdre , devenir une demeure de bons Chrétiens , qui com- 
mencèrent à s’adonner à la venu & à faire un faint ufage de 

leur- 
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leur captivité. Après qu'il eut fait cette Million aux Gale* Pretrer 
riens , il en entreprit d'autres en plufieurs quartiers de la 
ville , & érigea dans l’Eglife de fa Communauté une Con- la Con- 
gregation fous le titre de fa tnt Homme. Bon , en faveur des d^Saint 
A rtifans. Il commença auflî un autre étabüffement , qui de- SAC r 1 *’ 
voit fervir de retraite aux pauvres Prêtres qui viennent tous 
les jours à Marfeille pour pafler les mers » mais cet établif- 
fement n’eut pas le fuccès qu’on efperoit. Etant retourné à 
Vaîence,l’Eveque de Viviers l’appella dans fonDiocêfe pour * 

y faire une vifite Paftorale. 11 rendit le même fervice à celui 
d’Orange 1 Sc alla enfuite dans ceux d’Ufez & de faint Paul- 
T rois- Châteaux , faifant par tout des Millions , & y laiffant 
des marques de fon zele & de fa charité. 

Ces Millionnaires aïant encore fait un établiffement à 
Scrrlis l’an 1640. M. d’Authier reprit fon premier deffeinde 
faire approuver par le faint Siégé fa Congrégation, qu’il 
voïoit augmenter de jour en jour. C’eft pourquoi il envoïa 
à Rome un de fes Prêtres pour folliciter cette faveur. Le re- 
fus qu'on lui en fit ne fut pas capable de. rebuter le faint 
Fondateur ;au contraire , rempli de confiance que Dieu qui 
avoir commencé cet ouvrage ne le laifferoit pas imparfait , il 
fie tant d’in fiance les années fuivantes ,qu’enfin le Pape Ur- 
bain VI 1 1 . par un Bref du 4. Juin 1644. approuva les Sta- 
tuts & Reglemens de fa Congrégation, pourvu qu’ils ne fuf- 
fent pas contraires aux faints Canons & au Concile de T rente; 

& au mois de Novembre de la même année la Congrégation 
de la Propagation de la Foi le nomma Re&eur des deux Col- 
leges Apoftoliques à Avignon. Mais M. d’Authier n’étant 

i jats content du Bref d’Urbain VI U. qui n’approuvoit que 
es Statuts de fa Congrégation , qu’il n’a voit pas lus , il fit de 
nouvelles pourfuites en Cour de Rome, & obtint du Pape 
Innocent X. une Bulle le to. Novembre 1647. par laquelle 
ce Pontife après avoir fait examiner les Statuts de cette Con- 
grégation par plufieurs Cardinaux , la confirma fous le titre 
de Congrégation du S. Sacrement pour la dire B ion desAfiJJlon 9 
& des Séminaire s ,au lieu du premier qu’elle avoix de Miffio» 
du Clergé: ce qui a fait donner à fes Sujets le nom de Prêtre f 
Miffonnaires de li Congrégation du faint Sacrement. 

Le refus que l’on avoit fait d’abord d’accorder à M * 
d’Authier la confirmation de fon Infiitut>& dénommer dan» 

Tome Vllh N 
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PftiTRts h Bulle un Diredeur général que Ton avoic demandé poué 
KA*Rtî N ô £ gouvernement de cette même Congrégation, provenoitde 

la con- ce que ce faint Fondateur étant Religieux Profés de l’Ab- 
»* ,c sa T int baïe de faint Vi&or de Marfeille , on ne jugea pas à propos 
MiNr * k mettre ^ ^ c ^ ce d’une Congrégation Ecclefiaftique , ni 
de lui en fubftituer un autre à fa place pendant fa vie > mais 
fon rare mérité & la fainceté de fa vie remportant fur toutes 
fortes de confideradons , on leva enfin cette difficulté , en 
- fupprimant ce point, que l’on changea en un pouvoir général 
qui fut donné par cette Bulle aux Prêtres de cette Congré- 
gation de s’élire un Diredeur tel qu’ils trouveraient à pro- 
pos^ on travailla à élever M. d’Authier à l’Epifcopat,quoi- 

2 u’il eût plu fleurs fois refufé cette Dignité. Cela l’obligea 
’aller une fécondé fois à Rome,oû à la nomination du Duc 
de Nevers,il fut facré Evêque de Béthléem le 16. Mars 1651. 
par le Cardinal Spada , qui en fit la cérémonie dans l’Eglife 
de faint Jerômede la Charité. Il retourna enfuite en France, 
& prêta au Roi ferment de fidelité pour la Chapelle de Pan- 
tenor , appellée Notre-Dame de Bethléem , que Gui Comte de 
Nevers unit à l’ Evêché de Bethléem l’an 1613. en faveur de 
Rainaud Evêque de Bethléem , qui l’avoit fuivi lorfque les 
Chrétiens furent chafifés de la Terre- Sainte. Cette Cha- 
pelle fituée dans un fauxbourg de Clamecy , au Duché de 
Nevers , & qui étoit autrefois un Hôpital , fert comme de 
Cathédrale a l’Evêque de Bethléem , qui n’a néanmoins 
aucun Diocêfe ni aucun Territoire. 

Cette nouvelle Dignité dont M. d’Authier fut revêtu , 
l’aïant mis en état d’exercer les fondions de Diredeur de fa 
Congrégation jufqu’à fa mort , il ne penfoit plus après fon 
retour qu’à donner tous fes foins pour l’établir parfaitement, 
lor fqu’i 1 fut obligé de retourner pour la troifiéme fois à Rome. 
Il y fut député par les Evêques de France, qui à la follici- 
' tation de Jean I V. Roi de Portugal , écrivirent au Pape au 
fuj et du refus qu’il faifoit de nommer aux Prélatures de ce 
Roïaume ceux que ce Prince lui prefentoit , nonobflant le 
befoin de cette Eglife , qui étoit tellement dépourvue de 
Pafteurs , que de vingt fept Evêchés , il n’y en avoit qu’un 
rempli : encore celui qui l’occupoit étoit fi vieux , qu’il ne 
pouvoit plus faire aucune fon dion Epifcopale. Après que 
M. d’Authier eut pafTé deux ans à Rome fans pouvoir réüf- 
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fir dans fa négociation , il retourna en 1 6 54. à Paris , d'où il p RET m* 
étoit parti le 6. Février 1651. Auffi tôt qu’il y fut arrivé,plu- 
Heurs Evêques le chargèrent de la vifite^de leurs Diocêfes ,u c o n- 
dans lefquels il taillade grandes marques de la fainteté & de du^sIint 
fon zele. En 1657. les Bourgeois de Thiers en Auvergne , s a c a *- 
l’aïant prié d’accepter un établilTement dans leur ville , il s'y MENT * 
rendit fur la fin de l’année pour le commencer , félon fa 
coutume , par une Million j & l’Evêque de Clermont érigea 
cette nouvelle Mailon en un Séminaire Ecclefiaftique , 
quia fervi depuis aux retraites des Curés de ce Diocêfe. La 
Million étant finie, l'Evêque de Bethléem retourna à Va- 
lence , où il faifoit ordinairement fa demeure, & y relia juf- 
qu’en l’an 1659. qu’on l’appella en Provence pour un autre 
etablilïement, & pour faire la vifite du Diocêfe d’Arles. U 
procura enfuite la réforme du Monallere de la Celle , à un 
quart de lieue de Brignole , au Diocêfe d’Aix. Ce fut par 
les foins que ces Religieufes embraflerent la plus étroiteOb- 
fervance de l’Ordre ae faint Benoit, & que pour mieux af- 
fermir leur Réforme, elles furent transférées dans la ville 
d’Aix. 

Il avoit marqué dans les Statuts de fa Congrégation qu’il 
y aurait en chaque Province une maifon de folitude. Il n’at- 
tend oie -pour commencer cet établillemem qu’une occafion 
favorable qu’il n avoit pu encore trouver ,lorfqu’un Gentil- 
homme lui offrit un de fes châteaux dans la Limagne d’Au- 
vergne, qui étoitunlieu fort propre pour cela. Ce fut le 18. 
Novembre 1 666 . qu’il en jetta les fondemens dans ce châ- 
teau , éloigné de deux lieuës de la ville de Thiers. Il s’y en- 
ferma le premier avec trois Millionnaires pour en ouvrir les 
exercices , aufquels il admit le Seigneur du château,& quel- 
ques autres externes qui demandèrent d’y être reçus. 11 pref- 
crivit à ces folitaires l’Adoration perpétuelle du S. Sacrement, 

& leur défendit de parler à perlonne du dehors , & même 
entr’eux , excepté au Supérieur de la Maifon, pour lui dé- 
clarer leurs befoins fpirituels. Ils s’emploïoient pendant 
quelque tems dans la journée au travail manuel. Il leur 
etoit extrêmement recommandé de n'avoir rien en propre, 
de ne rien négliger pour expier leurs fautes, & obtenir le 
pardon de leurs péchés 5 de s’appliquer continuellement à la 
deflruélion de leurs pallions , & à la mortification de leurs 
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Pïitui fensjde fe conformer en touceschofes à la volonté deDieu,8c! 
Îiaikk h pï de rechercher ce qu’il y a de plus parfait dans fon amour par 
ia Coh. lapriere & la le dure des bons Livres. Mais comme cette 
CR u r Maifon n’appartenoit point à M. d’Authier , 8c qu’elle n’é- 
^ c r ai * toit que d’emprunt» cette bonne œuvre fut bientôt dé- 
truite après fa mort , qui arriva peu de tems après. Car 
les Millionnaires de la Maifon de Valence l’aïant prié de 
les venir voir pour une affaire importante , 8c ce faine Fon- 
dateur s’étant mb en chemin au mob d’Août de l’an i 66 y. il 
fut attaqué d’une fièvre tierce » qui s’étant changée en con- 
tinué, l’obligea de fe mettre au lit aufli-tôt qu’il fut arrivé 
à Valence , où la maladie devint fi violente , qu’il y mourut 
le 17. Septembre de la même année» étant âgé de 58. ans » 
cinq mois 8c douze jours, la trente- feptiéme année depuis le 
premier établiffement de fa Congrégation , 8c la dix- feptiéme 
de fon Epifcopat. 

Après la mort de ce Prélat , fa Congrégation fit de nou- 
veaux progrès. Elle a néanmoins perdu depuis peu la Mai- 
. fon de Senlis , pour n’avoir pas pris des Lettres Patentes , 8c 
cette Maifon a été donnée aux Millionnaires Eudiffes , par 
M. de Chamillart Evêque de cette ville. Les Emplob des 
Millionnaires de la Congrégation du S. Sacrement lont pré- 
fentement communs avec ceux de plufieurs autres Congré- 
gations qui les ont embraffës par un effet de leur zele , lans 
aucune obligation 1 mais celle dont nous parlons eft chargée 
par la Bulle de fon Inftitution de la direction des Séminai- 
res, foit pour ceux qui fe difpofent à embrafler l'Etat Eccle- 
fiaftique 8c à recevoir les Ordres facrés , foit pour les Prê- 
tres qüi défirent s’y retirer , afin d’y faire les exercices fpi- 
rituels , ou qui y (ont envolés par les Evêques pour fe per- 
fectionner dans leur Miniffcre. Une autre obligation qui 
lui eff impofée par la même Bulle , eft d’envoïer des Mil- 
lionnaires aux pals des Infidèles 8c des Hérétiques félon la 
difpofition 8c la volonté du Souverain Pontife 8c de la Con- 
grégation de la Propagation de la Foi, qui leur confient la 
conduite des âmes dans l’adminiftration des Paroiffes qui 
leur fontcommifes. Quoique cette Congrégation doive avoir 
des Maifons de folitude ou ceux que Dieu appelle à cet In- 
ftitut font obligés de paffer le tems de leur probation , il ne 
s’en trouve pas néanmoins en toutes les Provinces ou Arche- 
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vêchés dans lefquels elle efl établie , l’occafion d’en fonder p âETRIS 
étant plus difficile à trouver que celles des Séminaires. Il Ni,ss,ON - 
doit y avoir dans cette Congrégation un Confeil Suprême tA con. 
compofé d’un ou de plufieurs Millionnaires députés par °sai mx 
chaque Dirc&ion, lequel Confeil doit relider dans une Mai- sacre- 
fon de folitude 8c ne dépendre d’aucun Directeur. Ce Con- MtNr ‘ 
feil a pouvoir de changer d’une Dire£lion à une autre les 
Millionnaires , de chaSer les incorrigibles » de réfoudre les 
doutes qui peuvent furvenir au fujet des Statuts , de faire 
des Ordonnances pour le bien de la Congrégation , d’en- 
voïer tous les cinq ans des Vifiteurs dans toutes les Direc- 
tions 8c de convoquer une AlTemblée Générale quand la 
néceffité le requiert. A cette AlTemblée Générale doivent 
affilier ceux qui compofent le Confeil Suprême > les Direc- 
teurs de chaque Direction 8c les Millionnaires qui fontauffi 
députés de chaque Direction. C’eft dans cette AlTemblée 
Générale que Ton confirme les Decrets faits par le Confeil 
Suprême. Elle peut abroger les anciens Statuts , en faire de 
nouveaux , dépofer les Officiers , en élire d’autres , & faire 
tout ce qu’elle juge convenable pour le bien de la Congré- 
gation , dans laquelle on ne peut être reçu qu’après quatre 
ans de probation , 8c pour lors ceux qui y font admis font le 
ferment de fiabilité qui fuit > aïant les mains fur les faints 
Evangiles : Enpréfence de la très fainte Trinité, Pere, Fils & 
faint Bfprit , Dieu vivant & véritable, & de mon Seigneur 
fefus-Chrijl put ejl ici prefent dans le très aimable Sacrement 
de VEuchanfiie , que je prends pour témoin de l'aélion que je 
vais faire & que j'attends comme celui qui me doit juger : Je 
promets & je jure par fon amour , fiabilité dans cette Congré- 
gation du faint Sacrement jufques au dernier jour de ma vie i 
Dieu mefoit en aide &fes faints Evangiles. Les Prêtres de 
cette Congrégation ne font point diliingués des autres Ec- 
clefiafiiques par l’habillement. Ils reçoivent des Laïques qui 
confervant leur habit féculier > font defiinés à vaquer aux 
affaires de cette même Congrégation. 

Nicolas Boreli , Vie de M. d' Authier de Sifgau » 8C Exor- 
dsp & injlitutaCongregationis fantlijfimi Sacramwtj. 
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1 A Cha- 

Chapitre XIV. 

Des Filles de la Charité Servantes des pauvres malades 9 
avec ta V* te de Mademoifellc le Gras leur Fondatrice, 

I L y a des Religieufes & des Filles Seculieres dont l’in» 
ftitut eft de s’tmploïer au foin des malades , comme un 
grand nombre d’Ho(pi:alieres dont- nous avons déjà parlé » 
& quelques-unes dont nous parlerons dans la fuite. 11 yen 
a d’autres qui ont été établies pour l’inftru&ion des Filles, 
& d’autres enfin qui ne travaillent qu’à leur propre perfec- 
tion > mais les Fuies de la Charité , Servantes des pauvre» 
malades ont tous ces emplois. C’eft encore au zele de M. 
V incent de Paul Fondateur de la Congrégation des Prêtres 
de la Million que Ion cil redevable de cette fainte Inftitu- 
tion. Ce ferviteur de Dieu prêchant à Châtillon les-Dom- 
bes en BrclTe l’an 1617 recommanda avec des paroles fi ani- 
mées du feu de la charité une pauvre famille des environs, 
dont laplùpart des enfans & des ferviteurs étant tombés ma- 
lades , manquoient de tous les fecours les plus neceiïaires r 
qu’après la prédication un grand nombre de perfonnes fort» 
pour aller vifiter ces malades leur portant du pain > du vin , 
de la viande & d’autres fecours. Une fi heureufe difpofition 
• dans les habitans de cette ville lui donnant lieu de tout efpe- 
rer de leurcharité»il conféra avec quelques femmes des plus 
zelées & des mieux accommodées de la Paroifle fur les 
moïens de mettre quelque ordre dans l’affiftance que l’on 
rendroit à ces pauvres malades & aux autres qui fe trouve- 
roientà l’avenir dans une pareille necelfité , en forte qu’il» 
puflent être fecourus pendant tout le tems de leurs maladies i 
& il drefia à cet effet un projet de quelques Reglemens, afin 
qu’elles tâchaffent de les obferver apres qu’ils auroient été 
approuvéspar les Supérieurs; & il choifitentr 'elles quelque» 
Officieres qui dévoient s’afiembler tousses mois devant lui 
pour rendre compte de ce qui s’étoit pafle. 

Les bons effets que produifit l’établifiement de cette pre- 
mière Çonfrairieou AfTemblée de charité encouragèrent ce 
pieux Millionnaire à faire fon polfible pour procurer les mê- 
mes avantages corporels & fpirituels aux pauvres malade» 
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de tous les lieux où il alloit 8c envoïoit faire la Million , & soeurs 01 
Dieu donna tant de bénédictions à cette œuvre de pieté, que rité. C ha " 

E quoique le premier defiein de ces Confrairies ne fût que 
>ur la campagne, il s’en établit néanmoins une à Paris dans 
Paroifle de faint Sauveur en 1619 . 8c elles fe répandirent 
dans tant de villes, que quoique leur- lnftituteur leur eût don- 
né des Reglemens propres pour leur conduite , 8c qu’il allât 
de tems en tems les vifiter ou qu’il y envoïât des Prêtres de 
fa Congrégation , elles auroient neanmoins manqué des fe- 
cours dont elles avoient befoin , fi Dieu qui n’abandonne ja- 
mais les liens n’eût infpiré à Mademoifelle le Gras de fe dé- 
dier particulièrement à ces œuvres de charité fous la direc- 
tion de M- de Paul. 

Cette Detnoifelle naquit à Paris le 11. Août 1591. 8c eut 
pour pere Louis de Marillac Sieur de Ferrieres , 8c pour me- 
re Marguerite le Camus. Elle reçut le nom de Loüife fur 
les Fonds de Baptême , 8c perdit la mere dans fon bas âge. 

Son pere s’en voïant charge lu i-feul , prit un foin particulier 
de fon éducation. Il la mit en penlion dans le Monaftere des 
Religieufes de PoilTy , où il avoit quelques parentes , afin 
que parleurs foins elle y reçût les premières teintures de la 
piete 8c de la vertu L’aïant retirée quelque tems après , il la. 
mit entre les mains d’une MaîtrefTe habile 8c vertueufe pour 
lui apprendre des ouvrages convenables à fa condition: 8c 
n’oubliant rien de tout ce qui pouvoit lui faire acquérir un 
mérité diftingué , il lui fit apprendre la peinture , 8c lui don- 
na des Maîtres de Philofopnie , afin qu’elle pût s’élever au- 
deflùs des connoiffances ordinaires aux perfonnes de fon 
fèxe. 

Les lumières qu’elle acquit par l’étude 8c par la leCture * 
qui faifoit une de fes plus grandes-occupations , lui donnè- 
rent un fi grand mépris pour les vanités du monde, 8c un fi 
grand goût pour la vie Religieufe,’qu’elle fe feroit faite Ca- 
pucine , fi le Pere Honore de Champigny Capucin , ^ui 
vivoit pour lors en odeur de fainteté ne îen eût détournée » 
en lui repréfentant que la foiblefie de fon temperamment ne 
lui permettroit pas de foûtenir les aufterités d’une vie fi du- 
re 8c fi penitente , qu’elle feroit toûjours enétat d’embrafTer, 
lorfqu’après une plus ample deliberation , Dieu lui auroit 
fait connoître que c’étoit fa fainte volonté. Mais fa divine 
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Majefté en dil'pola autrement Car peu decems après aïant 
perdu Ion pere ôc le trouvant obligée de prendre un parti, 
elle s’engagea dans le Mariage l’an 1613. & eut pour epoux 
à l’âge de vingt deux ans Moniteur le Gras Secrétaire de 
la Reine Marie de Medicis , dont la famille s’éioit lignalée 
par l’amour des pauvres en fondant un Hôpital dans la ville 
du Puy. Dès les premières années de fon mariage , elle s’ap- 
pliqua à vifiter les pauvres malades de la l aroiüe où elle de- 
meuroic. Elle leur donnoit elle même les bouillons & les re- 
medes , faifoit leurs lits , les inftruifoic, les confoloit , le» 
exhortoit à recevoir les Sacremens , & lesenfcvelifToit après 
leur mort. Elle ne fe contenu pas d’aflifter les malades dans 
leurs maifons j elle alloit les viliter dans les Hôpiuux , & y 
attira plufieurs Dames par fes confeils& par fes exemples > 
faifantpour lors l’eflai d un grand ouvrage qu’elle devoit eu-, 
(reprendre pour le foulagement de tous les pauvres. 

Dieu benk fon mariage par la naÜTance d'un fils qu’elle 
éleva avec un foin particulier, & qu’elle fie pourvoir dans 
la fuite d’une Charge de Confeiller en la Cour des Mon- 
noïes. Elle perdit fon mari fur la fin de l’année 16x5. Scelle 
commença dès lors à n’avoir point d’autre Epoux que Jefus- 
Cbrift, conformément au vœu qu'elle en avoit fait le 4. Mai 
16x3. lorfque voïant fon mari dangereufement malade , elle 
forma le dtflein, fi Dieu en dilpoloit, de garder la Viduité, 
félon le confeil de faint Paul , comme effectivement elle 
l’executa après que la mort le lui eût enlevé > ne fongeanc 
pluspour lors qu’à redoubler fes dévotions & fes prières , & 
à fe iandifier de plus en plus par la fréquentation des Sacre- 
mens , par les œuvres de charité , par les ledures , les mé- 
ditations , les jeûnes & les aufterités. 

L’Evêque du Bellay Jean* Pierre Camus, fous ladiredio» 
duquel elle s’étoic mile , la voïant dans le deflein de s'ap- 
pliquer uniquement aux œuvres de pieté , & ne pouvant 
toûjours être préfent pour la conduire à l'état de perfec- 
tion où elle fouhaitoit arriver , ne crut pas la pouvoir con- 
fier à un meilleur Diredeur, qu’à Moniteur Vincent de 
Paul , quicommençoit pour lors fa Congrégation dans le 
College des Bons Enfans j ce qui obligea Mademoifelle le 
Gras , de venir demeurer en 1 6x6. dans la Paroifle de faine 
Nicolas du Chardonet proche de ce College , dont le voifi- 
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nace lui donnant occafion d’être informée des a&ions decec soeurs db 
homme Apoftolique , qui s’occupoic • incelfamment dans . tHA ' 
tous ies exercices de la charité , elle fe tende plus animée 
que jamais de coniacrerfa vie au fervicedes pauvres, hile 
communiqua fon deflein à ce fage Directeur , qui ne ju- 
geant pas a propos de féconder pour lors fes defirs > & vou- 
lant connoîire h ce toit l’Efprit de Oieu qui agilltAt en elle» 
en différa l’accomplifTemenc jufcp’en 1619. qu’il 1 envoïa 
vifiter les Confrairies de Charité qu’il avoit établies dans 
pluiieurs vil âges pour le fecours des pauvres malades. Elle 
reçut les ordres de Moniteur de Paul avec beaucoup de joie 
& de foûmil&on , & elle kii rendit une obéïdance li parfai- 
te » que depuis elle n’entreprit rien que par fes avis & par fon 
ordre , le regardant comme le Minillre & l’ Interprète des 
volontés de Dieu. 

Le premier voïage qu’elle fît pour ce fujet fut à Mont- 
mirail > dans le Diocêfe de Soifions. Avant que de faire ces 
voïages , elle prenoit une inftrudion par écrit de la main de 
cefaint Fondateur touchant ce quelle avoit à faire. Le jour 
de fon départ elle communioit pour recevoir de Jefus-Chrift 
une communication plus abondante de fa charité > & un ga- 
ge plus alluré de fa prote&ion & de fa conduite. Elle étoit 
ordinairement accompagnée dans ces voïages , de quelques 
Dames de pieté j & elle les faifoit dans des voitures pénibles» 
foufFrant beaucoup d’incommodités , vivant & couchant 
fort pauvrement j afin que fe conformant à la mifere des pau- 
vres » elle pût les encourager à fouffrir patiemment leurs 
peines. Elle procura de pareils établilTemens à Paris. Le pre- 
mier fut à fa Paroifle ae faint Nicolas du Chardonet l’an 
1650. L’année fuivanteily en eut dans celles de faint Benoît 
& de faint Sulpice, les autres fuivirent leur exemple » & ces 
établilTemens fe répandirent aulïï par fes foins à la campagne^ 

Ces Confrairies n’aïant été établies jufqu’alors que dans 
des villages ou au plus dans des petites villes > les femmes 
qui s’y engageoient , alüft oient elles mêmes les malades, fai- 
(oient leurs lits , & leurs preparoient les nourritures & les 
remedes neceflaires 5 mais après que l’éta blilTement en fut 
fait à Paris , il s’y introduifit quelque changement dans le 
fervice des malades. Car comme il y entra un grand nombre 
de Dames de la première qualité , qui ne pouvoient par elles- 
fom ri IL O 
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Soi or.» de mêmes rendre aux malades les fervices neceflaires , il fut 
" A réfolu qu’il falloit érablir des Servantes des pauvres qui fuf- 
fent emploïées à ce Miniftere lous la conduite des Dames. 
Cela fut exécuté par les foins de M. de Paul , qui aïant pro- 
pofé ce deflein à des filles dans la campagne , il s’en trouva 
plufieurs qui s'offrirent de fe confacrer toute leur vie à cet 
emploi. des filles quoique dépendantes des Dames de la Pa- 
roiüe , n’a voient aucune liaifon ni aucune correfpondance 
entr’elles : ce qui faifoit qu’elles nepouvoientêtre bien in- 
ftruires pour le fervice des pauvres , ni pour leurs exercices 
de pieté j en forte que lorfqu’il en falloit changer quelques- 
unes ou en donner pour de nouveaux établiffemens , on n’en 
trouvoit pas aifémentqui fuffent toutes dreffées. C’eft pour- 
quoi M. Vincent de Paul crut qu’il étoit neceflaire d’unir 
ces filles en Communauté fous la conduite d’une Supérieure, 
afin qu’elles fuffent dreffées aux exercices de charité & qu’il 
y en eût toû jours pour en fournir aubefoin : & ne trouvant 
perfonne qui fût plus digne de cet Emploi que Mademoi- 
felle le Gras dans laquelle il avoit reconnu depuis tant d’an- 
nées une prudence confommée & une pieté exemplaire , il 
lui mit entre les mains quelques filles pour les loger en fa 
Maifon & pour les faire vivre en Communauté. Elledemeu- 
roit pour lors proche faint Nicolas du Chardonnet , ou elle 
commença cette petite Communauté le n. Novembre de 
l’an 1633. 

Après que Mademoifelle le Gras, fe fut chargée de la 
conduite de ces filles , elle eut tant d’amour pour cette voca- 
tion que l’année fuivante le jour de l'Annonciation de la 
fainte Vierge , elle s’y engagea par un vœu qu’elle fit pour 
cet effet , renouvellant en meme tems celui de viduité quelle 
avoit fait dès l’an 1613. Ce fut pour lors que cette fainte fem- 
me fe voilant engagée plus étroitement avec Jefus-Chrift 
quelle venait de prendre par ces vœux pour fon partage & 
(on héritage , rappella toute fa ferveur & ne chercha plus 
qu’à s'unir à lui par toutes fortes de bonnes œuvres $ mais 
particulièrement par la fainteCommunion qu’elle lui ofFroic 
très fouvent , tant pour le remercier de la grâce qu’il lui avoit 
faite de Pappeller à cet état, que pour attirer fa benedi&ion 
fur ce que fon amour pour divine Majefté lui faifoit en- 
treprendre pour le. foulàgement des pauvres. De fi faintes 
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difpofitions foûtenuës d’une parfaite confiance en la Provi- Soiuts n 
dence , ne pou^oient pas manquer de lui mériter un heu- 
reux fuccès. Auffi Dieu qui le plaît à faire fentir les effets- 
de fa bonté à ceux qui onc le cœur droit 6c qui felaiffent 
conduire par les difpolitionsadorables de fa volonté» fit bien- 
rôt paraître combien elles lui étoient agréables- , en lui pro- 
curant les fonds neceffaires . pour foutenir les dépenfes con- 
venables tant à fa Communauté qu’aux oeuvres de miferi- 
corde à l’égard des pauvres malades » 6c cela par l ereétion 
d’une Compagnie de Dames de Paris , dont la qualité ôc les* 
riçheffes étoient plus que fuffifantes pour pourvoir non feu- 
lement aux pauvres de la ville ; mais encore à ceux des Pro- 
vinces les plus éloignées aufquels elles firent fentir dans la* 
fuite les effets de leur charité. 

Le premier deffein que cette Affemblée de Dames fe pro- 

Î iofa , étoit de donner quelque foulagement aux malades de 
’HôceUDieu. Mademoifelle le Gras 6c quelques autres aïanc 
reconnu dans les vifites de ces pauvres > qu’il leur manquoic 
beaucoup de douceurs que l’Hôpital ne leur pouvoir four-; 
nir , en communiquerentavee M. de Paul qui leur confeilla 
de faire des Affemolées pour chercher les moïens de pour- 
voir à ces befoins. La première fe fit l’an 1634. chez Mada- 
me la Préfidente Gouffaut , où fe trouvèrent Mesdames de 
Ville-Savin ôc deBailleul avec Mademoifelle PolaillonFon- 
datrice des Filles de la Providence. La fecOnde fut plus gran- 
de que la première. Madame la Chanceliere l’bonora de la» 
prefence avec Madame Fouquet. Elles y réfolurent que l’on • 
donnerait tous les^ours aux malades de cet Hôpital des con- 
fitures , de la gelée , 6c autres douceurs par maniéré de col- 
lation» qui leur feraient prefentées par les Dames chacune à-- 
leur tour* accompagnant de quelque confolation fpirituelle 
cettè aftion de charité j 6c pour rendre l’ Affemblée plus 
réglée » on y établit trois Officieres » Une Supérieure » une 
Amffante 6c une Tréforiere. Cela refta ainfi jufqu’à ce que 
M. de Paul aïant remarqué par expérience qu’il étoitdiffîcile 
que les mêmes perfonnes puffent s’occuper aux œuvres de 
mifericorde fpirituelle 6c corporelle, jugea qu’il falloitchoi- 
fir tous les- trois mois quatorze Dames entre celles qui 
feraient les plus capables d’exhfbrter 6c d’inftruire , lefquelles 
lifiiteroient les pauvres deux à deux chacune leur jour par 
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femaine,& leur parleraient des chofes neceflaires à leur faluc 
d’une maniéré touchante & familière. Tous ces exercices 
de pieté fe faifoient afec d’autant plus de ferveur que toutes 
ces Dames étoient animées par l’exemple de Mademoiselle le 
Gras qui s’y appliquoit avec tant d’ardeur que M. de Paul 
fut obligé de modérer fon zele. 

Mais pour bien executer cette oeuvre de charité , il falloir 
avoir des Servantes qui priiTent le foin d’acheter & de pré- 
parer toutes les chofes neceiïaires,& qui aidafTentles Dames 
dans leurs vifites & dans la diflribution des collations. Made- 
moiselle le Gras qui commençoit d’en élever pour les dé- 
voüer à toutes les occafions où il s’agirait de l’intérêt des 
pauvres , en donna quelques- unes à la priere des Dames > 

3 ui les logèrent près de l’Hôtel- Dieu. Dès la première année 
e l’inftitution de cette Aflemblée , elle fit tant de fruit dans 
l’Hôpital par les vifites & les inft radions de ces Dames s 
qu’outre un grand nombre de Catholiques quelles difpofe- 
rent à une bonne mort , ou à un changement de vie dans 
ceux aufquels Dieu renvoïoit la fanté, elles eurent la confo- 
lation de convertir plus de fept cens Hérétiques & quelques 
Infidèles qui embraflerent nôtre fainte foi , dont ils recon- 
nurent la vérité dans les produ&ions d’une charité fi ardente 
& fi étendue : Paris n’étant pas allez grand pour la contenir» 
elles fe chargèrent dans la fuite non feulement de toutes 
les Provinces du Roïaume , mais encore de l’entretien de 
quelques Miffions dans les païs des Infidèles qui fe font ref- 
ientis de leurs bienfaits. 

Pendant que cette Aflemblée Générale de Dames de tous 
les differents quartiers de Paris s’appliquoit à ces œuvres 
de pieté dans l’Hôtel- Dieu , il fe formoit dans les Paroifles 
de la même ville des Confrairies particulières de charité 
pour afiifter les pauvres & les Artifans malades dans leurs 
maifons. M- de Paul voïant le progrès quelles faifoient, y 
mit la derniere perfection » fécondé du zele de Mademoifelle 
le Gras. Elles étoient composées des Dames des Paroiftes, 
& gouvernées fous la conduite des Pafteurs , par trois Offi- 
cieras choi fies d’entr’elles , qui étoient une Supérieure qui 
recevoit les malades , une Tréforiere qui avoit les aumônes 
en dépôt,& une Garde- meublfe qui avoit foin du linge & des 
autres meubles neceflaires. Mais la plus grande parue des 
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Dames n’étant pas en état de fervir elles-mêmes les malades sju’rs d * 
on leur donna auffi des filles de la Communauté de Made- “ T £ H A " 
moifelle le Gras engagées par leur profefiion à ce fer vice 
charitable. Le nombre des filles qui y entroient s’augmen- 
tant tous les jours , elle acheta une maifon au village de la 
Chamelle proche Paris, qu’elle trouva un lieu très commode 
& très conforme à fes inclinations , tant pour avoir l’avan- 
tage det s’approcher de M. de Paul qui a voit obtenu l’an 
• 1631- la Maifon de faint Lazare pour les Prêtres de fa Con- 

grégation, que pour y élever fa Communauté naifiante dans 
un efprit de Servantes des pauvres , & la former dans la 
▼ie pauvre , humble , fimple & laborieufe de la campagne , 
fur laquelle ellerégloit leur nourriture, leurs habits & leurs 
Emplois. Cette fainte Fondatrice y alla loger au mois de Mai 
1636). & y établit un Catechifme qu’elle faifoit elle-même 
aux femmes & aux filles les Dimanches & les Fêtes , avec 
des Ecoles où fes Filles enfeignoient les enfans de leur 
fexe : ce qu’elles continuent encore dans les lieux où elles 
font établies. Mais comme les emplois de dlarité fe multi- 
plioient tous les jours & augmentoientla neceffité d’un com- 
merce plus frequent avec toutes les perfonnes qui y pre- 
noient part, Mademoifelle le Gras réfolut , par l’avis de M. 
de Paul,déquiter la Chapelle & de venir logeravec fa Com- 
munauté au fauxbourg faint Denis vis à vis faint Lazare 
où elle loua d’abord en 1641. une maifon qu’elle acheta 
quelque tems après. 

Ce fut dans cette Maifon qu’elle commença d’exercer 
l’hofpiralité , y recevant un grand nombre de filles des fron- 
tières de Picardie, qui aïant été obligées d’abandonner leurs 
maifons par la crainte des ennemis qui étoitnt entrés dans 
cette Province , & qui avoient affiégé la ville 4 ® Corbie , 
étoient venues fe réfugier à Paris. Non contente de leur four- 
nir par charité le logement & la nourriture du corps , elle 
voulut y ajoûter l’aumône fpirituelle, par une Million qu’elle 
leur procura. Cette Maifon fut auffi ouverte pour les per- 
fonnes de fon fexe qui y voulurent faire des retraites fpiri- 
tuelles , à l’exemple de celles que M. de Paul avoir établies 
pour les hommes dans fa Maifon de faint Lazare. Ce Servi- 
teur de Dieu aïant donné commencement à l’Hôpital des En* 
fans Trouvés , en donna le foin à Mademoifelle le Gras & à 
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Soi v ut di fes filles > & l’an 1639. la ville d’Angers aïant eu recours £ 
HA e ^ e p our obtenir auffi de fes filles pour le fer vice des mala- 
des de fon Hôpital , elle alla elle même faire cet établiflo- 
ment au mois de Novembre , nonobltant fes infirmités &. la 
rigueur de la faifon. 

Ce fut pendant ce voïage qu’elle apprit que la Reine Anne 
d’Autriche avoir aulfi demandé de fes filles pour le fervice 
des malades de Fontainebleau. Cette PrincefTe enyretenant 
pendant le fiége de Dunkerque un Hôpiul pour les Soldats 
malades & blefles , leur en confia encore le foin. Quoique 
Mademoifelle le Gras vît fa Compagnie chargée de tant d’oc- 
cupations dans Paris , à la campagne , & dans les Provinces > 
elle ne perdit point pour cela courage > au contraire, redou- 
blant fon zele & fes foins , elle embrafla encore des emplois 
dans les Roïaumes étrangers , en donnant de fes filles à la 
Reine de Pologne , Loüile Marie de Gonzagues , qui les 
établit l’an 1651. à Varfovie. Cette ville étant pour lors affli- 
gée de la contagion , fut un rude apprentiflage , & une dan- 
gereufe épreuu? pour ces charitables filles , qui à leur arri- 
vée fe virent chargées du foin des pefliferés. Cette PrincefTe: 
aïant encore fondé un Hôpital dans la même ville pour y re- 
cevoir les pauvres filles orphelines ou delaifTées de leurs pa- 
rens , en commit aulTi le foin & la conduite à ces Servantes, 
de Jefus Chrift. Elles furent pareillement chargées à Paris 
du gouvernement & de T (Economie , auffi- bien que du fer- 
vice des pauvres de l’Hôpital du nom de Jefus , que l’ont 
fonda l’an 1^43. dans cette Capitale du Roïaume,pour qua- 
rante pauvres de l’un & de l’autre fexe : ce qui a été l’ori- 

E ’ne de l’Hôpital Général. Il ne reftoit plus à Mademoifelle: 

Gras pour remplir l’étendue de fon zele» que de fe char- 
ger des pauvres aliénés d’efprit , & renfermés- dans l’Hôpital 
des petites'Maifons. Elle accepta cet emploi l’an 1645^ for 1 \ 

S riere qui lui en fut faite par l’AfTemblée du grand Bureau 
es pauvres , fi célébré dans Paris » par la qualité & le mérité 
des perfonnes qui la compofent > & comme il y a dans ces 
Hôpital » outre les infenfes , un grand nombre de vieillards » 
qui y font entretenus par ordre de ce Bureau » elle s’engagea 
encore de les faire alfifter dans leurs maladies. 

Il ne fufflfoit pas à cette zelée Fondatrice d’avoir formé 
une Compagnie de Filles pour les employer au fervice de» 
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pauvres , & de les avoir unies enfemble par les liens de la ^° IU C RS ** 
charité, fon amour pour ces mêmes pauvres lui aïant fugge- H A 
ré d’affurer & affermir pour toûjours cette œuvre de pieté, 
elle en écrivit en 1651. à M. de Paul , qui approuva (on def- 
fein , 2c lui envoïa uri mémoire pour préfenter à l’Archevê- 
que de Paris, Jean- François de Gondy. Ce mémoire, qui 
contenoit premièrement la conduite que la Providence de 
Dieu avoit tenue pour l’établiffement de ces Filles j fecon- 
dement,leur manière de vie jufqu’alors ; & en troifiéme lieu 
les Statuts & Reglemens qu’il leur avoit dreffés , aïant été 
préfenté à ce Prélat, elle ootint de lui l’approbation 2c l’érec- 
tion de fa Compagnie , dont il lui Ht donner des Lettres par 
le Cardinal de Retz fon Coadjuteur $ 2c ces Lettres aïant été 

{ >erducs dans la fuite , lorfqu’elles furent préfentées au Par- 
ement pour y être enregiltrées , le Cardinal de Retz étant 
pour lors Archevêque , en donna de nouvelles au mois de 
Janvier 1655. par-lefquelles il approuva cette Société, avec 
(es Statuts 6 c Reglemens , 6 c l’erigea par fon autorité en 
Congrégation, fous le titre de Servantes des Pauvres,6c fous 
la diredion du Supérieur Général de la Million , 2c de fes 
fucceffeurs , avec cette condition néanmoins qu’elles demeu- 
reroient à perpétuité fous la dépendance des Archevêques de 
Paris. Après que ces Lettres eurent été obtenues, M. de Paul 
fit une Affemblée de toutes les Filles dans la Maifon de la 
Communauté le 8. Août de la même année, pour faire l’A&e 
de leur établiffement, 2c leur communiquer les Statuts 2c les 
Reglemens qu’il leur avoic dreffés j 2 c après avoir pris les 
noms de celles qui avoient été reçues , 2c qufdefiroientper- 
- feverer dans 1 ’ 1 nftitut , il nomma les Officieres , dont la pre- 
mière fut Mademoiselle le Gras , qu’il pria de continuer fa 
v Charge de Supérieure pendant fa vie. 11 nomma enfuite une 
Alliftante , une Oeconome , 2c une Dépenfiere, 2c conclut 

Î ar une exhortation qu’il leur fit à toutes , de rendre grâces à 
)ieu de leur vocation , 2c d’être exades 2c fideles à 1 obfer- 
vance de leur Réglé. Cette Congrégation fut enfuite auto- 
rifée par Lettres Patentes du Roi l’an 1 6^7. & confirmée l’an 
1660. par le Cardinal de Vendôme, Légat en France du 
Pape Clement IX. 

Tel a été l’établiffement des Filles de la Charité, 6 c la 
maniéré dont Dieu s’eft fervi pour conduire à fa perfedion 
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eu ouvrage fi utile à l’Eglife. 11 ne reftoit plus à la 
Fondatrice que d’en aller recevoir la récompenle dans le 
Ciel. Dieu la lui accorda le 15. jour de Mar* de l’an 1660. 
étant morte le Lundi de la femaine de la Paiïîon à l âgc de 
Soixante huit ans. Son corps fut expofé pendant un jour & 
demi pour fatisfaire aux defirs de plufieurs Dames qui vou- 
lurent avoir laconfolation de la voir encore après fa mort , & 
lui rendre les derniers témoignages de leur vénération & de 
leur amour. Le Mercredi fuivant elle fut enterrée dans l’E- 
glife de faint Laurent dans la Chapelle de la Vifitation de la 
lainte Vierge où elle faifoit ordinairement fes dévotions , 
quoiqu’elle eût defti né fa fepulture dans un cimetiere proche 
faint Lazare.Comme elle avoit demandé quel’on mît proche 
de fon tombeau une croix avec cette devife (fes me a , on en 
attacha une vis- à vis , au mur de la Chapelle. 

Depuis la mort de cette Fondatrice, ces filles de la Charité 
ont fait un grand nombre d’établifiemens & en font tous les 
jours dé nouveaux : il y en a préfente ment plus de deux cens 
quatre-vingt dix tant en France qu’en Pologne & dans les 
Païs- Bas,& on compte plus de quinze cens hiles dans tous 
ces établifiemens qui font fournis à la principale Maifon 
fituée à Paris au fauxbourg faint Denis vis à vis faint La- 
zare. Ces filles n’ont ordinairement aucun fond d’heritage 
ni de maifons en propriété. Le logement où elles demeurent» 
à l’exception du Séminaire de Paris,appartient aux pauvres» 
ou bien aux Confrairies de Charité qui en louent lorfqu’elles 
n’en ont point en propre. Elles font nouries dans les Hôpi- 
taux où elles demeurent comme les pauvres ou les malades, & 
on leur donne à chacune pour leur entretien une fomme fort 
modique: ailleurs elles vivent & s’entretiennent aufii d’une 
fomme a fiez modique en vertu du Contrat d’établiflement 
fiable & irrevocable. Celles qui veulent entrer .dans çetln- 
flitut font reçues au Séminaire > c’eft- à dire » à leur Maifon 
du fauxbourg faint Denis fans dot. On fe contente d’une 
petite fomme pour leur premier habit & leur ameublement » 
& tout ce qu’elles ont apporté leur eft rendu en efpece ou en 
valeur » fi elles fortent. On s’informe avant que de les rece- 
voir.» s’il n’y a aucun reproche dans leur -vie & dans leurs 
moeurs depuis leur bas â e , ou dans leur famille. Après 
avoir demeuré dans leur habit ordinaire au Séminaire pon- 
dant 
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dant fix mois » on leur donne celui de l’inftitut & on les soeurs di 
forme aux exercices de pieté, à l’Obfervance de leurs Réglés LA Ç H A - 
& aux Emplois de l’inftitut. Quand elles font fufHfamment * lïS " 
inftruites Sc dreffées en tout ce qui regarde leurs obliga- 
tions , on les difperfe dans les villes Sc les villages félon qu’il 
en eft befoin. Après leur entrée au Séminaire elles font cinq 
ans d’épreuves , lefquelles finies , elles font admifes à faire 
des vœux fimples feulement pour un an, Sc toute leur vie elles 
les renouvellent le vingt- cinq Mars après en avoir obtenu 
la permifiion de leurs Supérieurs. Elles font fous la direction 
du Supérieur Général de la Congrégation de la Million qui 
les conduit par lui- même ou par un Directeur Prêtre de 
la même Congrégation réfidant à faint Lazare , & par les 
Vifiteurs des Provinces. 11 leur nomme des Confeffeurs ex- 
ternes approuvés parles Ordinaires des lieux, Sc il les retire 
Sc les change quand il juge à propos , des Maifons oh elles 
ont été envoïées. De tems en tems on les fait venir au Sémi- 
naire pour s’y renouveller dansl’efprit Sc la fainteté de leur 
Inftitut par les exercices Spirituels d’une retraite de huit 
jours. Outre le grand nombre de ParoilTes à Paris oh il y a 
toujours deux ou trois Sœursqui y réfident pour avoir foin 
des pauvres , elles font encore établies à l’Hôtel Roïal des 
Invalides , aux Incurables , aux Petites Maifons Sc aux deux 
Maifons d’Enfans trouvés de cette ville. Elles ont encore 
foin de nourrir Sc aflifter les Galériens, Sc les prifonniers de 
quelques prifons , Sc de préparer Sc donner la collation aux 
pauvres malades de l’Hotel Dieu de la même ville. La Su- 
périeure du Séminaire eftéluë tous les trois ans, & peut être 
continuée pour trois autres années. Quant à leur habille- 
ment il eft d’une étoffe grife, mais d’une maniéré fimple ÔC 
modefte Sc ont pour coëffure une cornette blanche. 

Loüis Abelly Evêque de Rhodes , Vie de M. Vincent Se 
Paul. Gobillon , Vie de Mademoiselle le Gras. Herman , Hijl. 
des Ordres Religieux Tom. IV. Sc Mémoires donnés parles Filles 
du Séminaire de cet JnJUtut en 1711. 
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Chapitre XV. 

Des Ermites de la Congrégation de faint Jean-BaptiJle en 
France yde la Porte Angélique aRome,& de Mont-Luco. 

L A Congrégation des Ermites de faint Jean- Baptifte en 
France , reconnoît pour Fondateur le Frere Michel 
de fainte Sabine qui en jetta les fondemens vers l’an 1630. 
Ç’étoit unPrêtre d’une grande pieté de d’une vie fore auftere, 
à qui X>ieu avoic donne un zele tout particulier pour la vie 
fohtairç. Il s’y confacra tout entier dès fon bas âge, de s’y 
rendit fi parfait que voïant les grands abus qui s’y étoienc 
glifles de le peu de rapport qui étoit entre les Ermites des 
premiers fiédes de ceux de fon tems , il entreprit de les réfor- 
mer. U fit pour cela pendant quinze ou feize ans plufieurs 
voïages , confulta les plus habiles Maîtres en la vie Eremi- 
tique , de après avoir furmontépar fa patience tous les obfta- 
cles qui s’oppoferent à l’execution de fon deflein , il drefla 
des Statuts pour cette Réforme à laquelle il donna Je nom 
de faint Jean- Baptifte. Ces Statuts contiennent vingt- deux 
articles aufquels il ajoûta des annotations également do&es 
de judicieufes qu’il avoit tirées des Conciles, des Peres de des 
plus fçavans Auteurs , de ils furent approuvés du vivant de 
ce Réformateur par l’Evêque de Madaure, Martin Murifte 
fuffraeanc d’Henri de Bourbon Evêque de Metz l’an 1633. 
de pas l’Archevêque de Cambrai François de Wanderburch 
L’an 1634. qui en ordonnèrent la pratique i tous les Ermites 
des Diocêfes de Cambrai de de Metz, de après fa mort ils fu- 
ient encore approuvés par l’Evêque du Pu y en V ellai, Henri; 
de Maupeas du Tour l’an 1653. de par plufieurs Doéieurs. 

Ce Réformateur les obligea entre autres chofes de s’af- 
Ccmbler tous les ans en chaque Diocêfe pour conférer en- 
femble des chofes qui regardent l’Inftitut de procéder à l’éle- 
ftion d’un Vifiteur , de quatre Majeurs ded'un Secrétaire,, 
aufquels il appartient d’examiner ceux qui fe préfentent pour 
entrer dans la Congrégation. Ceux qui ont été examinés de 
trouvés capables,doivent recevoir l’habit de l’Evêque Dio- 
cefain fous la jurifdiftion duquel font ces Ermites , ou de 
celui qu’il aura commis s de après avoir reçu l’habit ils doi- 
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vent être fous la conduite d’un Maître qui les inftruife des Ermites 
O bfervances de l’inftitut. L’Office du Vifueureft de faire “Lotion 
les vifites des Ermites, les corriger, leur donner des avis (alu. ->*- s jean. 
taires,6c lui feul peut leur donner lapermiffionde faire des BAPtUT£ * 
voïages êc de changer de demeure. LesMajeurs font les Affef- 
feurs du Vifiteur, qui lui fervent de confeillers dans toutes 
les affaires qui concernent l’inftitut , & ce qu’ils ont déter- 
miné doit êcre inviolablement obfervé. Ces V ifiteurs & Ma- 
jeurs , peuvent auffi chaffer les incorrigibles , vagabonds 6c 
défobéïffans. Si quelqu’un quitte l’habit de l’inflitut ou 
fort du Diocêfe pour aller dans un autre & y demeurer , il 
ne peut retourner ni être de nouveau reçu dans celui d’oïl il 
eft forti , fans le confentement du Vifiteur Si des Majeurs. 

Quand ils ont atteint la quarante cinquième année de leur 
âge. Si qu’ils ont demeuré vingt cinq ans dans l’inftitut, ils 
doivent faire profeffion entre les mains des Evêques Si en 
prefence des Vifiteurs > du Secrétaire 6c de deux témoins 
en ces termes : Je N. en préfente de toute la Cour celefle & de 
vous , Meffieurs , voue & p remets à Dieu , à la Bienheureufe 
Vierge , à faint Jean-Baptifie nUre Patron , à tous les Saints , 

& à vous Monfeigneur , perpétuelle cbafitté , pauvreté , obéij- 
fanee & fiabilité en l'Jnfiitut des Ermites , refiauré fous l'In- 
vocation de faint Jtan-Baptifie. 

L’habillement que le F. M ichel de fainte Sabine prefcri- 
vit à ces Ermites confiftoit en une tunique , une cuculle ou 
chaperon 6c un manteau de couleur tannée avec un fcapu- 
laire noir 6c une ceinture de cuir. 

Le F. Jean- Jacques , qui prit dans là fuite le nom de Jean- 
Baprifle,6c dont on adonné la Vie au public en 1 699. fous le 
nom d’un Solitaire inconnu morten Anjou, a été le Propaga-’ 
teur decetteReforme qu’il embraffa l’an 1 63 1. Peu après qu’il 
eut pris l’habit , il fe retira dans l’Ertnitage de faint Bouille 
au Diocêfe de Vienne en Dauphiné , d’où il fut tiré pour 
aller établir un Ermitage dans le Diocêfe du Puy : ouatant 
demeuré Un an, il retourna dans celui de faint Bodille , qu’il 
quitta encore vers l’an 1653. pour aller à Annefiv ,où il fut 
appellé par l’Evêque-de Geneve Charles- Augufte de Sales, 
qui le chargea du foin de reformer les Ermites de fon Dio- 
cêfe. Il reçut enfuite commiffionl’an 1657. des Archevê- 
ques de Lion 6c de Vienne , 6c de l’Evêque du Puy , pour 
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vifiter les Ermitages de leurs Diocêfes , & dans le cours de 
Tes vilites , il donna l’habit à plufieurs Novices & établit 
de nouveaux Ermitages. Les Ermites de ces trois Diocêfes 
voïantque la Régularité commençoit à fleurir parmi eux , 
furent tentés de le fouftraire à la J urifdidion de ces Prélats; 
mais Frere Jean- Baptifte qui enprévoïoit lesconfequences, 
s’y étant oppofé inutilement! fe démit de fa Charge de Vi- 
fiteur. 

Il lit enfuite un voïage en Italie , & à fon retour il alla 
en Lorraine , où après avoir demeuré quelque tems ,il bâtit 
un nouvel Ermitage à Oililly dans le Diocêfe de Langres. 
Il en établit encore d’autres en Bourgogne 8c dans le même 
Diocêfe , & lit quitter à fes Ermites leur habit tanné qu’il 
changea en un blanc , pour les diltinguer de certains Ermi- 
tes vagabons , qui vivant d’une maniéré fcandaleufe , fai- 
foient la quête dans les villages du Diocêfe de Langres, 
fous le nom 8c l’habit des Ermites reformés de faint Jean- 
Baptifte , qu’ils fçavoient être en grande eltime dans le 
monde. 11 fut élù Vifiteur ou Vicaire General de tous les 
Ermites du Diocêfe de Langres l’an 1673. 8c fon Ele&ion 
fut confirmée par l’Evêque du même Diocêfe Loüis-Ar- 
mand de Simiane de Gordes , qui l’obligea d’accepter cet 
Emploi , dont il s’acquita fi dignement , qu’il alloit tous les 
ans vifiter les Ermitages de fondillric quiétoientau nom- 
bre de quatre* vingt. Ce même Prélat fit l’an 1680. des Re-‘ 
glemens pour tous les Solitaires de fon Diocêfe , qui font à 
peu près les mêmes que ceux qui avoient été dreüés par le 
Pere Michel de fainte Sabine , ordonnant de plus qu’ils au- 
roient un Vifiteurou Vicaire General triennal , qui auroit 
la diredion de tous les Ermites de cet Inftitut , & qui vifite- 
roit tous les ans les Ermitages ; qu’il y auroit encore quatre 
Vifiteurs particuliers qui auroient foin de veiller fur les 

Î uatre détroits ou cantons du Diocêfe , fçavoir le Langrois, 
)ijonnois , Tonnerais 8c Chaumonois , lefquels Vifiteurs 
feraient élus par les Ermites dans leurs Synodes Generaux 
qu’ils tiendraient tous les trois ans ; 8c que le Vifiteur Gene- 
ral, conjointement avec le V ifiteur du Canton , nommerait 
un Surveillant dans chaque Ermitage , dont il auroit la con- 
duite 8c le gouvernement , fans avoir égard à l’âge, aux an- 
nées de réception , ni même à la Prêtrife ; mais feulement à 
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Sixième Partie*, Chapitre XV. 117 
Il prudence> à l’experience , & à la bonne conduite 5 & l’an Ermite* 
1687. le même Prélat approuva le changement d’habit qui altcAnoN 
avoit été fait , de tanné en blanc. ots j tAtt- 

Dès l’an 1676. le Frere Jean-Baptifte avoit quité le Dio-: Baptistb » 
cêfe de Langres pour deux raifons. La première fut le bruit* 
qui fe répandit qu’il étoit le Comte de Moret , fils naturel 
a’Henry I V. Roi de France , que l’on avoit cru tué à la ba- 
taille de Caftelnaudary > ce qui étoit appuïé fur ce qu’il ref- 
fembloit parfaitement à Henry IV. & fur ce qu’il avoit 
avoüé qu’il s’étoit trouvé à la bataille de Caftelnaudary , 8c 
qu’il avoit été élevé dès fajeunefte au Château de Pau eh 
Bearn. La fécondé raifon furent les guerres du Comté de 
Bourgogne , qui troublant la tranquilité de fa folitude lobl i- 
gerent de fe retirer en Anjou ,oùil bâtit l’Ermitage de Gar- 
delles proche l’Abbaïe d’Anieres , où il donna en peu de 
tems l’nabit à lix Novices. Son âge Sc fes infirmités ne lui 
permettant plûsd’afiifter à tous les exercices de fa Commu- 
nauté > il fe démit de fa Charge de Supérieur } & pria l’Evê- 
que d’Angers d’en mettre un autre en fa place. Enfin au 
commencement de l’ A vent de l’année 1691. étant allé avec 
fes Novices à la Paroiffe , il en revint avec une fluxion fur la 

J »oitrine , qui l'avertiflant de fe préparer à la mort , il reçut 
es Sacremens avec de grands fentimens de pieté , & le 14. 
Décembre veille de la Fête de Noël , il rendit fon ame à 
Dieu avec une grande tranquillité d’efprit 8c une parfaite 
foûmifiion à la volonté de Dieu. Après la mort cet Ermita- 
ge des Gardelles fut prefque abandonné , jufqu’en 1653. 
que l’Evêque d’Angers y fit venir deux faints Solitaires de 
„ Bourgogne, aufquels Dieu envoïaen 1698. un troifiéme 
Compagnon) natif de Sens. Les Ermites qui demeurent en 
ce lieu mènent une vie très-édifiante 8c très-auftere. 

Grandet , Vie à' un Solitaire inconnu mort en Anjou. 

A ces Ermites de la Congrégation de faim Jean-Baptifte 
en France , nous en joindrons quelques-uns qui font aufii 
en grande eftime en Italie. Les premiers font ceux qui de- 
meurent i Rome à la Porte Angélique. Ils ont eu pour Fon- 
dateur un certain Albenze Calabrois, qui aïant fervi long- 
tems de Quêteur au Monaftere de fainte Catherine de la 
Rofe ou des Cordiers, & à l’ A rchicon fraternité des Cour- 
tifanS) 6c ne croïant pas faire fon falut dans cet état, fe retira 
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Ehmitis s vers l'an 1 588.dans ce lieu proche laPorte Angélique à Rome/ 
t\ 1 Âno*. °ù avec ^ es aumônes qu’il reçue de plufieurs perlonnes cha- 
ti O.” b a ritables , il jetta les fondemens d’un Hôpital pour y loger les 
Ermites qui veuoient à Rome vifiter les tombeaux des (aints 
Apôtres, éc y faire traiterceux qui tomboientmalades. 1 1 eue en 
peu de tems plufieurs Compagnons qui fe joignirent à lui, 8c 
qui vivoienc des aumônes qu’ils alloient chercher par la ville» 
en criant tout haut , Faites du bien prefentement que vous en 
avez, le tems. Us étoieit vêtus d’une toile blanche, n’a voient 
rien pour couvrir leur tête,& marchoient les pieds nuds fans 
fandales. Leur vie éioit fi exemplaire , que plufieurs perfon- 
nes touchées de l’efprit de D ieu, aïant embralTé leurlnftitut, 
leur Communauté devint fort confiderable. Ils bâtirent dans 
la fuite une petite Eglife fous le titre de VAfcenJion de Notre- 
Stigneur y où ils failoient célébrer tous les jours un grand 
nombre de Méfiés : mais en 1 6 1 8. une Image de la lainte 
Vierge que le Fondateur de ces Ermites a voit apportée de la 
Terre- Sainte, & qu’il avoit mife dans leur Chapelle , aïant 
commencé à faire des miracles, y attira un fi grand concours 
de peuple , que par le moïen des grandes aumônes qu’on leur 
fit, ils firent bâtir une belle Eglife, & augmentèrent confi- 
derablement les bâtimens de leur Maifon & de l’Hôpital, où 
ils vivent fous la proteftion d’un Cardinal, qu’ils clifent. 

Cette Maifon a fervi de retraite aux nouveaux Convertis 
à la Foi , jufqu’à ce qu aïant été transférés en un autre lieu 
fous le Pontincat de Clement X. onjaifla aux Ermites leur 
Maifon libre. Ils foot préfen rement habillés de drap blanc 
fans capuce, aïant pour couvrir leur tête un chapeau blanc. 
Leur robe eft ceinte d’une ceinture de cuir fans fcapulaires 
& ils vont nuds pieds avec des fandales de cuir. 

EuMitf* Proche la ville de Spolette en Ombrie, il y a une Congre- 
Mont- gation d’Ermites fur le mont Luco , qui prétendent faire re- 
Itai.ii. monter leur origine jufqu au commencement du quatrième 
fiécle, & avoir été établis par faint Jean d’Antioche, Evêque 
de Spolette, qui fut martyrifé fous l’Empire de Maximien. 
Ces Ermites vivent dans des cellules , féparées les unes 
des autres, comme celles des Camaldules. Ils font un an 
de Noviciat , après lequel ils font reçus dans la Congrega- y 
tion , fans néanmoins faire de vœux. Ils font leurs exercices 
fpirituels en commun, après lefquels chacun travaille en foo 
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SixtÊkE PÂkni , Chap. XVI* 115 
particulier félon ton talent. Ils péuvent pofTeder des fonds & C:uc» 
des revenus, & font libres fortin de laCongregatiort quand bon vî vant/n 
leur femble. Ils élifent tous les ans un Supérieur. Leur habit “ MMU ? • 
eft prefque femblable à celui des Minimes , & la plûpart par- slnheL* 
tent des fandales. mites. 

Philipp* Bonanni, Catal'og Ord. Helig. part. 3. 


Chapitre XVI. 

Des Clercs Séculiers 'vivant én commun , appelles Barthe- 
lemites , avec la V'ie de Dom Barthclemi Hol^aujêr , 
leur Fondateur. 


Q uelques Prêtres Séculiers d’Allemagne voulant 
vivre d’une maniéré digne de l’état auquel Dieu les 
avoit appelles, & afleurer leur vocation, fe refolurent d’em- 
brader un genre de vie conforme aux Canons , & éloigné 
de tout ce qui peut êcre oppofé à la perfection Ecclefiafti- 
que, dont les trois principaux écueils font l’oifiveté , la fré- 
quentation des perfonnes de different fexe , & le mauvais 
ufage des biens de l’Eglife. C’eft pourquoi afin de prévenir' 
& d’éviter les maux que produifent ces trois defordres , Us 
commencèrent vers le milieu du dernier fiéclejpremierement 
par demander à leur Evêque de l’emploi , en fe foûmettant 
a fes ordres , avec un fi grand détachement , qu’ils lui pro- 
mirent de ne plus avoir d’autre volonté quelafienneten forte 
qu’il pourroit difpofer d’eux félon qu’il le jugeroit à propos 
pour le bien & l’utilité du prochain : fecondement ils s’af- 
focierent & vécurent enfemble fous la conduite d’un chari- 
table Supérieur, & cela dans des maifons où ils ne fouffroicnt 
aucunes femmes de quelque qualité qu’elles fuflent , fous 
quelque prétexte que ce pût être: troifiémement,ils mirent en 
commun leurs revenus Ecclefiaftiquts,afin d’être emploïés 
de concert à des œuvres de pieté pour la plus grande gloire de 
Dieu , & le falut des âmes. 

Dom Barthelemi Holzaufer fut le premier à qui Dieu 
infpira cette penfée. Il prit naiflance au village de Longaw , 
à quatre lieues de Dillengen , dans l’Evêche d’Augfbourg , 
l’an 16 vers la Fête de S. Barthelemi , dont on lui donna 
le nom fur les fonts de Baptême. Il apprit les premiers pr in- 
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cipes de la Langue Latine à Augfbourg. De là Tes païens 
l’envoïerent à Neubourg fur le Danube pour y faire Ses 
Humanités;& aïant fini fa Rhétorique) il alla à Ingolftad en 
Bavière , où il étudia en Philofophie & en Théologie. Aïant 
reçu l'Ordre de la Prêtrife > il célébra fa première Méfié le 
jour de la Pentecôte de l’année 1639. dans la Chapelle de 
Nôtre- Dame de la Vi&oirej & l’année Suivante il reçut dans 
cette Univerfité le Bonnet de Dodeur en Théologie. 

Il quitta quelque tems après cette ville pour allar à Saltz- 
bourg , où avec le Secours de quelques Prêtres , aufquels il 
avoit communiqué Son defiein , il jetta les fondemens de Son 
Infiitut le jour de Saint Pierre- aux- Liens de la même année» 
après avoir été pourvû d’un Canonicat, auquel étoit annexé 
la Cure de Saint Laurent de Tittmoning. La réputation de 
ce Saint homme s’étant répandue par toute l’Allemagne» l’E- 
vêque de Chiemzée en Bavière l’appella l’an 1641. pour le 
faire Son Grand- Vicaire » & lui donna le Doïenné de (aine 
Jean de Leoggental. 11 s’acquitta de ce double emploi avec 
beaucoup de prudence & de charité » principalement à l’é- 
gard de plufieurs Religieux & Eccleuafiiques » qui pour 
éviter la fureur des Suédois ( qui pour lors ravageoient l’Al- 
lemagne ) venoient Se réfugier dans les lieux de Sa juridic- 
tion > ce qui augmenta l’eftime que l’on avoit pour lui » & 
donna des idées avantageufes de Son Infiitut. L’Evêque de 
Coire ou Chur en Suifie > publia un Mandement l’an 1644. 
adrefié à tous les Doïens » Chambriers » Curés , Coopera- 
teurs & Chapelains de Son Diocêfe» par lequel après avoir 
loué ce même Infiitut » il leurpermettoit de s’y confacrer & 
les exhortoit même de l’embrafler. L’Ele&eur de Bavière le 
recommanda au Pape Innocent X. l’an 1646. L’Evêque de 
Ratifbonne & d’OSnabruk aïant appris l’an 1653. que les 
Prêtres de cet Infiitut faiioient beaucoup de fruit dans les 
DiocêSes de Saltzbourg de Frifingen & de Chiemzée » & 
que leurs Statuts étoient tirés des anciens Canons » exhorta 
auffi tous les Ecclefiafiiques du Diocêfe de Ratifbonne , de 
les lire & de regler leur conduite Sur ce qu’ils contenoient. 
L’Archevêque de Mayence, qui étoit auffi Evêque de \ÿ r irtz- 
bourg , les appella dans Son Diocêfe de Mayence l’an 1654. 
& dans un Decret publié par Ses ordres dans l’Evêché de 
.Winzbourg , après avoir déclaré qu’il ne pou voit rien faire 
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de meilleur ni de plus prudent que de faire obferver leurs Cmc» 
Statuts aux Ecclefiaftiques de (on Séminaire j il promit à vivant 
ceux de fes Sujets qui voudroient embrafier cet Inftitut y COMMUN > 
qu’ils feroient préférés aux autres Ecclefiaftiques , mais Rtnheil? 1 
principalement aux étrangers > dans la diftributiondes Ben 
fices j ordonnant à tous les Curés & Prédicateurs du même- 
Diocêfe de Wirtzbourg , de le publier en Chaire , afin que 
fes Sujets fuflent avertis de ces avantages 8c de la beauté 
d’un lnftitutfi agréable à Dieu. Le même Elefteur donna 
l’an 1655. le Doïenné 8c la Cure de Bingen à Barthelemi 
Holzaufer ) mais il ne pofieda ce Bénéfice que pendant trois 
ans,étant more le îô.Mai 1 6 5 8. n’étant âgéque de quarante* 

3 uatre ans 8c neuf mois. Les Statuts 8c Reglemens qu’il 
relia pour le gouvernement de fon Inftitut , ont reçu de 
grands éloges de plufieurs Prélats > entr’autres , du Nonce 
Apoftoliqueà Cologne, M. de San- Felice, Archevêque de 
Cofenza.qui après les avoir lus , écrivit en 1654. au Suffra- 
gant d’Errort,Berthold Nihufius, qu’il avoit lû le Livre qui 
traite de l’ Inftitut des Clercs vivant en commun , que l’on 
pourroit avec raifon appeller la Moiielle des faints Canons $ 

Pojfet equidem appeUari medulla facrorum Canot7um>&6.ï.ns 
une autre Lettre qu’il écrivit aufli l’an 1655. àM. Holzau- 
fer,pour lors Doïçn de Binghen* il dit qu’après avoir con- 
fideré attentivement ce Livre,! 1 crut avoir trouvé cette perle 
précieufede la difeipline Ecclefiaftique , qu’il cherchoit de* 
puis long- tems. 

Après la mort de ce Fondateur , l’Elefteur de Mayence 
donna aux Prêtres de cet Inftitut la conduite de fon Sémi- 
naire. L’Evêque d’Auglbourg leur donna au flî plufieurs 
Cures & autres Bénéfices dans fon Diocêfe,où H les appella 
l’an 1663. 8c leur confia le Séminaire de Dilenghen. Us fu- 
rent reçus dans le Diocêfe de Paflaw l’an 1 666. 8c dans celui 
de Strigonie en Hongrie l’an 1676. Enfin le Pape Innocent 
Xl-follicité par i’Empereur>8c par plufieursPrinces êcPrélats 
d’Allemagne , après avoir fait examiner par une Congréga- 
tion de Cardinaux cet Inftitut, accorda un Bref l’an 1680;. 
par lequel il le confirma , 8c approuva les Conftitutions , qui 
aïant été encore amplifiées , furent de nouveau approuvées 
par le même Pontife Van 1 68 4. 8c imprimées à Rome la mêmer 
année. 

Tome FUI, 
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Cmcs Après que cet Inftitut eut été approuvé par le $• Siège 
vitamtYn l' an l6 ^°- l’Empereur Léopold 1. écrivit au Pape pour l'en 
com mi n remercier. Il alTura fa Sainteté de la Protedion qu’il lui 
ît? B»rfht donneroit 6c la pria de le vouloir introduire en I talie, parti* 
imitts. culierement dans la ville de Rome où ce Pontife accorda à 
ces Prêtres un Hofpice pour leur Procureur Général qui y 
a demeuré avec fix Prêtres pendant quelques années i mais 
cet Hofpice ne fubfifte plus prefentement. Ils firent enfuite 
de nouveaux progrès aïant paüé fur les terres du Roi d’Ef- 
pagne où ils eurent le Séminaire de Gironne en Catalogne 
l’an 1681. On les appella l’an 1683. en Pologne où ils firent 
leur premier établiflement dans l’Evêché de Pofnanie, & ils 
en eurent encore un dans celui de Lucko/ La Diette gêné* 
raie de Pologne qui fe tint l’an 1685. lés prit fous fa prote- 
ction & approuva leurs étabüfTemens dans ce Roïaume. Ils 
fe font depuis étendus dans d’autres Diocêfes tant en Aile* 
magne qu’en Hongrie & en Pologne , & fe font fort multi- 
plies dans les pais héréditaires de l’Empereur , qui ordonna 
par un Decret de l’an 1680. qu’ils feraient préférés dans la 
Collation des Bénéfices. 

La fin de cet Inftitut eft de former de bons Pafleurs , 6t 
de bons Miniitresnon feulement pour les villes > mais pour 
la campagne. Pour cet effet ces Prêtres ont la direction des 
Séminaires , ils s’exercent aux fondions paitorales 6c aux 
œuvres de charité fpirituelles 8c corporelles j & pour faire 
le tout par ordre 6c d’une maniéré qu» foit fiable , ils prêtent 
un ferment qu’ils appellent Conventtonnelj par lequel ils s’o- 
bligent à ne point le feparer du corps de leur propre mou- 
vement. Ils peuvent avoir trois fortes de maiions aans cha- 
que Diocêfe. La première eft le Séminaire commun pour 
les jeunes Clercs qu’on y éleve. La fécondé renferme diver- 
fes habitations particulières pour les Curés > les Beneficiers » 
6c autres Prêtres. La troifiéme eft pour les vieillards , les 
Vétérans qui ont befoin de repos & qui l’ont mérité par 
leurs fervices , 6c pour ceux qui ne font plus capables de 
travailler en quelque maniéré que ce puifTe être. Selon cette 
diftindion de Maifons , les Conftitutions font divifées en 
trois parties principales) la première regarde la diredion 
des Séminaires i la fécondé les Prêtres » les Curés 6c autres 
Beneficiers j 6c la rroifiéme,ceux qui font caifés de vieillefte 



Digitized by 


Google 


Sixième Partie, Chapitre XVI. 113- 
eupar le travail,ou par quelque incommodité. On y aajoûté curer 
une quatrième partie qui regarde la dire&ion de loi- même 
8c des âmes dont on eft chargé > 8c celle- là eft commune à commun , 
chaque particulier- , usBxrt^ 

Les jeunes Ecclefiaftiques qu’on éleve dans les Seminai. Umw. 
tes font envoies aux Ecoles publiques & ou leur donne des 
Maîtres 8c des Répétiteurs domeftiques qui veillent fur leurs- 
études 8c les dirigent. Ils font partagés en trois ClafTes diffe- 
rentes qui font autant de degrés par où. ils doivent paffer. . 

La première Claffe,qui eft la moindre, eft de ceuxaufquels 
on enfeigne les Lettres humaines 8c les exercices de pieté 
capables de les difpofer à l’Etat Ecclefiaftique. La fécondé 
eft de ceux que l’on fait paffer à l’étude de la Philofophie , 

8c ceux-ci promettent de vivre 8cperfeverer dans l’Inftitut. 

La troiliéme renferme les Théologiens , les Canonises 8c 
autres qui après avoir reçu les quatre Mineurs 8c s’être ap- 
pliqués aux études , font inftruits de tout ce qui appartient 
à la conduite des ames,8c ceux-ci s’obligent à l’inltitut par 
ferment , de maniéré cependant que cela ne les empêche 
pas qu’avant que de recevoir les Ordres facrés , ils ne 
puiffent retourner au monde avec lapermiffion des Supé- 
rieurs , qui foie fondée fur une caufe raifonnable 8c legi- 
rime. 


Les Supérieurs ont grand foin que les jeunes Seminari- 
ftes ne ioient point oifirs : c’eft pourquoi le matin , d’abord 
qu’ils font levés à l’heure marquée , ceux des baffes Ecoles 
eftiploïent un quart d’heure à quelque lefture fpirituelle. 
Ceux de la fécondé Ciaffe auffi bien que de la troifiéme ,- 
font une demi - heure d'Oraifon Mentale. Ils affilent tous 
enfemble à la Meffe 8c emploient à l’étude le reftedè la mati- 
née. Un peu avant le dîner ils recitent les Litanies des Saints. 
Pendant le dîner 8c lefouper , ils lifent par ordre l’ Ecriture- 
Sainte , à dîner l’ancien Teftament 8c à fouper le nouveau.- 
On lit auffi le Martyrologe pour le jour fuivant, 8cenfuite 
l’Hiftoire Ecclefiaftique , les Vies des Saints ou autres Li- 
vres femblables. Après le dîner , la recréation étant finie , ils 
s’exercent au chant , enfuite les Théologiens plus avancés 
apprennent les cérémonies de l’Eglife , 8c fe remettent après 
à l’étude. Les Vendredis 8c Samedis après lefoûper on fait 
uaxlifcours fpirituel qui eft fuivi de là recitation du Rofaire. - 
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c l » r c « Les Fêtes & les Dimanches on chante la MefTe folemnelle- 
vivan 11 ^ ment pour les Seminariltes > qui après le dîner aflîftent au 
comm,k. Sermon & à une Ecole ipirituelle dans laquelle on leur en- 
BtrtbtU- feigne la pratique des vertus chrétiennes & morales » & ces 
itmtui. jnéine jours pendant le fouper les Théologiens font tour à 
tour un Sermon en Langue vulgaire. On les envoie aux 
Ecoles publiques dans les lieux où il y en a , en les avertif- 
fant qu ils doivent être feparés des autres. Outre les répé- 
titions particulières que font les Philofophes > ils font obli- 
gés d’en faire une toutes les femaines publiquement devant 
les autres. La même chofe fe pratique à l’égard des Théo* 
logiens qui tous les mois , en font auffi une de Théologie 
morale. 11 y a pareillement des jours marqués pour l’expli- 
cation de l’Ecriture Sainte , pour la répétition de ce qui con- 
cerne les devoirs des Payeurs , 8c pour l’Ecole fpirituelle. 
Ils mangent tous enfemble dans un Réfectoire commun > 8c 
la maniéré de s’habiller doit être uniforme. Quoiqu’elle 
doive être conforme aux coutumes des païs ,elle doit néan- 
moins être éloignée de toute vanité , 8c fe reflentir de la 
modeftie cléricale. 

C’ett ordinairement dans les Diocêfes de grande éten- 
due que l’on établit ces fortes de Séminaires qui doivent 
être dans le voifinage des Univerfités où les études fleurif- 
fent davantage. Que s’il ne fe trouve point d’Univerfué dans 
ce païs- là , c’eft aux Prêtres de l’ lnllitut à enfeigner les Let- 
tres Sacrées 8c Prophanes. Il y a dans chaque Séminaire un 
Directeur ou Regent , un Pere fpirituel , un ConfefTeur'Sc 
un Oeconome. Afin que perfonnene puifTe fansfondement 
8c fans de bonnes raifons , fe retirer de cet Inftitut & aban- 
donner le bien qu’ils auront entrepris , ceux qui aïant été 
élevés dans les Séminaires fous les toix de l’inftitut y auront 
reçu la Prétrife , 8c ceux qui étant dans les Ordres facrés y 
auront été reçus , font entre les mains du Supérieur le fer- 
ment conventionel dont nous avons parlé. 

Dans les Maifons deftinées pour les Curés, les Beneficiers 
& autres Prêtres , tous les revenus provenant des Bénéfices 
& de quelque fonction Ecclefiaftique que ce puifle être font 
mis en commun : & afin que cela foit fidèlement exécuté 8c 
qu’il ne s£y pafTe aucun abus , ils font obligés de rendre com- 
pte .en certain teins à leurs Supérieurs de ce qu’ils reçoivent 
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te de ce qu’ils depenfent. Voici de quelle maniéré doivent eûtes 
être emploies ces revenus. Premièrement , chacun en peut v! vamt'h! 
vivre félon que le requiert la bienfeance de fon état , faire C,,MM n , 
des charités raifonnables , aflifter fes pere , mere , freres 8c B*r?htù* 
foeurs qui font dans la necefiité autant que cette necefiité le 
demande. Il peut même leur faire des legs après fa mort, 
comme auflî aux Eglifes qu’il aurait deflervies. Seconde, 
mène ce que leurs Bénéfices leur rendent au defiùs du ne- 
ceflaire doit être laide » ou pendant leur vie ou après leur 
mort pour les befoins communs de l’inftitut -, c’eft à dire, 
pour l’entretien des Prêtres caftes de vieillefle, ou que quel- 

2 ues autres raifons rendent incapables des fondions Eccle- 
aftiques, de ceux qu’on a mis en pénitence , des infirmes , & 
de ceux qui n’ont pas en Bénéfices des revenus fuffifans pour 
a fiî (fer leurs pauvres parens. Si après cela il reffe encore du 
fuperflu, il doit être appliqué au Séminaire des jeunes Clercs 
pour les faire fubfiffer honêtement , conformément aux Ré- 
glés de l’inftitut , ou à l’entretien de ceux qui ont des Cures 
dans des villages dont les revenus font modiques pour le tems 
feulement qu’ils font Membres de l’inftitut. 

Excepté le cas de necefiité & de l’impoflibilité du lieu,per- 
fonne ne doit être expofé feul dans les fondions Paftorales , 
ni dans les Colleges où on éleve les jeunes Clercs 8c les Prê- 
tres , dans lefquels ils doivent être au moins deux. 

Les Maifons deftinées pour les vieux Prêtres, 6c les au- 
tres qui ne font plus capables des fondions paftorales , peu- 
vent encore fervir à d’autres ufages jcomme à faire les Con- 
férences du Diocêfe, à des retraites , & autres exercices de 
pieté. Elles peuvent aufli fervir de Séminaires pour ceux qui 
iont promûs aux Ordres facrés, dans les lieux où il n’y en a 
point, ou-lorfqu’on ne peut les placer faute de commodité , 
dans ceux où on éleve la jeunefle. Les Ordinaires peuvent 
s’en fervir pour y exercer de plus en plus les Prêtres dans la 
■connoiflance 6c la pratique de ce qui regarde le foin des 
âmes , pour y mettre les Curés qu’ils jugent à prQpos de pri- 
ver pour un tems de leurs Cures , 6c pour y mettre en péni- 
tence les Prêtres fcandaleux , qui y doivent demeurer dans 
un quartier féparé de celui des vieillards 6c des autres. Ceux 
qui (ont propres à des Millions dans les pais Infidèles ou 
Hérétiques , peuvent s’y facrifier , d’autant plus volontiers , 
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qu’ils font allurés de trouver dans ces fortes de Aîaifous une- 
retraite douce & commode , pour y pafTer le refte de leurs 
jours,quand ils feront accables de vieillefTe & d’infirmité i fit 
ces Maifons font o/dinairement la demeure desPréfidens du 
Diocêfe,& des autres perfonnes qui leur fervent deconfeil. 

Les Supérieurs qui ont la diredion de cet Inftitut, font le 
premier Préfident , qui doit avoit foin de maintenir l’unifor- 
mité de la difcipline,& étendre cette maniéré de vie dans d’au* 
très Provinces. 11 cft fournis au faint Siège, auquel il doit 
prêter ferment de fidelité & d’obéïflance , de même que les 
Préfidens lubalternes doivent le prêter chacun à l’Ordinaire 
dont ils' dépendent. Le Préfident Archidiocefain doit veiller 
fur tout l’Archevêché » le Préfident d’uu Evêché fur tout le 
Diocêfe j un Doïen Rural dans fon diftric, un Curé dans 
faParoiffei chaque Bénéficier Chef de Communauté dans- 
l’étendue de fa Juridiction , & ainfi des autres qui ont quel- 
que diredion ou intendance particulière. Ils peuvent tous 
exercer les fondions de V icaire général , de Doïen Rural, ou 
quelqu’autre Office que ce foit .lorfqu’ils font députés pour 
cela de leur Evêque. Les Supérieurs de quelque diftric ou 
décanat que ce puifie être , y ont fous eux tous les Prêtres , 
Curés & autres Ecclefiaftiques de cet lnftitut: ils en vifitenc 
tous les lieux deux fois l’an, & rendent compte de ces vifi- 
tes au Préfident Diocêfain. Ce Préfident a le foin & l’inten- 


dance par tout le Diocêfe fur les mêmes Prêtres ou Clercs 
de l’Inftitut,qu’iidoit vifiter une fois l’an» & la vifite finie , 
il en fait rapport à l’Ordinaire. Tous les ans aulli le même 
Préfident , du confentement de l’Ordinaire , doit s’aflemblcr 
avec tous les Supérieurs du diftric decanal pour traiter des 
affaires qui regardent l’inftitut, tant pour le fpirituel que 
pour le temporel. On prend dans ces AfTemblées les mefu- 
r es les plus convenables pour faire obfer ver les Reglemer sj 
& les refolutions aïant été prifes & approuvées par l’Ordi- 
naire, les Supérieurs des Decanats étant de retour chez eux,, 
les font executer dans leurs propres Maifons, Ôc dans celles 
qui ont été commifes à leurs foins & à leur direction. 

Conftitution. & Exercit. fpiritual . Clericorum in commun i 
viventium . Jacque- Antoine Valauri, Abrégé de /’ Jnfiitut du 
Clergé vivant en commun > & Carlo. Bartholom. Piazza.,. 
Eufevolog. Rom. part. x. Trat. II. cap. 17. 
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FrTtTSDI 

' * la Croix. 

Chapitre XVII. 

Des Congrégations des Filles de la Croix. 

¥ ’An 16x5. un Maître d’Ecole de la ville de Roye en 
I y Picardie, aïant attenté à la pudicité d’une de fes Eco- 
lières, les plaintes en furent portées au Doïen du Chapitre 
de cette ville , qui étant auili Grand- Vicaire du Diocêfe 
d’Amiens , fit un châtiment exemplaire de cet attentat , & 
s’emprefla de chercher les moïens de remedier à un tel abus j 
ce qu’il n’eut pas beaucoup de peine à trouver : car quatre 
filles vertueufes qui travailloient en couture s’étant offertes 
pour inftruire les jeunes perfonnes de leur fexe, on leur en 
confia le loin j & ces quatre filles formèrent alors entre elles 
une petite Commuhauté > fous la dire&ion de M. Querin , 
l’un des Curés de cette ville, qui leur prefcrivit des Regle- 
mens. Mais à peine fix femaines s’écoulèrent , que le Démon 
jaloux des grands biens qu’elles faifoient par la bonne édu- 
cation qu’elles donnoient aux jeunes filles, leur fufcita & à 
leur Directeur des perfecutions qui durèrent jufqu’en l’an 
1636. que les guerres & leurs propres affaires les obligèrent 
d’abandonner la ville de Roye,& de fe réfugier à Paris, où Je 
Pere Lingendes Jefuite lesadreffa à Madame de Villeneuve, 

Marie Lui lier, veuve de M. Claude Marcel, Seigneur de 
Villeneuve le Roi , & Maître des Requêtes ordinaire de 
l’Hôtel du Roi. Cette Dame , que faint François de Sales 
avoit follicitée plufieurs fois d’établir une Communauté de 
Filles Seculieres qui s’emploïaffent à l’inftru&ion des per- 
fonnes de leur fexe , regardant cette occafion comme favora- 
ble pour l’execution de ce deflein , reçut ces filles avec joie, 

& les mit dans une Maifon à Brie-Comte Robert, éloignée 
de Paris de fix lieues. Quelque tems après elle alla demeurer 
avec elles > & pour donner moïen à ces filles d’exercer plus 
utilement la charité envers les perfonnes de leur fexe, en les 
inftruifant & les portant à la pieté , elle les envoïoit de tems 
en tems en divers lieux , où pendant le peu de fejour qu’elles 
y faifoient , elles s’emploïoient à cette inftru&ion avec beau- 
coup de fruit , obfervant toûjours les Reglemens qui leur 
avoient été preferits par leur premier Directeur, que Ma- 
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Films d i dame de V illeneuve fit venir à Paris , lui aïant procuré par 
ia Ckou. mo ïeû du Commandeur de Sillery , Noël Brulard , une 
penfion pour Ton entretien. Mais ce Directeur & Madame 
de Villeneuve ne s’accordèrent pas long tems enfemble: car 
cette Dame voulut introduire beaucoup de nouveautés 

f tarmi les filles > & le Dire&eurne voulut rien changer dans 
es Reglemens qu’il avoit d’abord preferits » n’approuvant 
point lur tout les vœux » aufquels Madame de Villeneuve 
vouloit engager ces filles , & quelle voulut faire elle même 
pour donner exemple aux autres. Le nombre de ces filles 
augmentant de jour en jour > cette Dame obtint l’an 1640. 
de Jean François de Gondy Archevêque de Paris, lereélioa 
de cette Compagnie de Filles en Société ou Congrégation ,, 
fous le titre des Filles de la Croix , & qui fut autorilée par 
Lettres Patentes du Roi vérifiées au Parlement de Paris l’an 
164;. Ce fut pour lors que Madame de Villeneuve fit avec 
les filles qui demeuroient avec elle à Vaugirard , les vœux 
fimples de chafteté, pauvreté >obéïffance & fiabilité , entre 
les mains de Monfieur Froger , Curé de faint Nicolas du- 
Chardonnet, qui leur fut donné pour Supérieur par l’Ar- 
chevêque de Paris. Cette Dame voïant la Congrégation 
formée , voulut lui procurer un établiflement dans Paris, où 
étant venue la même année, elle pria la Mere Angélique 
Luillier, Fondatrice & première Supérieure du premier 
Monafteredes Filles delà Vifitadon, de recevoir au Novi- 
ciat dans fonMonaftere deux des quatre premières filles, qui 
avoient commencé l’Inftitut des Filles de la Croix, pour 
prendre mieux l’efpritde cet Inftitut, & fe former dans la 
pratique des Observances Regulieres. Elle acheta l’Hôtel 
des Tournelles dans la rue faint Antoine, au cul de fac de 
l’Hôtel de Guimenée, où les Filles de la Croix ont toûjours 
demeuré jufqu’à prefent > & cette Mailon en a produit plu- 
fleurs autres. Cette acquifition caufa de nouvelles broüille- 
ries entre Monfieur Guérin , le premier Dire&eur , & Ma- 
dame de Villeneuve, à caufe qu’elle l’a voit faite fans fa: 
participation 5 & que fans fon consentement elle avoit obligé 
quelques unes des filles à faire des vœux : ce qui fut caufe. 
que les filles cjui demeuroient à Brie Comte- Robert, & celles, 
de Paris fe feparerent , & formèrent comme deux Congré- 
gations differentes : les premières demeurant dans leur pre- 
mière 
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tnlere Simplicité, fit ne voulant point s’engager par des vœux, Fiuei d K 
s’attachèrent toujours à Moniteur Guérin , fie fuivirent fes LA Cr ° 1x * 
Reglemens , fie les autres obéirent à Madame de Villeneuve, 
fie fe fournirent aux changemens quelle avoit introduits dans 
l’inftitut , par l avis fie le confeil de plufieurs grands Servi- 
teurs de Dieu , fie entr’autres,de Moniteur Vincent de Paul, 
Inftituteur de la Congrégation des Prêcres de la Million , 
qu’elle confultoit en toutes chofes , fie qui rendit de grands 
Services à la Congrégation des Filles de la Croix : car après 
la mort de Madame de Villeneuve , qui arriva le 1 5. Janvier 
1 650.1es perionnes qui s’étoient le plus interreSTées pour cette 
Congrégation , étant d’avis qu’on la fupprimât, à caufe de la 
difficulté qu’il y avoit de pourvoir à Sa fubfiftance , fie de 
quelques fâcheux accidens qui lui arrivèrent dans le même 
tems i il fut quaft le feul qui s’y oppofa dans pluiieurs Af- 
femblées que l’on tint fur ce Sujet , foûtenant toâjours qu’il 
falloir au contraire pour le bien public chercher tous les 
moïens poffibles pour la fou tenir fie la faire fubSifter. C’eSt 
pourquoi il confeüla à une vertueufe Dame , dont il con- 
noifloit le zele fie la charité , d’entreprendre cette bonne œu- 
vre , fie de fe rendre Protectrice de ces bonnes Filles. Ce fui 
Madame de Traverfay , Anne Petau, veuve de Moniteur 
Renaud Seigneur de Traverfay,Confeiller au Parlement de 
Paris , laquelle déférant à l’avis de Moniteur de Paul , s’em- 
ploïa avec tant de zele pour foutenir fit défendre les intérêts 
de cette Congrégation , qu elle furmonta tous les obstacles 
qui fembloient les plus difficiles , fit la mit en état de fubSifter 
fie de rendre comme elle fait un fervice utile à l’Eglife. 

Dès l’an 1644. Madame de Villeneuve avoit procuré aux 
.Filles dé la Croix qui faifoient des vœux , St demeuraient à 
l’Hôtel desTournelles à Paris , un fécond établilTement à 
Ruel , à deux lieuës de Paris, où elles furent mifes par la 
DuchelTe d’ Aiguillon , nièce du Cardinal de Richelieu, 
qu’elles reconnoifTent pour une de leurs principales B ienf ac- 
trices, aïant contribué par fes libéralités à l’achat de l’Hôtel 
des Tournelles,les aïant établies dans la ville d’Aiguillon , 
fit leur aïant procuré d’autres biens fort considérables. Cel- 
les qui ne faifoient point de vœux , St qui demeuraient à 
Brie Comte Robert, eurent auflià peu près au même tems un 
établiSTement à Paris dans la Parodie de S. Gervais,8teaont 
Time FUI, R 
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vu a» db fait d'ancres dans la fuite en plufieurs villes du Roïaume 1 
ia Câou. comme ^ R 0 ye,à Roüen , & à Barbefieux , o à elles ont des 
Maifons , qui font toutes unies cnfembie fous la dire&ion 
d’un même Supérieur , qui les conduit félon les premiers 
Reglemens qui furent prefcrits par Mon fieu r Guérin. Les 
autres filles qui font des voeux , ont des Reglemens particu- 
liers , qui leur furent donnés par M. l'Evêque de Rnodez , 
n Loüis Abelly >pour lors leur Supérieur > & leurs principales 
Maifons > outre celles de l’Hôtel des Tournelles à Paris , 
font celles de Ruel , de Moulins en Bourbonnois , de Nar- 
bonne , Treguier , Aiguillon , faint Brieu , faint Flour , & 
Limoges i fans compter plufieurs Hofpices qui dépendent 
de quelques- unes de ces Maifons, comme celui du fauxbourg 
faint Marcel à Paris , qui dépend de la Maifon de l’Hôtel 
des Tournelles, Mont- Luçon & Ai vaux , qui dépendent .de 
Moulins. Elles ont auffi paffié dans le Canada , ou elles ont 
à Qjcbek une Communauté déplus de cent Filles, avec une 
Eglife ouverte, au lieu que dans les autres Maifons elles 
n’ont que des Chapelles domeftiques. Mon (leur de Harlay 
deCbanvalon Archevêque de Paris , permit l’an 16 89. à 
celles de l’Hôtel des Tournelles d’avoir le faint Sacrement 
dans leur Chapelle 5 mais celles qui demeurent dans la Pa- 
roifle de faint Gervais , n’ont ni Eglifè ni Chapelle domefti- 
que, & vont à la ParoiiTe entendre la Mefle & l’Office di- 
vin. Le Cardinal de Vendôme étant Légat à Laure du Pape 
Clemem I X. en France , confirma cette Congrégation i & la 
Bulle qui fut adreffiée aux Maifons de Paris & de Ruel en 
1 6 6 8. s’exprime d’une maniéré fort honorable& avantageufe 
pour cet Inftitut. 

Les Filles de cette Congrégation , tant celles qui font des 
vœux que celles qui n’en foot point , s’exercent a toutes for- 
tes d’œuvres de charité fpirkuelle qui leur font convenables 
à l’égard des perfonnes de leur fexe , & principalement en- 
vers les pauvres , tenant leurs Maifons ouvertes pour les y 
recevoir , foit pour les inftruire des chofes neceflaires à leur 
falut , foit pour les difpofer à faire de bonnes confeffions gé- 
nérales } & même des retraites de quelques jour s , félon 
les befoins qu’elles peuvent avoir. Celles qui font des vœux 
recitent en commun le petit Office delà Vierge, font auffi en 
commun foir & matin l’ or ai fon mentale , ont les heures de 
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fdénce > & jeûnent tous les Vendredis , 8c les veilles de quel- Seminaui* 
ques Fêtes. Les unes fie les autres font habillées de noir , £ £ tic** 
comme les Filles Seculieres. Elles ont un mouchoir de cou 
en biais. Celles qui font des vœux portent une petite croix 
d’argent , fie les autres une petice croix de bois. 

Mémoires donnés par les Ftlles de la Croix de l'Hôtel des 
Tonrnelles à Paris , & par les Filles de la Croix de la Paroijfe 
de Jaint Gervais, L'on peut confulteraujji la Vie de Monfteur 
Vincent de Paul, par Moniteur Louis Abelly , Evêque de 
Rhodez. 


Chapitre XVIII. 

Des Séminaires de Jaint Sulpice , fondés far Adonjîeur 
Olier , Curé de Jaint Suif ice à Paris , avec là f^ie de ce 
Fondateur. 

M onsieur Olier l’un de ces hommes Apoitoliques 
que Dieu fufeita dans le dernier iiéclepour travail- 
ler à la Réforme du Clergé , naquit à Paris le 10. Septem- 
bre 1608. fit fut le fécond de trois enfans mâles dont la di- 
vine providence bénit le mariage de Moniteur Olier Maître 
des Requêtes ordinaire de l’Hôtel du Roi , 8c de Marie 
Dolu fon époufe. Aïant été baptifé fur les Fonts de la Pa- 
roifle de faint Paul , où il reçut le nom des Apôtres faine 
Jean 6c faint Jacques, il fut portépeu de tems après au faux- 
bourg faint Germain pour y être nourri , Dieu voulant qu’il 
paiTâi les premières années de fa vie , où il devok finir fes 
jours, fie que la ParoiiTe de faint Sulpice au bien de laquelle 
il devoitconfacrer fes plus grands travaux , fût le lieu de fa 
première éducation On remarqua dès fes premières années 
que fes cris ne pouvoieat être appaifés par les amufemens 
ordinaires des enfans fie que pour arrêter fes larmes ôc le 
mettre en repos , il le falloit porter à la ParoiiTe , où ii tôt 
qu’il étoit entré il étoit tranquille fie paifîble. Après qu’il eut 
pafle les premières années de l’enfance, fie qu’on lui eut ap- 
pris les premiers élemens delà Langue Latine , on l’envoïa 
au College , où il fit de ii grands progrès dans l’étude , que 
fes parens le deilinerent à l’état Ecclefiailique fie le firent 
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pourvoir d’un Bénéfice > nuis dans la fuite fon efprit vif & 
tout de feu leur faifant douter s’il écoit appellé à cet eut, donc 
toutes les fondions demandent beaucoup de gravité & une 
grande modeftie , ils le lui auraient peut être fait quitter , fi 
laint François de Sales t^ui fe trouva en 1611 . à Lyon , où 
Moniteur O lier le Pere etoitpour lors Intendant de Juftice, 
ne l’eût empêché , a fleurant Madame O lier qu’elle ne dévoie 
point craindre; mais plutôt fe rejoüir, parce que Dieu donc 
il avoit imploré les lumières par de ferventes prières > lui 
avoit fait connoître qu’il avoit choifi cet enfant pour fa gloire 
& le bien de fon Eglife , la priant non feulement de ne point 
faire attention à fes doutes , mais même de lui donner fon 
fils du confentcment de Monfieur Olier , afin qu’étant au- 
près de lui il pût le former aux «vertus Ecclefialtiques. La 
mort de ce faint Prélat qui arriva peu de tems après » empê-. 
cha l’execution de ce defiein. 

Ses Humanités étant achevées il étudia en Philofophie & 
foutint à la fin de fon cours une Thefe en Latin & en Grec. 
11 pofieda fi bien cette derniere Langue quelle lui fervic 
beaucoup dans la fuite pour l’étude de l’Ecriture- Sainte & 
des faints Peres. De la Philofophie il pafla k la Théologie, & 
après avoir reçu les leçons des plus célébrés Profefieurs de 
Sorbonne pendant trois années , il prit le degré de Bachelier. 
Ses parens qui voïoient avec plaifir les grands talens dont il 
étoit pourvû , voulant le mettre à la Cour pour l’avancer 
dans les Dignités Ecclefia (tiques , l’engagèrent k paraître 
dans le monde avec éclat. 11 avoit grand train, il voïoit les 
perfonnes de la première qualité , il prêchoit même quelque* 
fois dans les Chaires les plus confiderables de Paris. Mais 
Dieu qui le vouloir entièrement pour lui , rompit les defieins 
& les mefures que fes parens avoient prifes,lui donnant pour 
cela la penfée d’aller en Italie. Monfieur Olier entrepre- 
nant ce voïage , ne précendoit demeurer que fort peu de 
cems à Rome, afin de s’y appliquer plus librement à l’étude 
delà Langue Hebraïque>mais ce projet ne lui réü(fitpas:car 
laProvidence divine permit qu’il eut fi mal aux yeux pendant 
fon féjour à Rome , qu’il fe vit privé du plaifir de l etude,& 
en danger de perdre la vûë. Dans cette appréhenfion il eue 
recours àla fainte Vierge,& fit vœu d’aller de Rome à Nôtre- 
Dame deLaurecte. Il fit ce voïage k pied dans les plus grandes 
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chaleurs de l’Eté : ce qui lui caufa une fièvre violente, dont K ^ Mr D ” A s' 
il reflentit plufieurs accès j mais en arrivant à Laurette , il fe su u>;cb * 
trouva parfaitement guéri de cette «fièvre , fie du mal qu’il 
a voit aux yeux. 

Après qu’il eut fatisfait à fes dévotions dans ce faint lieu, 
il retourna encore à pied à Rome ; mais la mort de fon pere 
qui arriva quelque tems après , l’obligea de revenir à Paris , 
où dans une retraite qu’il fit à faint Lazare chez les Prê- 
tres de la Million , il fe difpofa à recevoir le Soufdiaconàt 
fit fut afiocié par M. Vincçnt de Paul à la compagnie des 
Ecclefiaftiques qui s’afiembloient tous les Mardis à faint 
Lazare. Dès lors il conçut un fi grand zelepour l’inftru- 
ftion des pauvres gens de la campagne , qu’il douta s’il de- 
voit demeurer à Paris pour fe mettre fur les bancs, ou fuivre 
les mouvemens de fon zele qui le portoit à travailler aux 
Mi fiions fit à prêcher dans les villages. Aïantconfulté d’ha- 
biles gens , ils lui confeillerent de preferer le fruit que les 
peuples pou voient retirer de fes inft radions fit des études 
qu’il avoit faites , à la réputation qu’il pouvoit acquérir en 
prenant le bonnet de Dodeur en Théologie : il regarda ce 
confeil comme une déclaration de la volonté de Dieu, 8c 
l’éxecuta avec tant d’ardeur , qu’avant qu’il eût atteint l’âge 
requis pour recevoir laPrêtrife, il avoit fait faire des Mif- 
fions à fes dépens prefque dans tous les lieux où il avoit 
du bien ou de l’Eglifeou de fon Patrimoine. 11 n’aidoitpas 
feulement les ouvriers de la Million j mais il travailloit fous 
leur conduite , fit faifoit aflidument le Catechifme fit des 
prédications. Il ne rencontroit pas un pauvre qu’il ne l’in- 
ftruisît , il fe détournoit même de fon chemin pour catechi- 
fer les Laboureurs. Il s’arrêtoit encore dans les rues de Paris 

{ >our inftruire les pauvres qui lui demandoient l’aumône , il 
es menoit chez lui fit les dilpofoit à faire des Confelfions gé- 
nérales. 

Si-tôt qu’il fut élevé au Sacerdoce , fon zele s’augmenta 
de telle forte > qu’après avoir célébré là première Melle l’an 
1 633. il quitta Paris pour aller fecourir les âmes les plus aban- 
données. Il attira avec lui plufieurs Ecclefiaftiques d’une 
naiflance diftinguée , 8t les engagea d’aller enfemble en Au- 
vergne ( ou étoit feituée fon Abbaïe de Pebrac ) pour y 
faire des Millions dans les montagnes de cette Province. Il 
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: fe prépara à ce voïage par une retraite qu'il fie encore à faint 
'* Lazare au mois de Mars de l'année 1634. lleft difficiled'ex- 
primer quels furent les travaux de ce faint Prêtre dans le 
cours dé fes Mifiions en Auvergne , où après avoir demeu- 
ré fix mois, il fut obligé ( par les pourfuites de ceux qui s’op- 
pofoient à la reforme de ion Aboaïe de Pebrac qu'il avoit 
entreprise ) de revenir à Paris , où étant arrivé il îè défit de 
fon carroffe & de tous fes domeftiques , à l’exception d’un 
qu’il garda par obéïfTance à fon JJirefteur qui le lui or- 
donna. 

t Pendant fon (éjour dans cette Ville , il fut fort follicité 
par un Evêque d’une infigne pieté de vouloir prendre fa 
place, & fe charger de fon Evêché : ce Prélat y emploïa mê- 
me les Sollicitations de M. de Paul,qui avoit beaucoup d’au- 
torité fur l’efprit de M. O lier : mais aïant formé le dtfiein 
d’aller en Canada pour y prêcher la Foi i il préfera à cette 
dignité les fruits qu’il efperoit faire dans cette Million : ce- 
pendant il neréüflit pas félon fes déftrs,n’aïant pu découvrir, 
aucune ouverture pour ce voïage. Dieu ne permit pas néan- 
moins que fon ztle fût inutile fcar aïant trouvé les moïens de 
retourner en Auvergne, il partit de Paris aveeplufieurs Ec- 
clefuftiqucs , qui pendant dix-huit mois firent des Millions 
dans tous les quartiers de cette Province & du Vellay. M. 
O lier n’y contribua pas moins de fa perfonne & de fes biens 
que la première fois i mais avec cette différence , qu’il eut 
pendant tout ce tems-là de grandes mortifications. 1 1 fut tra- 
versé dans tous fes dcfTeins par des ufurpateurs du bien de 
fon Abbaïe, qui ne pouvant fouffrir qu’il leur refiftât,foûle- 
verent une infinité de perfonnes contre lui , ce qui lui fut 
fort fcnfible. Pendant le tems qu’il demeura en Auvergne, il 
parcourut tous les cantons desDiocêfes deClermonr»de faint 
Flour & du Puy , dont le Clergé & les peuples devinrent la 
bonne odeur de Jefus-Chrift. On voïoit les Chanoines , les 
Curés & les Prieurs , travailler avec une fainte émulation à 
inftruire le peuple , à entendre les Conférions générales des 
Païfans, à faire faire les exercices fpirituels aux Prêtres 6c 
à vifiter les Hôpitaux. Tout le monde admiroit la modeftie* 
6c la pieté avec laquelle on célébroit l’Office Divin dans les 
Eglifes depuis le tems de la Million : ce qui fit concevoir tant 
de vénération pour M. Olier > qu’un Chapitre députa ca 
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Cour > afin de le demander au Roi pour leur Evêque. Ceux 
mêmes qui Ta voient perfecuté, reconnurent leur faute 8c le 
vinrent trouver» lui amenant leürs familles pour recevoir fa 
be'nédi&ion. 

Cette Million étant finie » il fe fentit p relie par un' mou- 
vement intérieur delà Grace.de fe tranlporter en Bretagne, 
où l’évenement fit voir que Dieu leconduifoitpour la refor- 
me d’un Monaftere de Religieufes qu’il entreprit , 8c donc 
il vint à bout. 11 retourna enfuite à fes exercices ordi- 
naires & aux Millions. Pendant qu’il y travailloit , le Car- 
dinal de Richelieu lui écrivit que le Roi l’a voie nommé à la 
Coadjutorerie de l’Evêché de Chaalons fur Marne , & lui 
en envoïa en même-tems le brevet. M. O lier reçut cet hon- 
neur avec beaucoup de reconnoiflance : mais ne pouvant 
fe perfuader que Dieu le voulût dans cette dignité , il remer- 
cia le Cardinal de Richelieu , 8c le pria de perfuader au Roi 
qu’il nommât une autre perfonne pour remplir cette place. Ce 
refus étonna tout le monde , 8c fit peine à fes parens qui ne 
pouvoient goûter une conduite fi extraordinaire , félon le 
monde 5 mais Dieu qui le delHnoità être l’InfUtuteur de 
beaucoup de Communautés ou Séminaires d’Ecdelïalliques, 
quidevoient faire l’ornement 8c le bon exemple de plufieurs 
Diocê fes, ne permit pas qu’il fe fixât à la conduite d’un feul, 
dans lequel il auroit été obligé de borner fon zele , lui don- 
nant pour cet effet un efprit de force & de fageffe pour mé- 
prifer les difeours du monde 8c les intérêts de fa famille, auf- 
quels il préfera ceux de Jelus-Chrift 8c de fon Eglife, qu’il 
croïoit fervir plus utilement par fes Millions qu’il avoitaef- 
fein de continuer. Mais la divine Providence en difpofa au- 
trement. 

Le Pere Charles de Condren qui étoit pour lors Général 
de la Congrégation de l’Oratoire 8c qui n’étoit pas moins zélé 
pour le bien univerfel de l’Eglife , que pour l’accroiffement 
& la perfeét ion de fa Compagnie , délirant depuis long tems 
voir l’écabliffement de quelque Séminaire , dans lequel on 
difposât les jeûnes Clercs aux Ordres 8c aux fondions Ec- 
cleGàftiques , en communiqua avec plufieurs Ecclefiafti- 
ques ti’un mérité diftingué, qu’il avoit fous fa direction, du 
nombre defquels étoit M. O lier, qui tous appiouvant ce 
deûtin s’unirent enfemble pour en former un , qui dans la 
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156 Histoire dbs Ordrks Religieux , 
fuite fit un très grand progrès , 8c devint une école de vertus 
' fous la conduite de M. O lier que Dieu qui l’avoit deftiné 
à cette entreprife , voulut éprouver en le tenant pendant les 
deux années qui précédèrent cet établifTement , dans un état 
de foüffrance 8c d’abjeélion fi grande , que celui qui dévoie 
être le Chef des autres, paroüToit pendant ce tems- là le rebut 
des hommes. 

Ces faints Ecclefiaftiques s’étant ainfi unis dans l’intention 
de former un Séminaire , lorfque la Divine Providence leur 
en fourniroit quelque occafîon favorable , s'occupèrent pen- 
dant ce tems là à faire plu heurs Millions , jufqu’à ce que 
s’étant art étés à Chartres > ils efTaïerent d’y en établir un 1 
mais y aïant demeuré huit mois fans que perfonne fe joignît 
à eux , ni que l’entreprife eut aucun fuccès , ils crurent que 
l’heure de cet établifTement n’étoit pas encore venue , 8c que 
Dieu refervoic cette œuvre à un autre tems : ainfi ils juge* 
rent qu’ils dévoient recommencer des Millions. Mais dans 
le tems qu’ils s’y difpofoient,8cque plu fieu rs étoient en diffe- 
rentes Prov inces pour diverfes affaires , un de ces Ecclefiaf- 
tiques étant venu à Paris , 8c dans un entretien qu’il eut avee 
une perfonne de piecé , lui aïant fait le récit de leur defieia 
& du mauvais fuccès qu’ils avoient eu à Chartres » elle lui 
réprefenta qu’il ne falloir pas abandonner cette entreprife, 
qui pouvoit leur réüflir , s’ils vouloient venir demeurer à 
Vaugirard proche Paris. Elle fit de fi grandes inftances 
pour cela , qu’elle obligea ce bon Prêtre d’en écrire à ceux 
de fa Compagnie , dont plufieurs ne voulurent pas écouter 
cette proportion :M. Olier s’y oppofa même aflea long-tems. 
Mais ennn perfuadé que Dieu dans l’éxecution de les def- 
feins fe fert quelquefois de ce qui paroît le plus oppofé au 
jugement des hommes , il ne meprifa pas tant cet avis 
qu’il ne confemît à la priere qu’on lui fit de recommander 
cette affaire à fa Divine Majefté. S’étant retiré pour cet 
effet au commencement de l’année 1641. à unemaifonde 
campagne aux environs de Paris , pour y faire les exercices 
fpirituels 8c demander les lumières du Ciel , il fe trouva fur la 
fin de fa retraite , fi encouragé à l’entreprife de cet établif- 
fement , que ne doutant point que ce ne fût la volonté de 
Dieu, il porta plufieurs EcclefialBquesà fe joindre à lui pour 
ce fujet. 11 fit dans le même tems une fécondé retraite , où 
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Dieu le confirma dans ce defTein, 8c le remplit de refprit qu’il 
devoir infpirer à la Communauté qu’il établit enfin à Vau- 
girard où il loua , pour cet effet, une maifon au commence- 
ment de l’année 41. 

Dieu donna auffi-tôt une telle benedi&ion à cette entre- 
prife,que quoique ce faint Inllituteur fût logé avec fes Ec- 
clefiaftiques dans une des plus petitesde des plus pauvres mai» 
fons du village, 8c que les dépenfes qu’ils avoient faites pour 
leursMifIions8c pour l’établifTement du Séminaire deChartres 
leseuffent réduits à y vivre des libéralités d’une perfonne de 
pieté qui les y entretenoit, néanmoins dés les premiers mois, 
plufieurs personnes confiderables par leur naiffanceSc parleur 
pieté s’eftimerent heureufes d’être reçues dans cette fainte 
Compagnie pour fe former aux vertus 8c aux fondions Ec- 
clefiafliques fous la conduite de Monfieur O lier. Ils n’eu- 
rent pas demeuré quatre mois à Vaugirard, que la pro- 
vidence divine les en tira pour les établir à Paris. Elle choi- 
fit pour cela le moïen fuivant , qui donna à Monfieur Olier 
une grande ouverture pour faire des biens ineftimables dans 
cette Capitale du Roïaume. Monfieur de Fiefque pour lors 
Curé de faint Sulpice étant affligé des defordres qui re- 
gnoient dans fa Paroiffe,8c ennuie de l’oppofition qu’il trou- 
voit dans plufieurs de fes Prêtres habitués qui refîftoient à 
tous fes bons defTeins , prit la réfolution de quitter fa Cure. 
Comme ilavoit entendu parler du mérité de Monfieur Olier 
8c de la vertu desEcclefiaftiquesqui étoient fous faconduite, 
il jetta la veuë fur eux pour l’execution de fon deffein , 8c 
prit l’occafion d’une Proceflion qui fe faifoit de faint Sul- 
pice à Vaugirard , pour demander à quelqu’un du Sémi- 
naire s’il n’y avoit perfonne dans leur Compagnie qui vou- 
lût fe charger de fa Cure 8c permuter quelque Bénéfice fim- 
ple contre le lien. Cette propofition ne hit point écoutée d’a- 
bord i mais le Curé de faint Sulpice per fi fiant dans fa réfo- 
lution , fit tant d’inflances , que plufieurs perfonnes de pieté 
reprefenterent à Monfieur Olier qu’il ne devoit point négli- 
ger une occafion qui lui donnait entrée dans une moifîoa 
abondante. Ce qui ne fut pas fans effet 5 car après avoir re- 
commandé cette affaire à Dieu , il écouta les proportions, 
de Monfieur de Fiefque, accepta fa Cure 8c en prit poffef- 
fion au mois d’Aoûcde la même année 164,1» 
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Le fauxbourg faint Germain où eft fituée la Paroiffe de 
faine Sulpice l’une des plus grandes 8c des plus corifiderables 
de Paris, fervoit pour lors de retraite à tous les libertins 8c à 
tous ceux qui vivoient dans l’impureté 8c dans le defbrdre. 
Pour remeaier à ces maux 8c ramener ces brebis égarées 
dans le bercail de Jefus-Chrift , ce nouveau & zélé Pafteur 
fe propofa d’y emploïer plû-tôt les bons exemples que les 
reproches 8c les pourfüites violentes i c’eft pourquoi il fe 
rélblut de mener la vie la plus fainte qu’il lui ferait polïîble 
êc il en fit vœu dans l’Eglife Métropolitaine de Nôtre Dame, 
promettant àDieude faire le refte de fes jours ce qu’il croi- 
rait être le plus parfait 8c le plusagréable a fa divineMajefté, 
le fuppliant en même tems de lui donner des ouvriers capa- 
bles de l’aider dans fon entreprise. Dieu qui lui avoit confié la 
conduite de cestmauvais paroiffiens 8c qui lui en avoit refervé 
la converfion , exauça fa priere : car il lui en envoïaplufieurs 
qu’il logea avec quelques* uns des Prêtres qu’il avoit ame- 
nés du Séminaire de Vaugirard , 8c avec lefquels il vivoit 
d’une maniéré fi édifiante qu’il ne fe diftinguoit d’eux que 
par la grandeur de fon zele 8c par fon humilité profonde. Il 
n’omettofc rien de tout ce qui pouvoit fervir à les établir fon- 
dement dans la vertu ; c’e fl: pourqûoi étant perfuadé que la 
cupidité 8c l’amour défordonné des biens de la terre y font 
un obftacle invincible, il leur recommanda très particulière- 
ment de ne rien exiger pour l’adminiftration du faint Viati- 
que , 8c de refufer abfolument tout ce qu’on leur prefente- 
roit pour le Sacrement de Penitence» Il voulut que toutes les 
rétributions qu’ils recevoient des peuples , pour les autres 
fervices, furent mifes en commun, 8C que chaque particulier 
fe cobtentât félon le defir de l’Apôtre , d’avoir fa nourriture 
& dequoi fe vêtir : ce qui s’eft toûjôurs obfervé depuis ce 
tems-la. Ainfi il forma une Communauté qui fans être fon- 
dée s’eft toûjours foutenuë » 8c qui depuis (on établiffemenc 
n’a jamais manqué de fujets 6t de Prêtres pour deflervir cene 
grande Paroifie , quoiqu’ils n’y foient attirés par aucun in- 
térêt, ni retenus par aucun engagement. 

Cette Communauté aïant été remplie en très peu de temt 
de plufieurs ouvriers évangéliques , il travailla à la Réforme 
de fes Paroilfiens , commençant d’abord par la converfion 
des Hérétiques qui y étoienc en très grand nombrè. Il entre* 
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S rit en même tems l’inftru&ion des Catholiques par les pré- Siuitu*. 

ications frequentes & par les Catechifmes qu’il faifoit faire v 

dans fon Eglife» ou il rétablit la Maj elle des divins OfGces & 
le culte du très laint Sacrement qui y avoient été un peu né- 
gligés. Les duels étoient li frequens dans fa Paroifle qu’on y 
compta jufqu’à dix fept perfonnes en une même femaine 
periesdans ces malheureux combats. Pour remedier à ces- 
defordres il perfuada à plufieurs Seigneurs de faire enfem- 
hle une proteflation folemnelle de n’accepter aucun appel & 
de ne fervir aucun ami qui voulût fe battre : ce qu’ils orner- 
verent fidellement , & leur exemple fut fuivi par un grand 
nombre de perfonnes avant même que l’autorité du Roi eût: 
arrêté le cours de ce defordre julqu a*ors fi commun. 11 
abolit auffi plufieurs deréglemens fuperflitieux qui s'étoient 
répandus dans certains corps de métiers > & établit plufieurs 
Confrairies pour les difpoler à celebrer dévotement toutes-’ 
les Fêtes. 11 purgea prefque tout le fauxbourg des mauvais 
lieux qui y «oient» 8c l’on ne peut s’imaginer les foins qu’il 
prit pour mirer dû déréglement les pauvres créatures qui. 
habitoient ces lieux infâmes» & les dépenfes qu’il fit pour les- 
placer dansdes retraites de pi été. 

Pendant que Monfieur Olierétoit ainfi occupé au fervice 
de fa ParoifTe » il ne laifioitpas de veiller à la conduite de fa 
Communauté & de travailler à obtenir des Lettres Patentes 


du Roi pour l’ére&ion de fon Séminaire» qui après quelques^ 
oppoficions , qu’il fur obligé de lever » & après en avoir oh- 
tenu le confentement de l’Archevêque de Paris, fut enfin/ 
établi à Paris dans la rue du Colombier. Il ne tarda gueres k 
être rempli de plufieurs faints Ecclefiafliques que ce zélé 
Supérieur prenoit la peine de former lui même pour les > 
Millions, fans parler de ceux qu’il y préparoit à recevoir di- 
gnement les Ordres j mais dans le tems qu'il commençoit à 
jouir du fruit de fes travaux , Dieu ,aux yeux duquel il 
écoit agréable , voulant éprouver fa confiance & fa fidelité,./ 
permit que l’ancien Curé , follicité par quelques perfonnes 
mal intentionnées , fit quelques démarches pour rentrer dans- 
fa Cure, prétendant que le Bénéfice qu’on lui a voit donné à la 
place n’étoit pas de la qualité ni du revenu qu’on lui avoir 
«hit croire. Il n’en fallut pas davantage: quelques efprits tur- 
Bulans ennemis.de la paixôt du bon ordre, foit par vengeance: 
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• de la guerre que ce faim homme faifoic à leurs vices , foie 
” par quelques raifons d’inrerêt,aïant répandu ce bruit parmi 
la populace , & s'étant écriés que l’onraifoit injuflice à leur 
ancien Pafleur , une troupe de miferables s’étant armés de 
tout ce qu’ils trouvèrent fous leurs mains , vinrent en foule 
à la chambre de cet homme Apoflolique , l’en tirèrent avec 
violence , le chargèrent de plufieurs coups , & lui tenant le 
piflolet fous la gorge , le traînèrent honteufement au milieu 
de la rue , où ils ne le laiflerent en vie que pour aller profiter 
du pillage que les compagnons de leur audace faifoient dans 
la maifon Prefbiterale,pendant que quelques- uns de (es amis 
pour le mettre en feureté l’obligerent de fe retirer au Falais 
d’Orléans. L’affaire aïant été portée au Parlement il fut 
aufli tôt rétabli dans fa Cure 5 mais le môme jour qu’il re- 
tourna dans fon Prefbitere ces malheureux recommencèrent 
leurs violences , s’efforcèrent d’en rompre la porte & d'y 
mettre le feu : ce qu’ils auraient enfin exécuté fi leur fureur 
n’eût été arrêtée par quelques compagnies du régiment des 
Gardes, que la Reine eut la bonté d’y envoïer. Enfin au bout 
de quarante jours cette perfecution étant cefTée , il profita de 
la paix & de la confiance qu’avoient en lui les perlonnes les 
plus confiderables de fa ParoifTe pour y affermir le bon ordre 
qu’il y avoit déjà établi avant cette aifgrace. Les guerres 
civiles qui arrivèrent en France dans les années 1645. & 
1 6\i. lui donnèrent lieu d’augmenter fa charité non feule- 
ment à l’égard de fes Paroifïiens , mais encore à l’égard de 
ceux qui venoient delà campagne fe réfugier à Paris dans le 
fauxbourg faint Germain- Il pourveutà la fubfi fiance d’un 
grand nombre de Religieufes de differens Ordres qu’il fit 
vivre en Communauté autant que la diverfité de leurs Infli- 
tuts le pouvoir permettre, pour empêcher que le commerce 
du monde ne leur fît perdre l’efprit de leur vocation , & il 
prit aufli foin de plufieurs Anglois & Irlandois qui s'étoienc 
réfugiés en France pour y vivre dans la foi Catholique & 
éviter la perfecution des Hérétiques. 

Après avoir fervi fa ParoifTe environ pendant dix ans , il 
fut attaqué la même année 165*. d’une violente maladie, 
dont croïant qu’il ne relèverait pas , il fe fit adminiflrer les 
derniers Sacremens de l’Eglife, & fe démit de fa Cure entre 
les mains de l’Abbé de S. Germain des Prez, & celui-ci la coud 
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fera à M. de Bretonvilliers , qui en prit poflelTion au mois sfmtwai- 
de Juin. Mais fa derniere heure n’étant pas encore venue, ôc s * 
la fièvre l’aïant quitté , il fe trouva en état au mois d’ Août 
d’aller à la campagne. Ce voïage qu’il n’entreprit que pour 
le rétabüflement de fa fanté > lui rut une occafion de faire 

{ dufieurs chofes importantes à la gloire de Dieu. Car outre 
es Séminaires qu’il a voit établis à Paris , à Nantes & à Vi- 
viers , il en établit encore un quatrième au Puy en Velay , à 
la priere de l’Evêque & de fon Chapitre , & procura une 
Million générale au Vivarets , qui en avoit un extrême hp- 
foin , aïant fait venir pour cela des Millionnaires de divers 
endroits , qu’il envoïa en tous les quartiers de cette Provin- 
•. ce pour y prêcher l’Evangile , & par ce moïen il rétablit en 
divers lieux , & fur tout à Privas , l’exercice de la Religion 
Catholique , qui en étoit bannie depuis plufieurs années. 

Etant de retour à Paris , il travailla fans relâche à perfec- 
tionner les âmes que Dieu avoit confiées à fa conduite , juf- 

3 u’à ce qu’en l’année fuivante étant tombé en apoplexie, &• 
evenu paralytique de la moitié du corps , il fut obligé de 
celle r ces fondions de charité. Mais aïant reçu l’an 1654. 
quelque foulagement à fes maux > il ne manqua pas d’em- 
ploïer au fervice de l’Eglifelepeu de forces qu’il avoit re- 
couvré , envoïant de fes Eccleliaftiques à Clermont en Au- 
vergne , pour y établir un cinquième Séminaire } & en don- 
nant d’autres auffi pour aider une Colonie de François qui 
alloit habiter l’iflede Mont- Real dans la nouvelle France, & 
pour travailler en même tems à la Converfion des Sauvages. 

, Enfin après avoir rendu de grands fervices à l’Egliie, il 
mourut le 1. Avril de l’an 1657. n’étant âgé que de 48. ans, 

6 . mois & 11. jours. 

Depuis fa mort l’on a encore fondé d’autres Séminaires, à 
Lion, a Bourges, à Avignon, en d’autres villes confiderables.Sc 
même jufques dans le Canada.Ily en a environ dix ou douze 
qui dépendent du Supérieur de celui de S.Sulpice à Paris, qui 
elt commeGénéral de tous ces Seminaires.Tous les ans à cer- 
tain jour, après la Mefle, qui ordinairement eft célébrée dans 
le Séminaire de Parispar unArchevêque ou un Evêque, tous 
les Seminariftes, chacun à fqn rang, s’approchent de l'Autel & 
fe mettent à genoux devant l’Evêque : ils renouvellent les 
promeffes qu’ils ont faites àDieu de le prendre pour leur he- 

S iij 
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ritage en entrant dans la Clericature , & pronocent ces pa* 
rôles : Dominas pars hareditatis me* , & Calicis mes , ta es 
qui refit tues hareditatem meam mihi. 

Giry » Vie de M* Olien & Hermant, Hifi. des Ord. Relig. 
Tom. IF. 

Outre le Séminaire de faint Sulpice établi à Paris , il y a- 
encore celui de faint Nicolas du Chardonnet > qui eft aufü 
fort célébré. M. Bourdoife > que faint François de Sales 
nomma le faint Prêtre , n'étant encore que Clerc , raflembla 
ep 161 x p u fieurs de fes amis au College de Reims , dans la. 
penfée de travailler enfemble à leur perfection» fans faire de- 
vœux , ni fe lier , que par les liens communs d’une ardente 
charité- L'an 1610. leur petite Société s’étant augmentée, ils-; 
vinrent s'établir auprès de l’Eglife de faint Nicolas du Char- 
donnet. M. Froger Curé de cette Paroiflfe , les admit dans- 
fon Eglife , où ils s’aquitterent dignement de toutes les fon- 
ctions Ecclefiaftiques , jufqu’en Pan 1^31. qu’ils furent éri- 
gés en Communauté par Jean- François de Gondy » premier 
Archevêque de Paris en 1644. ils furent érigés en Sé- 
minaire , deftiné & appliqué particulièrement à élever des 
Prêtres , & les former à toutes les fonctions de leur état, pour 
les envoïer enfuite dans les Provinces fervir de Curés ou de 
Vicaires dans les Paroiffes > & l’on donna le nom de Bourfe 
Cléricale aux fommes qu’on affembloit pour ce deflein.Plu- 
fieurs Dames charitables voulurent avoir part à cette œuvre 
de pieté : elles s’aflembloient tous les trois mois dans une falle 
du Séminaire , où celle qui avoit été élue T réforiere rendoit 
compte des fommes qu’elle avoit reçues. Madame de Mira- , 
mion , qui s’étoit jointe à ces Dames , voïant que cetérablif- 
fement n’étoit fondé que fur des charités journalières, que la 
Communauté de ce Séminaire n’étoit que dans une maifon- 
d’emprunt , dont elle n’avoit la joüiiïance que pendant la- 
vie de celui à qui elle appartenoit , & que les Lettres Paten- 
tes n’avoient été accordées à ce Séminaire qu’à condition de.' 
ne recevoir aucun legs ni fondation , à moins que le Fonda- 
teur ne s’en refervât l’ufufruir j jugta bien que toutes ces 
circonftances étoient autant d’obftacles à fa durée. C’eft. 
pourquoi elle travailla à les faire lever , y emploïant le crédit 
de Monfieur le Prince de Conty , qui à fa perfuafion leur- 
donna trente- fix, mille livres pour acheter la Maifon du Se- 
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minaire. Non contente de cela , après avoir fait enregiftrer p“ 0 ” 
les Lettres Patentes du Séminaire fansaucune reftriftion * DENC1 O 1 
elle donna encore dix-fept mille livres pour l'entretien de Die0, 
trois Ecclefiaftiques > 8c lorfque les Direfteurs du Séminai- 
re furent obligés de bâtir , n’aïant pas affez de logement, elle 
leur donna une fomme confiderable , 8c leur en procura en- 
core davantage. Ce Séminaire a fait dans la fuite de fi gran- 
des acquifitions, que l'an 1655. ^ AfTemblées de la Bourfe 
Cléricale cefierent. 

L’Abbé de Choify , Vie de Madame de Miramion. 


Ch apitre XIX. 

Des. Filles de la Providence de Dieu* 

N Ou s n’avons garde d’omettre dans cette Hiftoire la 
Communauté des Filles de la Providence de Dieu éta- 
blie à Paris , puifqu’elle a donné naiffance ou fervi de mo- 
delle 8c d’exemple à plu fleurs autres Communautés, qui par 
la diverfité des noms 6c des obfervances , ont formé comme 
autant de Congrégations particulières. C’eftau zele de Ma- 
dame Polaillon , Marie de Lumagne > veuve de Monfieur 
Polaillon , Confeiller du Roi en fes Confeils, 8c fon Refident 
à Ragufe,quç l’on eft redevable de l’établiffement de cette 
Communauté > où par un effet de la Providence de Dieu > 
l’on trouve tous les lecours de la vie 8c du falut,& où l'on (ait 

{ ►rofeflion de retirer comme dans un azile 8c un port afiùré 
es jeunes filles à qui la beauté > la pauvreté , l’abandon , ou 
la mauvaife conduite des parens peuvent être une occafion 

E rochaine de leur perte 8c de leur damnation. Madame Po- 
tillon aïant conçu le deffein de cet établifiement , le pro- 
pofa à plufieurs perfonnes de pieté qui l'approuverent, mais 
qui néanmoins lui confeillerent de ne le pas entreprendre , 
n’aïant pas de fonds fuififans pour foutenir cette entreprife. 
Mais elle leur répondit avec aflùrance que fon fonds ieroit 
la divine Providence, qui ne manque jamais à ceux qui cher- 
chent véritablement à honorer Dieu. En effet cette Provi- 
dence divine ne lui aïant jamais manqué , elle fut fi recon- 
noifiante des faveurs qu’elle en reçut, qu’elle ne voulut point 
donner d’autre nom que celui des Filles de la Providence de 
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Dieu à fa Communauté, qu’elle commença enfin nonobftant 
ce que purent lui reprefenter ceux qui lui confeilloient de 
n’en rien faire , après avoir obtenu au mois de Janvier de 
l’an 1643 des Lettres Patentes de Loüis XI 11. pour l’éta- 
blifTement de cette Maifon, où elle reçut en fort peu de tems 
un grand nombre de filles , les unes pour éviter le danger 
qu’elles couroient de fe perdre , les autres pour leur inftruc- 
ftion dans la Religion , ou pour apprendre à travailler , Sc 
d’autres aufii pour leur fervir de MaîtrefTes & les in 11 ru ire. 

Madame Polaillon aïant rencontré dans plusieurs des 
Sœurs qui travailloient à l’inftruftion des pauvres filles une 
véritable vocation au Service de Dieu & du prochain , en 
choifit quelques unes pour former une Communauté fou* 
la conduite de deux filles qu’elle avoit fait venir de Lion » 
dont l’une appellée Catherine Florin efL morte en odeur de 
fainteté. M. Vincent de Paul Inftituteur des Prêtres de la 
Miffion , duquel nous avons parlé dans les Chapitres précé- 
dents , étant pour lors Supérieur de cette maifon de la Pro- 
vidence ,& aïant été chargé par François de Gondy Ar- 
chevêque de Paris , de Périmer en Communauté» y fit deux 
vifites régulières pour reconnoître la vocation & la capacité 
des filles que Dieu deftinoic pour former cette focieté j en. 
forte qu’elle fut enfin commencée en 1647- par fept de ces 
mêmes filles » qui entre trente qu’elles étoient pour l’inftru- 
ékion de la jeunefTe » furent choifies comme les plus pro- 
pres à former cette Communauté & à foûtenir cette entre- 
prife par des Réglés certaines & par des pratiques confiante* 
de pieté. 

Comme la charité de Madame Polaillon n'avoit point de 
bornes , & qu’elle recevoitdans fa maifon toutes les pauvre* 
filles qui fe préfentoient pour y entrer , elle fe trouva l’an- 
née fui vante chargée de cent quatre-vingts de ces filles » & 
encore dans un tems où elleauroit eu plus de befoin que dans 
un autre » d’un fonds extraordinaire pour leur entretien y 
car c’écoit dans les premiers mouvemens de la guerre de 
Paris , où l’incertituue de ce qui pourroit arriver , & du 
tems qu’elle pourroit durer > obligeoit la plufpart des per- 
fonnes de retrancher leurs charités. Cependant , quoique 
cette pieufe Fondatrice fe vît réduite à n’avoir que douze 
écus , pour la fubfiflancede ce grand nombre de ailes > elle 

ne 
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lie perdit point courage: au contraire , perfuadée que la Di- Filles d« 
vine Providence qui a foin des animaux les plus petits & les dincVd» 
plus méprifables , n’abandonneroit pas fes fer vantes , elle s’a* Dltu * 
dreffa à Dieu avec une parfaite confiance , & le pria avec 
tant de ferveur de lui faire fentir les effets de fil proteftion, 

&de lui donner les moïens de continuer cet ouvrage, dont elle 
lereconnôifioit l’ Auteur, & qu’elle n’a voit entrepris que pour 
fa gloire , que le jour même il lui accorda fa demande , en 
lui procurant une aumône extraordinaire de quinze cens 
livres , qui lui furent envolées de faint Germain en Laïe,par 
une perfonne de la première qualité. 

Quoique cette zelee Fondatrice eût obtenu des Lettres Pa- 
tentes de Louis XIII. pour l’établifTement de cette Commu- 
nauté, comme elle ne les avoit pas fait vérifier au Parlement 
dans le tems qu’il falloir 5 elle eut recours à Loüis XIV. fon 
fuccefTeur , qui lui en accorda d’autres au commencement 
de fon Régné, pourremedier â la furannationdes premières. 

Jufqu 1 alors cette Communauté n’a voit pas eu de demeuré 
fixe > mais la Reine Anne d’Autriche mere du Roi , étant 
perfuadée de l’utilité de cette Communauté naiflante,& pre- 
voïant qu’il étoit difficile qu’elle pût fubfifter dans une vie 
exa&e & reguliere , fans avoir une demeure fixe , leur don- 
na l’an 1651. l’Hôpital de la Santé, fitué au Fauxbourg, 
faint Marcel dans la rue de l’Arbalétre. Cette maifon de- 
ftinée pour les peftiferés , étoit une dépendance de l’Hôtel- 
Dieu de Paris , où les convalefcens , hors le tems de conta- 
gion , alloient fe rétablir , & où ils reftoient quelque tenu 
après leurs maladies , fous la dire&ion des Adminiftrateurs, 

& fous la conduite de quelques Religieufes de cet Hôpital, 
qui fut transféré &bâti hors la ville, entre Torabifoire & le 
Champ-de-l’Alloiiete. 

Ce fut ainfi que cette pieufe & charitable Princefle fonda 
ce Séminaire de la Providence , qu’elle plaça exprès en ce 
lieu, contigu au Magnifique & Roïal Monaftere du Val-de- 
Grace , pour l’avoir fous fes yeux , comme elle le déclara 
elle-même dans le Contrat de donation qu’elle leur fit de' 
cette maifon j ne pouvant pas perdre de veuë un établifTe- 
ment qu’elle jugeoit devoir procurer de très grands biens^ 
L’Archevêque de Paris Jean François de Gonay donna fon 
cenfentement , & permit à ces filles d’en prendre pofTeffion- 
ïamc rill. .T 
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le jour de faine Barnabe de l’an 165a. M. Talon Curé de 
faine Gervais , & Grand- Vicaire de Paris, pofa la Croix 
fur la grande porte de la Maifon. La Reine honora de fa 
préfence cette cérémonie , quiétoit comme le fceau dont la 
Providence de Dieu fe fervoit pour approuver & ratifier la 
confecration que ces bonnes filles avoieot faite de leurs per- 
sonnes pour procurer la Gloire de Dieu & le falut du pro- 
chain. Elles s’y appliquoient avec tant de zele,dans l’éduca- 
tion quelles donnoientaux filles qui étoient fous leur condui- 
te, qu oubliant leurs propres intérêts, elles négligèrent encore 
la vérification de leurs Lettres Patentes au Parlement. Ce dé- 
faut de vérification les aïant obligées enié77.d’avoir recours 
une fécondé fois à la bonté du Roi, pour arrêter l’effet d’une 
Déclaration, portant fuppreflion de l’établiffement de toutes 
les Communautés , dont-les Lettres patentes n’avoient pas 
été vérifiées au Parlement , Sa Majefté leur donna en cette 
occafion de nouvelles preuves de fa protedion. Car elle au- 
torifa non feulement ce qu’elle avoit déjà fait en leur fa- 
veur i mais elle leur affura par de nouvelles Lettres patentes 
tout ce que leur avoit donné le Roi Loüis XI 1 1. (on pere, 
avec tous les privilèges , droits , & exemptions accordés aux 
Hôpitaux de fondation Roïale. 11 les confirma encore dans 
la pofleÆon de la maifon que la Reine fa mere leur avoir 
donnée , & leur fit une remife de toutes les finances & des 
droits que Sa Majefté pouvoir prétendre pour le préfent & 
pour l’avenir. Cet Inftitut fut encore autorifé par les Lettres 
de confirmation de M. François deHarlay de Chanvalon , 
Archevêque de Paris, & les Lettres patentes du Roi furent 
enregiftrées au Parlement , après aue ces filles eurent encore 
obtenu le confentement du Prévôt des Marchands & des 
Echevins de Paris. 

Après que tout ce qui regardoit la feureté & confirma- 
tion extérieure de leur établmement futainfi terminé , il ne 
reftoit plus à Madame de Polaillon que de mettre la derniere 
main à ce qui concernoit la perfedion intérieure de fon In- 
ftitut , en prévenant les effets de l’inconftànce humaine. 
C’eft pourquoi ellepropofa k ces fept filles qui a voient été 
choifies pour former la Communauté , derenouveUer avec 
elle leur affociation : ce qu’elles firent au mois d’Odobre de 
}a même année , fur la fin d’une retraite » oh elles fe confir- 
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merent dans les refolutions qu’elles avoient prifes d’imiter 
autant qu’il leur feroit poffible la vie 8 c les actions de Notre* 
Seigneur JeSus-Chrift qu’elles avoient choifî pour modèle 
du nouveau genre de vie qu’elles alloient établir > 8 c parce 
que les fentimens que Dieu leur donna à ce Sujet , furent 
à leur égard comme une marque allurée de la Sainte vo- 
lonté Sur leur vocation , elles en firent leur première réglé 
d’union , qui fut rédigée par écrit en la maniéré Suivante. 

A u nom de Dieu > Pere , Fils , & Saint Efprit , fous l'invo- 
tation de la fainte Vierge î la Providence Divine a'iant dif - 
poféque nous filles Seculieres de diverfes Provinces, affemblêes 
fous la conduite d'une fainte veuve notre Supérieure toute con- 
sacrée a Dieu & à la charité du prochain , àiant eu pendant 
quelques années une mutuelle communication des fentimens de 
pieté quil a plu à Dieu nous infpirer» nous avons reconnu que 
les lumières & les grâces que la divine Bonté a départies à 
chacune de nous en particulier, fe rapportent toutes & tendent 
aune même fin, qui ejl de nous unir aj. C. par une continuelle 
méditation & une fidelle imitation de fa fainte vie , pour le 
fuivre en la compagnie de fes premières faintes dijciples , 
qui le fitiv oient, cr des autres qui l'ont fuivi dans tous les fié- 
cles , cherchant les âmes , & nous faifant toutes à toutes celles 
de notre fexe par fon efprit de charité pour les lui gagner 
toutes , en procurant fon régné par tout , proférant fes maximes 
Evangéliques par les œuvres & par ïinjtruttion aux fiües , 
en demeurant unies entre nous du lien indiffoluble de la dilec - 
tion fraternelle eh fon divin amour , quoique nous vinjfions 
d être feparées en diverfesProvinces C même en des pais étran- 
gers , en nous fécourant & aidant les unes aux autres de tout 
ce qui nous fera poffible , le tout avec l'agrément & les ordres 
de nos Supérieurs. C'ejl ce qu' aujourd’hui , nous au nombre 
de huit , avons promis à Dieu toutes enj'emble , par un pur 
amour , en renouvellant & confirmant notre union faite cy- 
devant , & ce fur la fin d’une retraite de dix jours que nous 
achevons & que nous avons faite devant le faint Sacrement 
dans un lieu retiré , & après la Meffe & la Communion nous 
nous fommes donné le baifer de paix , pour témoignage de 
notre dévotion & union en jefus-Chrifl,le tout d la plus gran- 
de gloire de Dieu , & à l' édification de fon Eglife Catholique , 
Ap folique & Romaine. Amen . Fait à Paris ce jourd’kui 17, 
Octobre 165a. .T ij 



Filles dk 
la Provi- 
dence di 
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m lt * di Après que ces bonnes filles eurent ainfi renouvelle leur 
denci°dÉ un,on » Dieu bénit fi promptement & fi fenfiblement cette 
Duo. nouvelle Société , que Madame Polaillon fe trouva bien tôt 
à la tête d’un grand nombre de Sœurs , toutes très capables 
d’établir 6c de conduire des Communautés. L’Archevêque 
de Paris fatisfait & édifié de cette Société naifiante , par les 
témoignages avantageux qu’une infinité de per formes de 
mérité lui en rendoient , après avoir confirmé tout ce qui 
s’étoit fait dans ces commencemens, fe déclara le Prote&eur 
de cette Maifon ; 6c pour marquer l’eftime qu’il faifoit de 
cet Inftitut , il voulut en avoir plufieurs Communautés à 
Paris, dont les premières furent celle de faint Loüis dans 
l’ifie Nôtre- Dame , 6c l’Hofpicede la Paroifie de faint Ger- 
main del’Auxerois,qui furent fuivies peu de tems après par 
celles du fauxbourg faint Germain , 6c de la Ville-Neuve. 
Plufieurs Prélats,à l’exemple de l’Archevêque de Paris, déli- 
rant avoir dans leurs Diocêfes quelques-unes de ces ver- 
tueufes filles , pour y établir des Couvens du même Inftitut, 
les villes de Mets 6c de Sedan furent les premières oit elles 
allèrent faire des établifiemens > dans lefquels outre les in- 
ilruâions qu’elles donnoient à la Jeunelle, elles s'emploie- 
ront avec beaucoup de zele à la converfion desperfonnes de 
leur fexe, engagées dans le Judaïfme, dont le nombre eft 
fort grand dans la première de ces villes , 6c & faire rentrer 
dans le fein de l’Eglife celles quel’Héréfie en avoit feparées, 
qui étoient de même en grand nombre dans la feconde.Mada- 
me Polaillon établit auffi les Nouvelles Catholiques à Paris. 
Elle avoit fait le projet de l’établiflement d’un Séminaire de 
filles 6c de veuves vertueufes pour donner dans toutes les 
Provinces , 6c même dans les païs étrangers , s’il Ce pouvoit, 
des Sujets capables de contribuer à la converfion 6c à l’in— 
flrudion des filles 6c femmes nouvellement converties ;mais 
cette pieufe Inftitutrice n’eut pas la fatisfa&ion de voir l’e- 
xecution de fon deflein , qui, comme nous le dirons dans le 
Chapitre fuivant, ne réüffit qu’après fa mort qui arriva en 
165 7 . 

Les filles , qui après deux ans d’épreuve , font aggregées 
dans la Communauté de la Maifon de la Providence a Paris, 
font à l’âge de vingt ans des vœux fimples de chafteté,d’o- 
béifiance, de fervir le prochain , félon les Conftitutions de 
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TJnftitut, & enfin de fiabilité perpétuelle dans la Maifon j Faut dk 
dans laquelle on reçoit aufh,moïennant une penfion raifon- LA p * OVJ - 
nable, les filles vertueufes , qui fans engagement à la Corn- diev. 
munauté, veulent palier tranquillement leurs jours dans ce 
Séminaire de vertus , où l’on , n’admet jamais aucune fille 
qui ait fait faute contre fon honneur. A l’égard de celles qui 
y font reçues pour y être inftruites , elles ne doivent pas 
avoir plus de dix ans, doivent être tellement pauvres, qu’el- 
les foicnt deftituées de tout fecours humain. Comme cette 
Maifon a été établie par les libéralités de plufieurs Dames , 
dont la Providence divine s’eft fervi pour cela , il étoit bien 
jufte qu’elles eufTent quelque part dans le gouvernement de 
cette Communauté : c’eft pourquoi outre la Supérieure, qui 
eft élue tous les trois ans , & le Supérieur défigné par l’Ar- 
chevêque de Paris , il y a encore dieux Dames de pieté & de 
vertu, qui font prefentées par le Supérieur & la Commu- 
nauté à l’Archevêque, pour être admifes en qualité de Bien- 
faitrices & Adminiftratrices de cetHopital de la Providence. 

Ces Dames doivent fe trouver aux Aflemblées avec le Su- 
périeur, la Supérieure , fie les Confeilleres ou Affiliantes , 
pour les affaires importantes, & aux AfTemblées de toutes les 
Sœurs Vocales, lorfqu’on en convoque pour les affaires de 
la Maifon j comme pour la réception des filles de la Commu- 
nauté, ou l’éledion des Officieres , fans néanmoins y avoir 
voix > & elles examinent tous les trois mois les comptes de la 
Depofitaire s & les arrêtent à la fin de chaque année. Outre 
les Sœurs du Séminaire , il y a encore des Sœurs Données , 
deflinées pour les gros ouvrages de la Maifon. Celles du Sé- 
minaire fons habillées de noir & leur habit eft fait comme 
celui des Seculieres:lesSœur$ Données font habillées de gris. 

Leurs Conftitutions furent d’abord imprimées à Paris l’an 
iéy7 & M- de Woailles Archevêque de Paris, enfuite Cardi-, 
nal , leur donna d’autres Reglemens, en explication des pre- 
mières Conftitutions, qui ont été auffi imprimées à Paris l’ai} 

1700. & qu’on peut confulter. 
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Chapitre XX. 

Des Filles & V ruves des Séminaires de l'Union Chré- 
tienne , avec la Vie de M. le V< tchet Prêtre » leur 
Injlitutcur. 


N Ous avons vû dans le Chapitre précèdent que Ma- 
dame de Polaillon non contente d'avoir fonde la Com- 
munauté des Filles de la Providence de Dieu , & d’avoir 
donné naiiïance à plufieurs autres Communautés » tant dans 
Paris qu’en differentes Provinces, avoit auffi voulu former 
un Séminaire de veuves 8c de filles vertueuffcs , pour donner 
dans toutes les Provinces du Roïaume , 8c meme dans les 
pais étrangers , des Sujets capables de contribuer à leur con- 
verfion 6c à l’inftruétion des perfonnes de leur fexe nouvel- 
lement converties , mais que la mort l’avoit empêché d’exe- 
cuter ce projet. La gloire de cet établiffement étoit refervée * 
M. Vacnet, qui avoit beaucoup affilié de fes confeils Ma- 
dame dePolaillon dans ceux qu'elle avoit entrepris.il vint au 
monde au commencement du dernier fiécle , dans la ville de 
Romans en Dauphiné, 8c reçut au Batêmele nomdejra»- 
Antoine. Son pere Gabriel Vachet, 6c fa mere Alix Cot r 
alliés aux Familles les plus confiderables de la Province, n’é- 
pargnerent rien pour ion éducation; & dès fes premières an- 
nées on remarqua en lui de fi fortes inclinations pour le bien,, 
qu'on ne douta point qu’il ne fît de grands progrès dans la 
vertu. 11 fut envoie à Grenoble pour y étudier chez les 
Peres Jefuites ; 6c après y avoir achevé fa Philofophie,il eut 
defTcin de fe retirer dans quelque foiitude ; mais aïant con- 
fulté plufieurs Religieux , ils l’en détournèrent , l'afiùrant 
que Dieu le deftinoit pour un autre état. Un oncle qu'il 
avoit 4 Grenoble le regardant comme fon heritier , parce 
qu’il n’avoit point d'enfans , voulut lui donner une Charge 
de Confeiller ; mais ne fe fentant point d'attrait ni aucune 
difpofition à fuivre le Barreau, il le pria de le difpenfer de 
cet Emploi» 6c craignant de ne pouvoir refifteraux prenan- 
tes follicitations qu il lui pourrait faire dans la fuite , il prie 
le parti de retourner à Romans , où fes parens le demain 
doitnt. 
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Sixième Partie, Chap. XX. i5r 
Monfieur Vachet ne fut pas plutôt de retour à la maifon Friu* di 
de fon pere , que la mort lui aïant enlevé une fœur , qui le cYiotiuh 
tailla feul heritier de tous les biens de la Famille , les parens nu 
voulurent l’engager dans le mariage , & lui propoferent un 
parti avantageux. D’un côté la fotimilfion qu’il avoit à leurs 
volontés le ponoit à les fuivre aveuglément j & de l’autre il 
appréhendoit de déplaire à Dieu , en s’engageant dans un 
étatoii il ne le fentoit point appellé. Cela lui donna des in- 
quiétudes qui le réduifirent dans une langueur dont on 
craignoit les fuites j mais aïant confulté le Seigneur fur le 
choix qu’il devoit faire , il fe fentit fi fortement tnfpiré de le 
confacrer à fon fervice > que renonçant à toutes les vanités 
du monde ,il laiffa la pompe 8c l’appareil de fes noces, aban- 
donnant fes parens , fes biens 8c fon païs, comme autant d’ob- 
ftacles au facrifice qu’il vouloir faire à Dieu de fon cœur 8C 
de fa volonté. A peine fut- il forti de la maifon de fon pere, 
qu’il donna fon habit à un pauvre qu’il rencontra dans fon 
chemin; & s’étant revêtu de fa dépouille , il s’embarqua pour 
Avignon , où étant arrivé, il fe vit réduit à mandier ion pain. 

11 alla enfuite à Nôtre Dame de Laurettc,où les vieux hail- 
lons dont il étoit couvert le firent d’abord traiter fort indi- 
gnement i mais on reconnut dans la fuite quelque chofe de fi 
extraordinaire en lui » qu’on lui fit une glorieufe réparation 
du mépris qu’on avoit eu pour fa perlonne. Ce rut dans 
cette fainte Chapelle* que prévenu des bénédictions du Ciel, 
il fe confacraau fervice de Dieu par les trois vœux qu’il fit, 
de chafteté , de pauvreté 8c d’obéi fiance. Etant de retour en 
France, il acheva fes études à Dijon , où il vivoit d’aumô- 
nes , 8c pratiquoit des mortifications fi extraordinaires , que 
peu s'en fallut qu’il n’y fuccombât. Sa mere étant devenue 
veuve , 8c aïant fçu comme par miracle le lieu où il étoit, lui 
•écrivit de la venir trouver pour être fa confolation dans fa 
viduité. Ce fut pour lui un nouveau fu jet d’inquiétude, par 
la crainte qu'il avoit de fe laifier vaincre à la tendrefle d’une 
mere dont il n’a voit que fujet de fe louer. Mais par une ad- 
mirable difpofition de la divine Providence , qui avoit fes 
defieins , la chofe réüflit tout autrement. Car au lieu d’être 
obligé de reprendre les maximes du monde , ce qu’il crai- 
gnoit , il eut au contraire le bonheur de perfuader â fa mere 
de fe faire R.eligieufe. Elle le fit avec beaucoup de courage. 
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s’enfermant chez les Filles de la Présentation de Nô:re Dame 
à l’âge de 55 % ans. 

Moniteur Vachet fe voïant pour lors libre & maître de 
Ses biens , les vendit & en donna l’argent aux pauvres, ne fe 
refer vant que ce qu’il lui falloit pour fe faire un titre dans le 
deflein qu’il avoit d’entrer dans le Sacerdoce. 11 quitta fon 
païs & vint à Paris, où s’étant fait Prêtre il travailla avec un 
zele infatigable & une charité ardente au falut des âmes } 
dans les Misons, où il s’emploïa pendant vingt cinq ans. Sa 

f l us grande occu pation étoicd’inuruire les pauvres dans les 
iôpitaux , & de diriger plusieurs Communautés célébrés y 
te tout cela avec un H grand defintereiTement que fi on le 
forçoit quelquefois à recevoir quelque récompense , c'étoit 
toujours pour en faire des aumônes aux pauvres , & aux 
prifonniers qu’il alloit Souvent vifuer , tâchant de les gagner 
a Dieu par ces Secours & de les engager à faire des Confef- 
fions generales. Enfin il n’y eut point de faintes entreprises 
de fon tems aufquelles il n’eût quelque part. 11 a vû naître 
& former les Communautés Seculieres dont nous avons parlé 
dans les Chapitres précédents & a beaucoup contribué i 
leur établiûement parfes foins & parfesconfeils. Mais ce qui 
lui eft le plus glorieux , c’eft d’avoir été l’Inftituteur du 
Séminaire des filles & veuves de l’Union Chrétienne , que 
Madame Polaillon avoit projetté comme nous l’avons dit. 

L’eftime que la Soeur Renée des Bordes s’étoit aquife dans 
PetabliUeraent des Filles de la Propagation de la foi à Metz, 
aïant engagé ce faint Ecclcfiaftique à choifir cette fervante 
de Jefus-Chrift pour jetter les fondemens du Séminaire de 
l’Union Chrétienne , il la fit revenir à Paris & la joignit à la. 
Soeur Anne de Croze jeune Demoifelle , qui pour vaquer 
«lus librement aux exercices de pieté s’étoit retirée au vil- 
lage de Charonne près Paris dans une maifon qui lui ap- 
partenoit , où la première Communauté de l’Union Chré- 
tienne fut commencée en 166 1 . par deux des fept premières 
filles quis’étoient jointes à Madame Polaillon ,dont l’une' 
étoit la Sœur des Bordes > lef quelles fous la conduite de M. 
Vachet & aidées de la Soeur de Croze qui leur donna fa 
maifon , furent en peu de tems fuivies de plufieurs filles de 
pieté qui fe prefènterent pour embrafler le même lnftitue. 
Eiles firendeuc Noviciat avec tant de régularité & de fer- 
veur: 
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veurque dès lors le Séminaire commença à produire des filu» m 
fruits de bénédi&ion par les bonnes œuvres qui s’y prati chretim*- 
querent. On y lecourut les pauvres & les malades des envi- »*• 
rons , on y fit des inftru&ions réglées aux enfans & aux per* 
fonnes qui ignoroient les obligations du Chriftianifme. On 
y éleva de jeunes filles dans les exercices de la Religion & 
de la pieté. Enfin on y reçut grand nombre d’orphelines & 
de nouvellesCatholiques qui s’y refugioientde toutes parts, 
tant du Roïaume que des païs étrangers. Elles y étoient 

f ardées & inftruites avec tant de charité , que l’on ne s’en 
échargeoit après un long tems que pour leur procurer un 
établifiement conforme à leur état , dans lequel elles pufTent 
faire aifément leurfalut & vivre avec édification. 

L’intention de Monfieur Vachet dans l’établifTement de 
ces Séminaires fut d’emploïer les Sœurs qui les compofe- 
roient dans la fuite , premièrement à la converfion des filles 
& femmes Hérétiques , à l’exception néanmoins de celui de 
C baronne dans lequel elles ne recevoient que celles qui 
avoient fait leur abjuration: fecondement â retirer & inftruire 
des filles & veuves de qualité deftituées de biens ou de pro- 
tection , qui ne pouvant être reçues en d’autres Commu- 
nautés , voudraient entrer dans l’lnftitut,ou apprendre & fe 
difpofer à vivre faintement dans l’état où il plairait à la di- 
vine Majefté de les appellera & troifîémement à élever de 
jeunes filles à la vertu & dans la pieté & leur enfeigner non 
feulement les vérités de la Reügion,mais encore à lire , écrire 
& travailler à des ouvrages qui conviennent à des perfon- 
nes de leur fexe. 

Ce premier Séminaire établi d’abord à Charonne & de- 
puis transféré à l’Hôtel de faint Chaumont , rue faint Denis 
à Paris t où elles demeurent depuis l’an 16 85. fit en peu d’an- 
nées des progrès fi furprenans que Monfieur Vacnet eut la 
confolation de voir plufieurs Communautés établies par les 
filles de ce même Séminaire à Paris & dans les Provinces. 

Ces Communautés reçurent toutes les Reglemens qu’il avoir 
drelTés & fait approuver l’an 1661.parM.de laBrunetiere qui 
après avoir été Archidiacre de Paris & l’un des Adminiftra- 
teurs de ce Diocêfe pendant la vacance du Siège , fut enfuite 
Evêque de Xaintes. La maifon de Metz établie du vivant 
de Madame Polaillon par la Sœur des Bordes -, reçut la 
Tome VJ JL Y 
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première ces Reglemens qui quelque cems après furent ap- 
prouvés par le Cardinal de Vendôme Légat à Latere en 
France du FapeClement IX. comme il paroStpar fes Let- 
tres données à Paris le 15. Mai 1668. La Sœur des Bordes 
qui avec les Sœurs du Séminaire de Charonne avoit déjà 
fait un troifiéme établiffement i Caen , en fie un quacriéme 
& un cinquième dans les années 167t. & 1673. l’un à Lou- 
dun & l’autre à Sedan , qui furent fuivis de ceux de Noyon 
& de Libourne au Diocêfe de Bourdeaux en 1675. & de 
ceux de Tours , Luçon , aux Sables d’Olone & à Angou- 
lême dans les années fuivantes. Monfieur Vachet voïant 
que Paris étoit rempli de Filles que la neçelBté reduifoit à fe 
mettre en fer vice, & fouvent fans fçavoir de quelle maniéré 
elles dévoient s’y comporter tant pour le bien de leur ame , 
que pour l’intérêt & l’avantage des perfonnes qu’elles fer- 
voienc , d’où il s’enfuivoit beaucoup de négligence pour leur 
falut & peu de capacité pour contenter ces mêmes perfon- 
nes , entreprit par une charité peu commune de former 
une Communauté où les Dames engagées dans le monde 
pufTent prendre des femmes de chambres & des fervantes 
après quelles y auroient été élevées dans la pieté dedans le 
travail , & qui pût être un azile pour ces filles quand elles 
feroient (orties de condition. Ce defTein paroifToit difficile à 
caufe des fommes d’argent qu’il falloit pour établir cette 
Maifon j mais rien n’étant impoffible à celui quianimé d’une 
charité ardente & d'une foi vive , efpere en la Providence 
de Dieu , ce faint Prêtre eut le bonheur de le voir réüffir 
lorfqu’il y penfoit le moins, &cela par les foins de Monfieur 
de Noailles pour lors Evêque Comte de Châlons , à prefenc 
Cardinal & Archevêque de Paris. Ce Prélat touché de l’é- 
tat malheureux auquel ces Filles font expofées , en parla à 
Mademoifelle Lamoignon fille du premier Préfident de ce 
nom & à Mademoifelle Mallet toutes deux d’une pieté infi- 
gne i mais particulièrement la première , laquelle aïant hérité 
de la pieté de fes ancêcres avoit part à toutes les bonnes œu- 
vres qui fe faifoient dans Paris : ce qui avoit obligé le Roi 
de lui confier la diftribution de fes aumônes. Elles lui furent 
d’un grand fecours pour cet établi {Terrien t , que ces trois il!u- 
ftres perfonnes refolurent enfin après une meure delibera- 
tion , & qui fut exécuté en 1 675». par l’ere&ion d’une nou- 
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relie Communauté qu’on nomme ordinairement la petite F , uir ‘ 
'Union pour la diftinguer du Séminaire qui eft à l’Hôtel de ChTetum* 
faint Chaumont. Moniteur Bertheiot & la femme y contri- NE * 
buerent beaucoup , en donnant une maifon qu’ils avoient fait 
bâtir à la Villeneuve pour retirer lesfoldats eftropiés & in- 
valides , jitfqu’à ce que le Roi les eût logés dans le fuperbe 
Hôtel- Roïal des Invalides. Sa Majefté confirma ceue do- 
nation par les Lettres Patentes de la même année » & permis 
aux Sœurs du Séminaire de l’Union Chrétienne d’en pren- 
dre poffeffion pour y vivre conformément à leur lnititut. 
Moniteur Vachet ne vécut pas beaucoup après cet établif- 
fement. Il y avoir déjà du tems qu’il étoit attaqué d’une ma- 
ladie , qu’il fupporta pendant trois ans avec une patience 
admirable y & il mourut enfin l’an 1681. âgé de foixante & 
dix- huit ans après avoir reçu les Sacremens de l’Egüfe avec 
une pieté qui répondoit à la vie. 11 fut enterré à faint Ger- 
main l’Auxerois. 

Après fa mort l’ Initiait des Filles de l’Union Chrétienne 
a fait de nouveaux établiffemens à Poitiers , à Auxerre , à 
faint Lo , à Bayonne , à Pau , à Partenay,à Alençon , à Man- 
tes^ Chartres, a Fontenay le- Comte, fans compter plufieurs 
Hofpices formés furie modelle de ces Communautés. Quoi- 
que dans les Lettres que le Cardinal de Vendôme donna, 
pour l'approbation de cet Inltitut , la Sœur des Bordes lois 
nommée la première, & que même dans la Préface des Con- 
stitutions imprimées l'an 1703. on lui donne la qualité de 
Fondatrice & d’infticutrice de la Congrégation , la Sœur 
Anne de Croze eft néanmoins la véritable Fondatrice de 
l’ Inltitut conjointement avec Moniteur Vachet. Ce futfon 
humilité qui lui fit donner ce titre à la Sœur'des Bordes, qui 
mourut quelques années avant elle. 11 eft vrai que fes infir- 
mités ne loi permettant pas d'entreprendre de longs voïages , 
elle n’a pas tait de nouveaux établilTemens comme la Sœur 
des Bordes j mais elle n'étôit pas moins neceflaire à Pari» 
pour y foutenir par fon exemple le poids de la régularité de 
ces Communautés,otielle formoit les Sœurs, qui après avoir 
pris l’efprit du Séminaire fous fa direétion , étoient trouvées 
dignes de remplir les places de Supérieures dans les autre» 
Maifons. 

Cette fainte fille nâquit le 30- Avril 1615. elle donna dès» 

V ij 



Digitized by LjOoq le 



1^6 Histoire dis Ordres Religieux, 

Fini* di la plus tendre jeunelle des marques d’un efprit fuperieur , 
ChuIuk. qui dans la lune fut cultivé par la connoifiance des belles 
nl Lettres & par l’étude de la Fhilofophie qu elle fe rendit fa- 
milière. EUeétoit douée d’un jugement Solide , avoit le cœur 
grand & genereux , une mémoire heureufe qu’elle a conser- 
vée jufques dans fon extrême vieillefle , & tous ees avanta- 

§ es de la nature étoient Soutenus par une modeftie & une 
ouceur qui lui attiroient l’eftime de tout le monde. Pour- 
veuë par la naiflance & par la fortune de tout ce qui pouvoir 
la faire diftinguer dans le monde & y paraître avec honneur, 
elle n’eut jamais d’autre ambition que celle de plaire à Dieu 
& de fe confacrer dès Ses premières années a fon Service. 
Penetrée des vérités éternelles qu’elle avoit gravées dans fou 
cœur , elle fut toujours fidelle aux mouvemtns de la grâce. 
Elle y coopérait avec tant de foiimiffion & de facilité,qu’elle 
s’en ht une Sainte habitude qui devint en elle la Source d’une 
infinité de Saintes actions qui la faifoient avancer à grands 
pas dans les voies de Dieu. Sa ferveur ne fut point paffa- 
gere , elle s’accrut 6c fe fortifia avec S âge. L’amour de Dieu 
fut toûjours l’unique motif qui lui fit entreprendre les gran- 
des chofes qu’elle a faites pour Sa gloire & le Salut des âmes. 
Cet amour divin la dépouilla de tous Ses biens, & elle com- 
pta pour rien le Sacrifice qu’elle en fit à Dieu , fi elle ne fe 
confierait elle même à fon Service. C’eft pourquoi elle entra 
dans l’Inftitut des filles de l’Union Chrétienne qui n’avoit 
encore aucune forme d’établifTement. Elle le commença avec 
les Sœurs des Bordes & de Martaigneville , & donna Sa 
propre maifon , comme nous avons dit , pour en faire le pre- 
mier Séminaire & le Chef de toutes les Communautés qui 
en Sont Sorties. Elle y a vécu dans une vie exemplaire & toute 
Sainte , elle y a exercé les Emplois de Supérieure , de pre- 
mière A (liftante & de MaîtrefTe des Novices , dont elle a 
rempli dignement tous les devoirs jufqu’en l’an 1 7 1 o.qu’elle 
décéda le premier jour de Septembre à quatre heures du 
Soir après avoir reçu tous les Sacremens de l’Eglife, étant 
âgée de plus de quatre- vingt cinq ans. 

Nous avons dit quelle écoit la fin principale de l’Inftituc 
de ces filles & veuves de l'Union C hrêcierne, il ne nous refte 
plus qu’â parler de leurs principales obfervanccs Elles ont 
çhoifi pour dévotion Spéciale la fainteFamille de Notre Sei- 
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gneur Jefus Chrift. C’eft pourquoi elles folemnifent com- Fit lus w 
me Fêtes de Patron , celles de la Nativité de Notre Sei- chrÎtum 
gneur» de l’Annonciation de la fainte Vierge 8c de Paint Jo- «*• 
leph , êc elles renouvellent tous les ans leurs vœux le jour 
de la Préfentation de la fainte Vierge. Tous les jours elles 
difent en commun fon petit Office, & font l’Oraifon men- 
tale de demi heure le matin 8c autant le foir. Les Fêtes 8c 
Dimanches elles y emploient trois quarts d’heures. Tous 
les ans elles font une retraite de neuf jours, vers les Fêtes 
de l’Afcenfion & de la Touftaints. Pendant les huit jours de 
la Fête de l’attente des Couches delà fainte Vierge , il y a 
chaque jour quelques Sœurs en retraite pour fe préparer 
avec l’Eglife à la Nailfance du Sauveur du monde. Elles font 
la même chofe pendant les trois derniers jours du Carnaval, 

& les jours de jeûne des Quatre Tems. Elles prient auffi 
tous les jours en commun pour le Pape, les Prélats de l’E- 
glife , le R.oi , leurs Supérieurs fpirituels 8c temporels , pour 
leurs Fondateurs 8c Bienfaiteurs, pour la converfiondes Pé- 
cheurs , des Heretiques 8c Infidèles , 8c pour les Millionnai- 
res Apoftoliques qui s’emploient à leur converfion. Elles ne 
font point d’autres pénitences corporelles , que celles qui 
font ordonnées par î’Eglife , excepté le jeûne du Vendredi 
qu’elles obfervent pendant toute l’année. Elles tiennent les 
petites écoles gratuitement pour les pauvres filles. Lorf- 
qu’elles fçavent qu’il y a quelque divifion entre des per- 
fonnes de leur fexe , elles tâchent autant qu’il leur eft pof- 
fible de les reconcilier. En un mot , elles font tout le bien 
qu’elles peuvent fans jamais rien refufer. Celles qui veulent 
être reçues dans cet Inflitut, doivent faire deux années 
d’épreuve avant que d’y être aflociées , après lefquelles 
elles font trois vœux fimples de chafleté , d’obéïflance 6c 
de pauvreté , 6c un quatrième d’union , en la- maniéré fui- 
vante. 

O Mon Seigneur J f fus- Chrift, Je N. ptoflcrnée en efprit d'hu- 
milité , en prefence de votre divine Majejlé au très faint 
Sacrement de l’Autel , & entre vos mains » Monjieur notre très 
honoré Supérieur , fous l'autorité de Monfeigneùr /’ Archevê- 
que ou Evêque de N. fais voeu a Dieu de pauvreté , de ch f- 
teté perpétuelle , d'obéijfance & d'union avec mes fceurs de cette 

matfon , comme auffi avec toutes les Commun 'vtcz, du même 
~ •* • • • 

V a nj 
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l ’ u n*i o Jn jh tut > 9 ut entreront p ar uniformité de conjlitution dans 

Chiutiem /’ obligation de ce vœu d'union > far lejquels vœux j'entends- 

**■ m'obliger aux termes & conditions énoncées dans l'expltca - 
tion dejdtts Vœux & dans lej dites Conftitutions ,que je promets 
de garder & obferver de tout mon pouvoir , efptrant que Dieu 
me fera cette grâce , & d'y perfeverer juj qu'au dernier foupir 
de ma vie , par les mérités de Notre Seigneur fefus-Chrijl > 
le tout dans une parfaite foumijfion à la fainte Eglife Ca- 
tholique , Apojlolique & Romaine » fous l'invocation & pro- 
tection de la fainte Famille de Notre Seigneur Jefus-ChriJt , a 
laquelle cet Jnjlitut efl dédié > au nom du Etre , du Fils & du 
Saint-Efprit. Ainft foit-il. 

Quant à l’habillement de ces filles il conGfte en un man- 
teau de laine noire, foit de crefpon ou d’étamine & une jupe 
de même- Elles n’ontjpoint de cheveux abbatus furie front: 
la pointe de leur cocffure qui eft auffi noire , ne paroît point 
trop bas au defTous de la coëffe,qui eft de taffetas noir icelle de 
defl'ous eft d’étamine, de foie, ou de crapaudaille. Leurs mou- 
choirs de cou font de taffetas noir , avec un bord double de 
toile de baptifte , environ de la hauteur de trois doigts , & 
elles portent une croix d’argent fur la poitrine. Les Soeurs de 
fervice ont le*s jours ouvrables un habit gris brun , les 
Fêtes & Dimanches un manteau noir de ierge , une jupe- 
un peu courte , & un tablier aufG de ferge noire , un mou- 
choir de biaisée une coëffe blanche. Elles peuvent néan- 
moins avoir une coëffe noire de gros taffetas , & après leur 
engagement elles portent auffi une croix d’argent. 

Les Conftitutions de l’Inftitut furent d’abord dreffées par 
M. V chet & imprimées à Paris l’an 1673. Ces Conftitutions- 
aïant été prefentées l’an 1677. à M. François De Harlay de 
Chanvalon, Archevêque de Paris , il les approuva ,y fit 
ajoûter des remarques qu’il jugea néceffaires pour les mettre 
en meilleur ordre, êc donna ce foin à M. Coquelin Chan- 
celier de rUniverfité de Paris > mais fes maladies continuel- 
les l’empêcherent d’achever cet ouvrage. Les Maifons de 
l’Inftitut s’étant multipliées , les Sœurs de ces Maifons 
envoïerent à celle du Séminaire de Paris quelques remar- 
ques, fur les différens ufages qu’elles avoient été obligées de’ 
prendre , félon les lieux où elles étoient fituées , ce qui aïane 
été examiné & confronté avec leurs anciennes Conftitutiona 
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Sixième Partie, Chapitre. XXI. 159 
dreflees par Moniteur Vachet > & l’ouvrage commencé par pxitms 
l’ordre de Moniteur de Chanvalon, après avoir pris l’avis de 
plufieurs ferviteurs de Dieu , il fe dut en 1695. une Aflem- -r- n.** 
blée générale dans le Séminaire de Paris , où avec le con- 
fentement unanime , tant des Sœurs de ce même Séminaire 
que de celles qui y alfiftoient comme députées des autres 
Communautés , & de l’avis de M. l’Abbé d’Argenlon alors 
Supérieur du Séminaire , leurs Conftitutions furent mifes en 
ordre & présentées à Ton Eminence M. leCardinal de Noail- 
les Archevêque de Paris 1 qui aïant fait encore quelques 
changemens, chargea M. l’Abbé de Roquette Supérieur du 
Séminaire à la place de M. d’Argenfon , qui avoit été nom- 
mé à l’Evêché de Dol, de confommer cet ouvrage, qui étant 
fini fut approuvé, non feulement par fon Eminence l’an 1703. 
mais encore par les Evêques de Metz , de Poitiers & de la 
Rochelle , & imprimé la même année à Paris. Cette Congré- 
gation a pour armes un cœur enflamé , furmonté d’une croix 
avec ces paroles pour devife: In Charitatc Dei & p atientia 
Chrijli. 

Richard, Fie de M. Vachet. Herman, Hijloiredes Ordres 
Religieux , Tom ■ IV. les Coaflitutions de cet Injt. édit, de 1 67 j. 

& 1703* & Mémoires donne^par les Sœurs du Séminaire de 
Paris. 


Chapitre XXI. 

Des Prêtres AdtJJionnaires , communément appelles les 
Eudiftes , avec la Vie de Aionfieur Eudes , leur 
Instituteur. 

L Es Eudiftes forment une Compagnie de Prêtres Sécu- 
liers établie en France fous le nom & titre de J t s u s 
& Mari e : ils font emplofés à la dire&ion des Séminaires, 
& à faire des Millions. On les appelle Eudijles , parce que 
Monfieur Eudes a été leur Inftituteur. 

Moniteur Eudes , connu fous le nom de Pere Eudes, vint 
au monde le 14. Décembre de l’année 1601. dans la ParoilTe 
de Rie proche Argentan , Diocêfe de Sées en Normandie. 
Son pere & fa mere furent trois ans fans avoir de fruits de 
leur mariage : mais aïant fait un vœu à Dieu fous l’invoca- 
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f rit us tion de la fainte Vierge , ils obtinrent un fils qui fut nommé 
Î^air'T," J ean f ur ^ es Fonts de Batême , 8c plufieurs autres , parmi 
e jV t?$ ^ e ^ ue ^ s I e diftingua le célébré Monfieur de Mezeray , Hi- 
M 1 M * ftoriographe de France. Comme Jean- Eudes , dont nous 
parlons ici, étoit deftiné à devenir l’inftrument des grands 
defieins que Dieu avoit fur lui , il fut prévenu de tant de 
bénédictions du Ciel , qu’il ne fit rien paraître de puerile 
dans fon enfance. Dès qu’il fut en état de recevoir des in- 
rtruftions , il les rechercha avec empreflement j & comme 
elles éioient négligées dans fa Paroiiïe , il fit tant auprès de 
fon pere 8c de fa mere , qu’ils lui permirent de les aller cher- 
cher chez les Curés 8c les. Prêtres du voifinage. Ce futpar ce 
moïen qu’il apporta de grandes difpofitions à faire fa pre- 
mière Communion, lien retira de fi grands fruits, 8c des 
inftru&ions qu’il recevoit de fes Maîtres, que fa pieté croif- 
foit à proportion qu’il avançoit en âge. Le Saint- Efprit allu- 
ma dès lors dans (on cœur un fi grand amour pour Dieu 8c 
lui donna une connoiffance fi parfaite des faux plaifirs du 
monde que pour y mieux renoncer il fit vœu de charte té à 
l’âge de 14. ans. 

Dès qu’il fe fut ainfi confacré à Dieu , il alla faire fes écu- 
des à Caen, où craignant la contagion du libertinage ordi- 
naire aux Ecoliers , il n’y eut point de précautions qu’il ne 

? rît pour conlerver fon innocence > 8c comme les Peres Je- 
unes n elevent pas moins la jeunefle dans la pieté que dans 
les fciences humaines , il fe fit recevoir à la Congrégation 
établie dans leur College, où il faifoit fes études , pour être 
(ous laprote&ion fpeciale de la fainte Vierge. Aïant été ad- 
mis dans cette Congrégation , il devint le modèle des autres 
Ecoliers , non feulement par fon afiiduité aux Aflemblées , 
8c à fre^uenter les Sacremens , mais encore par fon applica- 
tion à l’etude , dans laquelle il fitunprogrès merveilleux. 

Sur la fin de fon cours de Philofophie , étant âgé de 18. 
ans , il penfa à choifir un état : fes parens,qui le regardoient 
comme l’appui de leur famille , ne manquèrent pas de lui 
propofer un parti avantageux i mais M. Eudes leur répon- 
dit qu’il les fupplioit de ne point penfer à lui pouraucun éca* 
bliffement dans le monde , 8c qu’il avoit fait un choix plus 
noble. 1 1 balança quelque tems s’il fe ferait- Religieux i 
mais après de ferventes prières 8c des jeûnes réitérés , il Ce 

détermina 
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détermina au Sacerdoce , feulement , par le confeil d’un fage 
Dire&eur : & Dieu voulant en faire un faint Prêtre , 8c un 
digne Minière de l’Evangile , il lui donna dans la cérémonie 
de la tonfure , qu’il reçut alors , tout le dégoût du monde , 
qui difpofe à la vie Apoftolique , dont il devok faire profef- 
non. . Etant perfuadé qu’on ne confulte 8c qu’on n’écoute 
Dieu parfaitement que dans la retraite , il regarda la Maifon 
des Prêtres de l’Oratoire comme un lieu propre pour fe pré- 
parer au Sacerdoce» auquel il afpiroit : néanmoins il ne 
voulut y entrer qu’après en avoir obtenu la permillion de 
fon pere » qu’il ne lui accorda qu’au boue de trois ans , qu’il 
emploïa à l’étude de la Théologie Scholaftique, à laquelle 
il fe donna tout entier* Si l’humble Serviteur de Dieu avoir 
fuivi le confeil de fes amis > il aurait pris fes degrés » mais fon 
pere lui aïant enfin laide la liberté d’executer fon deflein, il 
aima mieux encrer dans l’Oratoire. Ce fut le *5. Mars de 
l’an 1613. qu’il y fut reçu à l’âge de 23. ans. Les inftruétions 
qu’il y reçut » 8c les pieux exercices aufquels il s’appliqua » 
augmentèrent encore fon zele 8c fa ferveur pour fon propre 
iâlut 8c celui du prochain.- 

M.le Cardinal de fierulle remarqua en lui de grands talents 
pour iaprédicatioâ: c’eft pourquoi il lui fit faire quelques Dif- 
cours , avant même qu’il fût dans les Oirdres facrés:en quoi 
il ré ü Ait fi avantageufement au goût de ce digne Supérieur, 
que pour en tirer tout le fruit qu’on en devoitattendre,aïane 
deflein de l’engager au miniftere de la parole , il lui fit rece- 
voir les faims Ordres » 8c enfin le Pere Éudes célébra fa pre^ 
miere Méfié le jour de Noëlde l’année 1616. 

Dès qu’il fut revêtu du caradere augufte du Sacerdoces 
il n’épargna rien pour s’acquitter dignement du miniftere de 
k prédication j mais Dieu arrêta pendant quelque tems les 
effets de fon zele , en luienvoïant une maladie qui dura deux 
ans entiers, 8c qui lui interdit l’exercice de ce miniftere pen- 
dant ce tems- là, qui ne laiffa pas de lui être utile pour l’étude 
de l’Ecriture- Sainte, dont il faifoit le fujet de fes méditations*, 
8c dans laquelle U trouva des (ources inépuifables de fcience 
8c de fainteté. 

11 ne fut pas plûtôt rétabli de cette maladie, qu’il com*. 
mença fes travaux Apoftoliques par une aftion héroïque de 
eharicé : car étant touché des ravages que la pefte faifoit 
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dans le Diocéfe de Sées , plein de confiance en Dieu , il y 
courut avec la permifTion de Tes Supérieurs» afin de fecourir 
ces pauvres affligés » d’autant plus à plaindre, qu’ils étoienc 
abandonnés de leurs propres Payeurs. Quand il y fut arrivé» 
il fe retira chez un bon Prêtre» qui voulut être le Compa- 
gnon de fes peines 5c de fes fatigues ,' lefqueiles étoient très 
grandes 5c très dangereufes pour leurs propres perfonnes » 
puifque durant quatre mois que dura la pelle » après avoir 
célébré la fainte Melle de grand matin , 6c confacre plufieurs 
hofties qu’ils portoient dans une boëte d’argent , ils alloient 
demaifon enmaifon pour inftruire» exhorter» confefTer» 
donner le faint Viatique» 5c adminiftrer l’Extrême- Ondion 
à ceux que la contagion avoit fait abandonner par les per- 
fonnes mêmes aufquelles ils dévoient être les plus chers. Les 
plus infedés étoient ceux que le P. Eudes recherchoit avec 
plus d’emprefTement , 5c foulageoit avec plus de tendrefle. 

La pelle aïant celle au Diocêfe de Sées,il retourna à Paris» 
d’où il fut envoïé à Caen. Il y trouva encore une autre oc- 
cafion de s’immoler pour fes rreres : car le Supérieur de la 
Maifon de l’Oratoire de cette ville aïant été frappé de pelle» 
avec deux autres Prêtres de la même Maifon » il les alfifla 
tous trois jufqu’au dernier foupir i mais avec tant de charité» 
que fes venus jointes aux autres talents dont il étoit doué » 
ne permirent pas qu’on jettât la vûë fur d’autre que fur 
lui » pour remplir la place de ce Supérieur. Ce fut'alors que 
fe voïant chargé de ce nouvel Emploi, il redoubla fon zele 
pour s’en acquitter dignement , 5c s’appliquant à la prédica- 
tion, non par le defir de plaire, mais de convertir les pecheursj 
il fe mit peu en peine de Hâter les oreilles , pourvû qu’il tou- 
chât leurs cœurs. 11 repreaoit hardiment le vice , 5c perfua- 
doit la vertu avec tant de force 5c d’ondion , que fa réputa- 
tion le répandit dans les plus grandes villes du Roïaume,6c 
même jufqu’à la Cour » où la Reine Regente Anne d’Au- 
triche, Mere de Loüis XIV. l’entendit plufieurs fois avec 
beaucoup de fatisfadion i mais il n’étoit jamais plus content 
que quand il annonçoit la parole de Dieu aux pauvres 5c 
aux gens de la campagne , comme il arriva en plufieurs Mif- 
fions qu’il fit , étant encore dans la Congrégation de l’Ora- 
toire. Dieu répandit de fi grandes benedidions fur celles qu’il 
entreprit, que les plus grands pécheurs touchés par la force 
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de Tes difcours fe converti ffoienc , & entreprenoient les plus pactris 
aufteres pratiques de la penitence. De fi heureux fuccès at- 
tiroient un fi grand nombre de perfonnes à l’entendre , que appui»»* 
dans une Million qu’il fit dans l’Eglife de l’Abbaïe de faint 
Etienne de Caën,efle fe trouva trop petite pour contenir l’af- 
fluence extraordinaire du peuple qui y accouroit de toutes, 
parts , quoique ce Temple loit un des plus grands vaifTeaux 
du Roïaumc. 

Ce fat alors que le Pere Eudes connut dans les Millions 
le grand befoin qu’on avoit de bons Palpeurs & de Prêtres 
zélés pour en conferver les fruits , & foutenir les peuples 
dans les bons fentimens qu’ils y avoient conçus. Dans cette 
vûë il médita l’établilfement des Séminaires pour en former; 
mais comme il fe défioit de fes propres lumières , il ne crut 
pas devoir fe déterminer de foi même à une telle entreprife. 

Il en confulta donc les perfonnes les plus diftinguées par 
leur fcience & leur piete> qui approuvèrent le projet qu’il 
en avoit fait , & crurent qu’il devoit fe priver des douceurs 
qu’on trouve dans des Communautés formées , pour fe livrer 
avec confiance à toutes les peines qui font inféparables des 
nouveaux établiflemens. Le Pere Eudes qui n’envifageoit 
que la gloire de Dieu , défera donc à leurs fentiitiens. 

Après être lord de P Oratoire > il travailla à l’ére&ion d’un 
Séminaire dans la ville de Caën : les premières Lettres Pa- 
tentes aïant été obtenuës du Roi le x6. Mars del’année 1 643V 
& s’étant afibcié huit Prêtres , tous remplis de l’elprit Eccle- 
fiaftique y U jetta les fondemens de la première Maifon de 
fa Compagnie. Un de fes affociés fut M. Bloiiet de Than , 
connu par là grande pieté, & par le rang que fa Famille oc- 
cupe dans la ville , & qui fut fe Fondateur de cette Maifon. 

Ce ne fut pas fans beaucoup de contradi&ions que fe fit cet 
établiflement j mais M. Eudes & les afiociés les furmonte- 
rent par le lilence , la douceur & la patience. Plufieurs Evê- 
ques inftruits des grands fruits que faifoient ces hommes de 
Dieu dans lè Séminaire de Caën, en voulurent avoir chacun 
dans leur Diocêfe > & leur Compagnie augmentant tous 
les jours en fujets diftingués par leur vertu & leur mérité,. 
Moniteur Eudes en envoïa à Coutances, à Lifiepx,à Roüen, 
te à Evreux j & les Communautés qu’on érigea dans ces* 
quatre villes, avec celle de Caën, pour élever les jeunes Clercs,, 
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itîTMs & faireaux peuples desMifiions, furent autorifées fous le nom 
Mission* ^lecitre de Jésus & Ma ri E,par les Lettres des Prélats, les 
apVfllfs Patentes du Roi , & les Arrêts d’enregiftrement du Parler 
Endiflu. ment t pp Ur être unies & aggregées enfemble , ne faire qu’un 
même Corps, & une même Congrégation, qui étodt gouver- 
née par M. Eudes. 

On vit en peu de tems un fi grand changement dans le 
Clergé de Normandie, que plufieurs Prélats Païant fait con- 
noître à l’Afiemblée générale du Clergé tenue en l’année 
164 6 . elle approuva le zele de M. Eudes, l’exhorta à con- 
tinuer fes travaux Apo (foliques, &â fe tenir prêt d’aller dans 
les autres Diocêfes,ou il pourroit être appelle parles Evêques. 

Quoique ce zélé Inftituteur 8c fes allociés s’emploiaflent 
avecbeaucoup de ferveur à l’éducation des Clercs, ils ne né- 
gligeoient pas pour cela l’autre fin de leur Inftitut.quieft de 
faire des Millions. L’on en compte jufqu’à cent dix , oh M. 
Eudes a travaillé lui-même , fans parler de plufieurs autres 
qu’on fit fous fes ordres dans les principales villes du Roïau- 
me. Cet abrégé ne permet pas d’en faire le détail, ni de rap- 
porter le nombre infini de converfions , de reft itutions 8c de 
réconciliations que ces Mifiions'produifirent , principalement 
à Paris , oh ce grand Serviteur de Dieu fit en differens tems 
des Millions â laint Sulpice, aux Quinze- vingts,à faint Ger- 
main des Prez,à V erfailles & à faint Germain en Laye. Sou- 
vent ces heureux fuccès furent traverlés par des contradic- 
tions j mais c’étoit pour lors que le zele 8c le courage de ces 
dignes Ouvriers s'augmentoit 8c s’afFermifioit davantage, 
n’efperant jamais plus de fruit d’une Million , d’une retraite, 
d’un Avent ou d’un Carême , que quand Dieu permettoit 
qu’ils fufient rebutés. 

Moniteur Eudes croïant devoir laifier par écrit ce que lui 
& fes Compagnons avoient long- tems pratiqué dans les Mil- 
lions, compofa deux Livres j l’un , auquel il a donné le nom 
de Bon Confejfeur , inftruit les Millionnaires de tout ce qui 
concerne le Miniftere de la Confellion 1 l’autre qui eft inti- 
tulé le Prédicateur Apojlolique, marque à tous ceux qui ont 
l’honneur d’annoncer la parole de Dieu , les Vegles 8c les 
moïens de Iç faire utilement pour le prochain , 8c d’éviter 
ce qui faifoit le fu jet de la crainte de faint Paul, c’eft- à- dire, 
q/u apres avoir prêché les autres , ils ne foieut eux- mêmes ri - 
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prouvés. Ces deux Livres font très utiles pour former des Prit*** 
Confe fleurs fldeles , exafts & prudents , ôcdes Prédicateurs ^mres",* 
Evangéliques qui doivent autant inftruire d’exemple que 
de parolesi mais principalement le premier,qui a été fi uni- ***** 
verfellement eftimé, qu’avant la mort de fon Auteur, on eu 
avoit fait plus de neuf éditions , & qu’un des plus illufires 
Archevêques de France en ordonna là leéture à tous les Prê- 
tres de fon Diocêfe par un Statut particulier. On paffie fous 
filence plufieurs autres Livres que le même Auteur à com- 
pofés pour apprendre au peuple à bien prier , à s’approcher 
des Sacremens êcc. 8c ceux qu’il a fait en l’honneur au cœur 
de Jefus ÔC de celui de Marie , aufquels il avoit une fingu- 
fiere dévotion , qu’il a fi vivement exprimée dans les Offices 
qu’il acompofés & qu’on chante le jour de leurs Fêtes, dont 
il a obtenu l’établiflement dans quelques Diocêfes. 

Non content d’édifier l’Eglife & lesFideles en toutes ces 
maniérés M- Eudes entreprit encore un établifiement dont 
le fuccès fut une preuve d’une charité fans bornes & d’un 
zelequi l’avoit rendu capable de pourfuivre les plus hautes 
entreprifes.C’eft l’Ordre des Filles de Nôtre-Dame de Cha- 
rité, qu’il commença en l’an 1645- & qui fut approuvé du 
filin t Siège l’année nous en avons parlé dans la troifié- 

me Partie de cette Hiftoire. Après ce grand ouvrage ce digne 
Fondateur n’attendoit plus que la mort précieufe qui dévoie 
terminer le cours de fa vie , comme il le dit lui même dans 
un Sermon qu’il fit à fes Religieufes.il étoitpour lors âgé de 
75. neuf ans & ufé de travaux, aïant été obligé de fe fervir 
d’une voiture incommode dans un voïage , 8c en aïant été 
blefle dangereufement , les remedes qu’il fit ne fer virent 
qu'à aigrir fon mal : en fotte que fa mort en fut accélérée. 

Il vécut néanmoins encore cinq à fix mois dans des douleurs 
aigues & continuelles , qu’il fupporta avec une patience ad- 
mirable , en ranimant fa foi , fa confiance , fon efoerance 6c 
fon amour pour Dieu. Il avoit eu la prévoïance de convo- 
quer une Aflemblée dans laquelle on établit en fa place au 
gouvernement de fa Congrégation , M. Bloüet de Camilly 
recommandable à tout le monde par fa douceur , 6c cher aux 
liens par le grand amour qu’il a toû jours eu pour eux,6cpar 
les fer vices qu’il a rendus à fa Congrégation. Il étoit oncle 
de M. de Carnilü Evêque de Toul. 

* V • • • 
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Enfin M. Eudes mourut à Caën , où il fut regretté gene^ 
râlement de tout le monde. Ce fut le dix- neuvième Août 
1680. Dès qu’on en eut appris la nouvelle dans la ville, le' 
concours du peuple à venir voir ce fidele ferviteur de Dieu 
fut fi grand, quon eut beaucoup de peine d’avoir la liberté’ 
de l’enterrer. L’emprefiement de tout le monde i lui rendre 
les derniers devoirs , les loüanges qu’on lui donnent St qui 
retentifioient de toutes parts, firent a fiez voir que Dieu ho- 
nore dans le Ciel celui à qui tant de monde rendôit par 
avance tant d’honneur fur la terre. 

C’étoit un homme doüé de toutes les vertus chrétienne» 
St Ecclefiaftiques. Sa foi étoit fi pure , fi-vive & fi ferme r 
qu’il demandoit fouvent à Dieu la grâce de la fceller de fon 
fang. Il a voit une telle expérience de la Providence de Dieu 
fur lui qu’il efperoit dans les chofes mêmes où il fembloic 
qu’il y eut moins à efperer. Son amour pour Dieu étoit fi 
ardent, que fon cœur poufioitdes afpirations continuelles 
vers le Ciel. Deux vertus qui lui furent fingulieres le fai- 
foient aimer de Dieu & des hommes , fon humilité St fa fim- 
plicité. Tout prêchoiten lui, fa modeftie dans le public, fon» 
recueillement à la priere St à l’Autel, lui attiroient une véné- 
ration profonde de ceux qui le voïoient. Quoiqu’il prêchas 
avec tant de force que les plus grands libertins fe fentoienc 
portés i quiter leurs vices par la crainte qu’il imprimoic 
dans leurs cœurs t néanmoins au Tribunal , il avoit beau- 
coup de douceur, fur tout envers ceux qu’il trou voit difpofév 
à profiter des grandes vérités qu’il leur avoit annoncées. Il 
fe conduifoic en cela félon l’efprit de Dieu qui fçait morti- 
fier & vivifier à propos. Perfonne ne lui a jamais reproché 
«ne douceur mondaine St complaifante. Il confervoit en 
soutes oecafions la fermeté Evangélique , St (buvent plein 
de charité pour les pauvres pécheurs qui s’adrefibient a lui,, 
fi Ce punifloit lui même pour obtenir de Dieu les grâces 
dont ils a voient befoin. Tous ceux qui l’ont connu ont été 
tes témoins de fa mortification St de fes aufterités : enfin- 
comme fon principal foin avoit été de former des Prêtre» 
qui étoient de fa Compagnie , il y avoit emploie tous les 
æoïens que fon zele lui avoit fuggerés , & il y réülfit fi 
bien , qu’il les laifla remplis de fon efgrit & heritiers de Ces 
venus» 
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Voila en peu de mots le cara&ere de M. Eudes Inftituteur Pretree 
des Prêtres qui portent Ton nom 6c qu'on appelle commune- 
ment Eudijles. M. Bloüetde Camilu, Grand- Vicaire de Cou- appelle «* 
tances fon fuccefleur,a fuivi fon delTein 6c fesexemples, juf- 
qu’à ce que fon grand âge 6c fes infirmités lobligerent à con- 
voquer une Aftcmbléeen l’année 17x1. en laquelle fut élu 
•en fa place,un peu avant fa mort,M. de Fontaines de Neüilli 
Grand- Vicaire de Baïeux > qui eft prefentement Supérieur 
de cette Congrégation. 

Les Eudiltes ne font aucun vœu. La charité eft le feul 
lien qui les unit enfemble 3 & prefquè tous ceux qui font in- 
corporés dans la Congrégation y relient toute leur vie,quoi- 
que chacun ait toûjours la liberté d’en fortir,& qu’on puiHe 
auffi les renvoïer s’ils tomboient dans quelque dérèglement. 

Leur habit n’eft point diftingué de celui des autres Prê- 
tres , & comme ils font membres du Clergé , ils font pro- 
feffion de fuivre les réglés qui font prefcrites par les Saints 
Canons. Ils ont pour maxime d’emploïer le revenu de leurs 
patrimoines 6c des Bénéfices qu’ils peuvent avoir en œuvres 
pieufes : & plufieurs ont beaucoup contribué à fonder 6c bâ- 
tir leurs Maifons & à y fournir les chofes necefTaires. Ils 
ont pour principe que lorfqu’ils demeurent dans la Congré- 
gation Us font obligés d’obéir au 'Supérieur ,& ils s’acquit- 
tent de ce devoir avec la même fidelité que s’Us en avoient 
fait vœu. Ils enfeignent ordinairement la Théologie dans 
chacune de leurs Maifons & laPhilofophieenpluueursj 6c 
on fait prendre à grand nombre d’entr’eux les Degrés de 
Dofteurs 6c de Bacheliers. Les fins de leur Inftitut font 
de former les Clercs aux fondions de la Clericature , 6c de 
travailler à faire des Millions dans les viUes 6c à la campagne. 

Ils en font par tout où ils font appeUés , 6c Dieu répand de 
(i grandes bénédictions fur leurs travaux qu’il eftaiféde 
juger combien ils font agréables à fa divine Majefté. 

Le Supérieur de cette Congrégation eft chargé de mettre 
de tems entcms un nouveau Supérieur particulier dans cha- 
que Maifon,qui foit agréé par l’Evêque Diocêfain , 6c ils re- 

Î gardent ce changement comme une Réglé fondamentale de 
eur Société. I ls font des AfTemblées pour y traiter des moïens 
de perfectionner leur Inftitut 6c retrancher tous les abus 
qui pourraient s’y glifler. 
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Monfieur Eudes avoit encore établi fa Congrégation £ 
Rennes avant fa mort,& depuis M. filoüet a aufli envoie de 
fes A (Tories en d’autres Diocêfes , & toutes ces Maifons ôft 
Communautés ont été unies & aggregées aux premières fous 
le même nom & le même titre de Jefus & Marie par les Let- 
tres d etablifiemens des Evêques des lieux ,- les Patentes du 
Roi & les Arrêts d’enregiftrement des Parlemens de leur ref- 
fort : en forte que toutes ces Maifons & Communautés for- 
ment une efpece de Congrégation > par rapport à l’Eglife & 
à l’Etat. Elle a un Supérieur qui la gouverne : il eft élu dans 
une AfTemblée générale à la pluralité des voix. Le Gouver- 
nement Canonique en eft fondé fur les pouvoirs accordés 
par chaque Evêque des Diocêfes où elle eft établie, qui ont 
été autorifés 8c confirmés par les Patentes du Roi. C’eft pour- 
quoi les Evêques font les Prote&eurs de cette Congréga- 
tion; 8c on s’y fait un devoir efTentiel d’être entièrement fous 
leur Jurifdi&ion. 

L'Hiftoire des Ordres Religieux de M. Hermant parle de* 
Ruât fie s. 


C H A P I T R B X XTI. 

De la Congrégation de faint Gabriel , avec la Vie' du Ve~ 
nerable Serviteur de Dieu Cefar Bianchetti , Sénateur 
de Boulogne , Fondateur de cette Congrégation . 

L A Congrégation de S. Gabriel reconnoît pour Fondai 
teur Cefar Bianchetti , iflù de la Famille de ce nom,qui 
prétend tirer fon origine de Robert Blanchet, neveu du 
grand Theodoric, dit le Saxon, Duc de Bourgogne, lequel 
étant venu s’établir à Boulogne vers l’an 804. y eut pour fils 
Cunibert Biancheni, & y donna ainfi commencement à cette 
üluftre & ancienne Famille, de laquelle font fortis de grands 
hommes, qui par leurs écrits & la force des armes , ont pris 
la deffence de l’Eglife Romaine. Cefar Bianchetti eut pour 
pere Marc Antoine Bianchetti Sénateur de Boulogne ScChe** 
valier de Calatrava , & pour mere Aleflandra de Carminad 
d’une famille diftinguée de Milan. Ces deux illuftres per** 
formes vivaient dans une. fi parfaite union , que leur bon- 
heur? 
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heur eut été parfait fans le chagrin qu’ils avoient de voir 
qu’aucun de leurs enfans mâles ne pouvoit parvenir au neu- 
vième mois , ni furvivre à l’enfantement malgré toutes les 
précautions humaines qu’ils prenoient pour empêcher cette 
difgrace. Dans cette peine ils eurent recours à l’intercef- 
fion de fainte Catherine de Boulogne, pour obtenir par fon 
moïen un heritier qui empêchât l’extinftion d’une famille fi 
ancienne. Leurs prières eurent un plus heureux fuccès que 
tous les autres moïens dontils s’étoient fervis jufqu’alors.Car 
liant été exaucées , ils eurent le 8. Mai 1585. cet enfant de 
bénédiâion , qui fut nommé Cefar fur les Fonts de Baptê- 
me. Il fit paroître dès fa jeunefle de grandes difpofitions à 
la pieté 8c aux fciences , & apprit en très peu de tems, outre 
la langue Latine , les langues £fpagnole , Allemande 8c Ef- 
clavone. Le Cardinal Laurent Bianchetti fon oncle , charmé 
du récit qu’on lui avoit fait de fes bonnes qualitez , 8c fur 
tout de fa pieté , voulut l’avoir auprès de lui , & le fit venir à 
Rome , où il connut par lui-même la jufHce qu’on avoit ren- 
due à fon neveu , ne pouvant aflez admirer fa fagefTe 8c fa 
conduite. Car dans un âge où on nerefpire que lesplaifirs, il 
faifoit paroître tant d’éloignement pouries divertiflemens de 
la jeunefle , 8c une fi grande averfion pour le jeu , qu’il fie 
vœu de ne jamais joüer , ce qu’il a inviolablement obfervé 
jufqu’à la fin de fes jours. 

De j u fies raifons l’aïant obligé de retourner chez fon 
pere après avoir pafle quelques années dansRonie auprès du 
Cardinal fon oncle , il lui donna en le quittant une nouvelle 
preuve de cet efprit de pieté 8c de Religion quianimoit tou- 
tes fes actions; car cette Eminence l’aïant fait entrer dans une 
gallerie pleine deraretez 8c de pièces curieufes de très grand 

{ >rix , le prefla avec de grandes inflances de choifir ce qui 
ui agréoit le plus ; mais le jeune Bianchetti regardant toutes 
ces raretez 8c ces bijoux comme des bagatelles , les méprifa 
toutes , à la referve d’un Crucifix de fimpleftuc, qu’il prit» 

D ’à regarder la matière 8c le travail,il n’eût rien de con- 
le. Un choix fi peu attendu furpric 8c édifia extrême- 
ment tous ceux qui étoient préfens , 8c le Cardinal en- parti- 
culier à qui le jeune Cefar dit qu’il le vouloit garder pour 
l’amour de lui. 11 tint fa promefle, 8c le confèrva toujours- 
précieufement , ne s’en étant défait qu’en faveur de laCon- 
Timtrm , Y. 
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170 Histoire des Ordres Religieux, 
grégation de faint Gabriel où on le garde encore aujourd’hui 
en mémoire de cec illuftre Fondateur 
Il n’avoit pas encore vingt ans lorfque fesparens longèrent 
à le marier. Ce ne fut que par une fourni ffion aveugle à leurs 
volontés qu’il confentit à prendre cet état tout à fait oppofé 
à fon inclination , qui l’a voit porté à recevoir la Tonfure 8c 
les quatres Mineurs après fes études , afin de fe confacrer 
au fer vice de Dieu dans l’Etat Eccleûaftique. Il époufa donc 
en itfoi.ErmelinedeGambalunga d’une ancienne Famille de 
Rimini, dont il eut neuf enfans, trois garçons 8c fix Elles, cinq 
defquelles embralTerent lecatReligieux, 8c la derniere fut ma- 
riée à Scipion Butrigeri, d’une Famille illuftre de Boulogne. 
L’aîné des garçons fut le Comte Georges- Louis , en fa- 
veur de qui Ton pere fe démit de fa dignité de Sénateur > 8c 
qui époufa Anne Marie de Lorenzo Ratta. Le fécond fut 
le Comte Jules , Colonel d’un Régiment du Pape , qui fut 
marié trois fois , 8c eut de fa derniere femme Marine Di- 
plovatafi , le Comte Cefar Sénateur de Boulogne qui vit 
encore , 8c qui a hérité des biens de la maifon de Gamba- 
lunga qui eft éteinte. Le troiGéme nommé Jean prit le 
parti de l’Eglife , 8c fut Abbé de Monte Armato 8c de faint 
Gaudonne de Rimini , Protonotaire Apoftolique 8c Prélat 
de la facrée Confulte. 

Outre les biens de la fortune 8c de la naiGance que ces 
trois enfans ( donc les deux premiers eurent une nombreufe 
pofterité ) reçurent de leur pere , ils eurent l’avantage de 
recevoir celui d’une fainte éducation , les faifant fouvent re* 
fouvenir de ce que dit faint Jerôme qu’il faut s’appliquer 
ici bas à des fciences qui puident palier avec nous dans le 
Ciel , 8c ne les laidant jamais fortir de la maifon fans leur 
dire auparavant quelque mot d’inftruûion qui pût leur inf- 
pirer la haine 8c l’éloignement du péché , ce qu'il faifoit avec 
tant de zele, 8c tant de tendrefle, qu’ils eo fortoient toû jours 
exrremément touchez , 8c avec une refolution vive d’éviter 
toute occaGon d'ofFenfer Dieu. 

11 y avoic dix ans qu’il étoit marié, lorfqu’il apprit la mort 
du Cardinal Bianchetti fon oncle , que fon mérité encore 
plus que fa naiGance avoit fait parvenir & cette éminente di- 
gnité , 8c qui fe vit deux fois fur le point d’être élu Pape. 
Ce grand perfonnage avoit pris les aegrès de Doâeur en 
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Tun & l’autre droit dans l’Univerfité de Paris. A fon retour Comgm- 
à Rome Grégoire XIII. le fit Prélat de la facrée Confulte |Â,ntg” 
& Auditeur de Rote. Pendant cinq ans qu’il exerça cette 
Charge , il compofa trois grands Volumes fous le titre de 
Deciûons de la Rote > qu’on a gardez long- tems dans la Bi- 
bliothèque de Rimini > 8c qui lont à prélent entre les mains 
du Comte Sénateur Bianchetti Gambalunga fon arriéré petit 
neveu qui doit les donner au Public. Sous le Pontificat de 
Sixte V. il fut envoie en France avec le Cardinal Gaëtan, 8c 
depuis en Pologne avec le Cardinal Hippolyte Aldobran- 
din, qui aïant été élevé au fou verain Pontificat, après la mort 
d’innocent IX. l’honora de la pourpre à la promotion qu’il 
fit le 5. Juin 1556. le mit en même- tems des Congrégation» 
de la fignature du Concile , 8c du faint Office , 8c le fit 
Prote&eur de l’Egüfe de Laurette à Rome , où après s’être 
diftingué dans tous ces différens emplois , il mourut l’aa 

u. & fut enterré dans l’Eglife du Jefus de cette même 
Ville. 

Cefar Bianchetti fut très fenfible à la perte d’un oncle de 1 
ce mérité qu’il aimoit très tendrement , 8c la regardant com- 
me un de ces contre- tems , qui prouvant l’inconftance des * 
grandeurs de la terre , en doivent détacher le cœur du veri • 
table Chrétien , il s’en fit un nouveau motif de fe confacrer 
au fervice de Dieu. C’eft pourquoi voïant fa maifon allu- 
rée par la nombreufe famille , dont il avoit plu à la divine 
Providence de bénir fon mariage, il fit du confentement de 
fa femme , vœu de chafteté pour le relie de fes jours , quoi: 
qu’il n’eut encore que trente-cinq ans. Depuis ce tems-là il 
vécut plus retiré qu’il n’a voit encore fait , 6c lorfqu’il fe fut 
demis en faveur du Comte Georges Louis fon fils de la di- 
gnité de Sénateur de Boulogne , il forma le defTein de fe re- 
tirer une partie de l’année dans une Chartreufe. Ses Direc- 
teurs qui le jugeoient neceflaire au gouvernement de fa hu- 
milie , l’empêcherent de l’executer > mais il fe referva la li- 
berté de s’y retirer en certains tems , principalement durant 
la Semaine Sainte qu’il pafToit avec ces faints Religieux dans 
un oubligénéral de toutes les choies du monde. Lorfqu’il 
étoit à fa Terre d’Ozano,il y pafloic la plus grande partie du. 
jour à la prière , 8 C faifoit prefque la même chofe à Boulo* 
gne dans un appartement éloigné du bruit , qu’il s’étoit prar 
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Cowom- tiqué pour vaquer plus librement à fes exercices de pieté 8 c 
a* de dévotion, en forte qu’il portoic par tout l'efprit de recueil- 
«w lement & de folitude. 

La mort de fa femme qu’il perdit l’an 1638. lui caufa une 
fenfible affli&ion. C’étoit une Dame d’une pieté exemplaire» 
avec laquelle il avoit toujours vécu dans une parfaite union. 
11 aurait bien voulu pouvoir fe retirer à la campagne dans 
une fi trifte conjonfture 3 mais cela étoit incompatible avec 
les dignités qu’il pofiedoit encore , dont une des principales 
étoit celle d’être un des Gardiens des Clefs du Palais pu- 
blic. Charge d’une grande diftin&ion qui ne fe conféré qu’à 
des Sénateurs , & qui s’eft confervée long teins dans la fa- 
mille des Bianchetti , fans parler de celle de Gonfalonier de 
la juftice , dignité à laquelle il étoit élevé pour la troifiéme 
fois , & dont l'autorité étoit fi grande que ton crut devoir la 
limiter en quelque forte , en bornant à deux mois l’exercice 
& lapoflemon de cette Charge, dans laquelle il fe comporta, 
aufli bien que dans tous les autres emplois dont il fut ho- 
noré , d’une maniéré qui mérita l’approbation univerfelle de 
tous fes Concitoïens qui l’honoroient comme le pere de la 
* Patrie. 

Le zele dont ce faint homme étoit animé pour le falut des 
âmes ne lui permettoit pas de voir avec indifférence le peu 
de foin que l’on avoit d inftruire la jeuneffe & les ignorans, 
en forte qu’il fe trou voit non feulement des enfans, mais mê- 
me des perfonnes d’age & de toutes fortes de conditions, qui 
ne fçavoient pas les principaux mifteres de la foi ni les obli- 
gations du Chrétien les plus neceffaires au falut. Il y avoit 
eu autrefois des écoles de laDoârineChrétienne,inftituéesà 
cet effet,mais elles étoient tombées pa la négligence de ceux 
qui dévoient y avoir l’œil. On avoit réglé que les Ecoles fe- 
raient gouvernées par un Sénateur , qui fous le titre de Rec- 
teur ou de Préfet en aurait la Surintendance 3 cependant il 
ne fe trouvoit plus perfonne de ce rang qui voulût s’en char- 
’ ger. Les Nobles i qui on avoit attribue cette Charge pour 
donner plus d’autorité aux Ecoles, l’aïant dédaignée, comme 
étant au deffous d’eux , Cefar entreprit de les rétablir , & 
aïant communiqué fon deffeinaux puiffancesEcclefiaftiques, 
il fit nommer pour préfider i cette fainte entreprife , 1 e Pere 
Cefar Maruffi de la Compagnie de Jefus , Ferrarois , hom- 
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fnc également diftinguépar la fainteté de fa vie 8c par fa ca- 
pacicé. Il obtint en même tems du fuffragant du Cardinal 
Borghefe Archevêque de Boulogne, l’inftitution d’une Con- i&ub 
frairie de Gentilshommes dans l’Eglife de fainte Lucie , pour 
travailler au rétabliffement des Ecoles , dont il fut fait Sur- 
intendant Général, nonob liant toutes les diffi eûtes qu’il fit 
pour accepter cet emploi de charité , duquel il fe croïoit in- 
capable. Il commença par donner l’exemple d’une pieté 8c 
d’une humilité véritablement Chrétienne ., allant lui même 
le Crucifix à la main chercher les enfans dans les rues de 
Boulogne pour les conduire à ces Ecoles faintes , où on les 
inftruuoit : 8c quand on lui repréfentoit que par ces ad ions 
bâties & humiliées , il deshonoroit en quelque façon fa di- 
gnité; Enfeignez moi, difoit il , un emploi plus noble 8c plus „ 
important que celui d’inftruire les ignorans des chofes necef- „ 
fairesàleur falut,& je laiflerai celui cipourprendrelautre.il .« 
ne fe contenta pas de les inftruirelui même de vive voix, il le 
fit encore par écrit en compofant un petit livre intitulé , Ma- 
nière A’ inftruire les ignorans, auquel il joignit un dialogue 
qu’il traduifit de l’Efpagnol , où l’on enfeignoit la manière 
de faire des Ades de Contrition. 

Pour rendre les effets de fon zele plus durables , il entre- 
prit d’établir une Congrégation de Gentilshommes qui s’en- 
•gageaffent à procurer l’avancement de la Dodrine Chré- 
tienne * 8c qui fans demeurer en Communauté s’affemblaf- 
fent à certains jours dans un lieu marqué, pour y vaquer aux 
exercices de pieté 8c prendre des mefures efficaces , touchant 
l’execution de leur detiein. Cette Compagnie fut d’abord 
établie dans l’Eglife Paroiffiale de faint Donat , fous le nom de 
Jefus 8c Marie, 8c enfuite transférée dans un autre lieu où 
les Confrères firent bâtir une Chapelle fous l’Invocation de 
faint Gabriel , dont le nom eff demeuré depuis à cette Con- 
grégation. Outre cette première inftitution , il en fit dans la 
luite une fécondé, compofée deperfonnes zelées, qui vivant 
en Communauté concouroient au pieux detiein des premiers 
d’autant plus efficacement que débaratiez de tout autre foin, 
ils en faifoient leur unique affaire. Ces féconds furent ap- 
peliez Conviventi comme vivant enfemble , à la différence 
des premiers qu’on appella Confluents , comme perfonnes qui 
ferendoient à certains jours dans un même lieu deftiné pour 
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Comqri leurs afTemblées. Les Convivcnti furent d’abord établis dans 
sÎimtGaÎ k Maifon de faint Gabriel» enfuite pour laitier entièrement 
■Am- cette Maifon libre aux Confluent t , ils furent transferez dans 
un autre quartier , ou i 1 s acquirent une maifon & firent bâ- 
tir une Eglife fous le nom de Tous les Saints. Cette inflitu- 
tution qui fut approuvée par un Bref exprès du Cardinal 
François Barberin, Légat* Latere & Vicaire Général d’Ur- 
bain VIII. fon oncle , tant au fpirituel qu’au temporel dans 
tout l’état Ecclefiaflique, a ceci de particulier qu'elle ne doit 
être compofée que de perfonnes Laïques qui aïent un bien 
honête 6 c fuffilant pour leur entretien » fans autre confor- 
mité pour l’habit que la couleur noire , étant permis à ceux», 
dont la qualité le demande > de porter des étoffes de foïe. 
Ils peuvent entretenir un ou deux valets pour les fuivre 
quand ils vont en ville ; mais dans l’interieur de la maifon- 
ils ne font pas plus à eux qu’au refie de la Communauté. 
L’âge pour y être reçu eft depuis 1 8. ans jufqu’à 50. Le No- 
viciat efl de trois ans partages en deux probations > dont la 
première dure un an 6 c la fécondé les deux autres fuivans,au 
bout defquels s’ils ont les deux tiers des voix de ceux qui ont 
droit de voter » ils font incorporez â la Congrégation. Ils 
font encore trois ans fans y avoir voix délibérative , c’efl-à- 
dire, qu’ils ne l’ont que fix ans après leur entrée. Cette Con- 
grégation doit être gouvernée par un Chef, fous le titre de 
Supérieur , affilié de quatre Confeillers , qui auffi bien que 
le Supérieur font élus par la Communauté à la pluralité des 
voix , dont ils doivent avoir plus de la moitié. Tous les ans. 
on procédé à une nouvelle éledion ou confirmation , tant du- 
Supérieur que des autres » qui difpofentde concert des em- 
plois 6 c des offices de la Maifon , lefquels ceux qui y font 
nommez ,. font tenus d’accepter. Telle efl la Congrégation, 
de faint Gabriel » où fans être aflreint à aucuns vœux, cha- 
cun s’emploie fous l’obéïfTance du Supérieur à procurer le 
falut du prochain par tous les moïens conformes à fon état. 
Elle fut fondée l’an 1644. & établie à Boulogne l’an 1 646.. 
dans le lieu où elle efl encore aujourd’hui. Ce fut après ces. 
deux établifTemens qui produifirent dès lors , & qui produi- 
sent encore aujourd’hui de grands biens, & après une infinie 
d’autres bonnes œuvres , que le faint Fondateur fut appell 
au. Ciel pour y recevoir la recompenfe de fon zele &de fie. 
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travaux l’an 1655. 8c le foixante dixiéme de fon âge ,laifiant Fmn 
après lui une grande réputation de fainteté , autorifée depuis 
par des miracles. Sa vie a été donnée au public par M. Del- taiimvm. 
frate, Do&eur en l’un 8c l’autre Droit, & Chanoine de l’E- 
glife Cathédrale de Paint Petronnede Boulogne & imprimée 
en cette même ville Pan 1704. 

Carlo Antonio Delfrate , Vit a del Venereb.Jervo di Di 0 
Cefare Bianchetti Fondator. délia Congreg. di S. Gabriele. 

Herman , Hifi. des Ordres Religieux Tom. IV. drles Mémoires 
de Trévoux Juillet 1705. 


Chapitre XXIII. 

Des Freres Cordonniers & Tailleurs 3 awc la V te d'Henri- 
Michel Buch 3 appelle communément le bon Henri , 
leur Infiituteur & premier Supérieur. 

I L feroit à fouhaiter que dans tous les Corps de Métiers, 
il y eut plufieurs Communautés pareilles à celles des Fre- 
res Cordonniers & Tailleurs, où ceux de chacun de ces Mé- 
tiers qui voudroient fervir Dieu fans s’engager à la vie Reli- 
gîeufe,puflent fe retirer pour éviter les débauches, l'avarice 8c 
Pambitionfqui font la perte de tant de bons artifans) & y ap- 
prendre à fe fan Ai fier par les bons exemples que leur donne- 
raient leursConfreres.LesCommunautés des Freres Cordon- 
niers 8c Tailleurs établies dans plufieurs villes de France , 
prirent naifiance àParis par le moïen deMichel Buch, Maître 
Cordonnier, qui en eft reconnu pour Fondateur. Ses pa- 
rens étoient de pauvres artifans, & demeuroient à Erlon , 
ville du Duché de Luxembourg,dans le Diocêfede Trêves. 
Dès fon enfance on reconnut en lui une inclination particu- 
lière à la pieté , avec une folidité 8c une vivacité d’efprit h 
extraordinaires» que l’on jugea que ces qualités le diftingue- 
roient un jour du commun. 

Etant un peu plus avancé en âge , il apprit le métier de 
Cordonnier , 8c unifiant la pieté avec le travail , il fatisfit aux 
devoirs de fon apprentifiage à l’égard de fon Maître, & aux 
obligations du Chriftianilme à l’égard de Dieu , auquel il 
tâchoit de fe rendre agréable , par la pratique des vertus » 
•dont il falloir fon étude principale. Tout fon plaifir les Fê- 
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176 Hiîtoui dejOrdkij Rilioieox, 
tes 8c les Dimanches étoit de vifiter lcsEglifes,d’affifterau fer* 
vice divin , 8c d’entendre la prédication 8c le Catechifme. 11 
aimoit la prière, s’appliquoit a la connoilTance de foi même, à 
mortifier la chair , 8c à la foumettrc à refprit : de forte qu’en 
peu de tems il arriva à une haute perfection. Il acquit tant 
de réputation , qu’on lui donna le nom de bon Henri , qui lui 
eft toûjours demeuré, n’aïant jamais dégénéré de fa premier» 
ferveur. 

Comme il étoit jeune , te qu’il avoit befoin de quelque 
exemple fur lequel il pût regler fes a&ions , tant à l’égard de 
Dieu qu’à l’égard de fon prochain , il choifit pour modèle 
faintCrefpin & S. Crefpinicn , Patrons des Cordonniers. Le 
premier honneur qu’il leur rendit » fut de les imiter, en déta- 
chant comme eux l'on affe&ion des biens de la terre , en re- 


nonçant à foi même , & allant de ville en ville , afin de ga- 
gner des âmes à Dieu par le moïen de fon travail , à l’exem- 
ple de ces deux grands Saints , qui étant nobles , s’abbai fiè- 
rent à faire lé métier de Cordonnier , pour convertir plus 
facilement les Païens à la faveur de ce métier » qui étant 
afièz incompatible avec la fcience , ôtoit aux ennemis de 
Tefus-Chrift les foupçons de ce qu’ils entreprenoient pour 
la gloire de fon faint nom , qu’ils préchoient à ceux qui les 
recherchoient pour leurs ouvrages. Des modèles fi accom- 
plis de l’amour de Dieu , 8c de la charité du prochain, firent 
dans Henri tout l’effet qù’on pouvoir en attendre : car H 
s’appliqua avec courage a procurer les befoins fpirituels 8C 
temporels aux Garçons 8c Compagnons Cordonniers, dont la 
plûpart , quoique Chrétiens, a voient befoin qu’on leur an- 
nonçât les vérités du falut. Il les alloit chercher dans les ca- 
barets , dans les berlans , dans les boutiques , 8c dans les 
chambres ; 8c s’infinuant dans leurs efprits avec douceur, il 
les entretenoit de faints difeours , fe fervant de paroles fi en- 
flammées du feu de l’amour divin , qu’elles pénétraient du 
même feu les cœurs de ceux qui l’écoutoicnt. S’il s’en trou- 
vait qui fufient dans un mauvais état, il ne les quittoit poinc 
qu’ils ne lui eufient promis de faire uneConfeuion généra- 
le, ’& les conduifoitau Confeffeur j il les inftruifoit , les por- 
toit à fuir ’es mauvaifes compagnies 8c les occa fions du pé- 
ché , à s’approcher des Sacremens , à s’appliquer à l’oraifon* 
& à fe rendre ailidus à 1’Offîce divin , 8c a la prédication les 

Dimanches 
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Dimanches 8c les Fêtes, à chercher les compagnies des gens (tmi 
de bien , à lire les bons Livres , 8c principalement à ne man- ^£ ON E ' T 
quer jamais de faire à genoux quelques prières , 8c à s’exa- Tauliu&s. 
miner foir 8c matin > en s’efforçant de produire des aéles de 
contrition , d’a&ions de grâces , 8c autres , leur en apprenant 
la maniéré. Ainfi dans les pais voifins de l’Allemagne , où il 
étoit pour lors > 8c où tout étoit rempli d’Heretiques 8c de 
Catholiques groffiers, prefque abandonnés de leurs propres 
Pafteurs , Dieu fe fervoit d’un fimple Artifan pour les éclai- 
rer 8c les mettre dans la voie du falut, pour lesconfoler dans 
leurs peines, les retirer de leurs vices > 8c les faire entrer dans 
la pratique des vertus Chrétiennes. 

Dieu avoit fi abondamment répandu dans le cœur de ce 
bon Artifan fon efprit 8c fa charité, qu’il fembloit qu’il l'eût 
établi dans le monde comme un pere au milieu de fa famille, 
pour écouter les plaintes , examiner les miferes , 8c foulager 
les peines de tous les pauvres 8c de tous les affligés. Il don» 
noie fouvent fes habits, 8c même jufqu’à fa chemife, pour 
les revêtir , 8c il étoit quelquefois u mal habillé , qu’il faifoit 
compaffion à ceux qui le voïoient. Il retraneboit tout ce 
qui lui paroiffoit fuperflu î 8c il fe contentoit de pain 
8c d’eau , afin d’épargner de quoi foulager fon prochain* 

.Mais fes épargnes étant trop petites pour égaler la grandeur 
8c l’étenduë de fa charité , quoiqu’elles fuffent allez cons- 
idérables, parce qu’il faifoit lui feul autant de befogne que 
deux autres j il refolutd’ajoûterla nuit au jour, afin de trou- 
ver par un travail continuel de quoi les mieux affifter j 8c 
quand il fe voïoit hors d’état de leur rien donner , il perfua- 
doit à de jeunes Cordonniers fes Compagnons , de fuppléer 
à fon impuiffance. 

Le zele qu’il avoit pour la gloire de Dieu 8c pour le falut 
de fon prochain, ne pouvant le borner dans les Provinces de * 
Luxembourg 8c du pais Mcffin , la Providence, qui le defti- 
aoit à de plus grandes chofes , le conduiüt à Paris j oùaïant 
trouvé de quoi exercer fa charité, il y continua ce qu’il avoir 
commencé dans le lieu de fa naifïance8c dans les villes voi- 
fines , 8c s’y appliqua à connoître les garçons Cordonniers , 
pour les inffruire 8c les porter à la vertu. Il y avoit près de 
quarante cinq ans qu’il vivoit dans la bafTeffe 8c l’obfcuricé, 
ne fçachSntce que c’étoit de fréquenter les riches 8c les no- 
Tmtrut* X 
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178 Histoire des Oudhes Religieux, 
blés. Mais Dieu /pour l’execution des defieins de fa fageflc 
infinie, permit qu’il eût la connoiflancc de quelques per- 
fonnes de qualité. Le Baron de Renti.qui s’eft rendu encore 
plus illuftre par la fainteté de fa vie que par fa noblefTe,fut le 
premier qui lui donna fon amitié. Ce Seigneur aïant enten- 
du parler du bon Henri & de fa conduite , voulut le voir, 
& il fut fi charméde fa converfation qu’il le traita depuis cette 
première entrevue comme fon propre frere , n’aïant point 
plus de joie & de confolation que lorfqu’il l’a voit pour Com- 
pagnon de fes bonnes œuvres, nonobftant l’inégalité de leurs 
conditions. Elle tenoit le bon Henri dans un fi grand refpeét 
pour ce faint Gentilhomme , qu’il ne pouvoit diflimuler la 
confufion où le mettoit l’honneur de cette amitié 8c de cette 
union , qui fut fi agréable à Dieu , qu’il la combla de fes 
benedi&ions. 

Ces deux faints perfonnages fe regardoient réciproque- 
ment comme des in ft rumen s dont Dieu vouloit fe fervir 
pour l’execution des ouvrages de fa Toute pui fiance , l’un 
par rapport à fes richefies , & au crédit que lui donnoient fes 
îlluftres alliances , l’autre par rapport aux infpirations qu’il 
recevoit du Ciel : en forte qu’ils ne fe cachoient rien de ce 
ce quife pafloit dans leur cœur : mais principalement M. de 
Renty,qui trouvant dans le bon Henri un fond de lumières 
pour le difcernement des chofes les plus faintes & les plus in- 
térieures , & une force capable d’encourager à l’execution 
les plus timides , n’avoit rien de refervé pour lui. 

11 eft marqué dans la Vie de M. de Renty , que ce fut lui 
qui touché de l’ignorance de la plupart des pauvres pafians, 
qui font reçus pendant trois nuits dans l’Hôpital de faint 
Gervais à Paris , & dont on néglieeoit les befoins fpirituels, 
fous prétexte qu’ils y arrivent le loir & en fortent de grand 
matin , entreprit le premier de nourrir leur ame de la parole 
de Dieu, en leur faifant de petites exhortations, & en leur 
enfeignànt leur Catechifme. Cette fainte pratique fut conti- 
nuée par plufieurs Ecclcfiaftiques , & autres perfonnes de 
pieté, qui à fon exemple s’y rendoient avec exa&itude;mais 
principalement le bon Henri , qui voïant les fruits qu’il y 
avoit à faire dans cet Hôpital , où venoient des enfans pro- 
digues , des foldats , & des gens d’une vie fcandalf ufe , s’y 
trouvoit le foir à l’arrivée des pauvres , particulièrement les 
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Fêtes 8c Dimanches , qu’il n’étoit point occupé de fon tra- f r 
vail. Il les inftruifoit des principaux myfteres de la Foi: il^° 
les encourageoit à bien entendre l’exhortation j il tâchoit deT* 
les difpofer à la Confeffion & à la Communion , qu’il rece- 
voir fouvent avec eux , témoignant reflentir une confolation 
particulière de fe voir à la table de Jefus-Chrift, au milieu 
ae ces pauvres 8c de ces penitens. S’il s’y rencontroic des 
Hérétiques ,ou des pécheurs endurcis, il s'efForçoit de vain* 
cre leur obftination , 8c d’amollir la dureté de leur cœur par 
la ferveur de fes difcours.S’il y voïoit des enfans de famille, 
(ce qui étoit allez frequent ) des Apprentifs ou des Servi- 
teurs débauchés 8c fugitifs , il les ramenoit à leurs parens ou 
à leurs Maîtres , dont il appaifoit le reflentiment, les exhor- 
tant à la paix 6c à une bonne intelligence. 

Quelques perfonnes dediftin&ion 6c de pieté , fe joignirent 
à M. de Rend afin d’obliger le bon Henri à fe faire palier 
maître Cordonnier , à quoi ils contribuèrent par leurs au- 
mônes , afin qu’aïant la permiflion de prendre plufieurs Ap- 
prentifs 8c Compagnons, il put, en apprenant fa profelfion aux 
premiers, les élever à la pieté 6c à la vertu, 6c en faifant ga- 
gner la vie aux autres , leur enfeigner la fcience du falut , 
en les exhortant de l’accompagner dans fes bonnes œuvres 
les Fêtes & Dimanches , de vivre dans le célibat , de s’atta- 
cher au fervice de Dieu 6c de travailler à leur avancement 
dans la vie fpirituelle : ce qu’il exécuta avec zele d’abord 
qu’il eut obtenu permiflion d’ouvrir boutique. Il y avoir 
parmi les Compagnons Artifans de chaque métier certai- 
nes maximes exécrables 8c facrileges qu’on appelloit vulgai- 
rement le Compagnonage , d’autant plus dangereufes qu’elles 
étoient cachées fous le voile d’une pieté apparente , 8c qu’on 
pouvoir les embrafler avec une entière aflurance d’impunité, 
parce qu’elles étoient ignorées des Juges Ecclefiafliques: ~ 
mais en aïant été informés par le ferviteur de Dieu qui 
n’avoit pu les détruire par fes charitables remontrances , ils 
les condamnèrent à fa follii itation, 8c defFendirent fous peine 
d’excommunication, les AfTemblées pernicieufes deces Com- 
pagnons. Ils lesavoient tranfportées dans le Temple au Ma- 
rais comme dans un lieu exempt de la jurifdi&ion de l’Ar- 
chevêque; mais ils en furent chalTéspar Sentence du Bailly 
du Temple, à la Requête du bon Henri qui obtint auffi une 
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f » i r b * Sentence d’excommunication de l’Archevêque de Touloufè 
Cordon. contre ceux de fon Diocêfe qui fe laiüoient aller dans ces 
Tailleurs, excès de libertinage j & il eut enfin la confolation de voir le 
Compagnonage entièrement aboli , malgré toutes les oppo- 
fitions qu’il trouva dans cette fainte entreprife. 

Ce fut pendant letems qu’il s’emploïoit fi utilement à dé- 
truire ces abominables Aflemblées, que M. de Rend & plu- 
fieurs perfonnes de pieté, lui confeillerent d’établir une fainte 
Société de gens de fa profefiion, qui en gagnant leur vie du 
travail de leurs mains, fervifient Dieu, en obfervant certaines 
prariques de dévotion qui leur fuflent communes. Le boa 
Henri avoit déjà fept garçons qui l’accompagnoient dans tou- 
tes fes œuvres de pieté, & demeuraient continuellement avec 
lui fans autre intention que celle de s’animer réciproquement 
à la pratique des vertus j mais fon humilité ne lui permettoic 
pas de fonger à cet écablifTement, jufqu’à ce que Dieu vou- 
lant fe fervir de lui & de fes Compagnons pour en attirer 
d’autres à fon fervice ,lui donna de fi fortes inspirations de 
l’entreprendre principalement dans le tems de fes Oraifons, 
qu’il fe réfolut d’obeïr à la voix du Seigneur. Il confulta 
' néanmoins fon Dire&eur 8c plufieurs perfonnes de fcience 
& de probité, qui tous d’un commun confentement après 
avoirexaminé fon deftein l’approuverent, 8c jugèrent que c’é- 
toit la volonté deDieu , 6c qu’il devoit s’y foûmettre. 11 le fie 
■enfin, aïant demandé par de ferventes prières les fecours du 
Ciel pour réüfiîr dans cette fainte entreprife , qui commença 
de la maniéré fui van te. 

Moniteur de Rend qui prioit au fil jour 8c nuit pour ce 
fujet , vint prendre le bon Henri & fes Compagnons le jour 
de la Purification de la fainte Vierge de l’an 1 645. 8c les 
mena chez le Curé de faintPaul , qui avec fon Vicaire tous 
deux Do&eurs en Théologie , les aïant interrogés en pré- 
fence de M. de Renti 8c de quelques autres perfonnes de 

S ieté 8c de condition , déclarèrent que leur vocation venoic 
e Dieu qui vouloir être honoré 8c fervi par cette fainte So- 
ciété que les follicitations de tant de gens de bien les en- 
gageoient & former , afin que fuivant les maximes de l’Evan- 
gile, ils pufient renouvelfer l’efprit des premiers Chrétiens 
par la fainteté & l’innocence de leur vie. Ainfi cette Société 
tut réfoluë 8c formée l’an 1645. ^ j our de la Purification de 
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î^ôtre- Dame & ils mirent en pratique la même année les f * * r * s 
Reglemens qui leur furent prefcrits par le Curédefaint Paul. T 

On leur donna pour Protedeur M. de Renti que chacun Tahuu*». 
regardoit comme l’homme le plus digne & le plus propre 
pour les œuvres de Dieu,& comme l’Inffituteur & le Fon- 
dateur de cette Société conjointement avec le bon Henri. 

Ce pieux Gentilhomme s’emploïa avec beaucoup de zele à 
étendre cet Inftitut auquel il procura trois Communautés 
dans Paris » mais étant mort peu de tems après ,il ne lui fît 
pas tout le bien qu’il auroit défi ré. 

L’Archevêque de Paris Jean François de Gondi, après 
Avoir appris & confideré les fruits que cette Société produi- 
ioit principalement à l’égard des Artifans de fon Diocêfe , 

-où elle avoitpris naiffance,& quelle s’étendoit dans d’autres, 
l’approuva & confirma les Reglemens qu’on lui avoit don- 
nés ; mais voïant que ces Freres qui n’avoient pas encore de 
jMaifon à eux étoient expofés à changer de Diredeurs félon 
qu’ils changeoient de Paroiffe , il leur donna pour Dire- 
deur fpirituel un Abbé dont la vertu , la fcience & la ca- 

Î >acité étoient connues > & qui les fuivant par tout où ils al- 
oient demeurer , pût les maintenir toujours dans une par- 
faite union d’efprit & fous une même Réglé. Ce même Pré- 
lat approuva le choix qu’ils avoient fait de M. de Mefme 
Préfident i Mortier au Parlement de Paris pour leur Pro- 
tedeur- 

La Société étant ainfi formée, le Diredeur , le Protedeur • 

-& les Freres déclarèrent d’une commune voix pour Supé- 
rieur le bon Henri, qui accoûtumé à regarder fes garçons 
comme fies freres , continua à les traiter de même que s’il 
u eût point eu cette qualité , les confiderant plûtôt comme 
fes maîtres , que comme fes égaux. On ne peut s’imaginer 
avec quel foin & quelle charité il les fervoit. 11 achetoit tour 
lui même, il préparait àmanger.il la voit les écuelles, il balaïoit 
la mai fon & il n’y avoit rien de pénible à quoi il ne fe crût 
obligé le premier. 11 faifoit toûjours l’office d’infirmier , & 
fa tendreffe étoit admirable dans le foulagement des mala- 
des. Nonobftant toutes fes charitables occupations & fes 
forties frequentes pour faire des achats , communiquer fes 
affaires au Protedeur , confulter le Diredeur fur les grâces 
& les infpirations qu’il recevoir du Ciel & fur ce qui regar- 
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Cordon * doit l^ tat de faconfcience , il ne laifioit pas de travailler ett- 
hiirs et core plus que pas un des freres » comme ils l’ont eux- même» 
'iAiLir RS reconnu. Plufieurs garçons demandèrent d’être admis dans 
fa Communauté , la codfiderant dans fes exercices comme 
une image de la. primitive Eglife , & comme une idée de la 
vie Monaftique , par la régularité qu’on y garde , lans fortir 
de l’état Laïque > & d’autres demandèrent feulement à y 
entrer , afin qu’en travaillant de leur métier , ils apprifient à 
fe fauver. Ce fuccès donnoit tant de joie au bon Henri, qu’il 
ne penfoit plus qu’à joüir du fruit de fes travaux , lorlque 
Dieu qui ne vouloit point qu’un fi bon Ouvrier demeura 
oifif dans fa vigne, & qu’un fi généreux Serviteur fut inu- 
tile dans fon Eglife, lui préfenta une occafion nouvelle de 
travailler pour fa gloire par l’établifiement d’une Commu- 
nauté de Tailleurs , femblable à celle des Cordonniers : ce 
qui arriva de la forte. 

Deux ans après l’établifiement de la Communauté des 
Frcres Cordonniers , deux Maîtres Tailleurs des plus pieux 
de Paris , charmés de la pieté & de la vie exemplaire de ces 
Freres Cordonniers , résolurent d’en établir une femblable 
pour les garçons de leur métier. Ils en choi firent quelques- 
uns qu’ils connoifloient propres pour cela , & allèrent tous 
enfemble le dernier jour du Carnaval de l’an 1 647. chez le 
bon Henri , qu’ils trouvèrent occupé à fon travail avec fes 
freres, qui tous enfemble chantoient les louanges de Dieu, 
‘ paflant àinfi ce rems de débauche & de déreglement dans 
des occupations fi agréables à fa Majefté divine. Une con- 
duite fi Chrétienne confirma les Tailleurs dans la penfée 
que cette Affemblée étoit une œuvre du Ciel : ils le fen- 
tirent enflammés d’un nouveau defir d’entreprendre l’execu- 
tion de leur projet qu’ils communiquèrent à ce faint homme, 
avec lequel ils conclurent que lui , M. de Henri , & les deux 
Maîtres Tailleurs , iroient confulter le Curé de faint Paul & 
fon Vicaire rce qui fut exécuté. Ces deux Doâeurs aïant 
été d’avis que ces garçons T ailleurs vécu fient à la maniéré 
des Freres Condonniers-, & fe mi fient en Communauté : elle 
commença comme l’autre par fept personnes, le jour de fainte 
Pudcntienne de l’an 1 64 7. & le bon Henri leur aïant fait 
avoir les mêmes Obfervances & les mêmes Reglemens , les 
unit par les liens de la charité Chrétienne avec les Cordon 
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niers dans une même maifon , où ils pratiquoient les mêmes Fruu 
exercices : mais jugeant dans la fuite qu’il écoit plus à propos nierait 
pour éviter l’embarras , que ces deux Communautés tudent TAUUUAi * 
féparées : il s’appliqua à former celle des Tailleurs , qui ré- 
pondirent fi fidellement à fa charité , à fes ordres 8c à fcs con- 
leils , qu’il les mit en état de fe conduire eux- mêmes : ce qui 
fit qu ils le regardèrent toûjours comme leur Pere , l’appel- 
lerent dans leurs affaires importantes , 8c demandèrent tous 
enfemble fa benedi&ion au dernier moment de fa vie. 

11 fe forma auffi en peu de tems de pareilles Communau- 
tés de Cordonniers 8c de Tailleurs à Touloufe & à Soldons, 
quicauferent de nouvelles fatigues au bon Henri: car quoi- 
qu’il fût dans un âge fort avancé, & fu jet à des infirmités qui 
auraient dû l’obliger à prendre du repos . il entreprit à pied 
deux cens lieues de chemin pour fe rendre à Touloufe , où 
l’appelloit une affaire importante de la Communauté,que les 
Freres avoient dans cette ville*, 8c fit encore deux ou trois 
fois à pied le voïage de Soiffons pour l’établidement d’une 
autre Communauté. Enfin après avoir ainfi travaillé pour la 
gloire de Dieu , il fut attaqué d’une maladie de poulmon 
qui dura deux ou trois ans j mais dont il fut fi violemment 
tourmenté pendant les fix derniers mois de fa vie , qu’il étoic 
contraint jour 8c nuit de fe tenir affis dans fon lit , où il fouf- 
frit pendant tout ce tems-là des peines intérieures qui lui . 
étoient plus infupportables que fon mal , Scdont il ne fut déli- 
vré que quelques jours avant fa mort. Elle arriva le 9. Juin 
1666. apres avoir reçu les Sacremens de l’Eglife , 8c donné la 
benedi&ion à fes freres qui ne fupporterent qu’avec beau- 
coup de peine la perte de leur pere. Ce fut dans la Commu- 
nauté des Freres Cordonniers qu’il mourut, 8c il fut enterré 
le lendemain dans le cimetiere de faint Gervais fa Paroiffe. 

Il y a prefentement de ces Communautés dans plufleurs 
villes du Roïaume 5 mais particulièrement à Paris où il y en 
a deux deFreres Cordonniers 8c une de Tailleurs: les uns 8c 
les autres ont le même habillement qui confifteen un jufte- 
au-corps,un manteau de ferge de couleur tannée 8c un rabat. 

Leurs exercices font auffi communs : ils fe lèvent le matin à 
cinq heures : ils fuit d’abord la priere en commun & vont 
enfuite au travail? pendant lequel lorfque l’horloge fonne , 
le Supérieur prononce tout haut en langue vulgaire ,une 
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T r i r i * Ûraifon courte & propre à l’heure. Ils vont entendre tx 
cordon. MelTe félon l’ordre du Supérieur , font leurs exercices fpiri- 
Tâitttoas tuels fans cefTer de travailler , récitent le Chapelet , chantent: 
des Cantiques fpirituels & gardent le iilence de temsen teins,, 
ne le rompant qu’à voix balle & pour la neceflué. Un peu; 
avant le dîner ils fontl’Oraifon mentale. Pendant le repas il y: 
a le&ure fpirituelle,& cous les ans ils font une retraite de quel- 
ques jours. Ils ontfouvent des Conférences fpirituelles. Les 
Fêtes 6c Dimanches» ils font alïidus auxOffices Divins à l’£~ 
glife > vifitent louvent les Hôpitaux,les prifons 6c les pauvre» 
malades dans leursmaifons. Voilà de quelle manière ils paflent 
la journée jufqu’à neuf heures du foir , qu’ils vont fe coucher 
après avoir fait la prière en commun. 

Comme on a auffi donné à M. de Rend le titre de Fonda» 
teur de ces Communautés , avant de finir ce Chapitre nous 
dirons un mot de ce grand ferviteur de Dieu. 11 naquit au 
château de Béni du Diocêfe*de Baïeux en Normandie l’an- 
1611 , & fut fils unique de Charles Baron de Rend de l’illu» 
ftre maifon de Croy fi diftinguée par fon ancienneté & fes- 
grandes alliances » 6c dont fa mere Magdelaine de Paftou- 
reau étoit aufli fortie du côté maternel. Comme la Provi- 
dence divine deftinoit le jeune Baron de Renti , pour être le 
Prote&eur & le père des pauvres , elle permit que fes parens 
. le HiTent tenir fur les Fonts de Baptême par deux pauvres: il 
y reçue le nom de Gafton, auquel il ajouta celui de Jean- Ba- 
ptifte lorfqu’il reçut le Sacrement de la Confirmation. Ma» 
dame de Renti fa mere le mena à Paris à l’âge de fîx à fepr 
ans , où elle eut foin de fon éducadon , jufqu’à ce qu’il entra 
au College de Navarre , d’cù il fut enfuiteenvoïe à Caen 
dans celui des Jefuites fous la conduite d’un Précepteur Ec- 
clefiaftique & d’un Gouverneur ,qui malheureufement étant 
Hérétique aurait pu corrompre fa foi 6c fes mœurs , fi Dieu 
ne l’eût préfervé de ce péril. A dix-fept ans il fut dré des 
études pour êtreenvoïé à Paris à l’Académie , où il fe rendit 
très habile dans tous les exercices de la nobleüe. Il s’appli- 

2 ua particulièrement aux Mathématiques qu’il apprit fi par» 
dtement qu’il en compofa des T raités. - 
La le&ure du Livre de l’imitation deJefu^Chrift à la- 
quelle il s’eccopoit fouvent , le toucha frart > que pour ne* 
s'appliquer à l’avenir qu’aux affaires # defon^iut , il réfolut 

d’abandonner 
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Sixième Partie > Chapitre XXI IL rfy 
d’abandonner le inonde & de fe faire Chartreux. Pour f 
cet effet il quitta fecretemenc fa mere & (ortie de P a- Cordon- 
ris à pied l’an 1630. pour aller à Nôtre- Dame des Ar- tÂuYïu*» 
dilliers > où il ne put néanmoins arriver $ car fa mere aïant 
envoïé après luion le trouva à Amboife , où l’on eut allez de 
peine à le reconnoître , aïant changé fon habit avec celui 
d’un pauvre. 11 fut ramené au château de Béni y où fon pere 
lui fit apprendre les exercices convenables à fa naiffance . & 
lui fit époufer à l’âge de vingt* deux ans £lifabeth de Balfac 
fille du Comte de Graville de la maifon d’Entragues. Il fe 
fignalaenfuitedans les Armées , & il mérita par fes belles’ 
maniérés l’eftimedu Roi Loiiis XIII. Mais à l’âge de vingt- 
fept ans lafle des Unités & des* intrigues de la Conr, il la: 
quita pour feconfacrer entièrement au fer vice de Dieu 6c du 
prochain. 11 s’appliqua à l’exercice de l’Oraifon,il difoittous 
les jours le grand Office de l’Eglife, & fe levoit la nuit pour 
dire Matines , après quoi il faiioit une heure de médiation: 
de forte que toutes les nuits il demeuroit deux ou trois 
heures en prières , même dans la plus grande rigueur de 
l’H y ver. 11 n’y avoit point de bonnes œuvres publiques auf— 

3 ueiles il n’eût part ,ni d’entreprife qui regardât la gloire 
e Dieu & le falutdu prochain , dont il ne fût l’Auteur, ou. 
le Promoteur , ou qu’il n’executât. Il étoit de toutes les AC- 
femblées de pieté, dont il étoit comme l’ame & le premier mo- 
bile en plufieurs endroits j& il avoit des correfpondances par 
tout le Roïaume pour toutes les œuvres de charité qu’on 
vouloit faire , principalement pour l’établiffementou l’avan- 
cement des Hôpitaux , des Séminaires , des lieux de devo*> 
lion 6c des Compagnies de perfonnes vertueufes. 11 s’appli- 
qua aux befoins des Anglois Catholiques, des Irlandois,des 
Captifs de Barbarie & des Millions du Levant. Son zele 6c 
fa charité n’avoient point de bornes 6c s’étendoient fur tou- 
tes fortes t de perfonnes. Ses aufterités & fes mortifications 
étoient furprenantes , aulli avancèrent* elles tellement fës 
jours, qu’il mourut le onze Avril de l’an 1649. n’étant que ' 
dans fa trente feptiémè année- Son corps fut portéau village 
de Citri du Diocêfe de Soiffons , & enterré dans l’Eglife de 
ce lieu , dont il étoit Seigneur. La réputation de fa fainteté' 
de les a Alliances furnaturelles que plufieurs perfonnes re>~ 
curent par fou intercefiion à fon tombeau , obligèrent Ma^ 

Tomt FUI. A~a. 
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Conçu- dame de Renti fa veuve de prier l'Evêque de SoifTons de 
sobvks d” fcd rc ^ re l'ouverture de fon cercueil , pour le placer en- 
s. Joseph, fuite plus honorablement dans la même Eglife > ce qui aïant 
été exécuté le 15. Septembre 1658. le Corps de ce faiot hom- 
me fut trouvé-auffi frais & auffi entier que s'il venoit de 
mourir. 

Jean Antoine le Vachet , /’ Art ifari Chrétien , ou la Fie du 
bon Henri . & le Pere Jean- Baptifte de faint Jure > Fie de M. 
de Kenti. 


Chapitre XXIV. 

De U Congrégation des Saurs de JatntJoJeph. 

L A Congrégation des Sœurs ou Filles de faint Jofeph 
a prb ion origine dans la ville du Puy en Vellai , où 
elle fut érigée par Henri de Maupas du Tour , Evêque & 
Comte de cette villel'an 1650. à la folücitation du Pere Jean 
Pierre Médaillé de la Compagnie de Jefus. Ce faint homme 
qui a emploie fa vie à faire la Million non feulement dans 1 < 
Diocêfe du Puy , mais encore dans ceux de faint Flour , di 
Rhodez & de Vienne , aïant trouvé dans le cours de fes 
Millions plulieurs veuves & filles , qui ne voulant point U 
marier, a voient delTein de quitter le monde pour vaquer plut 
librement au fervice de Dieu & du prochain , & ne pou 
voient pas entrer dans des Monafteres pour n’avoir pas dt 
quoi fournir leur dot j propofa à l’Evêque du Puy d’établi! 
une Congrégation , dans laquelle ces filles & veuves pour 
roient fe retirer pour y travailler à leur falut , & vaquer 1 
tous les exercices dont elles feraient capables pour le fervicc 
du prochain. Ce Prélat, qui avoit beaucoup de zele pour la 
gloire de Dieu, & l’avancement du falut du prochain, ap- 
prouva ce defiein du Pere Médaille, & fit venir au Puy le* 
filles qu’il'avoit difpofées à la retraite. Elles logèrent toute) 
enfemble pendant quelques mois chez une Demoifelle fort 
vertueufe , nommée Lucrèce de la Planche , femme de M. de 
Joux , Gentilhomme de Taner, laquelle demeurait pour lors 
au Puy , & qui ne contribua pas feulement de tout fon pour- 
voir à rétablifTement de ces filles j mais travailla encore juf- 
qu’à fa mort avec un zele & une charité extraordinaires à 


Digitized by 


Google 


SlillMB PAlfii , Cha*. XXlV. j$7 

l'avancement de leur Congrégation. Enfin toutes chofes aïant c o n«x fr- 
été difpofées par l’Evêque du Puy pour l’execution d’un fi son- » N $ o« 
pieux deftein , ce zélé Prélat aftembla toutes ces filles dans s - Joum- 
l’Hôpital des Orphelines, dont il leur donna la conduite, & 
le 15. Odobre,Fête de fainte Therefe de l’an 1650. après 
leur avoir fait une exhortation pour les animer à l’amour de 
Dieu & à la plus parfaite charité du prochain > il les mit fou» 
la protection de laint Jofeph , & ordonna que leur Congre)* 
gation, qu’il confirma par les Lettres du 10. Mars 1651. por- 
teroit le nom de ce fâint Patriarche. 11 leur prescrivit des 
Réglés pour leur conduite , & une forme d’habillement , & 
eut pendant toute fa vie un foin fi particulier de l’avance:* 
ment de cette Congrégation » qu’il en fit plufieurs établifle- 
mens dans fon Dioccle ,dont le premier fut à Montferrand- 
Après fa mort M. de Bethune qui lui fucceda fur le Siège 
Epifcopal de cette ville, aïant été convaincu par experiénee 8c 
par plufieurs témoignages dignes de foi , des fervices que les 
Sœurs de cette Congrégation rendoient dans fon Diocêfe Ts 
la confirma de nouveau , 8c approuva leurs Conftitutions 
& Reglemensle 13 Septembre 166 Le Roi par fes Lettres 
Patentes de l’an 1666. autorifa tous leurs établifiemens > 8c 
Dieu a répandu tant de bénédictions fur cette Congréga- 
tion , qu’elle s’eft étendue dans les Diocêfes de Clermont , de- 
vienne , de Lion , de Grenoble , d’Ambrun , de Gap , de' 
Sifteron , de Viviers , d’Ufez , 8c plufieurs autres. Henri de 
Villars Archevêque de Vienne ,avoit établices filles dans le' 

t rand Hôpital de cette ville l’an 1 668. .Sc ce fut par fes or- 
res que leurs Conftitutions furent imprimées à Vienne l’an) 

*654. 

Ces fervantes de Je fus- Chrift embrafient tous les exer- 
cices de charité & de mifericorde j car elles prennent la con- 
duite 8c le foin des pauvres dans les Hôpitaux, la direction, 
des maifons de Refuge, pour ramener à la penitence les filles 
égarées j & le foin des Maifons des pauvres orphelines pour' 
les élever à la pieté 8c leur apprendre à travailler. Elles tien- 
nent des Ecoles pour l’inftruftion des petites filles dans les- 
lieux , ou les Religieufes qui y font établies n’en prennent 
pas le foin. Elles vifitent tous les jours les malades & les' 
prifonniers , une fois ou deux , plus ou moins félon qu’il eftt 
aeceftaire , les exhortant à la penitence ôc à la patience: elles» 

A* a. ij, 
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oÎtion*!* P rient P our eux » ^ eurs procurent des aumônes , les affilient 

Soeurs d> corporellement en faifant leurs bouillons & les remedes que 

s. Joseph, jgj Médecins ordonnent , félon leur pouvoir , entretenant 
pour cet effet dans la plufpart de leurs Maifons , une Phar- 
matie où elles tiennent les drogues les plus communes & les 
plus nécefTaires. Elles veillent foigneufemcnt au falut des 
pauvres filles , qui pour n’avoir perfonne qui les gouverne, 
ou pour être dans la neceffité , courrent rifque de perdre 
leur honneur , tâchant de les loger ou de leur procurer du 
travail pour gagner leur vie. Elles ont auffi un foin parti- 
culier d’attirer les jeunes filles qui commencent à fréquenter 
le inonde & les compagnies où les hommes fe trouvent , afin 
de leur infpirer la crainte de Dieu , & leur enfeigner la mo- 
deftie & les autres vertus qu’elles doivent pratiquer: pour cet 
effet elles leur permettent de venir travailler chez elles & 
leur apprennent toutes fortes d’ouvrages propres aux perfon- 
nes de leur fexe. Elles doivent établir des Congrégations de 
la Mifericorde dans les lieux où il n’y en a point , & y rece- 
voir les femmes , les veuves & les filles. Outre l’AfTcmblée 
des Dames qui fe fait une fois le mois pour pourvoir à la vi- 
fite & au fecours des pauvres malades de leurs Paroiffes, il y 
a encore tous les Dimanches & les Fêtes des Aflemblées par- 
ticulières , de veuves , de femmes mariées , & de filles , fe- 
parées les unes des autres , pour y traiter non feulement des 
oeuvres de mifericorde , mais aufii de leur direction particu- 
lière & de la maniéré dont elles doivent vivre en qualité de 
Chrétiennes. 

Chaque maifon efl gouvernée par une Supérieure qui à le 
titre de Prieure, par une Intendante & une Coadjutrice. 11 
y a encore une O économe , une monitrice , une Inten- 
dante des pauvres , une Direûrice de l’AfTemblée de la Mi- 
fericorde, & quelques autres Officieres.Tous les Dimanches 
& Fêtes elles difent en commun le petit Office de la Vierge 
dans leur Chapelle , & cous les jours le petit Office du Saint- 
Efprit,!es Litanies du faint nom de Jefus,dela fainte Vierge, 
de faint Jofeph, & le Chapelet. Elles font deux fois le jour 
l’Oraifon mentale > une fois le matin & une fois le foir. 
Elles jeûnent tous les Samedis & prennent ce jour- là la dis- 
cipline. Elles affiftent au Chapitre le Vendredi, & les Di- 
manches à la conférence fpiricueUe. Elles font deux ans de 
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Sixième Partie , Chap. XXIV. 185 
Noviciat, après lefquels elles prononcent leurs vœux fimples Conçu. 
& leurs promeiïes en cette maniéré. Mon Dieu tout- put jjant\ 

& Eternelle N. votre indigne fille & Jèrvante, defirant de vi- S. JoutH. 
vre toute pour vous , & dépendre abjolument de la conduite de 
votre grâce , en prefence defefius-Chrift votre Fils & de la glo- 
rieufe Vierge Marie , de Notre Patriarche fiaint fofeph cv de 
toute la Cour celefie , fais voeu a votre Divine Majefié , de 
pauvreté , de chafieté & d'obeiffance perpétuelle en la Congré- 
gation des Soeurs de fiaint fofeph , & ce entre vos mains , Mon- 
Jieur , qui tenef^ la place de Monfeignenr notre Evêque (fi 1 très 
honoré Supérieurs cr je promets, félon les Réglés de ladite Con- 
grégation ,de profejfcr moyennant votre grâce la plus profonde 
humilité en toutes chofies dr la plus cordiale charité envers le 
prochain que je defire J'ervir par l'exercice de toutes les oeuvres 
de mifericorde , tant fpirituelles que corporelles portées par notre 
Injlitut. Mon Dieu receveZ cette offrande en odeur de fiuavité , 

Am fi fioit-il. Lorfque les Sœurs fortent de la Congrégation 
ou qu’elles en font chafTées pour leur incorrigibilité , l'Evê- 
que du lieu d’où elles fortent les difpenfe de leurs vœux » 
mais conformément aux Conftitutions , il ne doit accor 1er 
cette difpenfe qu 'après avoir pendant un long tems emploie 
les voies de douceur , & enluite de rigueur pour ramener 
l’efprit foible ou incorrigible de ces Sœurs , qui s’expofent 
au malheur de quitter leur vocation » & s’il arrive que quel- 
qu’une forte furtivement delà Congrégation, il la doit faire 
reconduire à la maifon d’où elle elfc lortie , ou à une autre 
où elle doit être enfermée durant quelques jours , pendant 
lelquels on fera tout ce que L’on pourra pour la faire rentrer 
dans fon devoir ,foitpar des remontrances charitables , foit 
par des corrections feveres }Sc fi après cela, elle perfevere d ns 
fon obftination , l’Evêque doit accorder la difpenfe de fes 
vœux & la renvoïer dans le monde. 

Leur habillement eft honête & modefte d’une étoffe com- 
munede laine noire, qui ne doit point avoir été preflee ni luf- 
trée : le corps de l’habit doit être fans taille, les manches fim- 

{ >Ies & d’une largeur médiocre, dont la longueur , quand elles 
ont étendues , va jufques au bout delà main i la longueur 
des jupes ne doit point toucher à terre & leurs fouliers doi- 
vent être noirs & fans façon- Elles portent un bandeau de 
«bile blanche fur le front, une coëffe toute fimple auffi de 
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iço Histoire desOrdris Religieux* 
toile blanche qui Te joint avec une épingle fous le mantoir„ 
une autre petite coëffe de taffetas noir qu'elles ont toujours, 
dans la maifon en forme de petit voile , & quand elles forcent 
elles mettent une grande coëffe de taffetas noir comme les Da- 
mes du monde. Elles ont fur les épaules un mouchoir {impie: 
de toile blanche , & portent fur la poitrine une croix de bois, 
noir avec un Chriff de cuivre jaune, & à la ceinture un cha- 
pelet noir. Les Sœurs fervantes font habillées de même façon», 
excepté que leurs habits fontd’une étoffe plus grofliere& qu'- 
elles ne portent nicoëffes de taffetas, ni bandeaux, ni crucifix- 
Comme il y a dans plufieurs villages quantité de pauvres 
filles qui font appellées de Dieuà une vie pure & retirée du- 
monde» les Sœurs de faint Jofeph, avec la permiflîon de l’E- 
vêque & de l’avis du Pere fpirituel ». peuvent aggreger à 
leur Congrégation ces fortes de pauvres filles, & en établir 
dans ces mêmes villages de petites Communautcz de trois ou. 
quatre fculemenr.. On les appelle les Sœurs aggregées & dé- 
pendent de la Supérieure de la plus prochaine maifon des 
Sœurs de faint Jofeph , laquelle doit veiller fur elles & fur 
leur conduite , les corriger , & donner avis , s’il eft necef- 
£aire,-des chofes quife paffentjentr 'elles , au Pere fpirituel 
qui les doit vifiter au moins une fois l’année , aufli bien-, 
que les Sœurs. Ces aggregées font habillées de la même fa- 
çon que les Sœurs de la Congrégation , à la refer ve que 
tant dedans que dehors la maifon , elles ne portent qu’une: 
fimple coëffe de toile blanche & jamais de noires , ôc leur 
Crucifix doit être un peu plus petit que celui des Sœurs de: 
laCongrégation. Avant que de prendre l’habit, elles demeu- 
rent au moins trois mois dans la maifon desSœurs aggregées, 
après lefquels la Supérieure de cette maifon les fait exami- 
ner par la Supérieure des Sœurs de la Congrégation ,& , {I 
elles font reçues , on leur donne l’habit de Sœur aggregée 
fans aucune cérémonie. Elles font aufli deux ans de Novi- 
ciat , après lefquels elles font feulement trois vœux {impies, 
de pauvreté , chafteté & d’obéïflance perpétuelle, tant qu’el- 
les demeureront parmi les Sœurs aggregées , en forte que- 
foit qu elles en veuillent fortir ou qu’elles en foient expulléest 
pour quelque faute confiderable , elles font abfolument li- 
bres de leurs vœux {ans autre difpenfe. Elles doivent ob~ 
fer ver autant q.u’il leur eft poflible les règles preferites pan- 
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Sixième Partie » Chat. XXV. 191 
lesConftitutions des Sœurs de la Congrégation > mais elles Mission 
ne font point obligées comme elles à dire l’Office du Saine- "‘‘com. 
Efprit >ni celui de la Vierge* non plus que les Litanies de oregation 
' Jelus ,de la fainte Vierge & de faine Jofeph. Néanmoins fi josiph.** 
elle fcavent lire,& qu’elles aient le tems , on leur permet de 
dire® commun ou en particulier l’Office de la Vierge. Il 
n’y a point dans leurs Communautés d’ Affiliantes > mais en 
l’abfence des Supérieures , les plus anciennes de profeffion 
tiennent le premier rang , & gouvernent les Maifons. 

Conflit ut ions four la Congrégation des Sœurs de faint 
Jofeph. 


Chapitre XXV. 

Des Prêtres AdiJJtonnaires de la Congrégation de faint 
Jofefh , avec la Vie de Adonjîeur Cretenet , leur 
Fondateur. 

I L n’eft pas extraordinaire que Dieu , qui dit dans fes 
faintes Ecritures qu’il perdra la fagefîe des fages & qu’il 
reprouvera la prudence des prudents , fe ferve quelquefois 
de ce qu’il y a ae plus foible pour enfeigner fes voies à ceux 
qui fe croient les plus fpirituels & les plus éclairés. Mais 

3 ue fa divine Majefté confie à des Laïcs le foin de conduire 
ans le chemin de la perfe&ion les Mini ( 1 res de fes Autel s j 
c’eft ce qui feroit fans exemple fi elle ne s’étoit fer vie dans 
le dernier fiécle de M. Cretenet Laïque & Chirurgien de 
profefiion , pour établir une Congrégation de Millionnaires 
& diriger des Prêtres dans tout ce que la vie fpirituelle a de 
plus faint & de plus relevé. Ce ferviteur de Dieu naquit au 
bourg de Chamlite dans le Comté de Bourgogne l’an 1603. 
& reçut le nom de Jacques fur les Fonts de Baptême. Ses 
parens étoient d’une condition médiocre , mais recommen- 
aables par leur vertu. Ils eurent de leur mariage fix garçons 
êc trois filles. Jacques de qui nous parlons étoit le fixiéme & 
le dernier de ces garçons. Ils négligèrent allez fon éduca- 
tion dans le commencement > maisl’aïant reconnu dans la 
fuite d’un bon naturel & porté à la vertu, ils prirent le def- 
fein de le faire étudier , dans la penfée que Dieu le defti- 
noit au Sacerdoce. Il apprit d’un de fes oncles lès rudimens 
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de la Grammaire en très peu de tems , & avec une facilita? 

3 ui fie bien voir qu’il n’auroit pas été moins éminent par fa 
o&rine , qu’il l’a été par fa pieté , fi fes parens ne l’avoient 
empêché de pourfuivre fes études pour fubftiiuer un de fes 
freres en fa place : ce qui ne réüfiit pas néanmoins comme 
ils s’en étoient flatés s Dieu voulant par là donner% con- 
noître le tort qu’ils avoient de changer les difpofitions de 
fa divine Providence qui réfervoit l’augufte dignité du Sa- 
cerdoce à celui pour qui elle leur en avoit inipiré la pre- 
mière penfée,& qu’elle retira pour cet effet comme un autre 
Abraham du fein de fes parens & du lieu de fa naifiance 
pour le conduire peu à peu à l’execution de fes defleins. Il 
fortit donc de fon païs à l’âge de quinze ans , fans argent & 
fars fçavoir où il iroit s’établir j mais avecl’efperance que 
Dieu ne l’abandonneroit pas. 11 s’arrêta à Langres, où il ap- 
prit la Chirurgie , & s’y comporta toujours avec tant de fa- 
geffe & de pieté , que la fainte V ierge , pour laquelle il avoit 
une finguliere dévotion , le préfer va de plufieurs dangers où 
il fe trouva engagé > & pour l’ame & pour le corps, tant dans 
le tems dé fon apprentiüage , que pendant la courfe qu’il fit 
après , félon la coutume de ceux qui veulent fe rendre par- 
faits dans cette profeffion. Aïant achevé fes courfes,& étant 
arrivé à Lion , il fe trouva fans argent & fans emploi j mais. 
Dieu qui veilloit fur lui, ne l’abandonna pas , car s’étant 
mis en chemin pour aller de Lion à Grenoble» il rencontra le 
Baron de la Roche , qui d’abord qu’il le vit, fe fentit tou» 
ché de tant d’affe&ion pour lui , qu aïant fçu dans la con- 
verfation qu’ils eurent enfemble , qu’il étoit Chirurgien, il 
lui offrit fa maifon & de l’emploi fur fes Terres. M. Crete- 
net admira la bonté de Dieu lùr lui » & après l’en avoir re- 
mercié intérieurement , il accepta les offres de ce Seigneur 
qui dans la fuite fut fi fa tu fait de fes fervices , qu’il le mena 
seu de tems après au château d’Amniftie , qui efl entre 
Sïîmes & Ufez , où il étoit envoïé par le Roi pour reprimer 
es Huguenots révoltés. Ce fut là que la douceur & les au- 
tres bonnes qualités de M. Cretenet , le firent aimer de tous 
ceux qui le converfoient , & qu’il acheva de gagner le cœur 
de fon Maître , qui le fit manger à fa table, fans que cela 
donnât la moindre jaloufie à les Compagnons , parce qu’ils 
l!àimoient tous tendrement, & qu’ils admiroient l’humilité & 
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b charité qu’il avoit pour fupporter les foibleffes de fon pro- Mmiow- 
chain. Pendant quelques années qu’il fut dans ce château, il 
traitoit les malades du voifinage 5 8c comme il avoit pour le gregation 
moins autant de foin Ôc d’empreflement de la famé de leurs josiph!*** 7 
âmes > il ne les quittoit jamais fans leur avoir parlé de Dieu, 

& tâché de leur infinuer quelques maximes de pieté. 

Ce zele fi rare dans les jeunes gens de fa profeffion , non 
feulement lui acquit l’eftime de tous ceux qui avoient quel- 

S ue difpofition à fa vertu >mais même le fit aimer d’une jeune 
lie de la meilleure famille d’Amniftie. Il ne fut pas abfolu- 
ment infenfible aux amitiés qu’elle lui témoigna, il y répon- 
dit, fie ils s’aimèrent tous deux >mais d’une amitié fi réglée , 
qu’il ne fe pafla rien ni dans leurs entretiens ni dans leur 
fréquentation , qui ne fût de la derniere retenue , fie d'une 
modeftie toute Chrétienne , quoiqu’ils s’aimafient dans le 
deflein de fe marier enfembie. Mais comme il n’entri prenoic 
rien fans avoir auparavant recours à Dieu , il fie dire plu- 
fieurs Méfiés, afin qu’il lui fît la grâce de lui déclarer fa fainte 
volonté : ce qui ne fut pas fans effet : car priant un jour avec 
ferveur pour ce fujet » il entendit intérieurement une voix 
qui lui ait ; Ce n’eft pas ici le lieu où je te veux , je te mon- 
trerai où tu iras pour ma gloire. 

C’en fut afiez pour obliger ce Serviteur de Dieu à fuf- 
pendre la pourfuite de ce mariage , quelque avantage qu’il y 
trouvât, & à renoncer à l’inclination qu’il avoit pour cette 
perfonne , dont il eftimoit encore plus la vertu que la beauté 
fie les autres qualités naturelles dont elle étoit douée : néan- 
moins comme fes amis, qui ne fça voient encore rien de ce 
qui fe pafioit dans fon coeur , avoient pris jour avec les pa-J 
rens de la fille pour pafier le contrat , fit convenir du jour du 
mariage: il fe rendit auchâteau d’ Amniitie à l’heure affignéej 
mais a peine y fut il entré , que fe fentant plus prefle que 
jaunis de fuivre la voix de Dieu qui l’appelloit ailleurs,il re- 
mercia la compagnie de l’honneur qu’on lui vouloit faire, 
fous prétexte qu’il avoit un frere à Paris ,8c qu’il ferait bien 
aife de leconfulter fur cette affaireavant que de la conclure: 

Il demanda enfuite fon congé au Baron de la R.oche , qui 
n’oublia rien pour le retenir , fie ne confèntit qu’à regret à ion 
éloignement. 

* 11 arriva à Lyon l’an 1618. dans le tems que pieu y faifoitt 
Tome VISU . B b- 
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fentir U pefanteur de Ton bras , par la pelle qui y caufoitdes 
ravages fi funelles , que cette grande ville , autant célébré 
par Ion commerce , que par le grand nombre de fes habitons, 
le vit en peu de jours changée en un defert, tant par la fuite 
de ceux qui l'abandonnèrent , que par la mort d’un grand 
nombre de perfonnes. Il ne fut pas plûtôt arrivé dans cette 
ville , qu’il fe mit chez un Maître Chirurgien, oh le Démon 
tendit des piégés à fa pureté par le moïen d’un de fes Com- 
pagnons , qui lui découvrit que leur Maître entretenok 
une fille , dont il pourrait auffi jouir quand il voudrait , lui 
confeillant de profiter de l’occafion. Mais le faine] jeune 
homme s’étant apperçu de la malice de l’Efprit tentateur, 
fortit de cette maifon , pour s’expofer au fervice des pefti— 
ferés : ce qui lui procura un établUTement de la maniéré 
fuivante. 

La pelle étoit li enflammée à Lion , que prefque tous les 
garçons Chirurgiens , qui penfoient les peftiferés , étoient 
morts , 6c la plupart des Maîtres s’étoient retirés à la campa- 
gne pour fe mettre à couvert de ce fléau terrible. Les Magi- 
ftrats pour obliger les garçons Chirurgiens , qui étoient en- 
core dans la ville, à s’expofer au danger , firent publier par 
tout que ceux qu^ ferviroient les pefliferés, gagneraient leur 
Maîtrife. M. Cretenet, qui avoit quitté fon Maître pour évi- 
ter le péché ,embralla le parti que Dieu luiprefentoit, 6c fe 
donna de bon coeur au lervice des pauvres malades aban- 
donnés. Ce fut au mois d’ Avril de l’année 1619. qu’il com- 
mença cet exercice charitable. La première perfonne qu’il 
traita de la pelle , fut une jeune veuve , qu’il lervit avec une 
d’honnêteté 6c d’afFe&ion , que fa mère la lui promit en ma- 
riage , s’il pou voit la guérir , 6c fe faire recevoir Maître Chi- 
rurgien. Dieu , qui lui avoit delliné cette veuve , bénit telle- 
ment le foin qu’il prit d’elle , qu’aïant été guérie en peu de 
tems,on ne penfoit plus qu’à l’execution de la promefTe qu’on 
lui avoit faite. Lorfque la pelle cefla , les Maîtres Chirur- 
giens revinrent de la campagne , 6c s’oppoferent à l 'en- 
térinement des Lettres que leurs Garçons avoient obtenues 
desMagiflrats: ce qui étant un obllacle au projet du mariage 
de M. Cretenet, lui fut un nouveau fujet a adorer les difpo- 
fitions de Dieu fur lui , & de redoubler fes prières pour ob- 
tenir la grâce de connoître fa volonté, 6c de s’y conformer 
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en toutes chofes j mais principalement dans ce mariage, qu’il Mission, 
ne fouhaitoit qu’autant qu’il leroit agréable à fa divine Ma- 
jefté, & utile au falut de foname : ce qu’il demanda avec «relation 
une fi parfaite foûmiffion aux ordres du Ciel, que nonob* jû t rH? MZ 
ftant cetobftacle], qui paroifioit invincible , il en obtint la 
conclufion de fon mariage , & reçut la bénédiction nuptiale 
le zo. Novembre. 

Aïant' obtenu des Lettres de Maîtrife quelque tems après, 
il régla tellement fa maifon , que l’on y vivoit comme dans un 
Monaftere le plus régulier, prenant lui- même le foin de con- 
duire fes domeftiques dans le chemin du falut , & de les for- 
mer à la vie Chrétienne par les faintes maximes de l’Evan- 
gile qu’il leur enfeignoic. Souvent il leur faifoh des entre- 
tiens particuliers pour leur infpirer l 'horreur du peché,& l’a- 
mour de la vertu. La priere le faifoit en commun le foir & le 
matin, & il vouloit qu’ils y affiftaflent, qu’ils allaient tous les 
jours àlaMelTe,qu’ils fifïent des lectures fpirituelles.ôc qu’ils 
frequentaflent fouvent les Sacremens. Non content de ban- 
nir de fa maifon toutes fortes de jeux , de débauches, de ju- 
remens & de paroles libres j il fit de fages R.eglemens , & les 
y fit obferver indifpenfablement. 

Pour ce qui eft de fes enfans , il n’épargna ni fon bien ni fes 
peines pour les élever dans la pieté. Outre les inftruCtions 
qu’il leur donnok lui-même , il leur choifit des Maîtres pour 
veiller déplus prés à leur conduite: ce qui leur rétifiit fi heu- 
reufement , que les deux enfafts’qui lui refterent , dont l’un 
étoit garçon & l'autre fille, feconfacrerentau fervice de Dieu * 
le garçon entra dans la Congrégation des Millionnaires, dont 
fon pere fut dans la fuite l’fnftituteur, & la fille fe fitReli- 
gieufe du Tiers Ordre de faine François de la plus étroite 
Obfervance dans le Monaftere de Roüanes , où elle vécut 
avec tant de faintete , qu’elle fut choifie pour faire rétabliile- 
ment du troifiéme Monaftere de cet Ordre à Lyon. 

Une conduite fi fainte & fi utile au prochain , ne pouvoir 
être que fort agréable à Dieu , qui prévenant fon Serviteur 
de fes bénédictions , lui donna un fi ardent defir d’arriver à 
la perfection , qu’il rechercha avec empreffement la conver- 
fation des perfonnes capables de lui en enfeigner les votes. 0 
demanda a la divine Majeflé par de ferventes & continuel- 
les prieres>qu’elle voulût bien lui procurer cette grâce par le 
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Mission, moïen de quelques unes de ces âmes choifies, qui quoique 
Ta "con* dans un corps mortel , vivoient dans le monde comme fi elles 
«kigation n’y étoienc pas,& dont toute la converfadon écoit dans le Ciel. 
jo!iPH. MT LaMere Madelaine de S. François , première Supérieure 
du premier Monaftere du Troifiéme Ordre de S. François 
dans la ville de Lyon, à laquelle plufieurs perfonnes s’addref- 
foienc pour apprendre à faire l’oraifon, & à pratiquer les au- 
tres exercices de la vie fpirituelle,fut celle doncDieu fe fervit 
pour l’accompliflement du defir de M. Cretenet , qui par les 
foins de cette fainte Hile , fit un fi grand progrès dans la pra- 
tique de toutes les vertus qui conduiïent à la perfection 
Evangélique , que fe trouvant en état de marcher fcul dans 
les voies les plus étroites du falut > il fe refolut d'y fervir de 
guide au prochain , en enfeignanc aux ignorans les obli- 
gations de la vie Chrétienne , &en conduiiant ceux qui en 
étoient inftruics,à une vie plus parfaite, félon les Réglés qu’il 
en avoir reçues de cette charitable Maîcrefie , que Dieu ré- 
compenfa enfin, la faifant paflfer de cette vie à une meilleure 
le 13. Juin 16+1. 

Après la mort de cette fainte fille \ dix ou douze de fes 
Difciples dans la vie fpirituelle fe joignant à M. Cretenet, fe 
mirent fous la conduite du Reverend Pere Dom Arnaud , 
pour lors Prieur des Fcüillans de Lyon «dont Dieufe fervit 

Ï our faire connoître le mérité de fon Serviteur. Car ce zélé 
)iredeur étant fort occupé, foit dans fon Couvent & dans les 
autres de fon Ordre , dont "il étoit toû jours ou Prieur ou 
Provincial , foit à prêcher des A vents & des Carêmes , 
dans la ville de Lyon & ailleurs > renvoïoic à Moniteur 
Cretenet , les perfonnes qui venoient à lui pour le confulter 
dans leurs befoins I pirituels, comme à celui qu'il connoiffoic 
le plus capable de les foulager dans leurs peines : ce qui 
établit fi bien fa réputation , que tous ceux qui lui étoienc 
ainfi envoïés , non contens de la confoladon qu’ils trou- 
▼oient dans fes difeours & fes entretiens pardeuliers , ne 
manquoient pas dans la fuite aux Conférences fpiricu el- 
les qu’il faifoic une fois la femaine dans fa maifon ou dans 
quelqu’autre , afin d’allumer dans le cœur de fes Audi- 
teurs le feu de l’amour divin & un ardent defir d’arriver 
à la perfe&ion. Mais dans le tems qu’il ne fongeoit qu'à 
.continuer ces faints exercices d’une charité véritablement 
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chrétienne , Dieu les interrompit en lui fournittant de nou- Mission. 
Telles occafions d’exercer fon zele & fon amour pour le pro ‘ c’o n- 
chain : caria ville de Lyon aïant écé affligée une leconde fois ««««ation 
de la pelle en 1643. fa divine Majefté lui donna défi fortes Joseph! Nr 
infpirations de ne point abandonner les pauvres malheureux 
qui étoient attaqués de ce mal , qu’il fe renferma avec eux 
pour leur adminiftrer les remedes neceflaires. 11 les confo- 
loit par des paroles de pieté & d’édification , les encoura- 
geant à foufrrir patiemment pour l’amour de Jefus-Chrift: 

& parce que cette maladie ell prefque toûjours fuivie de la 
mort) il les difpofoitpar des inftruétions chrétiennes à rece- 
voir les Sacremens , & n’oublioit rien de tout ce qui pouvoit 
les préparer à bien mourir. Lorfqu’ils approchoient de ce 
dernier moment , il redoubloit fon zele pour leur falut , les 
exhortant à fe confier en la mifericorde de Dieu & à faire un 
facrificede leur vieà fa Juftice. 11 leur enfeignoic à faire des 
aétes de contrition , d’amour de Dieu , & de réfi.: nation à fa 
volonté. 11 faifoit des prières en particulier & en public pour 
eux > & engageoit ceux qui étoient prefens à leur donner le 
même fecours. 

En s’appliquant de la forte au falut des moribonds ,41 ne 
negligeoit pas le foin des autres malades , qu’il catechifoic 
tous les jours , leur enfeignant à fe bien confefTer , & à 
manger dignement le pain des Anges : ce qui produifit 
un tel effet dans le cœur des pauvres malheureux > qui 
étoient renfermés dans ce lieu de mifere , que changeant 
de vie ils retournoient à Dieu par une véritable & lincere 
penitenoe. 

Le Pere Dom Arnaud qui , comme nous Pavons dit.diri- 
geoit M. Cretenet & ceux des Difciples de la Mere Magde- 
laine de faint François , qui avoient fait avec lui une lainte 
Société , aïant été choifi dans un Chapitre de fon Ordre 
tenu à Paris , pour aller faire un établittement à Marfeille , 
les en avertit , afin qu’ils fi fient choix d’un autre Dire&eur 
ou Supérieur qui continuât à les conduire dans la voie de là 
perfection. M. Cretenet qui étoit le plus zélé de cette petite 
troupe , pria ce Pere de recommander cette affaire à Dieu ôc 
de dire à cette intention la Mette pendant neuf jours ; afin 
que fa Majefté divine leur fîc connoître fa fainte volonté , 
qui leur fut enfin manifeftée par la bouche de ce même 
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Religieux, qui après avoir fini cette neuvaine , leur confeill* 
de relier unis enfemble & de choilir emr’eux quelqu’un ca- 
pable de les gouverner : ils reçurent cette réponfe comme: 
venant de Dieu même ; & aïant augmenté leurs prières r 
leurs jeunes & leurs mortifications , ils lefentirent infpirés de 
choifir Monfieur Cretenec , qui dès lors fut regarde comme 
leur Maître 8c leur Supérieur. 

Ce choix d’un Laïque 8c même engagé dans le mariage 
pour conduire cette nouvelle Compagnie de ferviteurs de 
Dieu dans laquelle il y avoit trois Ecclefiaftiques , parut (l 
extraordinaire , que Ion traita d’illufion , d’ambition , 8c de 
témérité l’acceptation que M. Cretenet fit de cet emploi* 
Mais nonobftant toutes ces contradi&ions , le nombre de fes 
Difciples augmenta par un grand nombre d’ Ecoliers , qui 
s’étant mis fous fa conduite , devinrent la bonne odeur de 
Jefus Chrift 8c portèrent par tout les fruits de fainteté & 
de grâces que ce faint maître avoit femés dans leur cœur 
par fes inftrudions & fes bons exemples. 

Le zele qu’il avoit pour la gloire de Dieu 8c le falut des 
âmes étoit trop rafle pour être corné au feul avancement Spi- 
rituel de ceux dont il avoit la conduite. Comme il portoic tout 
le monde dans fon cœur , 8c que fa charité s’étendoit fur tous 
les hommes , non feulement il prioit avec ferveur pour la 
converfion des Infidèles, Hérétiques 8c mauvais Chré- 
tiens j mais dans l’impoffibilité où il étoit , à raifon de fou 
état , d'aller lui même chercher ces brebis égarées, il tâchoit 
d’engager ceux qui avoient choifi Jefus- Chrift pour leur 
partage d’entreprendre un fi faint exercice : ce qui luiréüffit 
enfin félon fes defirs. Car un jour qu’il donnoit à manger i 

2 uelques-unsde fes Difciples , la converfation tomba infen- 
blement fur l’ignorance des peuples de la Campagne, & par- 
ticulièrement du grand befoin d’inftruâion qu’avoit le vil- 
lage de Martignat dans le Bugey,dont un Prêtre de la Com- 
pagnie , qui avoit dit fa première MefTe le même jour , étoit 
natif. Ce faint homme profita de cette occafion pour leur 
découvrir le defTein qu’il avoit depuis plufieurs années de 
les engager à fe dévoüer au fervice au prochain , fit les y ex- 
horta d’une maniéré fi efficace que ne pouvant réfifter à la 
force de fes difcours, ils prirent la réfolution d’aller inftruire 
les pauvres gens de’ ce lieu fi- tôt que les vacances fexokat 
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arrivées , laplûparc étudiant pour lors en Théologie. Ce mission- 
tems étant ariivé.ils allèrent recevoir leur Million duGrand- ^ ,R “ o “ 8 
.Vicaire du Cardinal de Richelieu Archevêque de Lyon j GRlGATiON 
qui louant leur zèle & les encourageant à fouffrir genereu- j 0 * l pM. Nr 
fement toutes les peines & les fatigues qu’ils auraient à fou* 
tenir , leur donna tout le pouvoir qui leur étoit necelTaire. 

M. Cretenet fournit aux frais de leur voïage & delà Million 
à laquelle ils fe difpoferent par le pèlerinage de faint Claude 

3 u’ils entreprirent à pied , jeûnant au pain & à l’eau , afin 
obtenir par l’interceffion de ce faint Archevêque les lu- 
mières & les grâces dont ils avoient befoin dans leur Mini- 
ftere apoftohque. Ils l’exercerent enfin dans le village de 
Martignat avec tant de fatisfa&ion par rapport aux grands 
fruits qu’ils y firent 5 qu’ils réfolurent de confacrer à la Mif- 
fion tout le tems des vacances qu’ils auraient à la fin de cha- 
que année de Théologie , & de s’y emploïer entièrement 
lorfqu’ils auraient achevé leurs étuaes. 

M. Cretenet aïant connu par les fruits despremieres Mif- 
fions que fes difciples avoient faites, combien il écoit important 
pour le fa'iut des âmes de les continuer, s’appliqua avec beau- 
coup de foin à former IesEcclefiaftiques qu’il croïoit êtreap- 

I iellés deDieu à cet emploi, dont le nombre s’augmentant tous 
es jours , il leur confeilla d’entreprendre toutes les Millions 
qui fe prefenteroient 8c d’aller dans tous les lieux où on les 
demanderait. Le Bugey , 1 a BrelTe & le Dauphiné, furent 
les premiers champs qui eurent le bonheur d’être défrichés 
par ces bons Millionnaires, qui dans uneMilfion qu’ils firent à 
Verjonau moisd’O&obre i<>48.toucherent fi vivement par 
leurs prédications le Marquis de Coiigni & fa femme , qu’ils 
réfolurent dès lors de fe donner entièrement à Dieu par un gé- 
néreux renoncement à toutes les chofesde là terre.Depuis ce 
tems là ce Seigneur s’étant mis fous la conduite de ces Mif- 
fionnaires,& aïant réglé famaifon par leurs avis, il commença 
de mener une vie fi Chrétienne, qu’après avoir fyit l’admira- 
tion de tout le monde.il mourut très faintementen 1664. Ce 
qui ne fut pas le premier ni le leul fruit de leurs travaux Evan- 
géliques : car fans parler d’une infinité de perfonnes de tous 
âges , fexes & conditions qui leur étoient redevables de leur 
converfion,ils avoient eu le bonheur dès l’an 1647 de gagner 
àjefus C hriib leBaroa d’Attignat, qui mourut en 16 50. dans fa 
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quarante* deuxieme anne'e , après avoir donné des preuve* 
d’une véritable converfion , & d’une finguliere pieie. 

De fi heureux progrès lembloienc devoir mettre ces zélés 
Millionnaires à couvert de la perfecution ; mais Dieu , qui 
veut éprouver les Juftes, permit qu’il s’éleva[contre eux trois 
bouralques en trois differentes années , non feulement par la 
malice des méchans , dont ils combattoient les vices , mais 
même par la trop grande facilité de quelques perfonnes de 
pieté , qui mal informées de leur conduite, & prévenues con- 
tre M. Cretenet, fur qui, comme fur leur Chef, tomboit le 
plus gros de la tempête , crurent qu’ils feroient un grand 
iervice à Dieu & à l’Eglife , s’ils pouvoient contribuer à 
détruire cette Société naifTante avant qu’elle augmentât. 
Dans l’une de ces perfecutions » l’ Archevêque de Lyon 
publia un Mandement , par lequel il déclarait excommunié 
un certain Chirurgien qui Ce mêloit de gouverner des Prê- 
tres , & défendoit à ces mêmes Prêtres de fe conduire à l'a* 
venir par les confeils de ce Laïque , leur ordonnant de com- 
paraître au plûtôt devant lui pour être interrogés fur ce fait. 
Mais ce Prélat après les informations qu’il fit,aïant été def- 
abufé des mauvaifes impreffions qu’on lui avoir données r 
révoqua tout ce qu’il avoir fait contre les Millionnaires, leur 
permit de confulter M. Cretenet, comme auparavant, & leur 
donna même des pouvoirs beaucoup plus amples que ceux 
qu’ils avoient reçus de fon Grand- Vicaire , afin qu’ils puf- 
fent fans aucun obftacle , continuer leurs Millions dans fon. 


Diocêfe- 

Dans une autre perfecution qui s’éleva contre eux au même 
Diocêfe , & dans celui du Puy en Velay , on prêcha publi- 

S uement contre leur Dodrine > on les traita de Cabaliltes te 
e Se&aires , qu’il Falloir éviter comme Heretiques. L’on 
diftribua par tout des libelles diffamatoires } l’on fit même 
graver à Lyon une elbampe qui reprefentoit les Heretiques 
Vaudois ,qui avoient eu pour Chef un Marchand de cette 
ville, & au deffous de l’eftampe on avoit mis des dilcour» 
injurieux contre M.Cretenet 6c contre fes Millionnaires pour 
les rendre odieux : ce qui fit qu’bn les infultoit par tout , te 
qu’on les chargeoit d’injures , principalement M. Cretenet, 
contre lequel on fit des vers fatyriques , qui furent impri- 
més 6c affichés aux coins des rués , & qu’on venoit infulter 
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tufques dans fa maifon. Mais enfin cet orage cefla l’an 1656. MlS!,ON - 
la vérité prévalut fur le menfonge , 8c la malice des ennemis laCongrb 
de M. Cretenet8c des Mifiionnaires fut confondue par le té- s A jô« P !£ 
moignage autendque qu’une infinité de gens de bien rendis 
rent en leur faveur : en forte que l’on commença à honorer 
ceux qu’on avoit méprifés j & Dieu pour récompenfer la 
patience de fesServiteurs.leur procura d’illuftresProte&eurs 
& de puiffans amis. Monfieur le 'Prince de Conty fut de ce 
nombre , 8c les emploïa aux Millions qu’il fit faire dans fon 
Gonvernement de Languedoc. 

Quelques années apres l’Archevêque de Lyon perfuadé 
du bien qu’ils faifoient dans fon Diocêfe pour l’inftru&ion 
des peuples , confentit qu’ils fiflent un établiflement à Lyon. 

Pour cet effet , M. le Prince de Conti leur obtint des Lettre» 
Patentes du Roi, qui leur permettoit de s’établir dans cette 
ville, à rifle Adam dans le Diocêfe de Beauvais 8c à Ba- 
gniol, en Languedoc : 8c le Marquis de Coligni, dont nous 
avons parlé, 8c la femme fournirent aux frais de la fondation 
de Lyon avec tant de générofité 8c d’humilité qu’ils ne vou- 
lurent pas même prendre le nom ni la qualité de fondateurs 

O ’ils en fiflent toutes lesdefpenfes.Un fi heureux fuccès 
>ien de la joïe à M. Cretenet,il en remerciaDieu 8c le 
pria de protéger cetteCommunauté naiflante,de bénir les fu- 
jets qui la dévoient compqfer,8c de verfer abondamment fes 
grâces fur tous leurs travaux. Cette nouvelle maifon étant 
achevée, ce zeléFondateur propofa aux Millionnaires de faire 
une retraite fpirituelle avant que d’y aller demeurer, ce qu’ils 
acceptèrent avec joïe, 8c voulurent même la faire l’un après 
l’autre dans fa maifon. Lorfqu’elle fut finie ils allèrent dans 
leur maifon , ou ils commencèrent leur établifiement 8c con- 
tinuèrent à|fuivre les reglemens qu’ils avoient obfervés de- 
puis fi long tems par les Confeils de M. Cretenet , qu’ils ont 
toujours reconnu comme leur père 8c le véritable lnftituteur 
de leur Congrégation , à . laquelle ils donnèrent le nom de 
Paint Jofeph, quoique dans quelques lieux ou les appellât/rs 
Crctenïftet. 

Quelque tems après ces Mifiionnaires prièrent leur Inftiv 
tuteur de prendre un appartement dans leur maifon , mais il 
ne fe prévalut point de cet avantage, 8c voulut païer le loïer 
des chambres qu’il occupoit , comme s’il eutéte un étranger» 

T»mc VIII. G c 
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8c fon humilité fut fi grande qu’il ne difcontinua point l’exer- 
cice de fa profefiion,quelqu’inftance 8c quelque follicitation 
qu’on lui en fît , afin qu’il eût plus de facilité 8c de tems 

Î iour continuer à conduire ces Millionnaires 8c toutes les per- 
onnes quialloient à lui, dont le concours fut plus grand qu’il 
n’avoit encore été. 

Sa femme avec laquelle il y avoit plus de vingt ans qu’il 
vivoit en continence , étant morte l’an 1665. il fe fentit inf- 
piré de le confacrer à* Dieu dans l’état du Sacerdoce. Il re- 
doubla fes prières , fes jeûnes 8c fes ihortifications , il fit dire 
plufieurs Méfiés pour connoître la volonté de Dieu , 8c con- 
sulta ce qu’il y avoit de plus habiles gens dans Lyon , qui 
tous lui conseillèrent de le faire Prêtre, l’aflùrantque Dieu 
l’appelloit infailliblement à cet état. 11 commença d’efperer 

Î pie Dieu lui feroit la grâce d’y arriver, & cela avec tant d’af- 
urance que toutes les contrariétés du monde ne furent pas 
capables de lui faire changer de Sentiment. Un jour étant en 
prières dans l’EglifedeS. Romain, où le faintSacrement étoit 
expofé pour la Fête de ce Saint , qu’on y folemnifoit le 18. 
Novembre 1665. il fut fi fortement prefle par des mouve- 
mens intérieurs de fe faire Prêtre , qu’il ne put s’empêcher 
d’en faire le vœu, à condition que l’ Archevêque de Lyon le 
trouveroit bon. Ce Prélat qui connoiiïoit la Sainteté de ce 
Serviteur de Dieu y confentit , nenobfiant fon peu d’étude j 
illedifpenla même du Séminaire, 8c lui accorda un Dimif- 
foire pour aller prendre les Ordres où il voudroit , ne pou- 
vant les lui donner lui même , parce qu’il étoit pour lors a Pa- 
ris. M.Cretenet pourvu de ceDimifioire 8c d’une permiflion 
de Rome pour recevoir tous les Ordres hors les tems pref- 
crits par les Saints Canons , partit pour les aller recevoir à 
Bellay , où il arriva le 6- Août 1666. L’Evêquequi connoif- 
Soit auffi fa vertu , lui donna la Tonfure 8c les quatre Mi- 
neurs dès le lendemain qui étoit un Samedi ; le Dimanche 
il lui donna le Soudiaconat j le Mardi Fête de Saint Lau- 
rent , le Diaconat j 8c le jour de l’Afiomption de Notre- 
Dame , la Prêtrife. M. Cretenet la reçut avec de fi Saintes 
8c de fi humbles difpofitions , que quoiqu’il fût venu à l’E- 
glife dès cinq heures du matin , il y refia jufqu’à une heure 
après midi pour remercier Dieu de la faveur qu’il lui avoit 
faite. Etant Sorti de Bellai, il prit la route de Lyon pour y re- 
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tourner : mais en paflant à Montluet . où il arriva le 15. du Fu '- tl »•* 
même mois, il tomba le lendemain* en défaillance après avoir j«uI AMT ' 
entendu la Méfié à laquelle il communia , ôc cette défaillan- 
ce fut fuivie d’une g rode fièvre , qui augmentant tous les 
jours , l’enleva de ce monde } le premier jour de Septembre 
de la même année. Son Corps fut inhumé dans une Chapel- 
le de l’Eglife Collegiale de Montluet , dont une partie des 
Chanoines avoient été fes difciples. Son cœur, une partie de 
fon foie 8c (es poumons furent embaumés & portés au troi- 
fiéme Monaftere des Religieufes du Tiers Ordre de faine 
François à Lyon où il avoit mis fa fille : & dix ans après l’an 
1677. les Chanoines de Monluet accordèrent encore une* 
partie de fesofièmens à ces Religieufes. 

Ce faint homme avoit prédit 1a mort fix ans auparavant». 

& il femble que c’étoit pour cela qu’il fouhaitoit de rece- 
voir fi promptement les Ordres, n’ignorant pas que pour peu: 
qu’il eut différé , il feroit mort fans cette confolation, après 
laquelle il foupiroit comme étant la confommation de toutes- 
les grâces qu’il avoit reçues de Dieu dans cette vie. 

Ces Millionnaires font habillés comme les autres Eecle* 
fiadiques 6c font gouvernés par un Général. 

N. Orame, Vie de M. Cretenet , Infiituteurde la Congrès 
gationdes Prêtres Mijjionnaires de faint Jofeph.* 


Chapitre XXVI. 

Des Filles de l'Enfant JeJus > à Rome. 

L Es Filles de l’Enfant Jefus à Rome reconnoiffent pour' 
Fondatrice une fainte Fille nommée Anne Moroni,qui 
prit naifiance dans la ville deLuques.Se voïant orpheline 6c 
fans biens , elle vint à Rome oùelle entra au fervice de quel- 
ques Dames de qualité. Etant âgée de quarante ans, elle 
voulut fe retirer de l’embarras du monde, dont elle connoifibir 
la vanité 8c l’inconftance par la pratique qu’elle avoit eue ' 
avec lui pendant le tems de fon fervice 5 6c Dieu lui infpira 
d’affembler quelques Filles, avec lefquelles elle commença- 
à vivreen commun l’an 1 661. après en avoir obtenu la per- 
miflion des Supérieurs. D’abord elles les entretenoit de ce - 
qp’elle avoit pu a maflèr étant en fervice i mais comme celai 
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n’étoit pas fuffifant pour les maintenir, elle leur demanda une 
legere penfion pour aider à leur fubfiftance- Le Pere Cofme 
Berlintani Clerc Régulier de la Congrégation de la Mere de 
Dieu , & Curé de feinte Marie/» Camtitelli , qui étoit fou 
Dire&eur , voïant la ferveur de ces feintes Filles , en prie 
un foin particulier) &afin d’affermir ce pieux établiffement, 
non. feulement il le fit approuver par le faine Siège) mais il 
dreffa des Reglemens que ces Filles fuivirent. Il perfuada à 
la Fondatrice de fe confacrer entièrement au fervice de 
Dieu & du prochain avec ces Fiiies,& de vingt- quatre qu’el- 
les étoient pour lors , il en choifit douze des plus ferventes 
qui aïant mis en commun tout ce quelles avoient , fans au- 
cun égard à leur intérêt particulier , fepropoferent de gar- 
der inviolablement la chafteté , la pauvreté & lobéïffance. 
Néanmoins elles ne s’y engagèrent par aucun voeu . fe conten- 
tant de celui deperfeverance juiqu’à la mortdans la Congré- 
gation. Elles le firent le 1. Juillet de l’an 1673. jour confacré 
ar l’Eglife à honorer la Vifiteque la fainte Vierge rendit à 
a Cou line Elifabeth. 


t 


Ces Filles ne doivent pas êtreplus de trente trois, en l’hon- 
neur dés trente trois années que Notre Seigneur Jefus-Chrift 
a vécu fur la terre- Après trois années de probation, & étant 
âgées de vingt & un an , elles font publiquement vœu, com- 
me nous avons dit,deperfeverer juiqu’à la mort dans la Con- 
grégation , & un ferme propos de garder la pauvreté , lachaf- 
tete & l’obéïffance. Si pour de juftes railons elles veulent 
être relevées de ce vœu deperfeverance, foitpour fe marier 
ou entrer dans quelque Religion , elles peuvent redemander - 
ce qu’elles ont apporté à la Communauté , fous le titre de 
dot ou d’aumône. Tout y eft en commun, perfonne n’aïant 
rien en propre. Leur habillement eft deferge de couleur tan- 
née en l’honneur de notre Dame du Mont- Carmel , & con- 
fiée en une robe ceinte d’une ceinture de laine. Elles n’ont ni . 
guimpes, ni voiles, ni coëffes lorfqu’elles font dans lamaifon) 
mais quand elles fortent , elles mettent un grand voile noir 
qui defeend depuis la tête jufqu’aux talons. Ces forties fonc 
fort rares , menant une vie fort retirée ) il n’y a que certains 
jours de l’année qu’elles vont toutes enfemole vifiter quel- 
ques Eglifes. Les jours de jeûnes, tous les Vendredis, les 
Dimanches & les Fêtes, & pendant tout le teins de Carême, 
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Sixième Partie , Chapitre XXVI. 205 
■elles ne parlent à aucune perfonne de dehors , non pas me- Fnu* 01 
me à leurs parens au premier degré. Elles ont tous les jours 
une heure d’oraifon mentale > & outre les prières vocales , & 
plufieurs exercices de pieté qu’elles font en commun -, elles 
difent toutes les Fêtes le grand Office de l’Eglife. Tous les ans 
elles font les exercices fpirituels pendant huit jours j & tous 
les mois elles ont un jour de recueillement. Le jour qu’elles 
communient elles portent le cilice pendant la matinée. T rois 
fois la femaine elles prennent la dilcipline. Outre les jeûnes 
de l’Eglife, elles jeûnent encore tous les Vendredis ,les S a- 
medis,& toutes les veilles des Fêtes de la fainte Vierge. A 
certains jours elles font publiquement des mortifications. 

Elles s’occupent beaucoup au travail manuel, comme à faire 
toutes fortes d’ouvrages â l’aiguille ,à deffiner , à peindre, & 
pliifieurs autres. Elles apprennent le plain- chant, à joüer des 
orgues , du claveffin ,de la baffe de viole, & autres inft ru- 
mens de mufique , qu’elles enfeignent auffi à d’autres filles 
■qui demeurent chez elles en qualité de Penfionnaires , dont 
le nombre ne doit pas exceder celui de trente. 

Outre cela elles doivent recevoir gratuitement pendant 
huit ou dix jours les filles qui voulant faire leur première 
Communion , leur demandent à fe retirer chez elles pour s’y 
préparer & fe faire inftruire de ce quelles doivent fçavoir 
pour recevoir avec fruit cet augufte Sacrement. Elles reçoi- 
vent de la même maniéré les filles qui veulent embraffer l’état 
Religieux , afin de les exercer dans les pratiques de la vie 
religieufej & font faire pendant huit ou dix jours les exerci- 
ces fpirituels aux filles & aux femmes, veuves ou mariées qui 
avec la permiffion du Cardinal V icaire Sc le con lentement de 
leurs maris ou de leurs parens fe veulent retirer chez elles. 

Cette Communauté fut d’abord établie dans une Maifon qui 
croit à la place Margana , proche fainte Marie in CampiteUi. 

Elle fut enfuite transférée à fainte Praxede & enfin proche 
faint Laurent in panis fperna , où elle fubfift e à prefent avec 
beaucoup d’édification. 

Carlo. Bartholom , Pia^&a Eufevolog. Romano . part. 1. 

T, raB. 4. Cap. 7. & Philipp Bonanni , Cataiog. ord . Religiof, 
part. t. 
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Chapitre XXVI L 

De la Congrégation des Filles de l'Enfance de Nôtre - 
Seigneur J efus-Chrift. 

D An s le teins que les Filles de l’Enfant Jefus à Rome 
commençoient à former leur Congrégation , comme: 
nous avons dit dans le Chapitre précèdent , l’on en établit 
en France une autre que l’on nomma de l’Enfance de Nôtre- 
Seigneur Jefus-Chrilt , qui eut pour Fondatrice Madame 
de Mondonville Jeanne Julliard veuve de Claude de Turle 
Seigneur de Mondonville, Confeiller au Parlement de Tou- 
loule. Cette pieufe Dame avoit déjà établi conjointement: 
avec M. l’Abbé de Ciron Chanoine de la Cathédrale 6c 
Chancelier de l’Univerfité de Touloufe» quelques maîtrefles 
pour l’éducation & l’inftru&ion des nouvelles Catholiques 
& des pauvres filles de la Paroifle de faint Etienne de la 
même ville j mais voulant changer cet étabüflement en une. 
Congrégation de Vierges Chrétiennes , qui fans porter l’ha- 
bit de Religieufes , pratiquafient les vertus de Religion , 6c 
fe donnaient tout à Dieu 6c au fervice du prochain , elle fe 
retira en 1657. dans la maifon qu’elle a voit achetée pour l’in- 
ftruftion des nouvelles Catholiques.' Elle y aflembla par les 
avis de M. de Ciron un fi grand nombre de filles , que cette 
maifon n’étant pas fuififante pour les loger toutes , elle en 
acheta une autre l’an 1 66i- où fitôt qu’elle fut logée avec 
toutes celles qui s’étoient mifes fous fa conduite, elle demanda 
pour fa Congrégation naiflante des Reglemens & des Con- 
ftitutions à l’Archevêque de Touloufe , Pierre de Marca „ 
qui ne pouvant refufer une demande fi fainte & fi jufte » 
commit par une Ordonnance du 15. Mai 1661. M. de Ciron 
pour travailler à ces mêmes Conftitutions. Elles ne furent 

Î »asplûtôt finies que Madame de Mondonville & quatre de 
es filles préfenterent une Requête à ce même Prélat au mois 
de Janvier de l’année fui vante , pour le prier de les approu- 
ver , & d’ériger leurCongrégation fous le titre de l 'Enfance 
d* Nôtre- Seigneur Je fus-Chrifi , 6c le vœu fimplede Habilité 
auquel elles vouloient s’engager. Le Grand- Vicaire del’Ar- 
chevêque répondit à la Requête » 6c érigea les Suppliantes 6c. 
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•celles qui le joindroient à elles en Société & Congrégation , 
fous le titre & de la maniéré qu’elles fouhaitoient , pour va- 
quer à l’éducation Chrétienne des jeunes filles , à l’inhruc- 
tion de celles qui étoient nouvellement converties à la foi 
Catholique , au fecours & à l’affihance des pauvres malades 
honteux & autres , avec le vœu fimple de habilité , fous la 
conduite de leur Fondatrice & Inhitutrice. 11 approuva les 
Conhitutions qui avoient été drefTées par M. de Ciron , à 
condition néanmoins qu’aucune fille ne pourrait être reçue à 
faire le vœu de habilité dans la Congrégation , avant qu’il y 
eût un A&e public de la donation que la Fondatrice avoit 
promis de faire pour l’entretien de huit filles : ce qu’elle exé- 
cuta la même année, & fit la première ce vœu de habilité le 
4. Mars. Elle envoïa enfuite à Rome les mêmes Conhitu- 
tions , pour en avoir la confirmation du faint Siège , que le 
Pape Alexandre VII. accorda par un Bref du 6- Novembre 
1661. Le Roi donna aufli f es Lettres Patentes pour cet éca- 
bliflement le x 1 . O&obre 1 66ySc elles furent enregihrées au 
Parlement de Touloufe le 17- Novembre fuivant. Tels fu- 
rent les commencemens de la Congrégation des Filles de 
l’Enfance , qui ne fubfiherent pas long- tems, comme nous le 
verrons dans la fuite. 

Les Conhitutions qui furent drefTées par M. de Ciron , 
contenoient cinquante- trois Chapitres. Le premier traitoic 
de la fin de l’Inhjtut , qui étoit d’honorer tous les états de 
l’Enfance de Nôtre- Seigneur Jefus-Chrih i mais particuliè- 
rement celui dans lequel il Commença d’inhruire les hommes 
& de fe féparer de fes parens , pour s’appliquer plus particu- 
lièrement aux affaires de fon pere : ce que les filles qui em- 
brahbient cet Inhitut devoiçnt imiter , en procurant au de- 
dans & au dehors de leurs maifons l’inhrudion & le fecours 
fpirituel & temporel du prochain , autant que la modehie de 
leur état le pouvoit permettre. Le fécond Chapitre détermi- 
noit les Emplois des filles de cette Congrégation, dont le prin- 
cipal étoit d’élever les jeunes filles dés leur enfance dans la 
connoifTance des obligations de leur Batême, dans l’ehime & 
la pratique des promefles qu’elles y ont faites à Dieu, dans la 
haine du monde , & de fes pompes, aufquelles elles ont re- 
noncé , & dans l’amour de Jefus-Chrih , & des maximes de 
fon Evangile. Le troifiéme trairait de la maniéré que les filles 
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F I L LES D ) de 1‘Enfance dévoient s’appliquer à cette éducation , en pre- 
Dijnvt 1 nant ^ es Penfionnaires dans leurs Maifons , & en tenant des 
Ecoles publiques. Le quatrième & le cinquième regardoient 
le gouvernement des Penûonnaires & des Ecoles. Le (ixiéme 
enleignoit la maniéré avec laquelle ces filles dévoient fe com- 
porter dans la vifite des malades , & la diilribution des bouil- 
lons. Le feptiémece qu’elles dévoient faire à l’égard des nou- 
velles Catholiques. Le huitième & le neuvième le foin qu’el- 
les dévoient avoir des Hôpitaux & des pauvres en tems de 
pelle. Le dixième parloit des retraites qu’elles dévoient faire 
pendant huit jours tous les ans. Les onziéme,douziéme,trei - 
ziéme & quatorzième, regardoient la réception desfilles. 11 de- 
voit y en avoir de trois fortes» les premières étoient des De- 
moifelles de noblelTe d’épée ou de robe» qui pouvoient feules 
avoir voix délibérative dans toutes les chofes qui deman- 
d Jent les fuffrages de la Communauté , comme aufli voix 
aéiive & paflive dans les élections aux Charges de Supérieure» 
Inttndante& Oeconomede la Maifon. Dans le fécond rang 
étoient les fillesd’une condition inferieure, qui pouvoient avoir 
part à tous les Emplois de la Congrégation, aufli- bien que les 
premieres.comme de Maîtreflesdes Ecoles, duGouvernement 
des Penfionnaires , de la vifite des pauvres , diflribution des 
boitillons , & autres chofes femblables : elles étoient feule- 
ment exclues des Charges de Supérieure , Intendante & 
Oeconome. Enfin dans le troifiéme rang étoient les Suivan- 
tes , Femmes de Chambre & Servantes du gros emploi , qui 
dévoient toûjours demeurer dans la condition que la naif- 
fance leur avoit donnée , fans qu’elles pufTent en être tirées 
pour quelque caufe que ce fût. Avant que ces filles fifTent le 
vœu de fiabilité , elles dévoient être éprouvées pendant 
deux ans , lefquels expirés , la Fondatrice ayoit droit de les 
recevoir elle feule, & après fa mort, ce droit appartenoit à la 
Communauté. Celles qui étoient admifes de voient faire vœu 
de fiabilité en cette maniéré. Je promets fincerement dr libre- 
ment , dr je voué à l'honneur de la fainte dr facrée Enfance 
de Nôtre- Seigneur Jefus-Chrifi , fiabilité perpétuelle dans la 
Congrégation des Filles de l'Enfance , pour y vivre le refie de 
mes jours , conformément à fes Statuts dr Xeglemens,fans cio - 
ture dr fans aucune liaij'on de vœu folemncl, dr fans aucune 
affectation d'habit fingulier. Dieu me fa (fe la grau d'y être 
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Sixième Partie , Chapitre XXVII. 10$ 
fàelle. L’épreuve de deux années fe nommoit l’eflai , & la fiuh b» 
profeffion la liaifon, afin de n’avoir rien de commun avec les 
autres Congrégations Regulieres & Seculieres. C’eft pour 
cette raifon que le dixneuviéme Chapitre ordonnoit que les 
Maifons de cette Congrégation de l’Enfance feroient à la 
maniéré des maifons des bons Bourgeois , fie qu’on ne bâti- 
roit point fur tout ni Dortoirs , ni Refe&oirs , ni chauffoirs , 

& que les lieux deftinés à ces ufages n’en dévoient avoir ni 
la forme ni le nom. Le quinziéme défendoit de recevoir des 
veuves. La Fondatniae devoit être en cela feule privilégiée ; 
fie fi quelque autre veuve vouloit faire quelque nouvel éta- 
bliffement , on devoit lui permettre feulement de paffer huit 
jours dans la Maifon de fix mois en fix mois. Le feiziéme 
exclut toute fingularité. Les Maifons ne pou voient avoir de 
Chapelles extérieures , de clocher ,ni de cloche, que de la 
groueur neceffairepour être entendue dans toute la Maifon. 

Les filles ne dévoient point changer le nom de Batême , ni 
celui de leur famille , fie ne dévoient point s’appeller Sœurs, 
fibnformément au dix-feptiéme : elles ne dévoient point af- 
fefter d’étoffe particulière i mais dévoient fe fervir indiffé- 
remment fuivant les faifons, de celles qui font au deffous de 
la pure foïe,fimples fie unies,fans paffemens d’or fie d’argent , 
ou de foïe. Il ne devoit point non plus y avoir de couleur 
affeftée s mais elles pou voient choifir indifféremment le noir, 
le gris, le blanc, le reüille- morte, ou autre couleur. Les habits 
des Demoifelles fuivantes fie des Femmes dé Chambre , ne 
dévoient être que de laine avec quelque différence , foit 
dans la nature des étoffes , foit dans la forme des habits. Le 
dix- huitième preferivoit quels dévoient être les ameuble- 
mens des filles. Les Chapitres dix-neuf fie vingt concernent 
les laquais , les carroffes , les chevaux fie les chaifes & por- 
teurs. Il étoit dit dans le vingtième Chapitre que les laquais 
ne pouvoient pas être reçus s’ils avoient fervi des filles dans 
le monde i fie que les cochers dévoient être mariés. Il devoit 
y avoir beaucoup d’union entre lesfilles d’une même maifon, 
fie cette union devoit être réciproque entre toutes les maifons 
de l’Inftitut, comme elle eft recommandée dans les Chapi- 
tres vingt-fept fie vingt- huit. La Maifon de Touloufe devoit 
êtrele centre de l’union des autres, à caufe qu’elle avoit reçu 
les prémices de l’efprit de l’inftkut : c’eft pourquoi elles de- 
fmc FIU. D d 
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T 'Enfanc* vo ‘ ent avo * r une communication particulière avec elle , la 

dc juus» confulter dans toutes les difficultés confiderables qui pou. 
voient furvenir > fit fuivre Tes décidons après la mort de la 
Fondatrice , qui étoit l’oracle de toute la Congrégation , fie 
qui feule avec l’ O économe, fie une autre fille nommée par la 
Communauté , pouvoir recevoir l’argent , non feulement de 
la Maifon de Touloufe , mais encore des autres , comme il 
eft marqué dans le Chapitre quarante- fix. Les trente trois 
fie trente cinq , où il étoit parlé de la nourriture, des peniten. 
ces fie mortifications des filles , ne les ffcligeoient qu’à celles 
que l’Eglife impofe à tous les Chrétiens. Elles ne foupoient 
pas néanmoins le Vendredi ni le Samedi , excepté celles qui 
vifitoient les malades, qui ne pouvoient s’en abltenir qu’avec 
la permiffion de la Supérieure. Leur nourriture ne pouvoic 
être que de viandes ordinaires } comme bœuf, veau, mouton, 
pigeons fie volailles j la venaifon leur étant défenduë,hors les 
cas aufquels lesMedecins la jugeroient abfolument neceflai- 
re » fi: les filles de fervice dévoient être traitées comme elles 
l’auroient été dans les maifons particulières. Elles ne pou*- 
voient fortir qu’avec une Compagne. Il ne leur étoit pas per- 
mis de manger dehors.EUes dévoient ordinairement aller les 
Dimanches fi: les Fêtes à la ParoifTepour affifter à la Meffe, 
au Prône ôc aux Vêpres. On ne pouvoit dire la Méfié dans 
leur Chapelle domeltique que dans des cas extraordinaires; 
mais Madame de Mondonville s’étoit refervé la liberté de la 
faire dire quand elle vouloit. Elles fe confefioient toutes 
dans l’Eglife de la Paroi fie , où leur Confefleur devoir avoir 
un confeffionnal , avec la permiffion du Curé , donnée par 
écrit ; 8: ce Confefleur ne pouvoit être jamais qu’un Prê;re 
feculier , libre de tout engagement fi: liaifon à toute Compa- 
gnie , Congrégation ou Communauté. C’eft ce qui eft mar- 
qué dans les Chapitres trente fix , trente huit fie quarante- 
un» Nous omettons les autres, qui ne regardent que les pra- 
tiques des vertus , les éle&ions des Supérieures S: Officieres, 
fit l’Oeconomie des Maifons. 

Ces Conftitutions trouvèrent des Cenfeurs , on écrivit 
contre, fit on voulut perfuader à M.Cirond’en changer plu- 
fieurs articles ; mais il ne put s'y réfoudre. On y fit néan- 
moins quelques changemens l'an 1684. par ordre de M. 
l’Archevêque de Touloufe; mais ces changemens ne furent 
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point confiderables , on retrancha feulement quelques mots 
de peu de conlequenjp & quelques penfées pieufes : ei* forte 
que ces fécondés Confticutions ne differoient en rien des 
premières dans l’effentiel: ce qui félon les apparences ne fut 
pas agréable au Roi , qui peu fatisfait de ces filles , aïant 
voulu voir ces Conftitutions tant nouvelles qu’anciennes > 

} >our être informé de leurs coûtumès & ufages, fit défenfe 
e 7. Novembre 1685. de recevoir des filles dans cette Con- 
grégation fans nouvel ordre , & par un Arrêt du Confeil 
d’Etat du ta. Mai 1686. il annulla la fondation de cette 
Congrégation > caffa l’Inftitut, & ordonna aux filles de fe 
retirer chez leurs parens ou ailleurs. Elles en appelèrent au- 
feint Siège la même annéej mais les pourfuites qu’elles firent 
furent inutiles , & ne fervirent qu’à faire donner une Lettre 
de Cachet à Madame de Mondonvilleleur Fondatrice pour 
fe retirer à Coutances , où elle a fini fes jours > ainfi la Con- 
grégation de l’Enfance fut entièrement fupprimée.EUe s’étoit 
déjà multipliée & avoit des établUTemens à Touloufe,à feint 
Félix , à Montefquiou , à Pezenas -, à Carmang & à Aix en 
Provence. 

Con(litutions dey Filles de V Enfance imprimées en lô^.dr 
Mémoires du tems. 


Chapitre XXVIII. 

Des Adaifons de Retraites fondées en Bretagne & en d'au- 
tres Provinces 

T A fondation des Maifons de Retraites a été auffi glo- 
I j rieufe à fes Fondateurs qu’utile à toutes les perfonnes 
de l’un & de l’autre fexe. Le premier à qui Dieu infpira ce 
deffein fut Loüis Eudo de Kerlivio , qui naquit à Henne- 
bont ville de Bretagne le 1 4. Novembre 1 6ti- Son pere Fran- 
çois Eudo de Kerlivio d’une famille ancienne de la Province 
& confiderable par fes alliances , & fe mere Olive Guille- 
. mette Flabelle y étoient riches, vertueux & fi charitables, qu’on' 
attribue à leurs grandes aumônes les benedi&ions que le 
Ciel a répandues fur leurs enfans. Loüis de Kerlivio, après 
avoir fait fes humanités à Rennes & fa Philofophie à Bour- 
reaux , étant de retour à Hennebont commença à voir la 

dI ij, 
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Mai ions grand monde 8c conçut de l’inclination pour une jeune De» 
EI * AU moifelie d’une rare beauté , mais fans biens, 8c l’engagement 
alla fi loin qu’il lui promit de l’époufer * Son pere 8c la mere 
n’omirent rien pour l’en détourner , 8c lui défendirent enfin 
de la voir. Cette défenfe,aui lui caufa un chagrin mortel, lui 
fit prendre la réfolution de faire un voïage à Paris : ce que 
fesparens lui permirent aifément dans l’efperance que l’éloi- 
gnement amortiroit fa paifion. Pendant fon féjour dans cette 
ville , la Demoifelle moins confiante que lui en époufa un 
autre : ce qui fit un fenfible plaifir à fes parens , qui lui en 
donnèrent avis avec ordre de revenir au plûtôt pour l’établir 
félon leurs defTeins j mais Dieu, qui avoitles fiens bien diffe- 
rens des leurs,fe fervant de ce contre-tems fatal à fes amours, 
lui infpira un grand mépris pour le monde 8c pour fes vani- 
tés. Cachant néanmoins fa penfée à fes parens , il les pria de 
lui permettre de relier encore à Paris dans le defTein de faire 
une retraite chez les Carmes des Billetes , où il palTa fix fe- 
maines en folitude fous la conduite du Pere Donatien de 
faint Nicolas, homme fort éclairé dans la conduite des âmes, 
qui l’afTurant que Dieu l’appelloit à l’Etat Ecclefiaflique 8c 
non pas à la Religion , il ne fongea plus qu’à fuivre la voix 
du Seigneur, qu’U crut lui être manifeflée par la bouche de 
ce faint homme. 

Aïant donc pris la réfolution de fe donner à Jefus-Chrill 
dans l’état du Sacerdoce , il alla fe préfenter au Séminaire 
des bons Enfans à Paris ,où il fut reçu par M. Vincent de 
Paul lnllituteur des Prêtres de la Congrégation de la Mif- 
fion. Après y avoir paffé quelques jours dans la retraite , il 
fit fçavoir à fon pere 8c à fa mere fa réfolution , les priant 
de lui donner leur agrément , 8c leur benedi&ion- Cette nou- 
velle à laquelle ils ne s’attendoient pas , leur caufa beaucoup 
de chagrin. Ils refuferentfa demande 8c n’omirent rien pour 
le détourner de fon defTein. Mais la grâce l’aïant rendu in- 
fenfiblé aux attraits de la chair 8c du iang , il prit les Ordres 
facrés dans la vingt-quatrième année de fon âge , 8c de- 
meura enfuite quatre ans dans le même Séminaire pour 
étudier en Théologie dans la célébré Univerfité de cette 
ville. 

Sa mere étant morte pendant le cours de fes études , fon 
pere le rappella en Bretagne où étant arrivé il s’occupa à des 
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exercices continuels de pieté. Son pere qui n’avoit pas d’a- Maison* 
bord approuvé fa conduite , en fut tellement touché qu’il “V ar4,Al * 
fe rendit imitateur de fes vertus 8c le prit pour fon Confef- 
feur 8c Dire&eur. Après la mort , Loüis Eudo fe voïant 
maitre de tout fon bien emploïa prefque tout Ion revenu 
en bonnes œuvres , commençant par l’Hôpital d’Henne- 
bont qu’il acheva de bâtir 8c meubler , 8c où il fonda encore 
deux Sœurs de la charité outre les deux que fon pere y avoit 
fondées pour avoir foin des malades. Non content de cela il 
donna une maifon pour recevoir les pauvres Orphelins , 
avec une fomme d’argent poür leur faire apprendre des me - 
tiers , 8c faifoit fubfilter pluueurs familles honnêtes , que la 
honte cmpêchoit de déclarer leurs neceîlités. Il fe retira en- 
fuite dans l Hôpital d’Hennebont , où il avoit fait faire un 
appartement pour lui , dans la veuë d’y emploïer lerefte de 
les jours à fervir les pauvres en qualité de Chapelain & de 
Confeffeur , s’acquittant parfaitement deces devoirs de cha- 
rité , fur tout à l'égard des malades qu’il vifitoit p'ufieurs 
fois le jour, les conlolant 8c les ailiftant dans leurs befoins. 

Le Pere Rigoleu 8c le Pere Huby de la Compagnie de 
Jefus , étant venus faire une Million à Hennebont , y eurent 
pluiieurs converfations avec M. de Kerlivio,8c ils contractè- 
rent une h grande amitié avec lui 8c une union li parfaite que 
rien ne fut jamais capable de l’alterer, 8c dès lors M. de Ker- 
livio prit le P. Huby pour fon Directeur. Le P. Rigoleu lui 
aïant communiqué fes vùës touchant l’établilTement d’un 
Séminaire > où les jeunes gens qui afpirent à l’état Eccle- 
fiaftique furent élevés dans la pieté en même tems qu’ils 
étudieraient auÇollege,ce faint homme offrit d’emploïer fes 
biens. 8c fa perfonnemême,s’ilétoitnecefTaire,pour executer 
ce delTein. Etant venu à Vannes pour en traiter avec le Re- 
lieur des Jefuites , il acheta au nom de ces Peres un jardin 
joignant le College , 8c pour commencer à y bâtir , il donna 
une grofle fomme au Pere Rigoleu ,• mais ils a voient leurs 
vûës , 8c Dieu avoit les fiennes. Leur intention étoit de bâ- 
tir un Séminaire , 8c celle de Dieu étoit de bâtir une maifon 
de retraite. 

Cependant la Providence qui vouloit que M. de Kerlivio 
fervît à l’execution de l’un ôc de l’autre de ces deffeins lui en 
procura les moïens,en infpirant à M. de Rofmadec Evêque 
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Mauoms de Vannes , de le faire fon Grand* Vicaire. La nouvelle loi 
tu *™ 1 60 ^ ut portée par le PereHuby fon Direfteur qui après bieo 
de la peine le cira enfin de fon Hôpital & lui perfuada d’ac- 
cepter cet emploi , dont il s’acquita avec une fidelité & une 
vigilance qui égaloient la grandeur de fon zele & de fa 
pieté : ce qui n’empêchoit pas qu’il n’eût toute l'attention 
poffible pour la continuation de fon Séminaire , dont l’auto- 
rité qu’il avoic dans le Diocêfe lui faifoit efpercr un fuccès 
avantageux. Mais lorfqu’il fut achevé, il eut le déplaifir de 
voir que (on Evêque , après l’avoir agréé* avoic changé de 
fentiment, & que la chofe aïanc étépropofée dans le Synode 
qui fe tint en ce tems- là , tous les Curés s’y oppoferent en 
inveAi vant contre lui & contre les Jefuites : ce qu’il fouffric 
avec toute la modération pofiible. 

Voïant que tout le Clergé s’écoit déclaré contre lui , il lui 
vint en penfée de quitter la Charge de Grand- Vicaire & de 
fe borner au foin de la Paroiffe de Plumergat c|ue fon Evê- 
que l’a voit obligé d’accepter en qualité de Cure. Cependant 
ne voulant rien faire fans confulter le Saint- Efprit , il fe 
mit en retraite avec fon Directeur , afin que par leurs con- 
tinuelles & ferventes prières il pufTent obtenir les grâces & 
les lumières nécefTaircs pour la refolution qu’il devoir pren- 
dre. Leurs Vœux joints enfemble furent exaucez. Car M. 
de Kerlivio qui demeuroitdéja dans un petit appartement de 
cette maifon qu’il avoit defliné pour un Séminaire , entendit 
par trois fois en divers tems une voix qui lui difoic diftin&e- 
ment , faites une maifon de Retraite. Il communiqua cette 
infpfration au PereHuby qui avoit eu auffi lamême penfée, 
& ils conclurent d’emploïer le nouveau bâtiment à faire des 
retraites de huit jours. M. de Kerlivio en fit la propofitipn à 
l’Evêque de Vannes qui la reçut avec joïe , & voulut que 
fes Officiers fuflent les premiers à y faire une retraite , em- 
ployant toute fon autorité à les foûtenir dans ce pieux delTein* 
& à y attirer tout le monde par le mandement qu’il envoïa 
pour cet effet le 1 1. Janvier 1664.. dans toutes les Paroiiïes 
de fon Diocêfe. 

Nonobftant le Mandement de ce Prélat , beaucoup de 
Curez & de perfonnes diftinguées, fe déclarèrent contré- 
es Retraites & contre les Auteurs d’un fi faint établifiement. 
fissurent befoin d’un courage invincible, pour foûtenir toutes 


Digitized by LjOoq le 


Sjxiemi Partie , Chapitre XXVIII. 115 
ks perfecutions que l’enfer leur fufcita dans le commence- mamom* 
ment ; mais avec le fecours du ciel & la prote&ion que leur °^ STRAl - 
donna l’Evêque de Vannes , la tempête le diffipa peu à peu 
& Dieu bénit viliblement leur entreprife. M. de Kerlivio & 
le Pere Huby drefferent enfemble tous les Reglemens qui 
regardent la conduite des retraites, & le premier ne cefla de 
faire julqu’à fa mort de nouvelles dépenfes pour agrandir & 
embellir la maifon. Il y fonda l’entretien de quatre Peres 
pour en être les Directeurs , & pendant vingt- fix ans, il em- 
ploya fon pouvoir 8c fon zelepour donner vogue à ces retrai- 
tes , auxquelles il invitoit tout le monde par des billets qu’il 
envoïoit & faifoit publier & afficher dans les Eglifes , enga- 
geant les Curés , les Prédicateurs , les Millionnaires & les 
Prêtres à ces retraites, afin d’y attirer le peuple par leur exem- 
ple-.ce qui luiréüffic fi bien qu’il eut la conlolation de les voir 
fréquenter par les Ecclefiaftiques , la Nobleffe , & par toutes 
fortes de perfonnes de differentes conditions. 

Les grands fruits que cette Maifon produifoit, donnèrent 
lieu à un pareil établiffement pour les femmes. Mad. de Fran- 
cheville qui en fut la Fondatrice , naquit le 11 . Septembre 
i6xo. au château de Trufcat dans la prefque Ifie de Ruys 
en Bretagne. Elle eut pour Pere Daniel de Francheville, Ce 
pour Merc Julienne de Cillart, l’une & l’autre riches & de 
familles diftinguées dans la Province. Elle reçut du Ciel un 
naturel heureux 8c facile qui commença de briller dès les pre- 
mières années de fon enfance. A mefure que fon efprit 
s’ouvroit aux lumières de la raifon ôcdela grâce , fo coeur 
fe'çendoit fenfible aux miferes du prochain , & l’on remar- 
quoit qu’elle n’a voit point de plus grand plaifir que de don- 
ner l’aumône aux pauvres quand elle en trouvoit l’occa- 
fion. 

Après que Dieu l’eut privée de ceux qui lui avoient don- 
né la vie , elle vint à Vannes chez fon frere où elle demeura 
quatre ans i pendant lefquels on lui propofa beaucoup de 
partis confiderables pour le mariage 3 mais Dieu qui la def- 
tinoit à un autre état , lui faifoit toûjours trouver quelque 
chofe de défagreable dans la perfonne ou dans la fortune de 
ceux qui fe préfentoient , excepté une fois qu’elle s’étoit dé- 
terminée à époufer le Doïen des Confeillers du Parlement 
de Bretagne , qui charmé de fes belles qualités , lui avoit fait • 
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Mahons faire des propofitions de mariage qu’elle avoir enfin accepJ 
Votées. Mais la Providence divine en difpofa autrement j car 
en entrant dans le Fauxbourg de Rennes , où elle étoit allée 
pour conclure cette affaire ,1e premier objet qui fe préfenta 
devant fes yeux , fut le convoi funebre de celui qu’elle efpe- 
roit avoir pour époux, dont on portoit le corpsàl’Eglilede 
Notre Dame de bonne nouvelle. 

Un fpeélacle fi trille & fi imprevû ne lui permettant pas de 
douter que Dieu ne la voulut détacher du monde , elle ne 
penfa plus qu’à s’en retirer. Dès qu’elle fut de retour à V an- 
nés , eue renonça à fes plaifirs & a fes vanitez > & fe confacra 
aux exercices de pieté , quoiqu’elle n’eût alors que trente un 
an. Les premières marques qu’elle donna de fa fincere & 
véritable dévotion, furent de diûribuer aux Eglifes fes bijoux 
& fes pierreries , & de faire fervir à l’ornement des Autels 
les habits mondains qu’elle avoit portez jufqu’alors > ne vou- 
lant plus fe fervir que de vêtemens (impies, modeftes & d’une 
étoffe commune. Non contente d’orner les temples des dé- 
pouilles du monde , elle commença d’emploïer au foulage- 
ment des pauvres fes revenus quiétoient confiderables. Elle 
contribua beaucoup au bâtiment de l’Eglife des Jefuites , 
aufquels elle donna d’abord trois cens Louis d’or , & du* 
rant le cours de treize années feizecens livres par an. Ou- 
tre cela elleentreccnoit des Millions à fes dépens, en fondoit 
de nouvelles en beaucoup d’endroits , & païoit louvent la 
penfionde plufieurs perfonnes, que leur indigence auroit 
empêché d entrer dans la Maifon de retraite qu’on avoit 
déjà établie pour les hommes , comme nous l’avons dit ti- 
defiùs. 

Lorfqu’elle eut conçu le defiein de fonder aulfi une mai- 
fon de retraite pour des femmes , elle le communiqua au P. 
Daran fon Confefleur, qui benifiant celui qui le lui avoit inf- 
piré , ne fongea plus qu’à chercher les moïens de l’executer. 
Elle avoit dans fa maifon deux étages partagez en plufieurs 
chambres & propres à loger des perfonnes Téparément. Ils 
convinrent de les faire fervir aces ufages ,& ce zélé Direc- 
teur y envoïoic de tems en tems en retraite quelques ânes 
de fes Penitentespour y faire pendant huit jours les exerci- 
ces qu’il leur prelcrivoit. Elles n’en fortoient que pour aller 
à l’-Egiife & pour prendre chaque jour fes Inltru&ions.Plu- 

fieurs 
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fleurs Daines & Demoifelles de qualité fe préfentoient pour maisom» 

L être reçues , & aucunes n’en fortoient ians en avoir tiré 
aucoup de fruit & de confolation. Mais comme Mademoi- 
felle de Francheville refufoit de prendre de l’argent pour 
leur nourriture , elles étoient plus réfervées à y entrer : ce 
qui étoit un inconvénient auquel on remédia en loüant une 
maifon qu’on fit meubler > & dans laquelle on établit une 
Oeconome qui veilleroit à la fubfi fiance de toutes les perfon- 
nes du fexe qui voudraient y faire des retraites. A peine 
fut elle en état qu’on y accourut de divers endroits , même 
des Diocêfes voifins > & les exercices ne s’y firent pas avec 
moins defuccès que dans celles des hommes.Mais une oeuvre 
fi fainte ne manqua pas d’être traveffée. Quelques perfonnes 
n’approuverent pas ces afiemblées de femmes , & l’un des 
Grands- Vicaires entrant dans leur fentiment , déclama pu- 
bliquement en Chaire contre cette nouveauté» & défendit 
de continuer les retraites, fort dans cette maifon foit ailleurs. 

M. de Rofmadec Evêque de Vannes , étoit alors à Paris , 
d’où il partit peu de tems après pour retourner dans fon 
Diocêfe , où voulant d’une part foûtenir le procédé de fon 
Grand- Vicaire, & de l’autre favorifer le zele de Mademoi- 
felle de Francheville , il propofa au Pere Daran fon Direc- 
teur un expédient pour contenter tout le monde , qui fut de 
bâtir un.appartement dans quelque maifon Religieufe , où il 
fembloit que les exercices de retraites fe pou voient faire avec 

Î lus de facilité & avec plus d’édification. Cette propofition 
ut acceptée , & l’on choifit pour cet effet la maifon des Ur- 
fulines. Mais avant que de commencer le bâtiment , Made- 
moifellede Francheville voulut avoir l’agrément de ce Pré- 
lat qui étoit retourné à Paris , d’où il envoïa fon confente- 
mentà M.de Keriiviofon Grand- Vicaire qui lui avoir écrit 
à ce fujet. Après avoir obtenu cette permilfion , Mademoi- 
felle de Francheville envoïa en fecret une fomme d’argent à 
la Supérieure , qui du confentement de fa Communauté, 
fit jetter les fondement de cette maifon, dont la première 
pierre fut pofée le io. Mars 1671. par M. de Kerlivio , qui 
en a voit defliné le plan avec tant de jufteffe , qu’encore que 
le bâtiment fut fitué dans l’enclos du Monafiere, il n’y avok 
ni commerce, ni vûë , ni entrée pour les perfonnes qui y ve- 
noient en retraite , êc on y travailla fi diligemment qu’il fut 
Tome V1U. Ee 
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Maisons achevé 8c meublé , & qu’on y commensales exercices dès le 
xi* "*** rooi* d’ A vril de l’année fuivante. 

Pendant que l’on travailloic à cet édifice» Mademoifelle 
de Francheville ne laifloit pas de s’occuper utilement au fa- 
lut des âmes : car pour ne pas perdre ce tems , qui quoique 
fort court , fembloit bien long a Ton zele pour l’avancement 
, Spirituel du prochain» elle pria l’Evèque de permettre qu’elle 
aflemblât au Pargo ( Mai Ion de campagne aux environs de 
Vannes ) plufieurs perfonnes de (on (exe qui defiroient y 
faire une retraite: ce qu’elle obtint»avec la permiffion d’y (aire 
dire la Mefle,&'d’y faire faire deux Exhortations par jour : 
ce qui y atdra tant de monde » qu’il s’y trouva jufqu’à qua- 
rante- ux perfonnes, qui en fortirent toutes remplies de fer- 
veur» 8c u enflammées de l’amour de Dieu » que quelques- 
unes qui n’avoientpû. fe déterminer jufqu’alors à quitter le 
monde » eurent le courage de prendre le parti de la Religion* 
Un tel fuccès redoubla le zele de Mademoifelle de Franche- 
ville » 8c l’excita à faire de pareilles AfTemblées en divers en- 
droits des Diocêfes voifins. 11 s’en fit une à Ploërmel » com- 
posée de quarante- cinq perfonnes» du nombre defquelles il 

L en eut plufieurs qui le confacrerent à Dieu , les unes chez 
s Urfulines , 8c les autres chez les Carmélites. 

Comme d’autres villes fouhaitoient jouir du même bon- 
heur, on en fit deux autres en difFerens tems à Quimperlé 
8c autant au Quilio Paroifle du Diocéfe de Quimper,8c tout 
le monde y accouroit avec tant d’affluence qu’on ne fçavoit 
oh les loger. Telles furent les occupations de Mademoifelle 
de Francheville jufqu’à ce qu’on eut achevé le bâtiment des 
Urfulines , dans lequel on commença pour lors à faire les 
retraites fous la conduite de ces Religieufes » qui concouru- 
rent de tout leur pouvoir à la Sanctification des perfonnes 
de leur fexe , avec les Minières de Jcfus-Chrift. 

Mais ce qui réjoüifibit lè Ciel ,allarma l’enfer, 8c les Dé- 
mons excitèrent une horrible tempête pour détruire cet ou- 
vrage. La calomnie publia mille fau {Tétés , & l’envie noircit 
les chofes les plus innocentes 8c les plus Saintes : ce qui ar- 
riva dans des circonftances d’autant plus fâcheufes que M. 
de Rofmadec aïant été transféré à l’Archevêché de Tours , 
le Pere Daran étant mon , M. de Kerlivio étant difgracié , 
le Pere Huby n’étant pas écouté du nouvel Evêque qui 
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droit prévenu par ceux qui l’approchoient,il ne fe trouva per- 
sonne qui olât fe déclarer en Faveur de la retraite des Fem- 
mes , qui fut enfin interdite dans le teins qu’elle commençoit 
à donner des marques de la plus belle efperance > St Made- 
moifelle de Francheville eut encore une fois le déplaifir de 
voir fes bons defieins traverfés par ceux qui les dévoient fou. 
tenir Sc de qui elle devoir attendre plus de fecours. Ce coup 
lui fut fi fenfible qu’elle ne put s’empêcher de verfer des 
larmes & de déclarer ce qu’elle avoit caché jufqu 'alors , que 
le logement que l’on avoit bâti chez les Uriulines s’étoit 
fait à fes dépens : ce qui aïant également furpris & touché 
ceux qu’elle fit les confidens de fa peine , on lui confeilla de 
leur demander , qu’elles obtinrent la permiflion de conti- 
nuer les retraites , ou qu’elles lui rembourfafient l’argent 
emploie à cet ufage. Les Religieufes lui accordèrent fa de- 
mande , & après avoir fait de vaines tentatives auprès de 
l’Evêque , non feulement elles rendirent les deniers qu’on 
avoit avancés > mais encore les meubles , les Reglemens & 
generalemênt tout ce qu’on avoit fait à l’ufage des retraites. 

Cette bourafque ne dura néanmoins qu'un tems. L’efprit 
du Prélat fe calma, 8c il confentit enfin à la priere de Made- 
moifelle d’Argouges , dont on avoit incerpofé le crédit , au 
réablifiement des retraites pour les femmes , & il en donna 
la dire&ion tant pour le fpirituel que pour le temporel à M. 
de Kerlivio , qui fans oerare de tems chercha unemaifon qui 
fût propre pour cela \ mai$ n’en aïant point trouvé d’afiez 
grande , Mademoifelle de Francheville profita de l’ofiFre 
qu’on lui fit de lui loüer pour quelques années la maifon du 
Séminaire , qui venant a’être achevée étoit inhabitée faute 
d’argent pour la meubler , à condition néanmoins qu’elle la 
mettrait en état d’y pouvoir loger. C’eft pourquoi comme 
elle connoifToit l’intelligence Scie zelede M. de Kerlivio, elle 
le chargea du foin de cet ouvrage en lui mettant d’abord 
deux nulle écus entre les mains, avec lefquels il fit travailler 
avec tant de diligence , qu’en peu de mois la maifon futdif- 
pofée pour les retraites. 

La première vûë de Mademoifelle de Francheville écoic 
feulement de contribuer à ces retraites de fon bien 6c non pas 
de fa perfonne , foit qu’elle crût n’avoir pas les talens necef- 
f air es pour cet emploi >ou qu’elle craignît que cela ne la dé- 
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110 Histoire des Ordres Religieux, 
tournât de fa folitude > mais lorfqu’on lui eut fait entendre 
que Dieu demandoit aulfi fa perfonne , elle s’engagea mal-, 
gré fes répugnances au travail des retraites, mettant toute fa 
confiance en Dieu , qui bénit tellement fa foûmifiion à fa 
fainte volonté par les grands talens qu’il lui donna pour la 
conduite des âmes, que plufieurs perfonnes ontavoüé que 
fes entretiens familiers & fes exhortations les touchoient da- 
vantage que les Sermons des plus habiles Prédicateurs. La 
première retraite fe fit dans la maifon du Séminaire le qua- 
tre Décembre 1674. le nombre ne fut d’abord que de douze 
perfonnes j mais il augmenta de telle forte dans la fuite 
qu’on yen compta jufqu’à trois cens. Pendant que l'onétoic 
ainfi occupé à ces retraites , on ne négligea rien pour leur 
donner un lieu fixe & indépendant , après que le terme de 
cinq années , qu’elles dévoient fe faire dans le Séminaire 
queMademoifellede Franchevilleavoitloüé pour cet effet, 
feroit expiré. C’eft pourquoi on choifit proche l’Eglife de 
faint Salomon un terrein fort avantageux fur lequelon bâtit 
une maifon , qui étant achevée en 1 679. fut habitée l’année 
fuivante , que l’on commença à y faire la première retraite 
le 5. Mai, dans laquelle il fe trouva quatre cens douze 

S erlonnes , dont le nombre fut encore plus grand aux Fêtes 
e Pâques > doit l’on peut juger du grand fruit que cette 
pieufe Fondatrice a fait dans cette Mailon pendant quatorze 
ans qu’elle l’a gouvernée. 

Après la mort de M. de Kerliyio , qui arriva le 11. Mars 
1685. dans le tems qu’il avoitdéja commencé à agrandir 
d’un nouveau corps de logis la maifon de retraite des hom- 
mes, Mademoifelle de Francheville fe fit une efpece de Reli- 
gion , de remplir les dernieres volontés de ce faint homme 
en faifant achever l’ouvrige qu’il laifloit imparfait î & cela 
en reconnoiifancedece qu’il avoir coopéré au fuccés de fes 
de(Teins,qui enfin après lui avoir attiré l’efttme des hommes, 
lui mérita la grâce de mourir de la mort des Juftes le 13. 
Mars 1685. âgée defoixante neuf ans , aïanteu la confola- 
tion de voir de fon vivant dans la Bretagne quatre établif* 
femens femblablesaufien, l’un à Rennes , un autre à faint 
Malo, le troifiéme à Quimper & le quatrième à faint Paul 
de Leon. Comme ces maifons deftinées aulfi pour des' retrai- 
tes ont été fondées en partie par fes foins & qu’elles fuivenc 
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les Reglemens de U mai Ton de Vannes , elles reconnoiflent Maisons 
pareillement MademoifeLe de Francheville pour Inftitu- 
trice. 

Le Pere Hubi qui a eu tant de part à l’établiflement de 
ces Maifons de retraites , étoit aufli originaire de Bretagne. 

H naquit à Hennebontle 15. Mai 1608- 8c reçut le nom de 
Vincent fur les Fonts de Baptême. Il fit fes Humanités au 
College des Jefuites de Rennes, &fon p:re aïant appris le 
deflein qu’il avoit d’entrer parmi eux , l’envoïa à Paris pour 
y faire fon cours de Philofophiedans un des Colleges de l’U- 
niverfité ) mais le changement de lieu ne changea rien dans 
fon deflein. Il en pourfuivit l’accompliflement avec tant d’ar- 
deur , que le Pere Cotton fe crut obligé de le recevoir dans la 
Compagnie le 15. Décembre 1615. dans la dix huitième an- 
née de Fon âge. Au fortir du Noviciat il fit une année de 
Rhétorique à Rennes,felon la coûtume de ce tems-là , trois 
ans de Philofophie à la Fléché, trois ans de Regence à Van- 
nes , 8c quatre ans de Théologie à Paris. Il retourna enfuite 
à V annes où il enfeigna la Rhétorique pendant un an, & fut 
Préfet des Clafles pendant une autre année. Après avoir fait 
fa troifiéme année de Noviciat , il fut envoie à Orléans , où 
il fit fa profefiion folemnelle le 18. Septembre 1648. Les 
huit années fuivantes les Supérieurs voulant ménager fa 
fanté , qui étoit foible 8c délicate , ne l’occupoient qu’à la 
Préfecture des Clafles 8c à enfeigner la Théologie Morale 
à Orléans. , puis à Vannes > ce qui n’empêchoit pas qu’il 
ne s’emploïâc au falut des âmes pour lequel il avoit un fi 
grand zele qu’il s’offritau Pere Rigoleu pour l’accompagner 
dans fes Millions. Quoique ce fût l’emploi pour lequel il 
avoit plus de talent 8c d’inclination , cependant on l’en retira 
pour l’appliquer au gouvernement en le faifant ReCteur de 
Quimper j mais Dieu aïant fait connoître par les dilpofi- 
tions de la Providence que le Miniftere Apoftolique étoit 
fon partage, on l’y remit 8t il vint à Vannes rejoindre le Pere 
Rigoleu , après la mort duquel il pafla fes trente dernieres 
années avec un zele infatigable à l’avancement des retraites 
des hommes 8c des femmes ,8c mourut en odeur de fainteté le ’ 

14. Mars 1693. âgé de 8 5. ans , dont il en avoit paflê foixante- 
huit dans la Compagnie de Jefus. Son corps futexpofé pen- 
dant deux jours pour contenter le peuple qui accouroit en 
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tin. » i>f foule pour le voir. La maifon de retraite des femmes deman- 
lîtrurt* fon cœur , & la demande aïant été appuïée de la recom- 
mandation de l’Evêque de Vannes , on ne put le lui refu- 
fer. 

Pierre Phonamic , Vie des Fondateurs des Maifons de Re- 
traites K M. de Kerlivio , le P ere Vincent Hubj » & Mademoi- 
selle de Frantheville, 


Chapitre XXIX. 

Des Filles de Jainte Geneviève > communément appellées les 
Miratniones , avec U Vie de Aîadame de Miramion, 
leur Fondatrice. 

Q Uoique la Communauté des Filles de fainte Géne- 
viève à Paris ait été fondée dès l’an 1636. par Made- 
moiiclle Bloflet , néanmoins l'union qui a été faite de cette 
Communauté avec une autre > qui fut fondée par Madame 
de Miramion > les grands biens que cette Dame lui a pro- 
curés > & les Reglemens qu’elle lui a preferits , lui ont fait 
donner avec jultice le titre de Fondatrice des Filles de la in te 
Geneviève. Ellenâquit à Paris le x. Novembre 1619. & re- 
çut le nom de Marie fur les Fonts de Baptême. Elle eut pour 
pere Jacques Bonneau Seigneur de Rubelle > & pour mere 
Marie d’ Y vri. Dès l’âge de neuf ans qu’elle perdit fa mere» 
elle jugea du malheur qu’il y a d’être feparé de Dieu éter- 
nellement» par Taffliflion qu’elle eut d’être feparée de celle 
qu’elle aimoit le plus ici- bas : c’eft pourquoi ann de s’aflurer 
la pofle.üon de ce bien infini , toute jeûne qu’elle étoit » elle 
fuïoit les plaifirs & les divertiffemens autant qu’il lui étoit 
poflible , perfuadée qu’ils étoient très préjudiciables à l’ame. 

A l’âge de douze ans elle prenoit loin des malades de la 
maifon» & un jour des Rois un Palfrenier fe mourant) au 
moment que tout étoit en joie , elle fe déroba pour aller le 
voir expirer : ce qui fit une telle imprefiion fur fon efprit & 
fur fes liens, qu’étant retournée dans l’ A d'emblée , elle fedif- 
• penfa de dan fer à un bal , fous prétexte qu’elle ne fe portoic 
pas bien : ce qui paroiffbit véritablement fur fon vifage , qui 
étoit tout changé par les réflexions que ce trille fpe&acle 
lui faifoit faire, qui étam fuivies du chagrin qu’elle eut de la 
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more de fon pere , qui arriva pendant un voïage qu'elle fit fuio di 
aux eaux de Forges , avec une de fes tantes , achevèrent de 
la déterminer à prendre le parti de la pieté & de la dévo- 
tion , dont elle commença des lors à faire fes principales oc- 
cupations. 

Elle époufa en 1645 . Jean- Jacques de Beauharnois. Sei- 
gneur de Miramion , Confeiller au Parlement de Paris , qui 
touché des pieux exemples de fa femme , voulut les imiter, 

6c mourut dans cette heureufe difpofition à l’âge de vingt- 
fept ans , la laifiant grofie de quatre mois & demi , âgée feu- 
lement de feize ans. Etant malade à l’extrémité dans fes cou- 
ches , elle fit un vœu à la fainte Vierge, afin que fon en- 
fant reçût le Baptême > 6c elle accoucha heureufement d’une 
fille , qui fut dans la fuite mariée à Monfieur de Nefmond 
Maître des Requêtes , & qui depuis a été Préfident à Mor- 
tier. La fécondé année de fon veuvage , on lui fit des propo- 
sitions de mariage , auxquelles elle -ne voulut point entendre: 
ce qui irrita fi fort la paillon de celui qui la recherchoit,que 
peu de tems après il la fit enlever, lorsqu’elle alloit faire fes 
dévouons au Mont- Valerien, avec Madame de Miramion fa 
belle- mere. Dès qu'elle fe vit entre les mains des Ravifieurs, 
elle demanda à Dieu de lui conferver tout fon jugement, de 
lui donner du courage & des forces pour fe défendre, &' fur 
tout de lui faire la grâce de ne le point ofFenfer. Elle fut plus 
de quarante heures fans manger , c’eft-à dire , depuis fon 
enlevement jufqu’â ce qu’elle rut arrivée à Launoy , à trois 
v Jieuës de Sens , au château de M. de BullI- Rabutin , auteur 
de l’enlevement , à qui on avoit perfuadé qu’elle écouteroit 
les propofitions de mariage qu’il lui ferait, lorfqu’elle ferait 
en ion pouvoir : mais voïant fa fermeté, 6c craignant les fui- 
tes de ion entreprise , il cefla de la Solliciter , 6c la rendit 
maîtrefle de fon fort 6c de fa liberté. On fit des pourfuites 
contre M. de Bufib mais elle lui pardonna chrétiennement, à 
la priere de Monfieur le Prince , à condition qu’il ne fe pré-, 
fenteroit jamais devant elle. 

Au retour de cet enlevement , elle fut malade à la mort, & 
reçut l’Extrême- Onction , avec tous les fentimens de pieté 
que l’on pouvoit attendre d’une ame qui fe difpofoit â .aller 
joüir de la préfence de Jefus Chrift , qu’elle avoit choifi 
pour fon Epoux : mais la Providence qui vouloit s’en fcrv*r 


Digitized by ^.ooQle 


Fl LltS J>t 
y/uNuGi 
HEVUVÏ. 
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pour le bien fpirituel &. temporel du prochain, lui aïant rftt- 
voïé la famé ,elle fongea plus que jamais à lervir Dieu. Un 
jour de l'Epiphanie, demandant à Dieu ce qu’elle pouvoir 
lui offrir , à l’exemple des Rois , qui eurent le bonheur de 
l’adorer dans la creche , elle fe fentit toute émue , & crue 
entendre une voix qui lui difoit: C'ejlton carur que je veux , 
ejr qu'il fott a moi Jans fartage : ce qui eut pour elle tant 
d’attraits & de charmes , quelle relia en médiation quatre 
heures , pendant lesquelles elle goûtoit de (i grandes con So- 
lations, que fon ame en étoit penetrée d’une joie toute Sainte 
& falutaire. Elle fit à l’âge de dix- neuf ans une retraite chez 
les Soeurs de la Charité, doht nous avons parlé dans le Cha- 
pitre douzième , pendant laquelle elle conçut le deffein de fe 
faire Carmélite i mais fon Confeffeur l’en aïant empêché, i 
caufe de fa fille , qui avoit befoin de fes foins elle fe con- 
tenta de faire voeu de chafleté dans une autre retraite qu’elle 
fit peu de tems après celle dont nous venons de parler. 

Sa charité pour le prochain étoit fi grande , qu’elle nour- 
riiïoit une vingtaine de petites filles orphelines dans une mai- 
jfbn proche faint Nicolas des Champs, & leur fourniffoit des 
Maîtreffes pour leur apprendre à Servir Dieu & à travailler. 
Elle afiifloit Souvent les malades de l’Hôtel- Dieu, afin de fe 
mortifier , étant naturellement délicate & propre. Son Dire- 
cteur l’engagea à une retraite d’un an, pour vaquer unique- 
ment à fa perfection, fans s’addonner aux oeuvres de pieté à 
l’égard du prochain, dont on ne lui permit l’exercice qu’à la 
fin de l’année. On la fit Tréforiere des pauvres de la Paroiffe 
de S. Nicolas des Champs,& comme c’étoit dans le tems des 

t uerres civiles,& que le nombre des pauvres étoit fort grand 
ans Paris , fon zefe trouva de quoi s’exercer , leur faifant 
diftribuer plus de deux mille potages par jour , fans parler 
des autres charités fecrettes qu’elle faifoit au* pauvres hon- 
teux avec tant de générofité,que la mifere augmentant, & fes 
revenus n’y pouvant pas furnre, elle vendit fon collier de 
perles vingt quatre mille livres , & un an après fa vaiffelle 
d’argent , dont le produit lui fervit à faire des Millions , i 
établir des Ecoles pour la Jeuneffe , & à des charités pour les 
pauvres malades de la campagne , dont elle voulut prendre 
elle- même le foin , apprenant pour cet effet à faigner , à mé- 
dicamenter les plaies > & à composer des onguents, & autres 
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choies ncceffaires , dont elle avoit un cabinet bien garni, pour FlLlï * D * 
tous ceux qui avoient recours à la chante. M , 

Après qu’elle eut marié MademoifeUe de Miramion à M. 
de Nefmond , elle crut ne devoir plus longer qu’à fa propre 
perfection : c’eft pourquoi elle rechercha avec empreuemenc 
tout ce qui pouvoir y contribuer. Elle retira chez elle en 1630. 
vingt, huit Religieuses des frontières de Picardie , dont les 
Couvens a voient été ruinés par les guerres : elle les nourrit à 
fes dépens pendant plus de ux mois , & ne céda cette heroï- 

2 ue charité qu’après avoir trouvé moïen de les placer dans 
’autres mailons r ou de les renvoïer cher elles , lorfqu’elles 
purent y retourner fans aucun danger. 

Nous avons déjà rapporté dans le Chapitre X. de quelle 
maniéré elle contribua à l’établidement des Mi (lions étran- 
gères, pour la converfion des Infidèles > mais fa charité n’en 
demeura pas là : car les defordres de la guerre de la minorité 
du Roi aïant occafionné & fait triompher le vice , cette gé- 
néreufe Servante de Jefus- Chrift travailla à en diminuer le 
progrès , en faifant enfermer dans la Communauté des Filles 
de tainte Pélagie , qui fubfifte encore aujourd’hui, quelques 
filles des plus fcandaleufes , dans l’efperance que les autres 
intimidées fe contiendraient davantage, de même pourraient 
changer de vie. 

Ce fut par un effet de cette même charité , que pour exé- 
cuter le projet qu'elle avçit fait depuis long-tems d’établir 
uneMaiton de niles, qui tiendraient de petites Ecoles à la 
campagne , penseraient les blefTés , de affilieraient les mala- 
des > elle alla demeurer en 166 1. dans la ruë faint Antoine, 
où avec quelques filles qu’elle trouva difpofées à fe facrifier 
pour le prochain , elle vécut en Communauté fous la prote- 
ction de le titre de la fainte Famille, de dans-l’obfervance do 
quelques Reglemens , que M. du Feftel fon Directeur leur 
avoit fait quelaue tems avant fa mort : ce qui dura jufqu’à 
ce qu’étant allœ demeurer dans la Paraiiïe de faint Nicolas 
du Chardonnet > Dieu, qui par fes infpirations étoit l’auteur 
de ce pieux deffèin,lui donna les moïens de le perfectionnes: 
ce qui arriva de la maniéré fui vante. 

■ Dès l’an 1 6 $6. une Communauté de Filles fous le titre de 
fainte Geneviève , avoit été établie par MademoifeUe B loden, 
comme nous l’avons déjà dit. Ces Elles s’occupoient au tra» 
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Tntf * m yail , recitoient le petit Office de la V ierge en commun , fré- 
w»mvi. ’ quentoient les Sacremens , & étoient affiduës aux Offices di- . 
vins de la ParoifTe de faint Nicolas du Chardonnet , dans * 
laquelle elles demeuroienc. Elles vifitoient les malades , s’e- 
xerçoient dans la pratique de toutes les vertus , & tâchoient 
d’infpirer le même efprit aux autres perfonnes de leur lexe , 
autant par les inftrucfcions charitables quelles leur donnoient, 

? ue par leur bon exemple. Pour ce fujet elles prt noient des 
enuonnaires , tenoient les petites Ecoles, failoient des Con- 
férences entr’elles , & étoient dans le deflein do recevoir aux 
Exercices lpirituels celles qui defireroient le retirer chez 
elles , lorsqu'elles auraient allez de logement pour cela, com- 
me auffi d’aider les pauvres gens de la campagne , en y allant 
enfeigner & établir des MaîtrefTes d’Ecoles. Elles avoient pris 
fainte Geneviève pour leur Patrone , à caufe quelles demeu- 
roient au pied de la montagne, fur laquelle repofcnc les fa- 
crées Reliques de cette fainte Bergere,& elles étoient établies 
en Corps de Communauté Seculiere fous l’autorité de i’ Ar- 
chevêque de Paris , & par Lettres Patentes du Roi. La con- 
formité qu’il y avoit entre cette Communauté & celle de la 
fainte Famille établie par Madame de M ramion , porta cette 
fainte femme à vouloir unir fa Communauté avec celle de 
fainte Geneviève* & Dieu aïant infpiré à plufieurs des filles 
de cette derniere Communauté un grand defir de s’unir au li 
à Madame de Miramion fie à fes filles , elles ne purent s’em- 
pêcher de lui en faire lapropofition,& à M. Feret, Supérieur 
des deux Communautés , qui fit plufieurs A Semblées pour 
conférer fur l’utilité fie fur les moïens de faire réüiTir cette 
union, qui enfin après plufieurs prières fie bonnes œuvres 
que l’on fit pour obtenir de Dieu des lumières fie la déclara- 
tion de fa volonté , fut conclue le 14. Août veille de l’Af- 
fomption de la fainte Vierge, en préfence & du confente- 
ment de M Feret. Le Contrat fut fait avec l’agrément de 
l’Archevêque de Paris , Hardoiün de Per< fixe, le 14. Sep- 
tembre 1665. ÔC cet Inftitut fut approuvé & confirmé en 
1668. par le Cardinal de Vendôme Legar> Latntt nFrance. 

Ces deux Communautez aïant été ainfi réunies , Madame 
de Miramion donna foixante mille livres pour fonder plu- 
fieurs places , fie M. Feret travailla à des Conftitutions, qui, 
outre quelles renfermoienc les Reglemcns de l’une 8c de 
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l’antre de ces Communautés» ( excepté quelques uns dont fille» m 
l’experience avoir fait connoître beaucoup de difficulté dans 
l’execution , ) étoient remplies de faintes pratiques capables . 
d’entretenir le bon ordre dans lamaifon, & le bon exemple 
au dehors. Ces Conftitutions furent approuvées parM. de 
Harlay de Chanvalon Archevêque de Paris , au mois de 
Février 1674. on les prefenta enfuite au Roi , qui par de 
nouvelles Lettres Patentes qui furent enregiftrées au Parle- 
ment la même année » autorifa l’union qui avoit été faite de 
ces deux Communautés » & les changemens qui avôient été 
faits aux premiers Reglemens. Madame de Miramion qui 
avoit été élue Supérieure, & qui encourageoit les filles de Ste 
Geneviève par fon exemple à la pratique exa&e de leurs Re- 
lies » leur nt acheter l’an 1670. la maifon oh elles font pré- 
lentement fur le Quay de la Tournelle» 8 c leur donna en- 
core dix mille livres. Jufques là elle avoit fait toute la dé' 
penfe de la maifon ; mais voïant que les filles par leur œco- 
nomie & par la réception de celles quiavoient embrafTé l’In- 
ftitut étoient en état de fubfi fier par elles- mêmes j elle ne- 
leur donna plus que quinze cens livres par an pour fapen- 
fion , qu’elle leur a toujours païée iufqu’ à fa mort , vivant 
comme les autres fœurs , & ne voulant point de diftindion, 
quoique fa fanté fût fort foible & fu jette à de grandes infir- 
mités » & elle leur déclara qu’elle vouloit executer les ConC 
titutions en fe démettant de la Supériorité perpétuelle. Mais* 
ces filles perfuadées qu’elle leur étoit encore néceflàire » eu- 
rent recours à M. Feret leur Supérieur , & enfin à l’Arche- 
vêque de Paris » qui lui ordonna de n’abandonner la Supé- 
riorité qu’avec la vie. 

La réputation de ces filles aïant pafTé dans les Provinces», 
une Communauté établie depuis long-temsà Amiens députât 
l’an 1670. deux filles à Madame de Miramion pour lui de- 
mander fes confeils. Elle les retira chez elle pendant un mois , 

&les renvoïa charmées de ce qu’elles avoient vû. Il en revint 
d’autres qui lui demandèrent l’union de leur Communauté», 
avec celle de fes filles , leur habit & leurs Conftitutions,. 
ce qui étant appuïé de la recommandation de M. l’Evêque 
d’Amiens & de M. Chauvelin , Intendant de Picardie , elles* 
obtinrent ce qu’elles fouhaitoient j l'union fut faite dans les 
formes., & Madame de Miramion alla à Amiens , oh elle 
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s'ain’tiGi kifla deux filles de fa Communauté , qui firent faire le NoJ 
mit h ri. viciât , 8c reçurent à l’inftitut celles qui avoient demandé 
l’union. Une autre Communauté établie à la Ferté fous 
Joüare aïant aufli demandé en 1695. l’union avec les filles 
de fainte Geneviève > Madame de Miramion les fit toutes 
venir à Paris l’une après l’autre pour les inftruire , & alla 
enfuite à la Ferté fous Joüare les établir enpréfeoce de l’Evê- 
que de Meaux M. Benigne Bofluet, qui prêcha fur ce fujec 
avec beaucoup d’éloquence. 

Les troupes qui paflerent ou féjoumerent à Melun l’an 
1673. y aïant caufe des maladies contagieufes , perfonne 
n’ofoit foûlager les malades qui y mouraient au nombre de 
plus de cent par jour, 8c la plûpart dans les rues abandon* 
nés de tout le monde, 8c privés de tout fecours humain. Ma* . 
dame de Miramion en fut fi touchée qu’elle y alla elle-même 
accompagnée de Chirurgiens 8c des Sœurs de la Charité , 
ranima par fon exemple , ceux qui par leur condition de* 
voient auifter les malades , engagea les Magiftrats de donner 
un lieu pour faire un Hôpital , dans lequel elle fit porter les 
meubles de fa Terre de Rubelle, qui n’etoit pas éloignée de 
cette Ville , y établit des Sœurs de la Chàrite, 8c y fit trans- 
porter les malades qu’elle penfoit elle même , les exhortant 
à Souffrir patiemment leurs maux , 8c à recevoir la mortavec 
foûmiflîon aux ordres de la Divine Providence , qu’elle les 
forçoit en quelque façon d’adorer par les charitables foins 
qu’elle avoit d’eux , 8c par les fecours qu’ils recevoient de 
(es libéralités. L’Hôpital Général n’en reffentit pas moins 
les effets dans quelques années de difette , aufli bien que les 

5 >auvres , pour lefquels elle ranima fon zele dans le tems de 
a famine , dont la France fut affligé en 1694. Car fans par* 
1er de ceux aufquels elle jdonnoit l’aumône , elle s’appliqua 
avec une charité héroïque à foûlager ceux qui étoient ma- 
lades à l’Hôtel-Dieu , dont le nombre fe montant à fix mille, 
avoit obligé les Religieules de cet Hôpital à en mettre plu* 
fleurs dans un même lit , qui étant attaqués de differentes 
maladies , qu’ils fe communiquoient , étoient dans un état fl 
déplorable, que cette fainte femme penetréedecompafliba 
pour eux , confeilla aux Adminiftrateurs de cette maifon 
des pauvres, d’ouvrir l’Hôpital de faint Loüis; ce qui aïant 
été approuvé , 8c le foin lui aïant été donné de préparer tout 
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ce qui étoic néceffaire pour les y recevoir , on y en tranf- Fillu d« 
porta une partie, qui en laiflant plus déplacé a ceux qui 4 ’ 
reftoient à l’Hôtel- Dieu , s'en trouvèrent eux-mêmes beau* 
coup foulagés & moins en danger de perdre la vie , comme 
l’experience le fit connoître par le grand nombre de ceux qui 
en rechapoient. Elle n’oublioit pas pour cela les pauvres hon- 
teux de la ParoilTe , & faifoit mire chez elle de deux jours 
l'un du potage pour eux, emploïant utilement les charitez du 
Roi , dont Sa Majefté l’a voit chargée après la mort de Ma- 
demoifelle de Lamoignon qui avoit eu auffi le même em- 
ploi. L’année fuivante l’Hôpital Général ne pouvant foûte- 
nir fes dépenfes , les Directeurs voulurent renvoïer la plus 
grande partie des pauvres : mais Madame de Miramion trou- 
va des refources pour l’empêcher, aufü bien que pour main- 
tenir l’Hôpital des Enfans trouvez , qui fe trou voit fort 
erabarrafle de pourvoir à la fubfiftance de ces pauvres In- 
iiocens. 

Sa maifon avoit toûjours été ouverte aux perfonnes de fon 
fcxe qui s’y préfentoient pour s’y retirer à dtflein d’y faire 
chacune en particulier les exercices fpirituels s mais aïant 
entendu parler du fruit que faifbient en Bretagne les maifons 
de Retraite , dont nous avons parlé dans le Chapitre précé- 
dent , & qui s’établiflbienc auffi pour les hommes au Novi- 
ciat des Jefuites de Paris , elle entreprit d’exercer la même 
charité pour les femmes i elle en obtint l’agrément du Roi, 
quoique ce Prince l’eût refufée quelques années auparavant 
à des perfonnes de pieté qui avoient eu le même delfein , Sa 
Majefté voulut meme y contribuer , en lui envoïant fix 
mille livres. L’Archevêque de Paris approuva auffi ce def- 
fein , nomma des Confeffeurs pour les Retraites , êc voulut 
qu’à l’avenir la maifon de Madame de Miramion fût hono- 
rée de la préfence perpétuelle du Saint Sacrement , & qu’on 
l’exposât tous les loirs pendant le falut , tant que dureroient 
les Retraites. Comme pour ces exercices publics , il falloit 
agrandir la maifon , on en acheta une voifine , qui coûta 
foixante-quinze mille livres , dont Madame de Miramion 
en donna quinze , Madame de Guife fix , Madame Voifin 
& Madame DuhoufTet autant, & plufieurs perfonnes incon- 
nues envoïerent auffi des fommes confiderables. La maifon 
fut reparée , & divifée en cinquante chambres ou cellules fé- 

* " - M ^ • • • 
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parées. On y fie un Reft&oire , une falle d’exercices ÔC au- 
tres lieux Réguliers , 6c cela avec tant de propreté > que ces 
réparations montèrent encore à plus de vingt milles livres. 
Deux ans s'écoulèrent avant que cette maifon fe trouvât 
prête. Madame de Miramion en régla le fpirituel 6c le tem- 
porel * 6c ordonna que les retraites des Dames dureraient 
iept jours» pendant lefquels elles coucheraient toutes dans 
la maifon où l'on pourrait en loger cinquante » 6c que les 
Retraites des pauvres ou des femmes 6c filles de médiocre 
condition ne dureraient que cinq jours : qu'on en pourrait 
recevoir jufqu’à fix vingt chaque fois : mais qu’on ne retien- 
drait à coucher que celles qui viennent de la campagne :qu'à 
l’égard de celles de Paris» elles retourneraient tous les loirs 
chez elles 6c reviendraient les matins, 6c qu’on les nourrirait 
toutes. 

Madame de Miramion païa toute feule les premières Re- 
traites des pauvres ,-ôc quelques perfonnes de pieté y contri- 
buèrent dans la fuite. Il n’y a encore qu’une des quatre, qui 
fe font par an , qui foit fondée i mais en attendant qu’elles 
le foient , le Roi y pourvoit par fes liberalitez. Les Peres 
Jefuites ôc les Prêtres du Séminaire des MiiHons Etrangères 
font à l’alternative les Retraites des Dames deux fois l’an- 
née, 8c celles des pauvres quatre fois. Le profond refpeét 
que Madame de Miramion eut toûjours pour les Prêtres ». 
lui fit former le deflein de travailler i letabliflement de di- 
verfes maifons Ecclefiaftiques , l’une pour renfermer ceux, 
qui ne feraient pas reglez , une autre pour ceux qui font 
obligez de venir à 'Paris folliciter des affaires, 6c unetroi- 
fiéme pour fervir de retraite à ceux que l'âge 8c le travail 
ont mis hors d’état de fervir l’Eglife. Mais le tems 6c les 
moïens lui aïant manqué, M. le Cardinal de Noailles Ar- 
chevêque de Paris y fuppléa, enécabliflaat la Communauté 
de faint François de Sales , qui pour cet effet jouit du Prieuré 
de faint Denis de la Charte à Paris. 

Enfin Madame de Miramion epuifée de forces 6c fuc- 
combant pour ainfi dire fous le poids de fes mortifications, 
tomba malade le 19 . Mars 1 696 . fes vomifiemens continuels 
l’empêcherent d’abord de recevoir le faint Viatique > mais 
en aïant été délivrée par une grâce fpeciale de celui qu’ elle 
avoit aimé 6c fervi avec tant de fidelité , elle le reçut enfin ôc 
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mourut le 24. Mars , aïant ordonné par fon te dament qu’on Fuut o* 
l’enterreroit comme une fimple fille de fainte Genevieve.Six <: * ,N I T T ^*" 
pauvres portèrent ion corps à la ParoilTe , où il fut enterré 
dans le Cimetiere St fon cœur fut mis dans la Chapelle de 
fa Communauté , où toutes les bonnes œuvres que l’on y 
fai foit de fon vivant , ont été depuis continuées St même 
augmentées par le zele St la ferveur de fes filles , qui faifant 
leur ppffible pour imiter fon amour pour Dieu St fa charité 

! >our le procnain, fe font toûjours confervé jufqu’à préfent 
’eftime de tout le monde St la bonne odeur de Jefus Chrift 
par la fidelité avec laquelle elles s’acquitent de toutes leurs 
obligations St pratiques de pieté > St par la charité qu’elles 
exercent envers le prochain, enfeignant à lire,écrire St travail- 
ler, aux petites filles , qu 'elles élevent en même tems à la con- 
noiffance des Myfteres de nôtre fainte Religion St aux pra- 
tiques d’une véritable pieté , en recevant dans leurs maifons 
les maîcrefTes d’Ecole , qui défirent éprouver leur vocation 
St fe former à cet emploi > en allant en campagne , lorfque 
les Evêques & les Curés le demandent, pour établir Stdref- 
fer des maîtrefïcs , en faifant dans leurs maifons , pour l’in- 
ftrudion des perfonnes de leur fexe , une le&ure ou Confé- 
rence familière fur les chofes neceffaires au falut , fur les . 
vertus & fur les obligations de leur état pour pafler la vie 
faintement , en admettant chez elles celles qui défirent faire 
les exercices fpirituels , en affiliant fpirituellement 8t corpo- 
rellement les pauvres malades & les blefïés des ParoifTes où 
elles font établies , qu’elles faignent , 8t penfent, 8t aufquels 
elles foumifTent autant qu’elles en ont le moïen, les onguens 
St autres remedes qu’elles jugent necefTaires pour leur gue- 
rifon. 

Les Sœurs ne font reçuës à la Communauté qu’à vingt 
ans accomplis St après deux ans d’épreuve. Elles ne font 
point de vœux $ mais foit que la prétendante apporte quel- 
que chofe en fonds ou en argent > ou une rente viagère, foit 
qu’elle n’apporte rien.onpafle un Contrat entr’elle St la Su- 
périeure avec fes Confeilleres , par lequel il eft porté qu’ou- 
tre les autres claufes dont on eft convenu , la prétendante 
aïant lu St bien entendu les Conftitutions , elle s'y foû- 
met St s’oblige de les obferver , St que la Communauté s’o- 
blige à la nourrir St entretenir , tant en fanté que maladie 
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Fui.it • s pendant coût le tems qu’elle fera du même Coips, 8t d’obfer- 

Miuirfc*" ver réciproquement les Conftitutions à fon égard » & pour 
lors au jour marqué les Sœurs alTemblées dans leur Ora- 
toire, le Supérieur y étant, la prétendante lui demande d’être 
reçue au corps de (a Communauté pour y vivre fuivant les 
Conftitutions. Le Supérieur demande û elle a les voix de la 
Communauté , & la Supérieure l’en aïant afturé > il déclare 
à haute voix qu’elle eft reçue. Teleft leur engagement 8c 1a 
cérémonie de leur réception. 

Ces filles difent tous les jours en commun le petit Office 
de la Vierge 8c font une heure d'Oraifon Mentale , demie- 
heure le matin 8c demie heure après Complies. Tous les ans 
elles font une recrute de huit ou dix jours au tems que la 
Supérieure juge le plus commode.. EUe peut atfÏÏI accorder 
à quelques unes des Sœurs un jour de retraite chaque 
mois. U ne fois la femaine elles doivent s’afiembler pour s’ac- 
culer devant la Supérieure de trois ou quatre fautes princi- 
pales & extérieures qu’elles pourroient avoir commifes» fpe- 
cialement contre les Conftitutions. Leurs habits » linges 8c 
ameublements font en commun. Leur habit de dellus & la 
fécondé jupe font d’étoffe de laine noire» 8c la juppe de def- 
fous de laine grifè ou noire , le linge de deffus fimple 8c uni , 
celui de defTous de toile commune forte 8c de durée. T out le 
refte doit être fimple 8c d’un prix médiocre. Elles doivent 
avoir la gorge & les bras fi modeftement couverts qu’on ne 
les puifTe voir, Leurs cheveux ne doivent point être abbatus 
& elles gardent en tout l’uniformité. Les Sœursdqmeftiques 
ou fervantes font ^abillées de gris. S’il y a quelques filles ou 
veuves » qui ne pouvant pas s’aflu jettir à tous les Reglemens 
de la Communauté » ou pour ê.re trop foibles de corps ou 
pour quelqu’autre raifon , fouhaitent néanmoins demeurer 
dans la maifon 8c s’unir à la Communauté pour fervir Dieu 
plus parfaitement 8c aider à plufieurs bonnes œuvres que les 
Sœurs pratiquent à l’égard du prochain-, elles les peuvent 
recevoir en qualité d'affociées. Ces afTociées ne font obligées 
qu’à une année d’épreuve , elles n'ont point de voix a&ive êc 
paffive , 8c ne peuvent être mifes dans les Charges qui font 
ele&ives. 

L’Abbé de Choify , Fie de Madame de Miramitn. 8c les 
Conftitutions des Filles de fainte Geneviève. 

Chaeitrjl 
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Chapitre XXX. 


Ecole» 
C h r b- 

TI£NNES 
ET CHARt* 
TABLES Dlf 


Des Frères &* Saurs des Ecoles Chrétiennes & charitables c * EnîaNI 
du Jàint Enfamjefus, J “ ü 

L E défaut d’éducation 8c d’inftrudion des enfans de Tua 
& de l’autre fexe aïant toujours été la fource de plu- 
s deréglèmens qu’on voit regner au milieu du Chrif- •, 
tianifme. Dieu a fulcité de tems entems de faints Fonda- 
teurs, & autres perfonnes pieufes > qui poulies d’un faint zele 
pour la gloire de fa divine Majefté ont tâché de remedier 
a ces déréglemens en établifiant des Congrégations de l’un 
te de l’autre fexe, dont nous avons déjà parlé, qui fous dif- 
ferens noms 8c des réglés particulières ont pour fin princi- 
pale l’inftrudion de la jeunefle. Telle eft celle des Ecoles 
Chrétiennes & charitables de l’Enfant jefus > qui ne différé 
des précédentes qu’en ce qu’elle renferme fous un même 
nom & fous une même Réglé des perfonnes de l’un & de 
L’aytre fexe , dont les uns font deftinés pour enfeigner les 
garçons , & les autres pour enfeigner les filles. Le P. Nicolas 
Barré , Religieux de l’Ordre des Minimes, qu’ils reconnoif- 
fent pour leur Indituteur , naquit à Amiens vers l’an 1611. 
de parens honêtes 8c fort vertueux ,'qui n’omirent riea pour 
lui donner une bonne éducation. Lor (qu’il fut en âge de 
choifir un état de vie, dans lequel il pût fervir Dieu comme 
il fouhaitoit , il entra dans l’Ordre des Minimes , & y fit fes 
vœux l’an 1 642. âgé de zi . an; Son principal eara&ere étoit 
de retirer les plus grands pécheurs des abîmes du defordre , 
te de porter les âmes déjà gagnées à Dieu 8c avancées dans 
fa pieté , à de plus hauts degres de perfedion. Ce fut ce zélé 
qu’il avoit de gagner des âmes à Dieu, qui Le porta à unir 
cnfemble plufieurs filles vertueufes , qui s'emploïafTent à 
l’inftru&ion des perfonnes de leur fexe. Le premier établif- 
fements’en fit à Paris l’an 1678. & le Pere Barré voient le 
fiiccès de cet établiffement , engagea aufii des Maîtres d’E- 
cole à faire une pareille Société , qui fut commencée l’ai» 

1681. 

Les uns 8 c les autres vivent en Communauté fans faire de* 
vœux, fous la conduite d’un Supérieur ou d’une Supérieures. 
Tm$m A &£ 
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tcon i aufquels ils font obligés dobéïr. Selon l’elprit de leur Infti- 
tun mi * tuc > i^ s doivent travailler fans relâche à leur propre fan&ifi- 
it chah cation, par l’acquifition de toutes les vertus. Leur emploi 
s* emiamt principal eft de tenir les Ecoles pour des enfans pauvres 8c 
i u " * indigens , ôc d’inftruire des principaux Myfteres de la Foi , 
les grandes perfonnes auxquelles Dieu infpirera d’avoir re- 
cours à eux , & cela fans aucune diftin&ion ni acception 
de perfonnes. Il n’eft pas néanmoins permis aux Freres de 
; recevoir en leurs Ecoles des filles de quelque âge qu’elles 
foient , ni aux Sœurs des garçons , fi jeunes qu’ils puifTent 
être. Les uns ôc les autres ne peuvent pas non plus aller dans 
lesmaifons pour enfeigner à lire, écrire, ou travailler, fous 
quelque prétexte que ce foit. Ils doivent être toujours dif- 
pofés au premier ordre de changer de demeure pour aller 
faire l’inlWu&ion aux lieux 6c aux perfonnes que les Supé- 
rieurs jugeront à propos, imitant en cela l’exemple de Nôtre- 
Seigneur Jefus Chrift , qui étant fur la terre enfeignoit dans 
les bourgs 6c villages aufli- bien que dans les villes , allant 
pour cet effet par tout où la gloire de fon Pere l’appelloit. 

Ces in ft ru (fiions fe doivent faire gratuitement j en forte 
que tant les Freres que les Sœurs ne doivent rien recevoir de 
ce qui leur fera offert par les parens des enfans qu’ils inftrui- 
fenc, foit riches foie pauvres j ôc i plus forte raifon leur rien 
demander, ni dire&ement ni indirectement. Les Dimanches 
6c Fêtes les Freres font des InftruCtions publiques 6c des 
Conférences Chrétiennes pour les hommes 8c les garçons 
âgés qui y veulent venir , ôc les Sœurs en font aufli pour les 
filles 6c les femmes. Quoiqu'ils ne faflent point vœu d’obéïf- 
fance ni dépauvreté, ils font néanmoins dans une fi grande 
dépendance de leurs Superieurs,qu’ils ne peuvent rien avoir 
à leur infçu ni difpofer de rien fans leur volonté ni leur per- 
miflion. S’il y a des Ecoles dans la ville autres que celles qui 
font dans la maifon , 6c qui dépendent de l’Inliitut j le Su- 
périeur des Freres doit vifïter celles des garçons , 6c la Supé- 
rieure des Sœurs, celles des filles tou$ les quinze jours j 6C 
s’il y en a auprès des villes, ils font obligés d’y aller au moins 
une fois tous les trois mois ; 6c y demeurer tout le teins qui 
fera neceflaire pour examiner de quelle maniéré les Maîtres 
6c Maîtrefles fe comportent , 6c l’édification que lepeuple en 
retire. Pour ce qui eft des Écoles les plus éloignées , ils ne 
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font obligés d’y aller qu’une fois l’année. Ces maifons des Eco** « 
Ecoles charitables font fous la proteüion du fajnt Enfant 
J dus & de la fainte Vierge fa Mere : c’eft pourquoi leurs « ch a ri. 
Fêtes principales font celles de la Nativité de Nôtre Sei- ™ e* /an* 
gneur , la Pentecôte , & celle de la Préfentation de la fainte J*»»*. 
Vierge ,aufquels jours les Freres & Sœurs doivent faire 
une proteftation nouvelle, de fervir Dieu flncerement , de 
fe rendre dignes de lui appartenir , de de fuivre fa conduite 
en telle maniéré qu’il voudra , de qu’il leur fera figuifié par 
leurs Supérieurs. Ils doivent reciter en commun tous les 
Dimanches les Litanies des Saints des Jeudis celles 1 du faint 
Nom de Jefus > de le Samedi celles de la Vierge , dont ils 
doivent reciter auflî l’Office tous les jours. Tous les ans ils 
font une retraite de dix jours. Ils prennent chacun à l’alter- 
native un jour de retraite , depuis le premier Dimanche de 
l’Avent jufqu’à Noël , & depuis le Dimanche de la Paffion 
jufqu’à Pâques , & en quelques autres jours de l’année. Ils 
ne peuvent faire aucune mortification oiaufterité de corps, 
fous quelque prétexte que ce foit , fans le confentemcnt ex- 
près du Directeur Général ; mais au jour de leur aflbcia- 
tion il leur eft permis de faire quelque dévotion extraordi- 
naire , afin de renouveller l’efprit avec lequel ils fe font con- 
facrés ce jour là aux emplois qui regardent uniquement la 
gloire de Dieu & le fervice du prochain j & deux fois la 
femaine ils reconnoifTent leurs fautes en préfence de toute la 
Communauté affemblée- Tels font les principaux Regle- 
mens que leur a preferits le Pere Barré leur Inftituteur , 
qui mourut à Paris le 51. Mai 168 6- âgé de 65. ans. 

11 y a déjà en France plufieurs Maifons tant d’hommes 
que de filles de ces Ecoles Chrétiennes & charitables. La 
principale de celles des Freres eft à Paris au fauxbourg faint 
Germain , & ils en ont en plufieurs Provinces ) comm : le 
Poitou , l’Auvergne , la Lorraine , la Champagne , la Picar- 
die , 1 a Bourgogne, le Boulonnois & le Berri. Ce qui eft ho- 
norable pour les Sœurs , c’eft que Madame de Maintenon en 
choific quelques-unes pour avoir foin de l’éducation des 
jeunes Demoifelles qu’on élevé à faint Cyr , lorfqüe le Roi 
Loüis XIV. fît cet établi fit’ ment l’an 16X6. Les Freres ont 
pour habillement une foutane & une houpelande , avec des 
manches pendantes, le tout d’étoffe noire & groffiere. Les 
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HosriTA- Sœurs font vêtuês plus proprement , nuis modeftemerit , à 
DijÔm °iï peu P r ^s comme les Filles de l’Union Chrétienne. 

® * La b- Hermant , Hifi . des Ordres Religieux , Tom. JF. 8c les Sta- 
‘ m tuts & Reglemens des Ecoles Chrétiennes & charitables , hn~ 
frimé s à Paris l'an 1685. 


Chapitre XXXI. 

Des Hojpitalteres de Dijon & de Londres , avec la V’ic 
de Monfieurjoly > Prêtre , Docleur en Théologie , (T 
Chanoine de l'Eglife de faint Etienne de Dijon , leur 
Fondateur. 

M onsieur Joly, Inftituteur des Hofpitalieres de Di- 
jon 8c de Langres, naquit à Dijon le n- Septembre 
de l’an 1644. & eut P our P ere Jacques Joly, Secrétaire du 
Parlement de Bourgogne. Le nom de Benigne lui fut donné 
fur les Fonts de Baptême, 8c il eut toute fa vie un grand foin 
d’honorer ce faint Martyr 8c Apôtre de Dijon , par l'imita- 
tion de fes vertus. Ses parens , qui par un principe de pieté 
8c de devoir s’étoient appliqués à élever tous leurs enfans , 
dont le nombre étoit allez grand , dans les pratiques de la vé- 
ritable dévotion , remarquèrent dans le jeune Benigne de fi 
heureufes difpofitions pour la vertu, qu’ils redoublèrent leurs 
foins pour l’y former de bonne heure jmais fur tout à celle de 
la charité envers lespauvres,dont fa mère lui donnoit l’exem- 
ple, en allant de maifon en maifon chercher les pauvres les 

Î ilus abandonnés , aufquels elle donnoit elle même tous les 
ecours dont ils a voient befoin , jufqu’à expofer fa propre vie 
pour conferver la leur , comme il parutaifez eh 1 65t. que la 
ville de Dijon fut affligée d’une fièvre pourpreufe qui em- 
porta plus de quatre mille personnes. Car cette charitable 
Dame s’emploïa avec tant de charité 8c de zele pour le 
fervice des pauvres qui étoient attaqués de cette maladie, 8c 
avec fi peu de ménagement pour fa fanté, qu’elle en fut elle- 
même attaquée , 8c en mourut le deux Qdobrede la même 
année. Pour accoûtumer de bonne heure fes enfans à faire 
l’aumône aux pauvres , elle leur donnoit Souvent de quoi la 
faire eux mêmes j 8c jamais elle n’avoit plus de plaifir que 
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.'quand après avoir fait leurs petites libéralités, ils retournoient 
.à elle pour avoir de quoi en faire d’autres. Le petit Benigne 
fur tous les autres , le fignala fi bien dans ces pratiques de 
.charité, que dès Page de cinq à fix ans , aïant un jour ren- 
contré dans les rués quelques pauvres qui languifioient de 
faim , 8c n’aïant rien à leur donner , il les prefia fi vivement 
de découdre tous lesxubans.qui ornaient une robe neuve que 
fa mere lui venoit de faire faire à Ja mode de ce teras là, que 
la necefiité jointe à fes follicitations les aïant obligés de le 
faire , ils eurent de quoi acheter du pain en abondance : ce 
qui parut à fa mere une adion fi héroïque de charité , que 
bien loin de lui en faire des reproches , elle augmenta pour 
lui fa tendrelTe , louant fie beniflant Dieu deluiavoir donné 
un enfant qui donnoit de fi belles efperances. 

Après la mort de cette Dame le jeune Benigne fut envoïé 
à Beaune par fon pere qui confia fon éducation aux Pe- 
res de l’Oratoire. 11 fit des progrès dans les Lettres qui 
furprirent fes maîtres , 8c il avança fi bien dans la pieté qu’on 
jugea dès lors qu’il fe confacreroit au fervice de l’Eglife. On 
ne voïoit point en lui ces emprefiemens fi ordinaires aux 
jeunes gens pour le jeu 8c le divertiflemenc. Il avoit une 
grande folidité d’efprit , beaucoup de difcernement , une 
grandeur dame qui n’étoit pas commune , ôc fon inclina- 
tion étoit d’obliger fes Compagnons , fie leur faire plaifir 
autant que fon attachement a fon devoir le lui pouvoir per- 
mettre. 

11 emploïafix années à faire fes Humanités i mais fon pere 
étant mort au mois de Mai de l’année 1655. fon frere aîné 
qui fe trou va chargé de la famille le fit revenir à Dijon. Un 
an après il l’envoïa à Rennes , où il le mit en penfion chez 
les Peres Jefuhes fous lefquels il fit (a Rhétorique 8c com- 
mença fa première année de Philofophie; mais quelques- uns 
de fes amis lui aïant confeiilé d’aller à Paris 8c d’y recom- 
mencer faPhilofophie pour fe mettre en état de prendre les 
grades , il les crut, fie fon frère y aïant donné les mains , il fe 
rendit à Paris au commencement du mois de Septembre de 
l’année 1661. Après avoir fait fes cours de Philofophie 8c de 
Théologie , il fut reçu Bachelier en 1667. & reçut le Bonnet 
de Dofteur en 1 671. après avoir été ordonné Prêtre la mê- 
me année à 1 âge de vingt- fiept ans. 
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1)8 Histoire des Ordres Religieux 
11 avoit été pourvu d'un Canomcat dès l’âge de quatorze 
ans dans l’Eglile Abbatiale de faint Etienne de Dijon > mais 
fes études l’aïant empêché légitimement de fatisfaire aux 
devoirs d’un Chanoine, elles ne furent pas plùtôt finies qu’il 
fongea de retourner dans fa patrie pour remplir fes obliga- 
tions. A peine fut-il arrivé à Dijon que Dieu éprouva fa 
patience par une maladie de trois mois, pendant laquelle il 
réfolut de fe défaire de fon Canonicat afin d’avoir la liberté 
d’aller de village en village pour inftruire les païfans ÔC paf- 
fer toute fa vie dans une Miffion continuelle > mais le Pere 
Charles Gauterot Provincial des Peresdela Do&rine Chré- 
tienne qui avoit été fon Directeur pendant qu’il étoic à Pa- 
ris & fans l’avis duquel il n’entreprenoit rien , prévoïant le 
fruit qu'il pouvoir faire à Dijon fa patrie , l’empêcha d’exe- 
cuter ce defTein , fie lui confeilla de demeurer dans l'état où 
Dieu l’avoit mis. 

Moniteur Joly fuivit donc cet avis , 8c à peine eut- il recou- 
vert fes forces, qu’il fe rendit fi affidu à toutes les heures de 
l’Oflice Divin de l’Eglife de faint Etienne, qu’il en préfera 
l’ali fiance â toutes les œuvres de pieté aufquelles il fe fentoit 

{ >orté de lui même fie aufquelles d’autres perfonnes vouloient 
'engager. M. Fiot pour lors Abbé de cette Coliegiate , qui 
étoit autrefois un célébré Monaftere de l’Ordre de faint Au» 
£uftin , conçut tant d’eftime de fa vertu que fans avoir égard 
a fon âge qui n’étoit encore que de vingt-neuf ans il l’honora 
de la qualité de ( fon Grand- Vicaire pour toutes les dépen- # 
dances de l’Ahbaïe , fie il fit la vifite de toutes les Eglifes > 
qui étoient de fa jurifdi&ion > avec le fuccès qu’on en pou- 
voir efperer. 

N’aïant pu exécuter le defTein qu’il avoit formé d’aller 
dans les Millions pour inftruire les pauvres de la campagne 
il trouva les moïens de fe dédommager d’une fi fainteentre- 
prife fans fortir de Dijon. 11 y avoit dans cette villequantité 
de pau vresmandians éle vésdans l’oifiveté fiedans une pitoïable 
ignorance qui ne fe trouvoientdans les Eglifes que pour in- 
terrompre par leurs importunités la dévotion de ceux dont.il» 
imploroknt la charité. Pour empêcher cet abus 8c procurer 
en même terns aux pauvres les fecours fpirituels 8c temporel» 
dont ils avoient befoin , il fit publier par toutes les ParoifTe» 
de Dijon, que Ton feroit une bonne aumône à tous les pat»; 


Digitized by i^iOoq le 


Sixième Partie , Chapitre XXXI. 139 
Vres de quelqu’âge qu’f s fuiTent , qui fe trouveraient les Hospm- 
Fêtes & les Dimanches aux Catechifmes & aux exhorta- d*)** 5 e°t 
rions qu’il feroit dans la Chapelle de faint Vincent, 8c cette de L * n- 
liberalité étant fécondée par celle de plufieurs perfonnes ° R * S ’ 
Charitables , attira un fi grand nombre de pauvres , que la 
Chapelle fe trouva trop petite dans la fuite. 

Ce ne furent pas feulement les pauvres qui vinrent écou- 
ter fes ioflruCtionsiil y eut au (H un grand nombre de perfon- 
nes de tout fexe & de toutes fortes d’états qui s’y trouvèrent. 

Les perfonnes les plus accommodées de la ville crurent qu’ils 
dévoient profiter de l’occafion pour faire mieux inftruire 
leurs domeftiques qu’ils ne l’auroientpu faire chez eux. Il 
y eut même des Ecclefiaftiques d’un merice & d’une pieté 
diftinguée qui animés par fon exemple, s’offrirent de parta- 
ger avec lui le travail. Plufieurs Prélats que les affaires de 
leurs Eglifes obligèrent de pafler à Dijon , aïant oui parler 
avantageufement du grand fruit que produiraient ces in- 
ftruClions , voulurent bien eux mêmes en être les témoins , 

& entre les autres M. le Goux de la Berchere Archevêque 
de Narbonne , qui fe faifoit un plaifir particulier de venir 
en cette Chapelle pour y autorifer par fa préfenceces ex- 
hortations. 

Le zele que M. Joly avoit pour le fervice de l’Eglife , lui 
fitauffi entreprendre de donner de pareilles inftruCtions aux 
Clercs qu’on ëlevoit dans le Séminaire de la Magdelaine , où 
Il vint faire fa demeure à la priere du Supérieur j ce qui 
n’empêchoit pas que nonobftant l’éloignement de l’Eglife de 
faint Etienne 8c tes grandes occupations, il n’aflifiât à Ma- 
tines & aux autres Offices aufquels il fe rendoit exactement 
dans les tems mêmes les plus fâcheux , auffi bien qu’aux af- 
femblées Capitulaires , 8c aux autres obligations de fon Bé- 
néfice > mais toutes ces fatigues jointes aux grandes aufteri- 
tez qu’il pratiquoit , épuiïerent tellement fes forces qu’il 
tomba dangereufement malade , 8c fut obligé d’interrompre 
fes Offices de charité, & de retourner à fa maifon Canonia- 
le , après qu’on eut emploïé l’autorité de fon Directeur pour 
l’y faire corifentir. A peine eut-il recouvert fa famé qu’il 
recommença avec plus de ferveur fes inftruCtions dans la 
Chapellede faint Vincent:où comme elles attiroient un grand 
nombre de pauvres, il crut que pour les y engager davantage 
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2S« T ot Ü dt °l c ^ P ro P os d ’y établir une Confrairie dont Us bons Re- 
Duon et glemens les pullent foutenir dans les lèncimens de pieté qu’il 
•*ifc A N l eUF inlpiroit , & leur faire lupporter avec patience l’état de- 
pauvreté où Dieu lesavoic mis > mais plufieurs perfonnes ri- 
ches & de pieté , aïant voulu être de cette Confrairie , elle 
s’eft trouvée dans la fuite compolée des plus confiderables de 
la- ville ydans que pour cela elle aie perdu le nom de Confrai- 
rie des pauvres , puifque c’efl à eux, que tout ce que l’on y- 
fait de bonfe rapporte. 

Ce faint homme ne fe contenta pas feulementd’exhorter 
les pécheurs à la penitence & à enanger de vie, il voulut 
encore leur ôter les occafions du peche > c’efl ce aui lui fit 
entreprendre l’établifiement de la Communauté du bon Paf- 
teur , c^ui non feulement fert de refuge & d’azileaux filles dé- 
bauchées qui ont deiïein de quitter leur vie dereglée , mais. 
encore de retraite & de lieu de Correction à celles que leurs 
parens , pour prévenir le deshonneur de leur famille , jugent 
à propos d’y renfermer , & à celles qui font condamnées à y. 
être renfermées pour punition de leur vie fcandaleufe, com- 
me il efk porté parles Lettres Patentes que le Roi donna l’an 
14 87. pour l’établifTement de cette Communauté. 11 établit 
aulli une focieté qu’on nomme la Chambre delà Divine Pro- 
vidence, en faveur des pauvres fervantes qui fe trouvent fans 
condition. Sa charité n’étoit pas moins grande pour les pau* 
vres malades qu’il vifitoit , & confoloic par fes exhortations , 
par les aumônes qu’il leur faifoit, & les fervices qu’il leur 
rendoit,avec tant de douceur & d’affiduité que l'Evêque de 
Langrcslui confia la diredion fpirituelle du grand Hôpital 
de Dijon, ce qui donna lieu à l’etablifTement des Pilles Hof- 
pitalieres, donc il a été l’Inftituteur, de la maniéré fuivante. 

Il y a voit dans la ville de Dijon un-Hôpital fort ancien^ 
fous le nom du Saint-Efprit , qui étoit deflervi par les Reli- 
. Agieufesde l’Ordre du Saint- Efpritde Montpellier, fous la 
dire&ion d’un Commandeur & de quelque* autres Reli- 
gieux du même Ordre. Mais cet Hôpital ne s’étant pas trou- 
vé fuffifant pour le nombre des pauvres maladesouautres qui 
avoient befoin d’affi fiance, on y joignit dans la fuitedu tems 
P Hôpital de Notre-Dame de la Charité, qui par la quantité^ 
«fes pauvre» qui y ont été reçus , eft devenu l’Hôpital Géné* 
nal~ Ces deux Hôpitaux-furentafTez long-tems adminiflrer 
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par les Religieufes de l’Ordre du Saint Efprit j mais ceueHosMTA- 
union aïanc changé l’état des chofes » & les Magiftrats qui en ~ Iflus 0 * 
avoient 1 inlpection , s étant apperçu qu il y avoit quelque oe l a h. 
chofe dans l’adminiftration qui n’étoit pas favorable au pu- 0RM ■ 
blic, s’y oppoferent pendant plufieurs années :mais voïant que 
toutes leurs remontrances & leurs oppofitions ne fervoient à 
rien , ils jugèrent que le moïen le plus convenable pour re- 
médier aux abus , étoit de renvoïer les Religieufes à l’ancien 
Hôpitaldu Saint-Efpritpoury prendre foin des pauvres qu’- 
on y recevoit, & deconfierceuxde l’Hôpital de Notre- Dame 
deCharité,à des Hiles qui dépendraient pour'le temporel, des 
Adminiftrateurs.ôc j>our le fpirituel des Supérieurs Ecclefiaf- 
tiques qu’il plairait a l’Evêque de Langres de leur donner* 

Cette refolution pri(e,on l’executa>nonobftant les oppofitions 
qu*on y fit , & qui furent levées trois ans après par un Arrêt 
duConfeil d’Etat du 11. Septembre 1688. L Evêque de Lan- 
gres informé du bon ordre qu’on gardoitdans cette maifon 
depuis qu’il en avoit confié la conduite fpirituelle à M. Joly, 
donna volontiers fou confentement à l’établifiTetnent d’une 
nouvelle Communauté de Filles feculieres pour le fervice 
des pauvres , auquel elles feraient attachées par des voeux 
fous l'obéiiTance d’une Supérieure amant de tems qu’elles 
demeureraient dans cet Hôpital. 

La nouvelle de cet établiftement ne fe fut pas plûtôt ré- 
pandue , que l’on fut furpris de voir à Dijon une troupe de 
filles pieules qui y venoient des Provinces mêmes des plus 
■ éloignées pour s’y confàcrer au fervice des pauvres. lien 
vint de Paris, de Champagne & de Flandres, qui s’étant unies 
à celles de la ville , furent logées dans une maifon qui leur 
avoit été préparée, en attendant qu’on les fît entrer dans l’Hô- 
pital de Notre- Dante de la Charité, oh après quelques mois 
elles prirent enfin la place des Religieufes du Saint-Efprit,& 
y demeurèrent en habit feculier,jufqu’à ce que du confente- 
mentde l’Evêque de Langres, M. Joly donna l’habit deNo- 
viceà quinze d’entr’elles le 6 X Janvier 1685. Cet habillement 
eft femblable à celui des filles de Ste Agnès d’Arras & de la 
fainte Famille de Doüay,dont quelques-unes vinrent à Dijon 
pour inftruire ces nouvelles HofpitaKeres des obfervances 
régulières. Trois ans après,c’eft à aire en 1688. le Roi accor- 
da fes Lettres Patentes pour l’établi ffement de ces filles en 
Tome FIJI. H h. 
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hojpita corps de Communauté fecuiiere, fie en 1 689. elles furenten^ 
Dijon* et regiltrées au Parlement le 1 3 Mars. 

de Lan. Quoique M. Joly eût été établi Supérieur de cet Hôpital 
** * pour le lpirituel par autorité de l’Evêque jfon humilité néan- 
moins l’empêcha d’en accepter ni la qualité » ni la charge » 
dont il pria un autre Eccleuaftique de Tes amis d’un mérité 
diftingué fie d’une grande pieté > de vouloir bien fe charger j 
mais s y étant trouvé des difficultés , on confeilla i ces bonnes 
filles de choifir elles mêmes un Supérieur , fous le bon plaifir 
de l’Evêque de Langres. Elles fuivirent ce confeil comme le 
moïen le plus feur pour en avoir un , qui leur fût convena- 
ble » fie s’étant affemblées pour cet effet , elles élurent M. Joly» 
dont elles a voient déjà expérimenté le zele. Lorfque ce Paint 
Prêtre en fut averti , il témoigna beaucoup de répugnance 

F our cet emploi > mais il fe foûmit enfin aux ordres de la 
rovidence , en acceptant la conduite de ces Hofpitalieres » 
dont la fidelité à remplir tous leurs devoirs l’encouragea à 
leur drefler des Reglemens » afin qu’il y eût entr’elles une 
uniformité d’adions fit de pratiques. 

11 paffa pluficurs années à cet ouvrage » auquel il s’écoit 
difpofé par le jeûne fie la priere » afin d implorer le fecours 
& les lumières du ciel ; fie après avoir confulté les perfon- 
nes les plus éclairées dans ces matières , il les fit pratiquer 
pendant quelques années , afin que l’experience lui en aïant 
fait connoître les défauts fie les inconveniens , il pût les re- 
toucher , comme il fit effedivement , en y retranchant plu- 
fieurs chofes fuperfluës ou difficiles à obferver , fie y en 
ajoûtant d’autres qui lui femblerent plus conformes à l’ef- 
prit de cet Inftitut fie plus proportionnées à la foibleffe de 
ces filles y auxquelles il les fit oblerv r jufqu’à la veille de fa 
derniere maladie , que lui paroiffant fans défaut , il prit la 
refolution de les faire approuver , fie les préfenta pour cet 
effet à l’Evêque de Langres qui les fit examiner par fon Con- 
feil fie par des perfonnes fpirituelles expérimentées en ces 
fortes d’affaires , fie les lut auffi avec beaucoup d’attention. 
Mais M. Jolym’eut pas la confolation de les voir approuvés 
de fon vivant, ne l’aïant été que quelques jours après fa mort 
qui fut eau fée par une efpece de maladie contagieufe qui 
fuivit immédiatement la difette des grains , dont la France 
fut affligée eni6<>3. fie 165)4. Car ce faint homme s’em- 
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ploïa au fecours fpirituel&corporel de ceux qui en étoient at- 
taqués avec tant d’ardeur & fi peu de ménagement pour fa 
fanté»qui n’était pas encore bien rétablie d’une maladie qu il 
avoit eue, qu’il ne put réfifter à la malignité de ce mal, dont il 
regarda les premières attaques comme un avertiflement qu’il 
devoit achever Ion facrifice j c’eft pourquoi il s’y prépara par 
une Confefiion générale, & reçut le faint Viatique dans des 
tranlports d’humilité, de reconnoiflance &d’amour qui tirè- 
rent les larmes des yeux de tous les atfiftans. Enfin après 
avoir foufFert pendant dix jours des douleurs excefiives fans 
qu’il lui échapât aucune plainte , Tentant approcher le mo- 
ment auquel il devoit quitter le monde , pour aller jouir de la 
préfence de Ton Créateur & de Ton fouverain bien , il deman- 
da l’Extrême- O&ion , répondit lui- même à toutes les prières 
marquées dans le Rituel pour la recommandation de l ame,. 
& mourut fur les neuf heures du foir le 5. Septembre 1 6 $ 4, 
étant âgé de cinquante ans. Peu de jours avant fa maladie 
aïant donné fon propre lit à des pauvres , il eut la confola- 
tion de mourir fur un lit d’emprunt après avoir prodigue 
fa vie pour le foulagement des miferables : aufli les pau vres 
le regardant comme Jeur Pere,le titre lui en eft refté après 
fa ftiort. Il y eut conteftation entre les Chanoines de laine 
Etienne , & les filles Hofpitalieres à qui auroit fon corps, fur 
uneclaufedefon Teftament r mais il fut adjugé aux Hofpi- 
talieres comme étant leur Fondateur. Il fut enterré dans le ci. 
metiere de l’Hôpital , & fon cœur fut donné aux Chanoines 
de faint Etienne. 

Douze jours après fit mort le 22. Septembre,!’ Evêque de 
Langres approuva avec éloge les Reglentens qu’il avoit faits 
pour les Hofpitalieres , auxquels il ajouta quelques modifia 
cations , qui ecoient plûtôt des marques de l’exa&itude avec 
laquelleil les avoit lus , que des corrections qu’il y eût faites. 
Ces filles étant demeurees en habit de Novices l’efpace de 
près de douze ans , firent leurs premiers vœux le 25. Février 
1656. dix huit mois après la mort de M. Joly, qu’elles recon- 
noifient pour leur feul & véritable Infiituteur , dont elle9 
imitent encore à préfent la charité pour les pauvres malades,, 
aufquels elles donnent toutes les aflî fiances dont ils ont be- 
foin : ce qu’elles font avec tant d’édification , que la bonne 
odeur de leur pieté & de leur charité a donné lieu à l’établif> 

* T T I • • 
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Filles do fement de leur Inftitut dans crois autres maifons » dont il y 
Bon p as. eQ a une ^ Langres. Quoique l’Ecrivain de la Vie de M. 
Joly donne à ces Hofpitalieres le titre de Religieufes ; elles 
ne font pas néanmoins de vœux folemnels. Elles font cinq 
ans de Noviciat , après lefc^uels elles font feulement trois 
vœux (impies de chafteré , d obéi' (Tance 6c de charité envers 
les malades. Elles font fous la conduite de l’Evêque pour le 
fpirituel , 6c des Adminiftrateurs de leurs Hôpitaux pour le 
temporel. Les Supérieures font élues tous les (ix ans. Leur 
habillement qui eft noir 6c tel que nous l’avons fait graver, 
eft, comme nous l’avons déjà dit,lemblable à celui des filles de 
Ste Agnès d’Arras, 6c de la fainteFamille deDoüay ,donc T I n- 
fkitut eft d’élever de petites filles orphelines 6c abandonnée^ 
jufqu’à ce qu’elles foient en âge d’être mariées ou d’entrer 
en fervice. Elles font aulfi trois vœux (impies , 6c ont eu 

f >our Fondatrice Mademoifelle Jeanne Bifcot née à Arras 
’an 160 1. 6c qui mourut le 17. Juin 1664.. âgée de 63. 
ans. 

Le Pere Beau gendre Bénédictin , Vie de M. Joly , im- 
primée à Paris l'an 1700. & Mémoires envoyés par ces filles 
Hofpitalieres,& parles filles de laSociete de Ste Agnès d' Arras. 


C H A F I T R B XXXI J. 

Des Filles dit Bon Pafteur, avec la F'ie de Madame de 
Combe y leur Fondatrice. 

M Aoame de Combé Fondatricedes Filles du bon Pa- 
fteur,étoit fille de Jean deCyz fiis d’un Gentilhomme 
Hollandois qui s’étant fignalé dans les guerres des Pais Bas 
n’en eut pas une fortune plus avantageufe ,puifqu’il laifTa (I 
peu de bien à fon fils, qu’il fut obligé d’abandonner, fa Pro- 
vince, où il n’avoic pas dequoi fefoùcenir félon fa condition» 
pour aller s’établir à Leyde, où s’étant marié il eut (ix enfans, 
du # nombre defquels fut Madame de Combé qui naquit eu 
1656. 6c reçut fur les Fonts de Baptême le nom de Marie, 
Cette enfant qui quoiqu’élevée dans l’Heréfie étoit choifie 
de Dieu pour l’execution d’un nouveau deflein de fa miferi- 
cordepour les âmes égarées delà voix du falut , fit paroître 
tant d’inclination pour la Religion Catholique à melure que 
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la raifoo Te développoit en elle, que cela excita un bon Prêtre filles du 
caché à Leydepour y foûtenir les Fidelesqui danslechan- A *" 
gement de Religion étoient ddneurés fermes dans la foi Ca- 
tholique , à chercher lesmoïensde l’inftruire des vérités de 
nôtre fainte foi & de la prévenir contre les faufletés de l'er- 
reur & du menfonge > en quoi il réüflit h bien qu’il jetta 
dans fon cœur une divine femence qui a donné ion fruit 
dans (on tems. Avec la foi , les vertus croifioient en l’ame 
de la jeune Marie , principalement fon amour pour Dieu 
& fa charité pour le prochain : heureufe fi elle eut perfeveré 
dans de fi beaux commencemens > mais l’ennemi du genre 
humain qui en craignoit les fuites , les troubla par le moïen * 
de fes parens , qui irrités de ce qu’elle ne laifioit échaper au- 
cune occafion de prendre le parti de l’Eglife Romaine con- 
tre les Hérétiques , n’oublierent rien pour lui faire fentir les 
effets de leur vefientiment : ce qui eut un effet fi funefte 
fur fon coeur , qu’elle négligea peu à peu fes exercices de 
pieté, 8c facrifia à fon repos , par un amour propre trop or- 
dinaire aux perfonnes de fon fexe, les vérités que Dieu lui 
avoit fait connoître } mais aigrie plûtôt que gagnée par leur 
conduite à fon égard , elle pafla en Angleterre où elle de- 
meura trois ans chez une Dame amie de fâ famille. 

Ses parens la rappellerent à l’âge de dix-neuf ans pour la 
marier à un Gentilhomme nommé de Combé , dont les ri- 
chefles étoient aflez grandes pour faire le bonheur de leur 
fille, fi Dieu, qui eft admirable dans fes Saints , n’en eût dif- 
pofé autrement , en fe fervant de fon humeur violente & dé- 
réglée , pour punir l’infidélité de celle dont il ne vouloit pas 
la mort, mais laconverfidn 8c la vie. Comme elle n’a voit 
pas une patience à toute épreuve , au bout de dix huit mois 
elle demanda fa feparation , 8c l’obtint. Son mari étant mort 
fix mois après, un autre Gentilhomme,confiderable par fes 
biens 8c par fon crédit , charmé de fa grande beauté , qui 
étoit foutenuë d’un èfprit folide , d’une humeur douce, & de 
maniérés infinuantesda rechercha en mariage* mais ce qu’elle 
avoit fouflfert avec fon mari l’en dégoûta fi fort , qu’elle y 
renonça pour toû jours. 

Quelque tems après fa fccur 8c fon beau frere la menèrent 
en France , où fes premiers fentimèns de Religion fe renou- 
vellerent , 8c lui donnèrent de grands remords de confcien- 
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346 Histoire dis Ordres Religieux, 
ce : mais la commodité de celle qu’elle avoit embrattée par 
les mauvais traitemens de Tes parens,& les compagnies moa- 
daines qu’elle aimoic , & où ellff étoit bien reçue , l'empêche- 
rent de longer férieufcment à faconverfion,jufqu’àce qu’en» 
fin après avoir négligé pendant deux ans les grâces du Ciel y. 
fe fentant un jour follicitée par cette même grâce à fortir du. 
funefte état où elle s’étoit malheureufement engagée , elle 
.s’écria: Que voulez- vous , Seigneur î vous fçavez que je: 
n’ai pas allez d’efprit pour faire le difcernement de la vérita- 
ble Keligion. Si je m’adrette à un Calvinifte , il médit qu’U 
enfeigne vôtre Dodrine dans fa pureté. Le Luthérien me 
veut entraîner dans fon parti j le catholique me loûtient 
qu’il n’y a point de falut pour moi hors l’Égiife Komaine. 
Ah ! je ne veux pas me damner j mais que puis je faire dan» 
cette incertitude , finon de m’addretter à vous ? Eclairez- 
moi , conduifez-moi , vous êtes mon Dieflk Sentant aug- 
menter Ton agitation & fon trouble , elle le jecta aux pied» 
de fon lit fondant en larmes i & là redoublant fa priere, elle 
difoit avec la naïveté d’un enfant ( car c’éioit fon caraélerej 
Quoi , vous ne me parlerez pas , mon Dieu ? il y a fi long- 
tems que je crie & vous nj faites pas femblant de m’enten- 
dre * Je veux me fauver , & vous ne le voulez pas ; Je vous 
cherche, ce me fcmble de ft bon coeur , & vous ne voulez, 
point de moi E Montrez moi vôtre voie , faites- moi connoî- 
tre la véritable Religion , mon Seigneur & mon Dieu : je 
' vous rends refponfabie de mon falut. Après avoir patte une 
partie de la nuit à prier & à pleurer , épuifée & accablée de 
triftette , elle fe jetta fur fon lit toute habillée & s’endormit. 

Soit que fon imagination encore échauffée retraçât les 
mêmes idées que venoient de faire en elle de fi vives im- 
preflions , ou que ce fût un de ces fonges que Qieu envoie r 
Félon le Prophète Joël , aux enfans delà nouvelle alliance > 
Madame de Combé demandant à Dieu avec de nouvelles 
in fiances , toute endormie qu’elle étoit , qu’il ne la laifsât pas 
dans le fommeil de la mort , elle s’éveilla en furfaut, enten- 
dant ou croïant entendre une voix qui lui difoit : Levez,- 
vous , & alle^ a la fenêtre » vous y connottre £ la véritable 
Religion. Frappée de cette voix, elle y courut aufli tôt, & vie 
paffer un Prêtre qui portoit le faint Viatique: alors fe pro- 
ffernant en terre, & adorant le très faint Sacrement>elle s’é 
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cria : Je vous connois , ô mon Dieu ! me voici Catholique j 
foie z béni à jamais , je ne veux plus fervir que vous feul. 

Son beau-frere ne fut pas long tems fans s’appercevoir 
quel le étoit convertie) parce que craignant que Jefus Chrift 
ne la renonçât devant fon Pere , fi elle rougifloit de lui de- 
vant les hommes , elle ne s’en fit point un myfiere. Le faux 
xele du Calvini fte, joint à un efprit dur, hautain & emporté, 
fit entrer ce Gentilhomme dans un tel excès de colere, qu’il 
la menaça de la perte de fes biens quelle avoit en Hollande , 
& la chargea d’injures & de reproches outrageans- Ces 
mauvais traitemens ne fervirent qu’à affermir & purifier la 
foi de la nouvelle Catholique , qui quoique d’une humeur 
douce & patiente , ne laifTa pas de tomber malade , par la 
violence qu’elle fe fit pour ne rien répondre à des inve&ives, 
qu’elle avoit fi peu méritées. Cette maladie qui d’abord n’é- 
toit pas fort confiderable , ne laifTa pas de la réduite à l’ex- 
tremité , par la malice ou l’ignorance de ceux qui lui donnè- 
rent une medecine , dont l’effet fut fi violent , qu’elle perdit 
fes dents , & que fon temperamment en fut altéré le refte de 
fes jours. 

L’état funefte oh elle fe vit réduite lui faifant craindre 
que fa mort ne prévînt fa réconciliation avec l’Eglife , elle 
envoïa fa femme de chambre ( qui étoit Catholique ) à faint 
Sulpice , afin qu’on lui envolât un Prêtre pour recevoir fon 
abjuration: ce qui ne fe fit pas fans diffîcuté : car le Vicaire 
de cette ParoifTe lui aïant été envoie pour cet effet , il ne put 
lui parler j jufqu’à ce que l’aïant obtenu par autorité de la 
juftice , qui lui fit ouvrir la porte delà maifon de fon beau- 
frere , qui étoit fermée aux Catholiques , il reçut fon abju- 
ration, fit lui adminiftra les Sacremens de la fenitence ,de 
l’Euchariftie & de l’Extrême On&ion. Elle les reçut avec 
tous les fentimens d'une véritable converfion à Dieu,qu’elle 
commença dès lors à regarder comme fon feul & unique bien 
& comme fon partage , prévoïant bien que s’il lui renvoïoit 
la fanté , elle n’avoit rien à efperer de fes parens j en quoi elle 
ne fe trompoit pas : car irrités plus que jamais de l’a&ion 
qu’elle venoit de faire, ils n’oublierent rien pour s’en venger, 
en lui ôtant la Garde , dont elle ne pouvoit fe pafler , & lui 
refufant même jufqu’à la nourriture neceffaire » mais Dieu 
ne là laifTa pas lans confolation : car M. de la Barmondiere 
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Curé de faine Sulpice , prit d’elle un foin particulier , la fît 
tranfporter dans une Communauté de Filles vertueufes, fe 
chargea de fon inftrultion & de fa fubfi fiance , obtint pour 
elle deux cens livres de penfionfur l’Oeconomat de l’Abbaïe 
de faint Germain des I rez » & fe chargea de ce qu’il falloit 
de plus pour fon honnête entretien. 

Sa fanté étant un peu rétablie , & aïant témoigné un grand 
defir pour la retraite, on la mena à la campagne dans un Cou- 
vent , dont la Supérieure éclairée & pleine de charité , fervit 
infiniment à la confirmer dans la foi & dans la pratique des 
bonnes oeuvres : elle revint enfuite à Paris, où elle voulut de- 
meurer dans la même Paroi 0e où elle avoit reçu tant de grâ- 
ces. Le Prêtre du quartier l’étant allé voir à la priere d’une 

Î rieufe Demoifelle qui la logeoit , fut furpris du fond de Re- 
igion qu’il trouva dans cette Néophyte , qui de fon côté fut 
fi édifieé de la fage conduite de cet Ecdefiafiique , qu’elle le 
prit enfuite pour fon Directeur. Le defir qu’elle avoit de 
s’avancer dans le chemin de la perfection , lui fit prendre la 
refolution de s’afibeier avec une pauvre fille,qui paffoit pour 
vertueufe, afin qu’étant en fa compagnie» elle pût profiter de 
fa conversation , & être foûtenuë dans la pratique de la pictéj 
mais au lieu de recevoir quelque foulagement de cette fille , 
avec laquelle elle partageoh fa petite penfion , eUen’en reçue 
au contraire que des mortifications & des ingratitudes , 
qu’elle fupporta avec une patience héroïque, s’efiimant trop 
heureufe d’être eftime'e digne de fouffrir des injures & des 
mépris pour la gloire de Jefus Chrift , qu’elle préferoit à 
toutes les confolations & vanités du monde. C’en: pourquoi 
afin de l’imiter plus parfaitement , elle vendit fes habits de 
foïe pour en difiribuer le prix aux pauvres , & fe fit un ha- 
bit de bure,fi fingulier , qu’il lui attira les rifées de plusieurs 
perfonnes , & l’indignation de fon ConfefTeur , qui aïant fait 
fon pofliblepour l’empêcher de prendre un habit fi pénitent, 
& voïant que nonobitant fes avis elle avoit exécuté ce def- 
fein , la renvoïa fort rudement, lorfqu’elle fe préfenta à con- 
fefie : ce qui joint à quelques remontrances qu’il lui fit, lut 
aïant donné quelque fcrupule , que ce ne fût plûtôt un 
effet de fon amour propre qui l’eût portée à cela, que de la 
volonté de Dieu, qui fe déclaroit par la bouche de fon Con- 
fefieur, elle fe mit d’une maniéré qui n’aïant plus rien de fin- 
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gulier , confervoit la pauvreté 8c la modeftie. Bile fe retira Filui si 
enfuite dans la rué du Pot de Fer , où elle lotia une petite teu^ * *” 
chambre , dont elle fe Ht un oratoire. Bile n’en fortoit que le 
.matin pour aller à la Méfié , après laquelle elle ferenfermoic 
pour vaquer le refte de la journée à fes exercices de pieté. 

L’orailon , la recitation de l’Office de la fainte Vierge > le 
chant des Cantiques de l’Eglife , 8c le travail des mains , 
l’occupoient fucceffivement 8c laconfoloient. Nonobftant fes 
infirmités die embrafloit tout ce que le jeûne 8c les autres 
exercices de la penitence ont de plus rigoureux. Car outre , 
qu’elle fe contentoit d’un peu de pain , de fromage & de 
lait pour fa nourriture , elle couchoit fur une paiîIafTe pi- 
quée avec une fimple couverture, la charité lui aïant ôté Ion 
matelas pour le donner aux pauvres. La haire , le cilice , les 
difciplines étoient pour elle d’un ufage frequent j 8c tous les 
Vendredis elle portoit une ceinture de fer à trois rangs de, 
pointes , afin de mieux imprimer dans fon efprit les douleur* 
ae la Paffion de Jefus-Chrift par celles que lui caufoit cet 
infiniment. 

La vie que menoit Madame de Combé aïant donné une 
grande idée de fa vertu 8c de fa fainteté au Maître de la 
maifon , dont die occupoit une chambre 5 cet homme la vint 
prier un jour de parler à fa femme qui n’étoit nullement de- 
vote , 8c étoit fort attachée à la terre, la fuppliant de la re- 
commander à Dieu , 8c de l’exhorter à la pieté 8c à l’amour 
des biens celefles : ce que cette fainte femme entreprit avec 
tant de zde , 8c exécuta fi heureufement , que cette femme , 
toute mondaine changea de vie, 8c mourut peu de tems après, 
avec toutes les marques d’une ame prédeflinée: Dieu voulant 
par cet heureux fuccès difpofer 8c encourager fa Servante 
aux grands defTeins qu’il avoit fur elle, 8c qu’il lui fit con- 
noître quelque tems après , fe feryant pour cet effet d’une 
pauvre femme fort âgée, qui aïant rencontré Madame de 
Combé dans la ruë , 8c l’aïant regardée fixement , la fuivit 
enfuite jufques dans fa chambre, où elle demeura pour la 
regarder avec plus d’attention , jufqu’à ce qu’aïant été in- 
terrogée fur ce qu'elle defiroit , elle le mit à pleurer de joïe> 
fit la revetence 8c fe retira. Madame de Combe furprife d’une 
a&ion qui lui paroifToit toute extraordinaire , la fuivit auffi 
à fon tour , 8c l’aïant preffée de parler , elle lui raconta avec 
Terne VUU ' Ii 
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» (Implicite ce qu’elle croïoit que Oieu lui avoit fait connoître* 
. Un jour que j etois en oraifon , lui dit-elle, il me femblaquo 
„ je voïois Nôtre* Seigneur Jefus Chriil qui formoit un nou- 
v veau monde , où la juftice alloit habiter. Une trouve de Hiles • 
» penitentes qui fortoient de differens endroits venoient à lui» 

» Sc fe profternoient à Tes pieds. La première qui fe prefenta , 

» c’étoit vous » Madame ; vous prélentiez toutes les autres à 
» Jefus- Chrift. Oüi ,c’eft vous-même, je vous reconnois par- 
» faitement. Vous me voïez demi morte de vieilleffe Sc d’in- 
» fir mités , je fuis fur le point de comparoître au Tribunal de 
» mon Dieu , Sc je le prens à témoin que je dis vrai. 

Madame de Combé encore plus (urprife de ce qu’elle en- 
tendoit , alla auHi-tôt expofer le fait à fon Confeffeur , qui 
pour éviter toute illuüon , voulut voir lui- même la perfonne» 
aHn d’examiner fon efprit Sc s’informer de fa conduite. 11 la 
chercha Sc la trouva enfin dans une petite falle baffe où elle 
fe tenoit prefque toû jours enfermée Sc cachée aux yeux des 
hommes, n’y aïant qu’une Dame pieufeSc fon Directeur qui 

S ' uffent le lieu de fa retraite. Le Confeffeur de Madame de 
ombé l’aïant priée de lui repeter ce qu’elle avoir dit à cette 
Dame , elle le fit d’une maniéré (impie , Sc touchante , lui 
marquant plufieurs particularités de la maifon Sc Commu- 
nauté future du bon Pafleur , à laquelle on ne penfoic pas 
encore pour lors : ce qui fe vérifia après fon étaDÜflement, 
qui fut l’année fuivante i6S6. à l’occafion d’une fille qui 
aïant été touchée par la force Sc l’éloquence d'un Sermon 
qu’un célébré Prédicateur fit dans l’Eglife de faint Sulpice 
contre le vice d’impureté , alla fe jetter aux pieds de ce même 
Prédicateur , fondant en- larmes, lui avoüant l’état miferable 
où elle étoit , Sc l’infpiration que Dieu lui donnoit d’en (or- 
tir. Ce ferviteur de Dieu la reçut avec toute la charité que 
meritoit une difpofition fi avantageufe , la mena à M. de la 
Barmondiere Curé de cette paroiffe qui la mit à l’in fiant 
fous la direction du Confeffeur de Madame de Combé, que 
ce fage Ecclefiaftîque chargea de cette nouvelle penitente 
qu’elle reçut avec joïe dans la retraite , où peu de tems après 
elle forma une petite Communauté de Filles qui renonçant 
aux faux plaifirs du fiécle , dont elles avoient fuivi les maxi- 
mes fe retirèrent auprès d’elle pour embraffer fous fa con- 
duite une vie penitente Sc mortifiée , 4 laquel.e cet:e faint; 
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femme tâchoit d’engager toutes celles dont on lui donnoit fill?* dv 
connoiffance : ce qui lui réüfiic principalement à l’égard 
d’une jeune fille , qui aïant quelque deuein de fe retirer du 
défordre y trouvoit toujours des obftacles qui lui paroif- 
foient infurmontables. Car cette nouvelle Propagatrice de 
la penitence enaïant étéavertie,alla coucher chez une de fes 
amies dans le quartier de cette pauvre mal heu reufe , qu’elle 
alla trouver de grand matin , & elle la perfuada fi bien de la 
necefiité delà penitence , qu’elle abandonna tout ôc la fui vit 
fans différer davantage l’heureux moment de fa conver- 
fion. 

Le nombre de ces nouvelles Difciples de la penitence aug- 
mentoit fi considérablement tous les jours , qu’il aurait éré 
impoffible fans un miracle qu’une étrangère dénuée de biens 
comme étoit Madame de Combé les eût pu entretenir de 
tous les befoins de la vie ) mais fa confiance en Dieu lui te- 
nant lieu de rentes 6c de poffelfions elle n’en refufoit aucune: 
ce qui lui mérita des fecours encore plus extraordinaires 
que ceux qu’elle avoit reçus jufqu’alors. Car comme elle 
n’avoit plus de place pour les pauvres filles qui s adrefioient 
à elle , une Dame la vint voir 6c s’engagea a fournir deux 
cens livres par an pour loüer unemaifon un peu plus grande 
qu’elle trouva dans la rué du cherchemidi . où furent jetté9 
les fondemens de la Communauté du Bon Pafteur , dont les 
filles gqgnoient leur vie du travail de leurs mains , qui ne 
fuffifant pas quelquefois , obligeoit Madame de Combé à . 

aller de porte en porte demander de quoi les faire fubfifter. 

Mais un jour que tout lui manquoit , voïant fort bien qu’il 
n’y avoit que Dieu fèul qui pût lui donner ce qui luietoit 
necelTaire , elle courut à faint Sulpice où profternée au pied 
de l’Autel 6c priant le Seigneur de ne point abandonner fon 
troupeau , un homme inconnu lui mit en main une bourfe , 
où il y avoit cinquante écus d’or , la priant d’agréer cette 
petite aumône. 

Un événement fi miraculeux augmenta fa confiance juf- 
qu’à un tel point que les accidens les plus fâcheux n’étoienr 
pas capables de l’ébranler. Tel fut celui de la Dame qui 
aïant retiré la parole qu’elle avoit donnée de païer deux 
cens livres pour le loüage de la Maifon du Bon Pafteur , 
mettoit cette Communauté en danger de ne pouvoir fubfifter 
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Fulh su long-tems : caria faiote Fondatrice au lieu dé le chagriner 
A * ne recommander à Dieu , qui recompenia cette 

nouvelle confiance par un fonge dans lequel il lui fembloit 
qu'elle expofoit au Roi le malheureux état de Tes filles, & 
que ce Prince en étoit fi touché qu’il lui promettoit une 
maifon & fa prote&ion » & que prenant enfuite à pleines 
mains de l’or & de l’argent , il le jettoit dans fon tablier.: ce 
que l’effet vérifia > car un jour qu’elle racontoit ce fonge 
à fon ConfeiTeur comme une chofe fort confolante pour elle, 
un CommilTaire entra chez elle & lui dit qu’il venoit de la 
part du Roi & du Lieutenant Général de Police la mettre en 
pofiefiion d’une maifon appartenante à un Calvinifle , qui 
avoit quitté leRoïaume & s’étoit réfugié à Genève. C’étoit 
le 15. Mars 1688. Cette maifon qui avoit été abandonnée 
étoit en fi mauvais état qu’on eftimaqueles réparations mon- 
teraient à plus de deux mille livres. Cependant quoique 
Madame de Combé ne fût pas en état de faire une dépenfe 
de cette confequence , elle ne laifia pas de commencer à y 
faire travailler, pleine de foi & d’efperance que Dieu ne laif- 
feroit pas fon ouvrage imparfait j & que lui aïant donné une 
maifon , il la rendrait logeable. Sa confiance ne fut point 
vaine > car elle reçut peu de tems après une ordonnance de 
quinze cens livres de la part du Roi , qui lui fit fentir les ef- 
fets de fes libéralités dans beaucoup d’autres rencontres. 

La bonne odeur de cette Maifon de Penitentes repan* 

. dant infenfiblement dans Paris , il y vintjplufieurs perfonnes 

qui en furent fi édifiées , qu’elles y laifierent des aumônes 
confiderables , par le moïen defquelles les logemens furent 
bien- tôt agrandis & capables de recevoir plus de quarante 
Penitentes. Une Dame y envoïa un ornement , quoiqu’il n’y 
eût point encore de Chapelle dans la maifon , 6c que les 
filles fortifient pour aller entendre la Méfié C’eft ce qui fit 
penfer à Madame de Combé d’en avoir une. Le Curé de 
laint Sulpice eut d’abord quelque peine à donner fon con- 
fentement, mais il le donna enfin après avoir examiné Iane- 
ceffité qu’il y avoit de tenir ces filles dans la retraite. L’Ar- 
chevêque de Paris accorda fa permifiion , & envoïa fon 
Grand- Vicaire pour bénir la nouvelle Chapelle , ou la pre- 
mière Méfié fut célébrée le jour de la Pentecôte de l’année 
1688. 
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La Chapelle & la Maifon fe trouvèrent bien- tôt trop pe- 
ôtes pour les filles dont le nombre augmenta jufqu a foixante t ° vk . 
& dix , & en moins d’un an. il y en eut encore davantage , 
qui toutes pénétrées des fentimens d’une tendre & fincere 

Î >enitence s’y étoient retirées pour reparer les outrages qu’el- 
es avoient faits à la Majefté de Dieu , par les déréglemens 
de leur vie pafTée. Mais le Démon jaloux de ces progrès & 
irrité de ce qu’on lui enlevoit ainfi tant d’ames , qu’il a voit 
déjà foûmifes à fon empire , mk tout en ufage pour faire 
échoüer un fi faint établiffement , en rendant Madame de 
Combé fufpe&e aux puiffances & aux gens de bien , dans 
l’efprit defquels il la voulut faire paffer pour une hypocrite, 
qui fe traitoit auffi délicatement qu’elle traitoit rudement fes 
pauvres filles , & qui après avoir fait fa bourfe en France, 
retourneroit en Hollande , où elle emporterait cinquante 
mille écus qu’on l’accufoit d’avoir dans un coffre fort , ce 
qui ne laifTa pas de faire impreffion fur quelques efprits cré- 
dules , qui par leurs plaintes réitérées furent caufe qu’on la 
cita devant les Magiftrats , & que l’Oificial alla vifiter fa 
maifon de la part de l'Archevêque. Mais le Lieutenant Gé- 
néral de Police prit hautement la défenfe de cette fainte Fon- 
datrice , & le Roi informé des intrigues que la malice & la 
crédulité formoient contre fa Communauté , fe déclara plus 
ouvertement que jamais pour elle , en ordonnant au Mar- 
quis de Seignelay d’écrire à l’Archevêque de fa part pour 
lui recommander cette Communauté perfecutée , qu’il pre- 
noit fous fa prote&ion Roïale. Ce qui obligea l’Archevêque 
d’envoïer fur le champ à Madame de Combé pour l’aiïurer 
qu’il la protégerait contre tous ceux qui l’inquieteroient. 

Après que cet orage eut été diffipé , la Maifon du Bon 
Pafleur fut en fi grande eftime , qu’on y vint de plufieurs 
Provinces de la France pour en prendre l’efprit & les Réglés. 
Orléans, Angers, Troyes , Touloufe, & Amiens deman- 
dèrent à Madame de Combé des Sœurs & des Filles Peni- 
tentes , pour former de pareils établifiemens, qui réülfirent 
fort heureufement par la capacité des fujets qu’elle leur en- 
voïa pour cet effet 3 Dieu lui aïant donné un difcernement 
fi jufte , qu’elle ne fe trompoit prefque jamais dans les juge- 
mens qu’elle faifoit de l’efprit de fes filles , de leur aifpo- 
fition & des emplois qui leur convenaient. Quoique fon In> 
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Filus do ftitut ne fût que pour des Penitentes vo’ontaires, elle ne Iaife 
foit pas d’en retenir quelquefois malgré elles , lorfque Die» 
lui infpiroit de > oppo.er à la tentation qui les poufloit à leur 
fortie & à leur perte. Elle en arrêta un jour une par la mai» 
comme elle gagnoit la porte fans rkndire > vous ne fortirez 

} >as, ma fœur » lui dit elle d’un ton fevere » nous verrons qui 
era le plus fort , de Dieu ou du Démon. Ellefe crut obligée 
de parler dans cette occafion avec un ton de maîcrede & de 
Supérieure, ce qui ne lui étoit pas ordinaire. Car les moïeb» 
dont elle fe fer voit pour engager fes filles à fe ranger à leur 
devoir , étoient des difeours remplis d’une charité douce & 
compatidante capable de gagner leurs coeurs. Elle les faifoit 
pollu er quelque tems avant que de les recevoir. Après les 
avoir reçues, elle les tenoit en retraite avant que de les mettre 
dans les exercices de la Communauté > & là , par le moïe» 
des Sœurs qui leurparloient & qui les voïoient , elle tâchoit 
dedifeerner leur efp rit , leurs difpofitions & leurs motifs» 
Enfuiteelle leur faifoit une vive peinture de. la vie auftere 
que ’on menoit dans fa maifon » adoucidant néanmoins, ces- 0 
idées efFraïantes par la confolation & ht recompenfe que 
Dieu deftine aux Penitens. Four conferver parmi ces filles 
une eftime réciproque » & l’union fainte » qui eft le lien & 
le foûtien des Communautés » elle avoit établi > que* fans 
dillindfon de condition & de richedes , elles fudent toute» 
habillées & entretenues d’une maniéré uniforme. Bien loin 
d'avoir ces foins empredez qu’on voit dans des Supérieures» 
qui ne font occupées que de la fubfiftance de leur maifon & 

S ui voudraient que les autres ne penfadent qu’à cela. Ma- 
ame de Combé aurait volontiers étendu fa charité fur tous 
le» pauvres , aufquets fi elle eut été crue , on aurait diftri- 
bué chaque jour , ce qui redroit après la fubfiftance de fe» 
filles j ne pouvant fouftrir qu’on lui parlât de faire des refer- 
ves. Un jour venant de recevoir cent francs de fa penfion> 
elle rencontra une Demoifelle , dont elle connoidbiç les be- 
foins , elle lui en donna cinquante & fe fit violence pour ne 
lui pas donner la fomme entière- Une Dame de qualité extrê- 
mement riche , voulut donner une grade fomme à la Com- 
munauté du Bon Pafteur, le Notaire apporta le contrat tout 
» drede à Madame de Combé qui le réfuta : à Dieu ne plaife, 

» difoit-elkrque j’afioiblide par un fonds fi con fiderable la cou- 
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fiance que nous ne devons meure qu’en' Dieu feul. Une *» 
autre Dame aïant refolu de faire en forte que cet te maifon p. 
fût fondée, elle la remercia encore de fes bonnes intentions. 
Plus elle vivoit , plus fa confiance augmentoir. Enfin Dieu 
voulant l'en recompenfer , elle mourut le 16. Juin de l’année 
1691 . âgée feulement de 3 6 . ans, après avoir fouffert pen- 
dant deux ans des douleurs continuelles, dans lcfquellcs elle 
donna des preuves inconteftables de fa patience & d. fa par- 
faite foumiffion à la volonté de Dieu. Elle fut enterrée félon 
fes defirs,dans le petit cimetiere de faint S ulpice deftiné prin- 
cipalement pour les pauvres. 

La Maifon du Bon Pafteur eft compofée de deux fortes 
de perfonnes j de filles que l'on nomme foeurs, dont la con- 
duite a toûjours été reguliere j & de filles Penitentes. Les 
Sœurs fe confacrent gratuitement à la converfion & à la fan- 
ftification des filles qui (ont tombées dans le defordre : & les 
filles Penitentes pour expier leurs pechez,embraffent volontai- 
rement une vie de mortification de travail & de retraite. On 
àe fait point de diftin&ion de païs, ni de Paroiffe , on ne de- 
mande qu'une bonne volonté 5 on ne reçoit point de penfion 
quelque modique qu’elle foit j on fe contente de demander 
Ut premier robe , on ne reçoit point non plus de femme , tant 
que leur engagement fubfifte , ni celles qui font enceintes 
ou attaquées de quelque maladie qui pourroit fe communi- 
quer. . 

Les robes des Filles Penitentes font de bure ou de gros 
drap bruni elles font ferrées & contiennent deux largeurs de 
drap, le cou fermé & attaché par une agraffe. Il y a deux 
plis arrêtez fur les épaules j les manches (ont larges d’un bon 
tiers & defcendent jufqu’au bas du poignet. Elles ont une 
ceinture de cuir noir , large d’environ un pouce & arrêtée 
par uneboucle de fer noirci. Leur coëffe eft d’étamine a fiez 
épaiffepour ne pas voir au travers , elle eft d’une aune demi 
quart : au deftous elles portent une autre coëffe d’étamine 
en forme de cornette longue de deux tiers & profonde d’un 
quart , compris le rendouble , dans lequel on met un mor- 
ceau de bougran noir pour la tenir en état j le repli de 
cette coëffe eft droit & fans aucune avance, afin de bannir 
entièrement la vanité, d’un habit qui ne prêche que la mo- 
deftle & la mortification. Elles ont une pointe qui avance fur. 
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U moitié du front en forme de bandeau * & portent à leur 
ceinture un gros chapelet de bois brun où il y a une croix, fur 
laquelle eft un Chrift de cuivre jaune. Elles fe fervent de 
bas de laine qu'elles font elles mêmes ,& au lieu de fouliers 
elles ont desfandales de bois couvertes de cuir où de chapeau* 

Les Sœurs qui gouvernent la maifon forment comme un 
corps de Communauté. Elles y peuvent être reçues à l’âge 
de vingt- trois ans & après deux années d’épreuve. jQuand 
quelque Sœur eft admife à la pluralité des voix » on marque 
un jour pour la cérémonie publique de fa réception , à la* 
quelle elle fe difpofe par trois jours de retraite, pour de- 
mander à Dieu la grâce de connoître & d’accomplir fa fainte 
volonté. Le jour deftiné à la cérémonie «.elle commence 
avant la MefTe de Communauté le Pfeaume Miferere , qui eft 
continué par le Chœur, pendant qu’elle demeure profternée. 
Sur le point de recevoir la fainte Euchariftie, elle prononce 
ces paroles d’une voix diftinde : Sufeipe me fecundum cio - 
cjuium tuum & vivant > & non confundas me ab expeftatione 
mea > & après qu’elle a communié > le Chœur chante le 
"f. Gufiate cr videtequamfuavis ejl Dominas » Beat as vir qui 
jperat in eo. La Méfié étant finie, elle embrafie toutes les filles 
qu’elle doit fervir à table au dîner , & aufquelles elle doic 
enfui te baifer les pieds , pour marquer l’engagement qu’elle 
a pris d’être leur lervante. Ces Sœurs font habillées comme 
les Penitentes , excepté que leurs coëffes iont de taffetas , 8c 
il n’y a nulle diftindion entre elles & les mêmes filles Peni- 
tentes , foit pour le logement , fait pour la nourriture. 

L’utÜité de cet établiflement a paru fi grande , qu’outre 
les étabüfiemens dont nous avons déjà parlé ci defiùs , il s’en- 
eft fait trois autres à Paris en moins de dix ans, qui font fainte 
.Théodore, fainte Valere & le Sauveur. 

Fie de Madame de Combe, imprimée a taris en lyoo.Herm. 
Hift • des Ordres Religieux , Tom.1V. 8c de la Marre , Traité de 
la Police de Paris ,Tom.l. 
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Chapitre XXXIII. 

Des Oblarionnatres de t Ecole de faint Ambroifc a Jliilan. 

D E tomes les Eglifes Catholiques il n’y en a point qui 
ait plus recenu de l’ancienne coutume des Oblations 
«que celle de Milan > & c’eft ce qui a donné lieu à l’établif- 
fement des Oblationnaires de l’Ecole de faint Ambroife. 

Mais afin de donner une intelligence plus claire de leur Of- 
fice & Initiait , il faut expliquer en peu de mots ce que c’eft 
que cette ancienne pratique , qui a duré dans toute i’Eglife 
jufqu’au treiziéme fiécle , & dont nous avons encore des 
relies dans la coûrame , que l’on a confervée en beaucoup 
d’endroits , dé j>réfenter le Pain- béni les Dimanches à la 
Melle de Paroifle, & de porter du pain & du vin à l’ofFrande 
delà Mefle du Sacre des Evêques , de la benedidbn des 
Abbés & Abbeffes , du Sacre des Rois , de la Canonifation 
des Saints, & aux Mefles des Morts. Cette ancienne coûtume 
eu pratique conflit oit en ce que l’on faifoit deux oblations 
à la Melle , l’une par le Prêtre, & l’autrepar les Afliftansiôd 
de celle ci on en prenoit une partie pour le facrifice , & l’au- 
tre fervoit pour la lu bfi fiance & l’entretien des Minillres : - 

car comme l’Eglife dans les commencemens n’a voit ni fonds- 
ni revenus , elle n’étoit pas en état de faire les frais du pain 
& du vin neceflaires pour la célébration de la MefTe, d’au- 
tant plus que (tous les Fidèles y communioient , & que 
ce qui n’avoiepas été confacré , étoit porté à ceux qui n’a- 
voient pu affilier au faint facrifice : ainfi il falloitque cette 
dépenfe fût fupportée par les particuliers , fur tout par 
ceux qui dévoient communier : c’eft pourquoi faint Cefaire 
Archevêque d’Arles, dans un Sermon attribué à faint Au- 
jmftin ,exhortoit fes auditeurs d’offrir les oblations que l’on 
îyfevwit confacrer à l’Autel, leur difant qu’un homme qui Sérm.in- 
pouvoir les faire, devoit rougir de communier d’une hoirie 
qu’il n’auroit pas offerte : Oblationes qu/t in altario eonfc- . 

hrentur offerte. Erubefcere debtt homo i donc us , fi de aliéna tiit. 
ûblatione eommunicaverit. Les Prêtres offroient. feulement 
du pain , Sc les Laïques tant hommes que femmes, offroient 
du pain.ôt du vin , excepté les pauvres qui -en écoient dif- 
Tme FUI. KJ&. 


Digitized by ^.ooQle 



«5$ Histoire des Ordres Religieux, 
Oblation* penfés , à caufe de leur pauvreté , auffi bien que les Excora» 
s amaroi* mu °l^ s > les Catechumenes les Energumenes , les Penitens , 
•b a m ». & les autnes qüi fi’étantpoint reçus i la Cbmmunion,étoienc 
lAH ' exclus des oblations : ce qui s’étendit dans la fuite à ceux qui 

entretenoient des inimitiés , & qui opprimoient les pau- 
vres i & cela par une défenfe qui en fut faite pour c es 
derniers , par le quatrième Concile de Carthage , comme in- 
dignes que leur nom fût proféré fur les facrés Autels , où on 
recitoit celui de ceux qui y apportoient leurs offrandes » & 
c’étoit là les facrés Dyptiques , ou les Mémoires fblemneU 
les qui fe recitoient publiquement. 

L’Eglife de Milao aïant donc confervé cet ancien ufage 
de prélenter tous les jours à la MelTe de l’Office qui fe aie 
dans fa Cathédrale , du pain & du vin ; cette offrande eft 
préfentée par deux vieillards & deux vieilles femmes , qui 
reprefentent tout le peuple du Oiocêfe. Pour cet effet il y 
a deux Communautés, l’une d’hommes avancés en âge , & 
l’autre de vieilles femmes , qui font au nombre de dix dans 
chaque Communauté > & qui forment une Congrégation 
que l’on appelle 1 ’ Ecole de jaint Ambroife. Le plus ancien 
des hommes a le titre de Prieur , & la plus ancienne des 
femmes celui de Prieure. Leur habillement eff noir , & con- 
fifte en une robe ferrée d’une ceinture de cuir. Les uns & 
les autres affiftent aux Procédions fous leur Croix particu- 
lière, & précèdent le Clergé. Pour lors les hommes portent 
un furplis avec un bonnet en forme de toque , mais d’une 
maniéré particulière » & les femmes ont ungrand voile noir 
avec un tablier blanc. Lorsqu’ils vont à l’offrande , deux de 
ces vieillards ont chacun fur les épaules une nape blanche , 
avec laquelle l’un tient trois hoffies , & l’autre un vafe plein 
de vin blanc , & par deffus cette nappe ils mettent un grand 
capuce, fe terminant en pointe , avec une grofle houpe au 
bout, qui defeend par derrière jufqu’au bas du furplis. Deux 
, femmes avec une pareille nappe & un petit voile noir , pré- 
fentent autant de pain & autant de vin > mais il n’y a que les 
hommes qui entrent dans le Chœur : ils s’approchent juf- 
ques aux degrés de l’Autel , & en offrant au Célébrant ce 
qu’ils portent, ils lui difent } Bénédicité Pater Reverende » le 
Céléran t répond : Benedicat te Deus <jr hoc tuum munus > 
in nomine Batt is * &c. & leur donne le manipule à baifer. 
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II va enfuice recevoir les ofFrandes des femmes à la porte- ®'*” r *™* 
du Chœur. CesOblationnaires font entretenus de revenus confiu. * 
Eccldiaftiques , alEgnés fur des Abbaïes de l’Ordre de faine If'ç.o'tL 
Benoit. te*w- 

Voiez. pour les Oblations Bona, Rerum Liturgie. lib. 1. cap. Ti *' 

8. n. 4. Martene , de Antiquit. Ecclef Ritibus Tom. I. lib. 1. 
cap. 4. art. 6 . Thomaffin, Difcipline de F Eglife , part. 1. /. j.. 
ehap. 6 . part. x.liv. 3. chap. %. & part. 4. liv. 5. ehap. 4. & 
le Vert , Explication des Ceremonies de F Eglife , Tojn. x.ch.i.- 
& pour les Oblationnaires de Milan,Philipp. Bonanni ,CataL 
Ord. Relig. part. 3. 


Chapitre XXXIV. 

De quelques Arcbiconfraternites & Confraternités , 0 w 
Conjrairies de Penitens. 

O Utre le» Congrégations de l’un 8c dë l’autre fexe 
dont nous avons parlé dans cette fix-iéme Partie , il y a 
encore d’autres Sociétés Séculières qui prennent auffi le titre 
de Congrégations 8c qui vivent dans la pratique de quel- 

Î ues Réglés 8c Statuts, comme les Congrégations de Nôtre- 
)ame établies dans la plûpart des maiions de Jeluites 8c de 
Barnabites , de faint François 8c de la Doctrine Chrétienne^ 
en Italie , de Mazerat en France 8c quelques autres j mai* 
comme ce ne font proprement que des Confirairies , dont les 
Confrères ne vivent point en commun , 8c que dans leurs- 
A Semblées ils n’ont point d’habillement qui les diftingue des 
autresSéculiers : c’eft ce qui Bit que nous les palTons fous fi- 
lenctjmais nous ne devons pas refuferplace dans cette hiftoire 
à ces Confirairies de Penitens diftinguées les unes des autres 
par des habillemens de formes 8c de couleurs differentes r - 
qui ont auffi des Statuts 8c des Réglés , des Eglifes 8c des 
Gimederes , qui font publiquement des Procédions fous 
leur croix particulière , qui la plupart n’admettent les Con- 
frères qu’après avoir été éprouvés pendant un certain tems 
fous la conduite d’un Maître des Novices,8c qui femblent 7^°^™^, 
former un Corps dans l’Eglife. Nous avons déjà parlé par exere. des 
eccafion de quelques-unes de ces Confrairies , dont la plus Ct *f r *j Ti,r 
ancienne félon Molinier eft celle des Penitens gris d’Avi- ûx 

Xk- ijt. 
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t«arcÎu* S non c l u ^ f ut établie l’an 1x68. mais apparamment qu’il a 
conirV* 1 feulement voulu parler de celles qui avoient été établies ea 
it^c o‘iî- F rance > puisqu’il y enavoitdéjaà Rome dès l’an 1164. 
riArtRNi- L’on en vit un grand nombre dans le feiziéme fiécle » & au 
*ux*Ni. Pi l’apport du même Auteur il y en eut de blancs dans la même 
ville d’Avignon l’an 1517. de blancs » debleus , & de noirs à 
Touloufeen >571 & 1577* & de blancs à Lyon la même an- 
née 1577» Us le multiplièrent fort en France dans la fuite» 
principalement dans le Languedoc, la Provence & le Lyon- 
nois , où il s’en eft encore formé de differens fous differens 
Inftituts, habillemens >& couleurs differentes- L'on en vie 
auffi à Paris de blancs , de bleus , de noirs & de gris fous le 
régné d’Henri III. qui furent fupprimés après la mort de 
ce Prince , & il y en a encore quelques uns en Lorraine. 
L’habillement de ces Penitens confifte en une robe de toile 
ou de ferge qu’ils appellent Sac , ferrée d’une ceinture avec 
un capuce pointu qui leur couvre tout le vifage , n’y aïant 
que deux petits trous à l’endroit des yeux , afin qu’ils puiffent 
voir & n’etre point vus. 

L’Italie eft le pais de l’Europe où eft le plus grand nom- 
bre de ces Confrairies de Penitens , qui prennent le nom 
à' Archiconf rat imités & Confr éternités. Les Archiconfrater- 
nités font ainfi appellées.à caufe qu’elles font Chefs & Supé- 
rieures générales des -Confraternités , qu elles aggregent à 
leur Initiait, qui doivent fuivre leurs Réglés & Statut s, por- 
ter leur habillement , & jouir des mêmes Privilèges. Il fau- 
drait un volumeentier pour parler de toutes cesArchiconfra- 
ternités en particulier, puifque dans la feule ville de Komeoù 
elles ont pris naiffance , il y en a plus de cent de differens ln- 
ftituts , qui la plûpart ont des hab L-mens differens j mais 
nous nous contenterons d’en choifir quelques unes des plus 
confiderables , dont nous parlerons fous le titre de Penitens 
~ Blancs > Bleus, Noirs, Gris , ou d’autres couleurs , qui font les 
noms que l’on donne en France à ces fortes de Confrairies. 

PiNiTEM* Les Confrairies de Penitens Blancs à Rome font de plu- 
Blamc*. (i eurs fortes j la plus ancienne qui ait été érigée en Archi- 
confraternité.eft celle du Gonfalon , inftituée dès l’an 1 164. 
par quelques perfonnes , qui s’étant unies enfemble pour 
. s’emploïer à de bonnes œuvres , s’addrefferent à faint Bona- 
venture,qui exerçoit pour lors la Charge d’inquificeur Gé- 
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serai du faine Office, & lui demanderez des Réglés pour 
leur conduite Le Saint leur drefla des Reglemens,leur pref- rt4 archi- 
crivit un habillement blanc , fur lequel il y avoit une croix T RMrV* 
rouge ôc blanche dans un cercle , ôc leur donna le nom de * RAr c RNI "* 
Recommandés de la fainte Vierge : ce qui fut approuvé par le n' s u k P*. 
Pape Clement IV. l’an 1165. Cette Confrairie fut d’abord tUTÏMS * 
érigée dans la Bafilique de fainte Marie Majeure > & à fon 
exemple il y en eut quatre qui furent établies dans l’Eglife 
d 'Ara-Coeli } la première fous le titre de la Nativité de Nô- 
tre- Seigneur 5 la fécondé fous l’invocation de la fainte Vier- 
ge i la troifiéme fous la proteélion des faints Innocens ; fie la 

2 uatriéme prit fainte Elene pour Patronne 5 fie ces quatre 
lonfrairies aïant é é aggregees à celle des Recommandés de 
la fainte Vierge, l’ont fait ériger en A rchiconfraternité, com- 
me Mere & Chef des autres. Quelques troubles s’étant éle- 
vés à Rome fous le Pontificat d’innocent IV. qui faifoit fa 
refidence à Avignon , les Confrères de l’Archiconfraternité 
des Recommandés de la fainte Vierge , s’oppoferent à la vio- 
lence des Seigneurs Romains , qui vouloient opprimer le 
peuple , 6c firent élire du confentement du Vicaire du Pape, 
qui étoit auffi Gouverneur de Rome , 6c par l’avis des prin- 
cipaux Citoïens.un Gouverneur du Capitole. Ils donnerez 
pour lors à leur Société le nom de Gonfalo n , pour marquer 
que fous l’étendart du zele,de la liberté de la patrie^ de la 
juftice , ils avoient rendu à la ville de Rome fa liberté- 
C’eft ce qui fit que les Souverains Pontifes accorderez 
beaucoup de Privilèges à cette Archiconfraternité.à laquelle 
ils donnèrent les Eglifes de faint Pierre, de faint Paul , des 
quarante Martyrs au de là du Tibre, de fainte Magdelaine, 
appartenant préfentement aux Clercs Réguliers Miniflrès 
des Infirmes , de la Pieté au Co’ifée, fie les Hôpitaux de 
l’Annonciade, hors des murs de Rome, fie de faint Albert, 
proche fainte Marie Majeure , dont il ne refie plus que la 
mémoire- Mais préfentement leur Eglife principale, fie où ils 
entretiennent douze Prêtres pour y célébrer les divins Offi- 
ces, eft celle de fainte Luce alla Chiavica , fie que l’on ap- 
pelle auflt du Gonfalon , proche de laquelle ils o t fait bâtir 
une belle Chapelle , dédiée en l’honneur des Apôtres faiz 
Pierre fie faint Paul , où ils s’afTemblent pour faire leurs exer- 
cices 1 fie ils entretiennent auffi des Prêtres dans les autres 

K k iij 
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Bithmh- Egüfes qui leur appartiennent.Ces Confrères marient tous Tes. 
co» tr"* ans 1111 g ran< i nombre de pauvres filles , aufquelles ils don- 
TMNiTk’i nent une dot raifonnable avec un habit: ils entretiennent un. 

Médecin pour avoir loin des pauvres Confrères malades >. 
t>’( ou Pu qu'ils accompagnent 4 la fepulture après leur mort , & font 
les frais de l’enterrement quand ils font pauvres : ils avoienc 
foin autrefois de l’image de lafainte Vierge peinte par faine 
Luc, que l’on conferve à fainte Marie Majeure; ôclorfqu’on. 
la defeendoit , ce qui arrivoit une fois l’année , pour l’expo- 
fer à la vénération des Fidelles , il y avoit toûjours des Con- 
frères , qui tour 4 tour y faifoient la garde. Dans les années. 
Saintes ils reçoivent tous les Confrères des autres Confrai- 
ries qui leur font aggregées >.& les entretiennent pendant le. 
fejour qu'ils font 4 Rome ( ce que pratiquent auffi les autres 
Archiconfraternités ) & Grégoire XI 11. leur donna le foin: 
de racheter les Captifs. Leur habillement confifte en un facr 
de toile blanche , & fur l'épaule ils ont un cercle , au milieu» 
duquel il y a une croix patee blanche & rouge. 

Il y a un grand nombre d’ Archiconfraternités & de Con- 
fraternités 4 Rome qui font aufii habillées de blanc : ce qui 
les diftingue eft l’écufion qu’ils ont fur l’épaule oh eft la. 
marque de leur Confrairie , comme celle du faint Sacre- 
ment 4 faint Jean de Latran qui en porte la représentation. 
Aïant aux deux côtés faintjean l’Evangelifte & faint Jean- 
Baptifte > du faint Sacrement & des cinq Idaïes , 4 faint Lau- 
rent in Damajo qui porte unéeufton oh font les cinq Plaïes 
de Nôtre- Seigneur avec une couronne d’épines » de l’Ange 
Gardien , qui a un fac , une mozette ou camail & une cein- 
ture blanche, avec un écuflon oh eft reprefentés l’Ange Gar- 
dien , du faint Suaire qui a un fac blanc lié d’une ceinture- 
de cuir rouge avec un eeufton oh font reprefentésdeux An- 
ges qui tiennent le faint Suaire , &ainfi des autres» 
pinitems La plus confiderable des Confrairiesde Penitens noirs, eft: 
celle de la mifericorde , ou de faint Jean Décollé. Elle fut 
inftituée l’an 1488. fous le Pontificat d’innocent VIII. par 
plufieurs Florentins , qui demeuroient 4 Rome & qui s’uni- 
rent enfemble , pour affilier les criminels au fuplice & les- 
aider 4 faire une bonne mort. Lorfque quelqu’un de ces mi- 
ferables a été condamné 4 perdre la vie , la juftice en donne 
auffi tôt avis 4 cette Confrairie , qui député quatre Confrer 
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Sixième Partib.Chapitre XXXIV. 263 
res pour aller dans lapriion cdfcfoler le patient Sc le difpofer Diffikim- 
i faire une confellion generale. Ils demeurent pour cet effet confra- 1 * 
toute la nuit dans la prifon , & ne l’abandonnent point juf- t.knite’» 
qu’à ce qu’il foitmort. L’heure de leconduireau fupplice pI A t,rniI 
étant venue, les autresConfreres quelquefois ennombreaflez TI ’ $ D * Pa - 
confiderable , viennent ie chercher pour 1 y accompagner , 
marchant en proceflion fous leur croix couverte d’un crepe 
noir > à côté de laquelle il y a deux Confrères qui tiennent 
de grands flambeaux d& cire jaune- Ils chantent les fept 
Pfeaumes dtf laPenitence Scies Litanies d’un chant lugubre, 

Sc le criminel étant expiré» ils fe retirent dans leur Egîife ou 
dans quelqu’autre , d’où quelques heures après > ils retour- 
nent au lieu du fuplice avec plufieurs flambeaux , détachent 
le criminel du gibet » le mettent dans une bierre couverte 
d’un drap noir Sc le portent dans leur Eglife où après avoir 
dit ce jour- là l’Office des Morts Sc le lendemain un fervice 
folemnei pour le repos de fon ame , ils le mettent en terre. 

Leur habillement confifte en un fac noir avec une ceinture 
de même Sc dans les procédions ils mettent un chapeau fans 
apprêt fur leurs têtes. 

L’ Archiconfratérnité de la mort eft auffi en grande efti- 
me. Le principal emploi de ces Confrères eft de donner la 
fepulture aux perfonnes que l’on trouve mortes dans les rués 
de Rome Sc à la campagne, y aïant toûjours des Confrères 
qui font députés pour les aller chercher Sc les conduire à 
leur Eglife , où ils difent pour eux l’Office des Morts, Sc ils 
enterrent gratuitement les pauvres de la ParoifTe. Ils ont un 
fac noir fur le côté duquel ils mènent unécudon , où il y a 
une tête de mort , une croix Sc deux horloges de fable po- 
fées fur trois montagnes. Les Archiconfraternités Sc Con* 
fraternités du Crucifix à faint Marcel , de Jefus Sc Marie , 
de faint Gilles Sc quelques autres ont auffi des facs noirs > 
avec des écuflons differens qui les diftinguent. Entre les 
œuvres de charité » qùe les Confrères du Crucifix de faine 
Marcel exercent , ils entretiennent les Capucines du Mona- 
ftere du S. Sacrement proche le Palais de Monte Cavallo. 

Ceux de Jefus Sc Marie qui ont leur fac ferré avecune cein- 
ture de cuir comme les Religieux Ermites de faint Augur 
ftin y vont toûjours nuds pieds aux Procédions. Peniten* 

LesConfrairies de Fenitens Bleus à Rome, font celles de bleus. 
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D ninN faine Jofeph > de iainc JuÜcn^pr le Mont Giordano, de faiox 
n; akchi- Qregoire à Ripette >de Nôtre-Damedu Jardin , & de fainte 
teknit*’* Marie in Caccaberi , qui ont fur leurs faesun écuUon où eft 
J l’image du faint Patron de ces Confrairies. Il y a un grand 

tu de pe- nombre de ces Penitens bleus en France qui ont faint Jerô<* 
nitens» me p OUr p atron t entre les Confrairies ac Penitens établies 
à Paris fous le régné d’Henri 111. il y en avoit une de ces 
Penitens bleus de laint Jei ôme. 

penitemi Outre l’ Archiconfraternité des S tigmates , don t nou s avons 
1I, ‘ déjà parlé en un autre endroit , & qui porte des lacs gris, 
de la couleur de l’habillement des Freres Mineurs, ilyaaufii 
la Confrairie de fainte Croix des Luquois , qui porte de 

Î areils facs , aufli- bien que celles de faint Homme- Bon , de 
ainte Rofede Viterbe & de fainte Rofalie de Païenne. 11 y 
a outre cela dans la même ville des Penitens qui ont des 
facs tannés comme ceux de laConfrairie dcNôire* Dame des, 
Pleurs & celle des Saints Barthelemi & Alexandre des Bar- 


gamaches, toutes ces Confrairies n’étant diftinguées que par 
l’image de leur Patron qu’elles ponent fur leurs facs. 
Pfkiteni Entre les differentes Confrairies de Penitens rouges éta- 
ou obi. y es c j >ans j a m ême ville * il y en a une qui a le titre d’ Archi- 
confraternité > qui eft celle de fainte Urfule & de fainte Ca- 
therine à la Tour des Miroirs. Ces Confrères. portent des 
facs rouges avec une ceinture verte.Ceux de faint Sebaftien 
& de faint Valentin portent un fac de même avec un cordon 
bleu: & ceux des quatre Couronnés , un pareil fac , avec un 
cordon blanc. 

^ k trouve au ^î des Penitens verts» comme ceux de faint- 
Roc h & de faint Martin à Ripette , qui ont un fac vertavec 
une ceinture de même. Ils ont une fort belle Eglife & un 
Hôpital où il y a des malades dont ils ont foin. Ceux de Nô- 
tre' Dame de Pitié ont auili un fac vert. 

ÆT 1 1 n’y a qu’une feule Confrairie qui ait des facs violets.. 

C’eft celle du faint Sacrement à faint André Belle Fratte*. 
Ces Confrères ont pris faint François de Paule pour un de 
leurs Patrons > c’eft pourquoi ils ont un cordon comme les- 
Minimes , & mettent fur leur fac un écuflon où faint An- 
dré & faint François de Paule font reprefentés , tenant tous, 
les deux un Calice où il y a deflùs une Hoftie. 

Enfin il y en a qui fonuhabillés de differentes couleurs 

comme: 
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de J .Thermos cd't^uirc et de J’ orbe . 
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Sixième Partie , Chapitre XXXIV. 165 
comme les Confrères de faint V enant qui ont un fac rouge J 1 ”* a*£ 
avec une mozetce blanche 5 ceux de laint Ambroife & decHicow- 
faint Charles des Milanois ont un fac bleu avec une mozette 
rouge , ceux de Notre-Dame de Conftantinople , des Na- Confxâ- 
politains , un fac blanc , avec un chapeau } une mozette OB p BN1 . 
bleue & un cordon de même > ceux des âmes du Purgatoire™”* 
un fac noir 8c .une mozette blanche , aufli-bien que la cein- 
ture & le chapelet } ceux du faint Sacrement 8c des Apôtres 
faint Pierre 8c faint André , un fac blanc avec une mozette 
rouge & un cordon de même couleur > ceux de faint Tho- 
mas d’Aquin & de faintè Barbe > qui eft la Confrairie des 
Libraires» portent un fâc blanc » une ceinture de cuir rouge, 

& une mozette noire > ceux du faint Sacrement 8c delà Per- 
feverance à faint Sauveur Delle Copelle ont un fac blanc 
avec une mozette violette bordée de blanc, & ceux des Ago- 
nifans portent un fac blanc avec une mozette violette fur 
laquelle il y a un écuflon représentant la Nativité de Nôtre- 
Seigneur. Une des principales obligations dec es derniers eft 
de prier ôcde faire prierDieu pour ceux qui font condamnés 
à mort par lajuftice,afinqu’ils puidéntfaire une bonne mort! 
pour cet effet la veille de l’execution ils en donnent avis à 
plufieurs Monafteres de Religieufes afin qu’elles fe mettent 
en prières pour le même fujet. Le jour qu’elle fe doit faire 
ils expofent le faint Sacrement dans leur Eglife où ils font 
célébrer un grand nombre deMeffes pour le criminel pour le- 
quel le faintSacrement eft toû jours expofé jufques à ce qu’il 
foit expiré , & le Dimanche fuivant ils difent l’Office des 
Morts dans leur Eglife , 8c y font célébrer plufieurs Meffes 
pour le repos de fon ame. Nous ne parlerons point des obli- 

{ rations des autres Confrairies , cela nous conduirait trop 
oin : nous dirons feulement qu’entre les privilèges que les 
Souverains Pontifes avoient accordés à quelques unes de 
$es Confrairies celui de pouvoir délivrer tous les ans à cer- 
tains jours , un criminel condamné à mort , ou .à une prifoa 
perpétuelle . étoit unrdes principaux ; mais comme cela don- 
poic lieu de commettre impunément le crime , dans l’efpe- 
rance de pouvoir obtenir fa grâce par le moïen de ces Con- 
frairies , Innocent X. leur ôta ce privilège. L’archiconfra- 
ternité du Saùveur en délivrait deux & celles du Gonfalon, 
de la Pieté 8c du fuffrage, chacune un. 11 n’y a que celle de 
Tome VUL L 1 
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Histoire des Ordres Religieux* 
c h s ▼ a- feint Jean Décollé » qui ait confèrvé ce droit , dont elle jouic 
bliN.' ° U encore, lui en aïant vu délivrer pendant mon féjour à Rome: 
ce qui fe fait avec beaucoup de folemnité. Je me fuis con- 
tenté de donner trois eftampes de ces Penitens , parce que 
l’habillement de tous les autres ne différé de ceux-ci que par 
la couleur. 

Carlo. Battholom. Piazza , Eufevolog. Roman, fart. i. & 
fart. x. 8c Ritratto di Roma Modcrna. 


C H A P i t R b XXXV. 

Des Chevaliers de l'Ordre du Bain. 

I L ne nous relie plus à parler dans la fuite que des Ordres 
Miliaires & de Chevalerie qui ne font fournis à aucune 
des Réglés de Religion, 8cque quelques Auteurs ont regar- 
dés comme d’il lu ft res Confrairies. C’eft pourquoi Froif- 
fard parlant de l’Ordre de la Jarretière dans un Chapitre 
particulier , ne lui a donné que le titre de Confrairiede faint 
Georges 8c dans les Satuts 8c les Réglés de la plûpart de 
ces Ordres * les Chevaliers font appeUés Confrères. Entre 
les differentes maniérés de créer autrefois des Chevaliers > 
il yenavoituneaffez finguliere 8c quel’on faifoit avec beau* 
coup de cérémonies- On faifoit d’abord la barbe à celui qui 
demandoit l’Ordre deChevalerie,on le mettoic enfuice dans 
le bain, oh on lui jettoit de l’eau fur les épaules, 8c oh après 
qu’il avoit demeuré quelque tems on le mettoit dans un lit • 
au fortir duquel on lui donnoir une robe avec un capuchon 
dont il devoit couvrir fa tête , paffoit la nuit en prières dans 
l’Eglife,8c après avoir entendu la Mefle on le remettoit au 
lit, dans lequel après avoir repofé quelque tems on l’éveilloic 
pour recevoir une chemife blanche , une robe rouge , des 
chauffes noires 8c une ceinture blanche.On lemenoit enfuite 
à celui de qui il devoit recevoir l’Ordre de Chevalerie , qui 
lui donnoit l’acolade 8c quelques coups de plat d’épée fur les 
épaules, 8c lui faifoit attacher aux pieds des éperons d’or. 
Cette pratique écoit en ufageen France , en Angleterre , eu 
Italie 8c en d’autres Provinces avec plus ou moins de céré- 
monies félon la coutume des païs. Saladin Soudan de Baby- 
lone aïant fait prifonnier de guerre Hugues de Tabarie 
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Prince de Galice > qui étoit en fi grande confédération qu’il 
mie fa rançon à cent mille Befans d’or , voulut être fait Che- 
valier de fa main , fie fougues n’omit rien de toutes ces céré- 
monies» excepté que comme il étoit fon prifonnier , il n’ofa 
par refped lui donner l’acolade St les coups de plat d’épée» 
Il y a deux anciens manufcrits l’un en profe , fie l’autre en 
vers,où les cérémonies qui furent obfervées en cette rencon- 
tre font décrites. Le premier paroît avoir été écrit du tenu 
même de Saladin ou peu de tenu après fa mort , qui arriva 
en 1 193. Le fécond qui eft en vers Semble pqfterieur fit avoir 
été écrit du tems des guerres, des Albigeois > lefquelles fini* 
rent l’an 1140. Godefroi , fils de Foulques Comte d’Anjou 
fut fait auffi Chevalier de cette maniéré par Henri premier 
Roi d’Angleterre l’an. nz8. Ainfi cette pratique étoit eu 
ufage dès le commencement du douzième, fiécle j mais ce 
qui n’étoit qu’une cérémonie qui regacdoit en général l’Or- 
dre de Chevalerie» étant devenu en Angleterre un Ordre 
particulier dont les Chevaliers» félon M. Chamberlain» por- 
tent pour marque de leur Ordre un ruban rouge en écharpe, 
nous rapporterons les anciennes cérémonies quis’obfervoient 
à la création de ces Chevaliers félon ce qu’Edoüard Biffée 
nous en a donné dans fes Remarques fur le Livre de l’Art 
Militaire de Nicolas Upton » fie qu’il dit avoir tirées d’un 
ancien manuferit. Les voici telles qu’elles fe trouvent dans 
cet Auteur. 

Cy après enfuit l’Ordonnance fie maniéré de créer fie faire 

nouveaulx Chevaliers du Baing au tems de paix » félon la 

Cuftume d’Angleterre. 

Jouant un Efcuier vient à la Cour pour recevoir l’Ordre de 
Chevalrie en temps de paix félon la Cuftume d'Angleterre , il 
fera très noblement receu par les officiers de la Cour , comme 
le Sénéchal , ou du Chamberlan » sils font prefen £ , dr au- 
trement par les Marefchaulx dr Huiffiers. Et a donc que s feront 
ordonnez, deux Efcuiers d’onneur faiges dr bien aprins en cour- 
toifies & nourriture , & in la mantere du fait de Chevalerie » 
dr ils feront Efcuiers . dr Gouverneurs de tout ce qui appartient 
à celluyqui prendra l’Ordre de fuis dit. Et au cas que /’ Efcuier 
viengjte devant difner t il fervira le Roy de une efcuelle » du 
premier court feulement . Et puis les dUfs Efcuiers , Gouver- 
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H istoi r e des O rdres Religieux, 
neurs admette ront l'Ef cuier qui p rendra l'Ordre en fa chambre 
fans fins ejlre veu en celle journée . Et au Fefpres les Efcuiers 
Gouverneurs envoyeront apres le Barbier , & ils apparelleront 
vn bain g gracieufement apparellé de toile , auffi bien dans la 
cuve que dehors, & que la cuve foit bien couverte de tapiz. dr 
manteaux pour la froidure de la nuit. Et a doneques fera 
l* Efcuiers raz, la barbe & les cheveulx ronds. Et ce fait les 
Ecuiers Gouverneurs y ront au Roy , & diront , Sire il efi Fef- 
pres& l'Efcuier efi tout apparellé au baing,quant vous plaira. 
Et fur ce le Roi commandera À fon Chasnberlan qu'il admene 
avec que lui en la chambre de l'Efcuier le plus gentils & le 
plus Jaiges Chevaliers qui font prefens , pour lui informer & 
tonfeiller & enfeigner l'Ordre (jr le fait de Chevalerie, drfem- 
blablement que les autres Chevaliers , chantans , danfans & 
tfbatans , jufques à l'uys de la chanbre dudit Ecuier. 

Et quant les Efcuiers Gouverneurs orront la noife des me- 
nefirelx , ils dépouilleront l'Efcuier & le mettront tout nu dans 
le baing. Mais à Feutrée de la Chambre les Efcuiers Gouver- 
neurs , feront ce fer les menefirelx & Efcuiers auffi pour le 
temps. Et ce fait les gentils faiges Chevaliers entreront en la 
chambre tout coyementfans noife faire éradoneques lesCheva- 
liers feront reverence l'un à l'autre , qui fera le premier pour 
confeiller l* Efcuier au baing, l'ordre çr le fait. Et quand ils 
feront accords unyra le premier au baing, & y le s'agenouillera 
pardevant la cuve en difant en fecret. Sire àgrant honneur 
Joit-il pour vous efire au baing , & puis luy monfirera le fait 
de l'Ordre , au mieulx qu'il pourra & puis mettra de l'eaue 
du baing deffues les epaulles de l'Efcuier & prendra congie » 
& les Efcuiers Gouverneurs garderont les cofiés du baing. Et 
en même maniéré feront tous les autres Chevaliers, l'un après 
l'autre tant qu'ils ayent tout fait. Et donc partiront les Che- 
valiers hors de la chambre pour ung temps. Ce fait les Ef- 
cuiers Gouverneurs prendront l' Efcuier hors du baing & le met- 
tront en fon lit tant qu'il foit fechie : & foit le dit lit fimple 
fans courtines. Et quand il fera fechie, il lèvera hors du lit & 
fera adomé & vt fi bien chaudement pourlevellier de la nuyt , 
dr fur touffes draps , il veftira une cotte de drap rouffet, avec- 
que unes longues manches , & le chaperon à ladite robbe en 
guife de ung hermite. Et l'Efcuier ainfi hors du baing & at- 
tenté* le Barbier ofiera le baing & tout ce qu'il a entour, auffy 
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tien dedans comme dehors , & le prendra pour Jonfie , ensemble CMïTA - 
pour le colier comme ainfy fi c'efi Chevalier , fort Comte , Baron , b 44M * * ° U 
Banneret , ou Bachelier, Jelon la Cufiumede la Cour. Et ce fait 
les Efcuiers , Gouverneurs ouvreront l’uys de la chambre , dr 
feront les faiges Chevalier? rentrer pour mener l’Efcuier à la 
Chapelle. Et quant ils feront entre £ , les Efcuiers ejbdtans & 
danfans , feront admene^ par devant l’ Efcuier , avecque les 
Mène finis fai font leurs mélodies , jufques à la Chapelle. Et 
quand ils feront entrez en la Chapelle , les efpices dr le vin 
feront prefiz, à donner auxdits Chevaliers dr Èfcuier , dr les 
Efcuiers Gouverneurs admeneront les Chevaliers pardevant 
V Efcuier pour prendre congie , & il les mercira tous enfemble 
de leur travail , honneur , & courtoifies qu’ils luy ont fait : & 
en ce point ils départiront hors la Chapelle. Et fur ce les Ejl 
cuiers Gouverneurs fermeront la porte de la Chapelle , dr ny 
demourera fors l’ Efcuier , fes Gouverneurs , fies Prefires , le 
Chandelier & le Guet. Et en cette guife demourera l'Ecuier 
en la Chapelle tant qu’il foit jour , toujours en oraifons dr 
prières , requérant le pui fiant Seigneur dr fa benôite Mere , que . 
de leur digne grâce , luy donnent pouvoir dr confort à prendre 
ce fié haulte dignité temporelle en l' onneur de leur fainte Eglife 
dr de l'ordre deChevalerie. Et quant on verra le point du jour » 
on querra le Prefire pour le Confie fier de tous fespechies , dr orra 
fes Matines dé Méfié , & puis fera accommunifchie s'il veut. 

Mais depuis l'entrée de la Chape lie, aura ung cierge ardent de- 
vant V Efcuier jufques à T Evangille. Et a l’EvangilleJe Gou- 
verneur baillera le cierge à l’Ejcuier jufques à la fin de ladite 
Evangille. L’Efcuier Gouverneur ofierale cierge & le mettra 
devant l’Efcuier jufqu à la fin de ladite Méfié , dé a la leva - 
ci on du Sacrement ung des Gouverneurs ofiera le chapperon de 
t Efcuier, dr apres le Sacrement le remittra jufques a l'Evan - ' 
gille Inprincipio. Et au commencent de Principio , le Gou- 
verneur ofiera le chaperon de l' Efcuier dr l ( f era ofier, dr luy 
donnera le Cierge en fa main : ruais qu’il y ait ung denier au 
plus près de la lumière fichie. Et quant ce vient, Vèrbumcaro 
faâum eft , l’ Efcuier Je genoillera dr offrira le cierge dr le de- 
nier: c’efi à f avoir le cierge en l’ onneur de Dieu , & le denier, 
en l* onneur de luy qui le fera Chevalier . Ce fait les Efcuiers 
Gouverneurs remeneront l’Efcuier en fa chambre dr le mettront 
en fon lit jufques à haulte jour. Et quand il fera en fon lit,pen- 
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170 Histoire des Ordres Religieux» 
dantle temps de fon reveiller, il fera amende ,c’ejt a ff avoir 
avec ung couvert on d'or appellé figleton » ér ce fera lure dit 
carde , & quant il femblera temps aux Gouverneurs , il y eront 
au Roi , & luy diront , Sire quand il vous plaira notre Maifire 
réveillera ,ér à ce le Roy commandera les fqiges Chevaliers „ 
Efcuiers ér Menefirelz £ aller a la chambre dudit Efsuierpour 
rev iillier, at tourner, vejlir ér admener devant luy en fa J ale. 
Mais pardevamt leur entrée ér la noife des Menejlrel £ , les 
Efcuiers Gouverneurs ordonneront toutes fes neceff dires prefis 
par ordre > à baillier aux Chevaliers pour attourner ér vejlir 
l'Efcuier. Et quant les Chevaliers feront vendus à la Chambre 
de l’Efcuier, ils entreront enfemble en filence , & diront à l’Ef- 
cuier , Sire le très bon jour vous f oit donné, il ejl temps devons 
lever ér adrecier. Et avec ce les Gouverneurs le prendront par 
les bras ér le feront drecier. Le plus gentil ou leplusfaigeChe - 
valier donnera à l’Efcuier fa cbemije , un autre lui baillera fes 
b rage s de tiers lui donnera un pourpoint, un autre lui vejlira un 
Kyrtel de rouge tartarin. Veux autres le lèveront hors du lift 
& deux autres le chaufferont , mais f oient les chauffes denou £ 
avecque les femelles de cuir. 

Et deux autres lafceront fes manches > ér ung autre le cein- 
dra de Ja fantfure de cuir blanc , fans aucun hainois de métal * 
& ung autre peignera fa tefie , ung autremettra la coiffe , ung 
autre luy donnera le mantel de joie de Kyrtel de rouge tar- 
tarin attachiez, avecque ung laz de foie blanc , avecque une 
paire de gans blans , pendus au bout du laz, Mais le chan- 
delier prendra pour fon fies tous les garnement avec toutl'arroy 
& neceff aires en quoy l’Efcuier efioit attoumez & vefiudfle 
jour qu il entra en la Cour pour prendre l'ordre. Enfemble le lit 
en qui il coucha premièrement apres le baing , auffi bien que 
le fingleton que des autres necejjite^. Pour lefquels fiefs le dit 
Chandelier trouvera à fes dépens la coefife , les gans y la cein- 
ture &le laz , ér puis ce fait les faiges Chevaliers monteront 
achevai ér admeneront l'Efcuier à la f ale ér les Menejlrel ^ 
toujours devant faifant leurs mélodies. Mais foit le cheval ha- 
bilité comme il en fuit. Il aura une felle couverte de cuir noir y 
les arczons de blanc fufi ér efquarte les ejlriviers noirs , 
les fers dore^ > le poitrail de noir cuir avecque une croix pâtée 
doree pendant pardevant le pi^ du cheval & fans croupiereje 
frai » noir à longues certes a la guife de Spagne ér une croijç 


Digitized by 


Google 
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pâtée au front. Et auffi foit ordonné ungjeune'fouvenfel Ecuier Chita. 
gentil , qui chevauchera devant l'Efcuier. Et il feradechape- 
roné & porterai' épce de l'Efcuier avccque les efperons pendant 
furies ejchalles de l'épée, & fait l'épée a blanches ejchalles faites 
de blanc cuir & la ceinture de blanc cuir fan £ hamois , & le 
jouvencel tendra l'épée par la poignée , & en ce point chevau- 
cheront jufques à la fale du Roy , & feront les Gouverneurs 
f refis à leur metier , & les faiges Chevaliers menant led. Ef- 
cuier . Et quant il vient pardevant la fale , les Marefchaulx 
& Huiffiers feront prefls a la rencontre de l'Efcuier & luy di- 
ront descendez, & luydefcendra, le Marefchal prendra J'on che- 
val pour fie ou C. S. & fur ce les Chevaliers admeneront l'Ef- 
cuier en la fale , jufques à la haulte table & puis il fera drefcié 
au commencement de la fécondé table jufques à la venue du 
Roy , les Chevaliers de cofié luy y le jouvenfel au bout, l'épée 
tfiant pardevant luy , par entre lefdits deux Gouverneurs. Et 
quant le Roy fera venu à la falle & regardera l' Efcuier prefi de 
prendreje hault ordre de dignité temporel, il demandera l'épée 
avecque les efperons , & le Chamberlain prendra l'épée & les 
efperons du jouvencel & les montrera au Roy , & fur ce le Roy 
prendra l'efperon dextre & le bailliera au plus noble & plus 
gentil & luy dira mettez, cefiuy au talon de l'Efcuier. Et celuy 
fera agenoillé à ungenoil & prendra l'Ej'cuyer par la jambe 
dextre & mettra fon pié fur fon genoil & fichera l'éperon au 
talon dextre de l'Efcuier & fera croix fur le genoil de l'Efcuier 
& lui baifera. Et ce fait viendra ung autre Seigneur qui 
fichera l'efperon au talon fenefireen meme maniéré. Etdoncques 
le Roy de fa très grande courtoifie prendra l'épée & la ceindra 
s l'Efcuier. Et puis l'Efcuier lèvera fes bras en haultj.es mains 
entretenant & les gans entre les pous & les doits , & le Roy 
mettra fes bras entour le col de l'Efcuier , & lèvera la main 
dextre & f râper a fur le col , & dira foyes bon Chivalier & 
puis le baifera. Et a doncques les faiges Chivaliers admene- 
ront le nouveau Chivalier à la Chappelle a très grande mé- 
lodie jufques au hault de P Autel , & illeques fe agenoillera & 
mettra fa dextre main deffus l' Autel , & fera promejfe de fou f- 
tenir le droit de fainte Eglife toute fa vie. Et adoncques foy 
mefme deceindra l'efpée avecques grande dévotion & prières: 
à Dieu , à fainte Eglife , & l' offrie ra en priant a Dieu & a 
Cous fes Saints qu'il puiffe garder l' ordre qu'il a prins jufques 
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Chita-/» la fin. Et ce accomplis prendra une Joupe de vin. Et à F iffut 
b!Ùw? DV de la Chappelle le Maifire queux du Roy fera prefi d'ofier le » 
éperons & les prendra pour Jon fie • & dira , Je fuis venu le 
maifire queux du Roy cr prens vos ef perons pour mon fie , & fi 
vous faites chofes contre l'ordre de chevalerie ( que Dteu ne 
vueille ) je couperay vos efperons de deffus vos talons. Et puis 
les Chivaliers le remeneront en la fale. Et il commencera la 
table desChivaliers.Et feront affis entour luy des Chivaliers, & 
il fera fervy fi comme les autres,mais il ne mangera ny beuera 
à table, ne Je mouvera, ne regardera, ne de ca ne de la non plus 
que une nouvelle mariée. Et ce fait ung des Gouverneurs aura 
ung cverver chef en fa main qu’il tendra pardevant le vif âge 
quant il fera tems pour le craifier. Et quant le Roy fera levé de 
table & paffé en fa chambre^doncques le nouvelchivalierfera 
mené à grant fotfon de Chivaliers & Menefirelz, devant luy, 
jufques a fa chambre , & à F entrée les Chivaliers & Mené fi 
frets prendront congie & il ira à fin difner. Et les Chivaliers 
départi*, la chambre fera fermée & le Chivalierfera dépouillé 
de fis paremens, &ils feront donnez, aux Roy s des Heraulx fe 
ils font prefens ou finon, aux autres Heraulx fe ils y font, au- 
trement aux Menefirelz, , avecque ung marc d'argent fe il e fi 
Bachelier, &fe il e fi Baron, le double , & fe il efi Comte ou de 
plus , le double. Et le Rouffet cappe de nuit fera donné au Guet , 
autrement ung Noble. Et a doncques il fera revefiu d'une robbe 
de bleu & les manches de cufiote en gnife d'un Prefire T & il 
aura a l’efpaule fenefire un laz, de blauche foye pendante, & ce 
blanc laz, , il portera fur tous fis habillemèns qu’il vefiira au 
long de celle journée tant qu'il ait gaigné onneur érrenom d'ar- 
mes, & qu’il foit recorde de fi hault record comme de nobles Chi- 
valiers , Efiuiers & Heraulx d’ Armes , & qu’il foit renommé 
de fis fuis £ armes , comme devant efi du , ou aucun hault 
Prince, outres noble Dame de pouvoir couper le la^de l'épaule 
du Chivalier en difant , Sire nous avons ouy tant de vray 
renom de votre onneur que vous avez, faits en divers parties 
au très grant honneur de Chivalerie à vous mefme & a celluy 
qui vous a fait Chivalier , que droit veut que eefi laz, vous 
foitofiez Mais apres difner les Chivaliers d onneur & gentils 
hommes, vendront apres le Chivalier le admetferont au Roy & 
les Efiuiers Gouverneurs pardevant luy en difant ,tres noble & 
redoubté Sire de tout ce que je puis vous remercie de tous ces on- 
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nturs courtoises & boutez, que vous me avez, donnés & vous en c hit a- 
mercie , & ce dit il prendra congie du Roy, & fur ce les Ecuiers 
Gouverneurs prendront congie de leur Maifire en difant ,fur ce de Moniw 
nous avons fait parle commandement du Roy , ainfy comme R ' £Al * 
nous feufimes obligiez, à nofire pouvoir. Mais s'il eft ainfi que 
nous vous aïons déplu par négligence ou parfait en cejt temps,, 
nous vous requérons pardon dautre part , Sire ,. comme vray 
droit efi félon les Cujtumes de Cour & des Roy ouïmes anciens > 

Nous vous demandons robbes & fief z, a terme comme Ecuiers 
du Roy, compagnons aux Bacheliers & aux autres Seigneurs* 

11 y des Auteurs qui difent que cesChevaliers portoient pour 
marque de leurOrdre 3- couronnes d’or dans un cercle aor,. 

-avec cette legend e,tria tn »«#w,faifantallufîon au miftere de 
la SteTrinitéiSc àl’union des 3.Roïaumes d’Angleterre, d’E- 
cofle & d’Irlande. Cependant par les figures que le mêmeBif-, 
fée , dont nous avons déjà parlé , a données des Cérémonies 
pratiquées à la création de ces Chevaliers, qu’il a aufii tirées 
d’un ancien manuferit , U ne paroit pas que ces Chevaliers 
portaient ces trois couronnes j mais feulement un neud fur 
l’épaule gauche , comme il efi reprefenté dans la figure que 
nousavons fait graver d’un des anciens Chevaliers. 

Nicol. Upton , de fiudio militari cum notis Edoardi Biffai 
Bernard Giufiiniàni , Hifi. di tutt. gli ord. Militari Tom. /„ 

Adrien Schoonebtk, Hifi. de tous les Ord. Milit. Tom. J* 


Chapitre XXXVI. 

Des Chevaliers de l’Ordre de faint Sauveur de Mont-Real.. 

D Om Jofeph Michieli écrivain Epagnol donne pour 
Eondateur à l’Ordre de faint Sauveur de Mont- Real 
Alfonfe.V I I. Roi de Caftille , & Mennenius lui donne Al- 
fonfe Premier Roi d’Arragon. Mais l’Abbé Giufiiniàni croit 
avoir trouvé de l’erreur dans ces deux Auteurs dit que 
cet Alphonfe, dont parle Michieli ne peut pas avoir été Roi: 
deCaftille j puifqu’il prétend qu’il gagna trente fept batail- 
les , ce qui eft attribué à Alfonfe Premier Roi d’Arragon ,, 
qui mérita par fes Viftoires le furnom de Batailleur ou de 
Guerrier, & que Mennenius, s’eft trompé en donnant la qua- 
lité d’Empereur des Efpagnes, de Roi ae Navarre & d’Arra-- 
Tomc VUE M m. 
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174 Histoire des Ordres Religieux,- 
gon à cet Alfonfe I. qui , félon lui, infticua l’Ordre Militaire 
de faine Sauveur de Mont- Real l’an 1 1 1 8. & en lui donnant 
auiïl celle de Roi de Leon 8c de-Caftille , à caufe de fa fem- 
me Urraque : ce qui ne peut être , félon l’Abbé Juftiniani ; 
parce qu’ Alfonfe VIII. qui prit le titre d’Empereur des Ef- 
pagnes, 8c qui étoit fils de la Reine U rraque,& de Raymond 
de Bourgogne Comte de Galice, fon premier mari,ne parvint 
à la Couronne de Leon 8c de Caftille que l’an 1 113. par la 
cefüon que lui en fit cette PrincefTe , à qui ces Roïaumes ap- 
partenoient , comme fille unique 8c feule heritiere d’ Alfonfe 
VI. fon pere, qui en étoit Roi. Mais Michieli 8c Mennenius 
ont pu donner le titre de Roi de Caftille à Alfonfe I. Roi 
d’Arragon , puifqu'il régna en Caftille avec fa femme Urra- 
que pendant quinze ans , comme l’Abbé Giuftiniani le re- 
connoîtjSc Mennenius lui a pu donner la qualité d’Empereur 
des Efpagnes , puifqu’il la prit auffi- bien qu’ Alfonfe VIII. 
Roi de Caftille. 

Ce fut cet Alfonfe I. Roi d’Aragon , qui inftitua l’Ordre 
de faint Sauveur l’an 1118.. dans la villede Mont Real, après 
qu’il en eut chaflé les Maures, 8c pris fur eux les villes de 
SarragofTe 8c de Calatajud,avec le fecoursdeplufieurs Sei- 
gneurs François, dont les principaux furent Gafton, Sei- 

f neur de Bearn , le Comte de Cominge , Rotrou Comte du 
erche , le Comte de Bieorre , le Vicomte de Lavedan , le 
Comte de Touloufe , 8c le Comte de Poiriers. Il donna aux 
Chevaliers de cet Ordre pour marque de leur Dignité , l’I- 
mage du Pere Eternel , qu’ils dévoient porter fur un man- 
teau blanc. I ls l’aiderent à chafler les Maures de tout le Roïau- 
me d’Arragon l’an 1 110. 8c eurent beaucoup de part aux vi- 
ftoires que ce Prince remporta depuis fur fes ennemis. Il 
fonda en leur faveur plufieurs Commanderies dans les païs 
qu’il conquit , 8c cet Ordre fut Boriflant fous fon régné. Ils 
faifoient vœu de chafteté conjugale, s’obligeoient à prendre 
les armes pour la défenfe de l’Eglife , 8c d’obéïr à leur Sou- 
verain. Cet Ordre fut reformé dans la fuite : on donna aux 
Chevaliers une Croix de gueules anchrée j 8c enfin il a été 
aboli. 

M. Hermant , dans fon Hiftoire des Ordres Militaires, ne 
met l’établifTement de celui de faint Sauveur que dans le 
quatorzième fiécle : voilà ce qu’il en dit: Alfonfe VII. qui 
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Sixième Partie, Chapitre XXXVI. 175 
fucceda aux Roïaumes de Caftille 8c de Leon,après la more 
d’ Alfonfe V 1. dont il avoic époufé la fille, aïanc fait bâtir la 
vil le de Mont- Real l’an 1 ixo. pour tenir en bride les Maures "dMont- 
qui occupaient une partie du Roïaume de Valence, en com- " Rmi. 
mit la détente aux Templiers , à la priere de faint Bernard , " 

& pour les exhorter à chafTer du Roïaume de Valence ces “ 
Infidèles , il leur donna la cinquième partie des dépoüilles “ 
qu’ils leur enleveroient, mais cet Ordre des Templiers aïant **' 
été fupprimé dans le Concile Général de Vienne , on établit n 
de nouveaux Chevaliers, qu’on tira des plus anciennes 8c des 
plus illuftres Familles d’Aragon, dont on compofà un Ordre “ 
Militaire fous le nom de faint Sauveur , par ce que fous les n 
aüfpicçs dejefus- Chrift tous les difFerens Ordres de Cheva- * 
lerie avoient fauve l'Efpagne des ennemis de fon faint Nom, “ 
nonob fiant les grands efforts qu’ils avoient faits pour s’en “ 
rendre les Maîtres. Ce même Auteur ajoûte que les Ecri- “ 
vains rapportent qu’à la faveur de leur étendart , qui avoit 
d’un côté une Croix anchrée de gueules , 8c de l’autre l’I- 
mage du Pere Eternel , ils remportèrent plus de trente mé- 
morables viûoires. 

Mais comme il ne cite point les Auteurs qui ont parlé de 
l’inftitution de cet Ordre , après la fuppreflion de celui des' 
Templiers , nous ne pouvons pas l’en croire à fa parole > 8c- 
il y a bien de l’apparence que ces trente vi&oires mémora- 
bles qu’il attribue à ces Chevaliers , font celles qu’Alfonfe 
I. Koi d’Aragon, qui étoit l’Inflituteurdecet Ordre , avoit: 
remportées, aufquelles ils peuvent avoir eu quelque part : 
ee qui feroitune preuve qu’ils n’ont pas été établis après la 
fuppref&on des Templiers, puifque lorfqu’elle fut faite , il 
y avoit près de foixante 8c quinze ans que ce Prince étoit 
môrt. 11 fe trompe auffi,lorfqu’il dit que cet Alfonfe fucceda 
aüxRoïaumes deCaflùle 8c de Leon après la mort d’Alfonfe 
Vil. dont il avoit époufé la fille s puifque , comme nous- 
avons dit, Urraque qu’il époufa , qui étoit fille unique 8c 
fieritiere de ce Prince, a voit eu un fils de Raymond de Bour- 
gogne Comte de Galice, fon premier mari , qui fut Alfonfe' 

Vil I. légitimé heritier du Roïaume de Caftille. 11 efl vrai 

2 u’ Alfonfe L Roi d’Aragon , prit la qualité de Roi de Cam- 
ille en époufant Urraque, 8c qu’il joüit de ce Roïaume du» 
chef de cette Princeffe fon époufé* mais lorfqu’il la répudiai 

M^nij; 
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176 Histoi re des Ordres Religieux, 
il lui rendit ce Roïaume de Caftille » qu’il n’avoic propre- 
ment que gouverné pendant la minorité d’Alfonfe V 1 1 1 . 

Bernard Giuftiniani > Hifi. di tutt. gl. Ord. Milit. Tom. 1. 
Mennenius, Deliria equefi. ord. Milit. De fielloy, de ï ori- 
gine & infiitution des Ordres de Chevalerie. Hermant > Hifi 
des Ord. Milit. Schoonebeck , Hifi. des Ord. Milit. Michiëlif 
Theforo Militare. 6c Andr. Mendo , de Ordinibus Milita * 
ribus. 


Chapitre XXXVII. 

D es Chevaliers âe la Cojjè de Genefl en France. 

L Es Ecrivains ne font pas d’accord touchant l’Inftitu- 
teur de l’Ordre de la Code de Geneft en France 3 les 
uns prétendant que ce fut le Roi faint Loüis > 6c d’autres 
Charles V I. Favin , qui prétend que ce fut faint Loüis , dit 
que ce Prince aïant époufé Marguerite de Provence l’an 
1134. les cérémonies de fesnôces fe firent dans la ville de 
Sens 3 6c que pour les rendre plus auguftes , il inftitua l’Or- 
dre de la Code de Geneft ; aïant pris cet Arbufte, qui porte 
des petites feüilles vertes 6c des fleurs jaunes pour embleme, 
avec cette Devife Exbaltat humiles s que le Collier de cet 
Ordre étoitcompofé de Codes de Geneft, émaillées au natu- 
rel , entreladées de deurs-de lis d’or, enfermées dans des 
lozanges percées à jour 6c émaillées de bleu , le tout attaché 
À une feule chaîne , au bout de laquelle pendoit une Croix 
dorencée d’orjque le Roi reçut le premier cetOrdre de Gau- 
tier Archevêque de Sens , 1 a veille du couronnement de la 
Reine 3 que les Chevaliers portoient la cotte de damas blanc, 
avec le chaperon violet 3 6c que leur nombre n’étoit pas fixé. 
Mais Meilleurs de Sainte Marthe difent que faint Loüis n’in- 
ftitua aucun Ordre Militaire 3 6c le Pere Meneftrier tient 
pour fabuleux 6c de pure imagination, ce que Favin dit de 
celui de la Code de Geneft. 

Guillaume de Nangis , Moine de l’Abbaïe de faint Denis 
en France, qui a écrit la Vie de faint Loüis , quinze ans 
après la mort de ce Prince, dit que l’an 1138. il donna cet 
Ordre à Robert de France Comte d’Artois ,dans l’Egüfede 
faint Corneille de Compiegne 3 6 c que ce faint Roi aïant tenu 
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les Etats du Roïaume à Paris Tan 1167. donna le jour de Ja 
Pentecôte en l’Eglife Cathédrale , le Collier du même Ordre 
à Philippe de France Ton fils aîné, à Robert Ton neveu, fils de 
Robert Comte d’Artois Ton frere, qui mourut en Egypte, & 
à plufieurs Barons & grands Seigneurs de France > que cette 
folemnité fut grande & la Cour magnifique » que la Fête 
dura huit jours , que les rues de Paris étoient tapiflees , les 
* boutiques fermées, & qu’il y avoir des tables dans les rues 
pour y donner à manger à tous les paflans. Anno Domini 1 £67. 
in P ente code, Pralatts & Baronibus fere totius Regni Francia 
Parifiis Congregatis , Ludovicus Rex Francis vident filium 
fuum primogemtum Philippum juvenem , fortem & nobilijji- 
mum , atque Robertum nepotem fuum filium Roberti fra tri s J ui- 
> Attrebatenfis Comitis, quondam apud Aiafforum interfeélneos 
eum pluribus altis, Milites novos GenifiilU fecit , ubi tanta 
fuit Utitia folemnitas , quod popultts civitatis Parifienfis ab 
omni opéré vacans , folummodo Utiti a ejr exultationi intentas , 
per o&o dies & amplius civitatc per totum cortinis pannorum 
varii coloris & omamentis pretiofis mirabiliter palliât a,cibif- 
que publicis folemnitatem protenderent. Ainfi,{elon le témoi- 
gnage de Guillaume de Nangis , l’Ordre du Geneftoude la 
Code de Geneft , fubfiftoit du tems de faint Louis j mais on* 
ne peut pas a durer qu’il en ait été l’Infti tuteur. 

Favin dit auffi avoir vû. des Lettres du Roi Charles V. 
dit le Sage., accordées l’an 1378. à un de fes Chambellans , 
Geoffroi de Bellevillé , d’une ancienne Maifon de Poitou , 
par lefquelles il lui permet de porter le Collier de la Code de 
Geneft. Les voilà telles qu’il les rapporte dans toute leur 
teneur. Charles par la grâce de Dieu Roi de France , a tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront , falut ,ff avoir faifons . 
que pour la bonne relation qui faite nous a efté de Geoffroy de 
Belleville notre féal Chambellan ér de fa bonne & noble gé- 
nération, nous lui avons donné & oliroyé de grâce fpeciale , 
qu'il puiffe & lui loife en toutes fefies & compagnies porter le 
Collier de la Cojfe de Genefi, fans quil puiffe efire repris en 
aucune maniéré. Donné à Tours fous notre fcéUe fixiéme jour 
<le Juillet l'an 1378. & de notre régné le quitorfiéme. 

Ces Lettres jointes au témoignage de Guillaume de Nan- 
gis, prouvent affez que cet Ordre avoir été inftitué avant 
Charles V I. que plufieurs Ecrivains prétendent en avoir été 
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le véritable Infti tuteur. Quoiqu’il en foit,Favin n’a pas rap* 

? orté hieiiement la defcription du Collier de cet Ordre. Le. 

ere Meneftrier a plus approché de la vérité , lorfqu’il die», 
qu’il étoit compofé de deux gouffes de geneft, l’une blanche 
& l’autre verte , avec le mot Jamais : il y avoit néanmoins 
plus d’ornement à ce Collier > dont on voit une defcription 
fidele dans un ancien Regiftre de la Chambre des Comptes 
à Paris de l’an 1393. où fe trouve un compte rendu par Char- ' 
les Poupart, Argentier du Roi,le 19. Septembre de la même 
année , dans lequel il y a la dépenfe faite pour le Collier du 
Roi i une autre pour ceux que l’on envoïa au Roi d’Angle- 
terre, & à quelques Seigneurs Anglois, & d’autres pour des 
Seigneurs François. Voici ce que contient le compte fait 
pour les Colliers qui furent envoies en Angleterre. 

Audit Jean Compère Orfevre demeurant k Paris pour qua- 
tre autres Colliers d’or , / un pareil au Collier du Roi , pour le 
Roi d'Angleterre : c’ejl k fç avoir ieelui Collier fait en façon 
de deux gros tuyaux ronds , & entre iceux tuyaux coffe de Ce- 
nefte doubles entretenant par les queue s t & autour dteelui fur 
les cojfes fait neuf potence; » autour chacune de neuf grojfes 
perles , & en l'entre- deux d'icelles potences autour dudit Col- 
lier a cinquante lettres d'or , pendant k l’un d’ iceux tuyaux > 
qui font par dix fois le mot du Roi Jame’s > dr uu devant d’i- 
celui Collier , a un gros balay quarré, environné de huit grojfes 
perles , pareilles aux perles du Collier du Roi , & au derrière a 
deux cojfes en forme de coujfe de ge ne fie , ouvertes émaillées , 
l’une de blanc l’autre de vert , (T a dedans chacune d’icelles 
cojfes trois grojfes perles , & lefdits tuyaux poinfonne^de bran - 
thés fleurs CT cojfes de genefte. Et les trois autres Colliers , l'un 
pour le Duc de Lancaftre , l’autre pour le Duc de Gloceftre , & 
l'autre pour le Duc d’Thorfi , femblables k celui-ci , k quelques 
perles un peu moins fortes : pour ce , pour tout 830. francs y fl 
4 . deniers. 

Favin » Theatre £ Honneur & de Chevalerie. Bernard Giu- 
ftiniani , Hifi. di tutt.gli. Ord. Milit. De Belloy , de l’origine 
& inftitution des Ordres de Chevalerie. Schoonebeck , Hifi.. 
des Ordres Militaires. Hermant , Hifi. des Ordres Militaires. 
Menneniu $, Delicia Equefl. Ord. Milit. Le P. Meneftrier ». 
Traité de Chevalerie > & different manuferits. 
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Chapitre XXXVIII. 

Des dijferens Ordres Aiilitaires fous le nom du Croijjant , 
tant fuppofes que 'véritables , comme aujji des Chevaliers 
du Dévidoir de la Lione. 

§ 1 l’on veut ajouter foi à quelques Hiftoriens, qui ont écrit 
des Ordres Militaires, torique faint Loüis entreprit fon 
:>nd voïage d’outre* mer l’an 1 z 6 f. pour aller délivrer les 
Chrétiens de l’oppreffion des Infidèles. , il inflitua un Ordre 
Militaire fous le nom du double CroifTant ou du Navire > 
dont il donna le Collier à plufieurs 'Seigneurs François, pour 
les encourager à l’accompagner dans fon voïage. Ce Collier, 
à ce qu’ils prétendent, écoitentrelaffé de coquilles & dédou- 
blés croifTans , avec un navire qui peüdoit au bas. Le navire 
• 6 c les Coquilles reprefentoient le voïage par mer ; & les croif- 
Lans montroient que cette entreprifeétoit pour combattre les 
nations Infidelles , qui portent pour armes le croifTant. Les 
doubles croifTans paüéstep fautoir étoient d’argent; les dou- 
bles coquilles, d’or ; Shlë navire reprefenté dans une ovale , 
étoit armé & frété d’argent en champ de gueules, à la pointe 
ondoïée d’argent & de ûnople. Ils ajoûtent que faint Loüis 
permit auffi aux Chevaliers de cet Ordre de mettre au Chef 
ou au Cimier de l’Ecu de leurs Armes , un navire d’argent, 
aux banderoles de France fur un champ d’or , qui étoient 
des armes à enquérir qu’il leur donnoit par honneur. Les 
premiers qui reçurent cet Ordre furent les trois fils de faint 
Loüis , Philippe le Hardy , Jean Triftan Comte de Nevers , 
& Pierre Comte d’Alençon , fon frere Alfonfe , fon gendre 
Thibaud R.oi de Navarre, & plufieurs autres Princes & 
grands Seigneurs qui le fuivirent en Syrie. 

Cet Ordre, félon ce que difent les mêmes Auteurs , ne 
dura gueres en France après la mort de fon Fondateur, qui 
arriva le 15. Août 1x70. & les Seigneurs qui l’avoient ac- 
compagné dans fon voïage d’outre-mer, en gardèrent feule- 
ment la mémoire ,en portant le Collier de cet Ordre. Mais 
ils prétendent qu’il fut fort illuftre dans les Roïaumes de 
Naples & de Sicile : car Charles de France Comte d’Anjou, 
apres avoir pris pofleflion de ces Roïaumes , prit cet Ordre 
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»«»* T d*> pour lui & pour (es fucceffeurs Rois de Naples, lui donna 
Croyant Feulement le nom de Croiffant , & changea le Collier, qui fut 
entrelaffé d’étoiles & de neurs de- lis, au bout duquel pen- 
doit un Croiffant , avec cette Devife , Donec totum impie at. 
L’Abbé Giuftiniani , qui eft un de ces Ecrivains, & qui a 
été fuivi par d’autres , dit dans Ton Hiftoire des Ordres Mi- 
litaires, pag. 606. que foû opinion eft que Charles d’Anjou 
Roi de Naples , réforma le Collier de l’Ordre du double 
Croiffant: L'opintone , dit- il, ii chi Jcrive il pre fente opéra e 
ehe Carlo I.jl' Angto p rende fe a ri for mare il collare dalla dopia 
lu» a crefcente. huis comment ce Prince aurait- il reformé le 
Collier de l’Ordre da double Croiffant & du Navire l’an 
1168. comme il a avancé à la page 597. puifqu’il reconnoît 
que faim Loüis ne fonda cet Ordre que l’an ir 69. & com- 
ment cet Ordre aurok- il été approuvé par le Pape Clement 
IV. comme l’Abbé Giuftinianl avance aufli, puiftwe ce 
Pontife mourut l’an n68.Ainfi l’on doit regarder ces Ordres 
du double Croiffant , ou du Navire & du Croiffant, comme 
fuppofés & chimériques , d’autant plus que Charles d’An- 
jou Roi de Naples fit de Sicile , pour recompenfer la No* 
bleffe qui s’étoit déclarée pour lui » Idrfqu’il alla pour prendre 
poffeffion de ces Roïaumes , inftitua l’Ordre dé l’Eperon 
d’or , comme nous dirons en un autre endroit. 

Voie z, pour ees Ordres fuppofés , l’Abbé Giuftiniani , Ffijl. di 
tutti gli Ord. Milit. Schoonebeck , Hift. des Ord. Militaires . 
Favin, Théâtre £ Honneur & de Chevalerie • & Hermant , 
Hijl • des Ordres Militaires. 

L’Ordre du Croiffant , qu’on nommoit auffi l’Ordre du 
Navire ou des Argonautes de faim Nicolas , a été plus réel >• 
& fut inftitué par Charles de Duras Roi de Naples , que 
Jeanne 1 . qui n’avoit point d’enfans , avoit adopté , & fait 
élever comme Ton propre fils, & auquel elle avoit fait épou- 
fer fa nièce Marguerite , dont il voulut rendre la cérémonie 
du couronnement plus augufte, par l’inftitution de l’Ordre 
du Croiffant & du Navire. Le Collier de cet Ordre étoit 
compofé de coquilles & de croiffans-, au bas duquel étoit at- 
taché un navire avec cette Devife , Non credo tempori. L'ha- 
billement de ces Chevaliers , félon le Pere Bonanni,confiffoit 
en un'grand manteau parfemé de fleurs de- lis en broderie,fur 
lie cû.e gauche duquel il y avoit un navire flotant Fur les 
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SIXIEME P arti*e,Chapit RE XXXVIIl. l8ï 
eaux , leur tôque étoit de velour noir , couverte par devant Chita. 
d’une plaque d’or , qui reprefentoit auffi un ni vire. L’on cVoIssaut 
prétend que ce Prince avoit fixé le nombre des Chevaliers à 
trois cens » 8c qu’il avoit ordonné que lorsqu’il en mourrait . 
quelqu’un , vingt neuf des principaux procédaient à' l’élec- *• 
tion d’un nouveau Chevalier. Mais ce même Prince , qui 
prétendit au Roïaume de Hongrie , après la mort du Roi 
Loüis fon frere, aïant été tué à Budel’an 1386. l’Ordre du 
CroÜant ou du Navire fut aboli à Nîmles par les troubles • 
dont ce Roïaume fut agité. Car Ladiflas fon -fils aïant été 

{ iroclamé Roi après fa mort , 8c aïant été couronné à Gacte, 
es Napolitains appellerent Louis 1 1 . Duc d’Anjou : ce qui 
catrfa des guerres fanglantes. 

Ce futpendant ces troubles que fa.nobiefTe du Roïaume c h i t *.• 
fe trouvant divifée en deux faélions, il y eut plufieurs Gen- D <r 
tilhommes de ceux qui s’étoient déclarés pour la maifon p. t ÿ d *°*A 
d’Anjou , qui prirent pour devife un Dévidoir d’or qu’ils LlOM1, 
portoient fur le bras gauche dans un fond rouge, 8c d’autres 
qui frirent une Lionne qui avoit les pieds liés qu’ils por- 
toient fur l’êftomac attachée à un ruban. Les uns 8c les autres 
fe qualifioient Chevaliers du Dévidoir , ou de la Lionne: 

Ceux qui portoient le Dévidoir pour devife , le firent par 
mépris pour la Reine Marguerite veuve de Charles I II. qui 
rouloit gouverner pendant la minorité de fon fils Ladiflas 
voulant faire entendre par cette devife qu’ils étoient capa- 
bles de demêler les broüilleries de Naples 1 8t ceux qui por- 
toient la Lionne aïant les pieds liez vouloient faire connoî- 
tre par là, qu’ils tenoient la Reine Marguerite comme liée 
parles pieds. Ladiflas eut d’abord l’avantage 8c Loiiis I R 
ne fut pas plus heureux que l’avoit été fon pere Loüis !.. 
lorfqu’ïl voulut chafTer du Roïaume Charles III. Cepen- 
dant la viftoire fe déclara pour lui , mais ce Prince n’en 
aïant pas profité, fon compétiteur demeura maître du Roïau- 
xne auquel Jeanne II. ou Jannelle fa foeur fucceda. Loüis. 

III. auffi Duc d’Anjou , tenta inutilement de la dépofTe- 
der venais cette Princefle l’aïant appellé dans la fuite , ÔC 
l’aïant fait reconnoître par fes fujets pour Roi de Naples , 
il chafTa du Roïaume les Catalans 8c les Aragonnois qui 
y ' étoient entrés avec Alfonfe leur Roi , dont l’ingrati- 
tude obligea cette PrincefTe ( qui l’avoit adopté pour font 
Tome VJ H, N, a 
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Cm ▼ a- fils , à annuler Ton adoption & à appeller Louis 1 1 1 . d' An- 
clîoiHAMr j ou qui mourut (ans entans l’an 1454. 

Spn Frere René à qui 1 a Reine Jeanne avoit laide fes 
Buts par Ton teftament, en prit podelEon après la mort de 
cette Princedequi arriva l’an 1495: mais Alfonfe V. Roi 
d’Arragon retourna en Italie & chada René d’Anjou du 
Roïaume de Naples , dont il fe rendit maître l’an 1 44a. 
René qui étoitaudi Comte de Provence s’y retira & inftitua 
« ça 1448. étant à Angers , un nouvel Ordre du Croidant, 
qu’il mit fous la protection de faint Maurice , comme il pa- 
yoît par les Lettres Patentes de ce Prince qui commencent 
ainfi. . 

Au nom du PereJu Fils,& du faint Efprity un Dieu en trois 
perfonnes feul & omnipotent * avec l'aide de fa très Benoifie ér 
glorieuje Mere la Vierge Marie , aujourd’hui oiixieme jour du 
mois a Août de l'an 1440. tenant en fainte Eglife le Siège 
Apofiolique Nicolas Pape fiiuint > a efié encommencé & mis jus 
un Ordre pour perpétuellement à jamais durer au plaiftr de Dieu 
par Chevaliers cr Ffcuyers qui feront & pourront efire jaques 
au nombre de cinquante • Lequel Ordre fera appelle (jr nommé 
l'Ordre du Croijfant * parce que le f dit s Chevaliers & Ejcuyers 
porteront dejfous le bras destre un Croijfant d' Armes camaillé % 
fur lequel Jèra efeript de lettres bleues Loz en Croisant 
dr fera fait par la façon & maniéré que cy devant efi figuré ér 
pourtrait , duquel Ordre efi pris pour Chief , Patron , conduifeur 
& deffenfeur Monfieur fain( Maurice Chevalier , très glorieux 
Martyr* De laquelle fraternelle union ér compagnie dey usd. les 
points de la Begle à garder & d obferver s'enjuivent cy après 
par articles. 

Ces articles contenoienc entre autres chofes qu’aucun ne 
pouvoit être reçu dans cet Ordre > s’il né toit Duc , Prince , 
Marquis, Comte ou Vicomte , ou idïi d’ancienne Chevale- 
rie & Gentilhomme de quatre races , & il falloit que fa per- 
Tonne fut fans reproche. Ces Chevaliers faifoient ferment 
fur les faints Evangiles , d'entendre tous les jours la Mede 
qu^nd ils le pourraient : lorfqa’ils y manquoicnt,ils devpient 
donner en aumône autant que l’ondonnoit à un Chapelain 
pour dire une Mede , & Us ne dévoient point boire de vin 
ce jour là. Us promettoient auffi de dire tous les jours l'Of- 
fice de la fainte Vierge , s’ils le fçavoienç , & y manquant ik 
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Sixième Partie, Chapitre XXXV11I. *83 
ne dévoient point s’affeoir à table ce jour là , ni au dîner ,ni c h i v a- 
au foûper. Ceux qui ne fçavoieüt pas l’Office dé là Vierge croissant 
étoient obligés de dire à genoux quinze Pattr Ôc autant 
d 'Ave y 6c en cas de maladie de les faire direpàr d’autres. 

Ils promettoient de s’aimer les uns 6c les autres comme ils 
étoient obligés à l’égard de leurs propres freres , pere ÔC 
mere , de derendre l’honneur des Chevaliers en leur abfence 
6c de ne porter les armes que pour leür fouverain Seigneur. 

Tous les Dimanches 6c les Fêtes : ils dévoient avoir étant 
à l’Egiife lecroiflant fous le bras droit : ils dévoient obéir au 
. Chef de l’Ordre , que Poix nommoit Senatëur , en tUutes lès 
chofes qu’il ordonnoit pour le bien du même Ordre. Ce 
Sénateur étoit élu tous les ans le jour de faint Maurice. La 
^ fécondé perforine de l’Ordre après ce Chef étoit le Chape- 
* lain ou Aumônier , qui devoit être Archevêque , Evêque , 
ôu peffonne notable conftituée en Dignité Ecclefiaftique. Il 
y avoit aulfi un Chancelier , un Maître des Requêtes un 
Tréforier , un Greffier 6c un Roi- d’ Armes. Le jour de faint 
Maurice ils portoient des manteaux longs jufqu’à terre, fça- 
voir, le Prince un manteau dp velours cramoify fourré d’her- 
miqps, les Chevaliers un manteau de même fourré de menu 
vair,8c les Ecuïers un manteau de fatin cramoifi âuffi fourré 
de menu vair. Ils avoient delïous ces manteaux des robes 
longues de damas gris fourrées de même que les manteaux , 

6c fur la tête des chaperons couverts 6c doublés de velours 
noir , avec cette différence que ceux des Chevaliers avoient ’ 
un bord d’or , 6c ceux des Ecuïers unr bord d’argent. Si qua- 
rante jours avant la Fête de faint Maurice les pere, mere , 
ou frere d’un Chevalier étolt mort , il devoit fe trouver à la 
fête avec un manteau noir , ou bien il lui étoit libre de s’en 
difpenfer. Le Chancelier avoit un manteau long d’écarlatè 
doublé de menu vair auffi bien que le Tréforier 6c le G cf- 
fier , 6c le Tréforier portoit à fon côté unegibeciere. Lé len- 
demain de la fête de faint Maurice , l’on célébrait une Meffé 
folemnelle pour les Chevaliers décédés dans l’année 6c pour 
lors ceux qui y adidoient avoient des robes noires fourrées 
de peaux d’agneaux de la même couleur , nous donnons ici 
trois eflâmpes qui repréfentent 1’habHlement de ces Cheva- 
liers , tel que nous l’avons trouvé dans la Bibliothèque du 
Roi. </ 

Nn.ij \ 
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Ch cV a- Mefjieurs de Brienne , à la Bibliothèque du Roi ,vol. 174. 
lIÙn* et f° l - 44 - & pour l’Ordredu Croisant ou du Navire des Ar- 
t* col- ponaaces à Naples » on peut confulter les Auteurs* que nous 
avons ci-devant cités. 


Chapitre XXXIX. 

Des Chevaliers des Ordres du Lion & de la Couronne en 
• France. 

E Nguirrand I. Seigneur de Coucy qui vivoit en 
1080. aïant tué un Lion dans la Forêt de Coucy , qui 
tailoit beaucoup de ravages aux environs , pour en con fer- 
ver la mémoire Von fit faire en pierre la figure de ce Lion, 
que l’on plaça dans la cour du château de Coucy , & l’on * 
înfHtua des Fêtes & des réjoüifTances qui fe renouvelaient 
tous les ans s 6 c les Fondateurs de l’Abbaïe de Nogent , qui 
étoient de la Maifon de Coucy , obligèrent l’Abbé de ce Mo- 
naftere d’offrir dil pain & des riiTolles au Seigneur de Coucy 
dans la cour ou ce Lion écoit placé : ce qui fe Faifoit de la ma- 
niéré fuivante Avant que de préfenter ce pain & ces ridules, 
l’Abbé étoit obligé , revécu d’un habit de Laboureur , avec 
un femoir,&montéiurun cheval harnaché comme pour aller 
au labour, de faire pluûeurs tours dans la cour ,en faifant 
claquer un foüet qu’il tenoit à la main. On vifitoit enfuite 
fon équipage pour voir s’il étoit en bon état , & fi l’on trou- 
voit qu’il manquât feulement un cloud aux fers du cheval, 
il étoit conHfqué» après quoi l’Abbé étoit reçu à faire fes pré- 
fens : ce qui feréïteroir trois fois l’an aux Fêtes de Noël, de 
Pâques , & de la faim Jcan-Baptifte. Laloüete , qui a fait en 
1576. l’Hiftoire Généalogique de la Maifon de Coucy , dit 
avoir vu cette cérémonie, qui s’obferve encore à prefent avec 
d’autres circon fiances , que cet Auteur à omifes,& qui con- 
fident en ce que ce n’eft plus l’Abbé qui rend cet hommage 
en perfonne , fe contentant d’y envoïer un des Officiers de 
rAbbaïequi a dans fon femoir une certaine quantité de bled, 
& qui menant avec lui un chien qui a deux riffolles à fon cou. 
S’il les gâte ou les mange , qu’il faffe fes ordures dans la 
place 6t le cheval audi , l’Abbé eft condamné â une amende. 
.Celui qui rend l’hommage embrafTe auffi deux Lions de 
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pierre qui fontrà la porte de l’Hôtel de ville , où l’on a trans- 
porté celui qui étoit dans la cour du château. Cet hommage 
le rend prefentement dans la place de la ville. , 

Laloüette ajoute que ce rut à l’occafion de cette a dion 
d’Enguerrand I. que fut inftitué l’Ordre du Lion * qu’En- 
guerrand II. renouvella au commencement du régné de 
iaint LoüisjCommjsBelleforêt l’a remarqué dans fon H iftoire 
de France : ce qu’il fit avec une magnificence RoTale ; mais 
il y a plus d’apparence que ce Seigneur a été l’Inftituteur de 
■cét Ordre. L’on donnoit pour marque! ceux qui y. entroient 
une médaillé d’or où étoit reprefenté un Lion. 

11 y a eu encore un autre Ordre Tous le nom de la Cou- 
ronne* quia été inftitué par Enguerrand VII. Seigneur 
de Coucy & Comte de Soiftbns.dont il eft fait mention dans 
des lettres de confirmation que Loüis Duc d’Orléans ac- 
corda au Peres Celeftins de Villeneuve * après qu’il eue 
acheté la terre de Coucy & le Comté de SoiÎTons. Ces let- 
tres qui font inférées dans un Cartulaire de la Chambre des 
Comptes de Blois de l’an 1353. fol. 34. v°. commencent 
ainfi. p ' 

Loys fils de Bot de France , Duc £ Orléans , Comte de Blois , 
de. Beaumont & de Soijfons & Seigneur de Coucy ,fçavoitfai- 
Jons à tous prefens & avenir. Nous avons vu les Lettres de 
notre chez amé coufin Mejfire Enguerrand jadis Seigneur de 
Coucy & Comte de Soijfons , contenant la forme qui s'enfuit. 
Enguerrain Sire de Coucy, Comte de Soijfons & Bar. de Marie, 
Sçavoir faifons à tous pref ens & avenir, que nous confiderans 
que le pèlerinage & les biens temporels & mondains de cette 
vje tranfitoire , font ordonnés à un chacuin qui bien en veut <jr 
fcet u fer, à édifier & faire trefor envers Dieu qui tous biens 
apprefiez, meus par vraye dévotion en honneur de Dieu lepere , 
le Fils & le faint Efprit , un Dieu vraye & j'ainte Trinité , de 
la glorieufe Vierge Marie, de tous les Saints & Saintes de P a-, 
radis , & pour avoir prières perpétuelles pour nous, nos devan- 
ciers & fuccejfeurs de notre très chere & amée Compagne ifabel 
de Lorraine àprefent notre femme , pour tous les Chevaliers & 
Dames les F.cuiers & Damoifelles qui ont efic,font & feront de 
notre Ordre de la Couronne» pour la fingûliere 
Amour & affeftion que nous avons'envers la devote (jr J'ainte 
Ordre dés Ctlefiins & l’acroijfement & { augmentation du fer- 
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vice divin , four consacrer le corfs de notre Shgneur en faint 
Sacrement de V Autel que il par Ja grâce ordonna à faire en la 
remembrante & commémoration de lui, de fa fainte digne more 
& Pajfionqutl voftlt foujfrir pour tous les Chrétiens » & four 
etre accompagnez, à tous les bienfaits de charité ' , de priere , & 
de dévotion qui ont efié, font & feront faits par lej dits Reli- 
gieux de ladite Ordre des Celejlins , ejlre fait & confirait , édi- 
fié & efiably au lieu & en la place de notre maijonde Ville- 
neuve auprez, Soiffons &c. Cette fondation eft du vingt- fix 
Avril 1350. 6c les Lettres du Duc d’Orléans font données 
à Beauté fur- Marne au mois de Novembre 1404- 1 1 fe trou- 
ve un fceaudece Prince à la Chambre des Comptesde Blois, 
où il eft reprefenté à cheval aïant une Couronne renverfét 
attachée au bras droit à une courroye paffée dans une bou- 
cle. L’on .voit auffi fes armes au château de Blois 6c â l’Hô- 
tel de ville, au bas desquelles il y a auffi une couronne ren- 
versée. Cette couronne pourrait être la marque de l’Ordre 
de la Couronne inftitué par Enguerrand de Coucy , que je 
Duc d’Orléans aurait conferve étant devenu Seigneur de 
Coufcy 6c de Soiftons. 

Mémoires communiquez, par M. de Clairambaud. 


Chapitre XL. 

Des Chevaliers de la Foi deJefus-Chrifl,dc la Paix, O* 

de la Foi en France. 

N Ou s joindrons enfemble les’ Chevaliers de ta Foi de 
Jefns-Chrift en France 8c en Italie» dont on ne con- 
noît point l’origine. Il y a bien de l’apparence néanmoins que 
les uns ôc les autres ont pris naHTance dans le tems des Croi- 
fades que l’on entreprit contre les Albigeois. Ceux de France 
nous auraient été inconnus fi nous n’avioqj trouvé dans le 
neuvième volume des manuscrits de M. Duchêne le pere » 
qui font à la Bibliothèque du Roi, des Lettres du P. Savary, 
Grand- Maître de l’Ordre de la Foi de Jefus-Chrift,endate 
du 5 Février 1110. par lefquelles.il s’engage avec les Che- 
valiers de cet Ordre de défendre la per Ion ne 6c les Terres 
i’Amaury de Mgmfort Comte de Narbonne 6c deTouloufe 
contre fes ennemis > de faire la guerre aux Hérétiques , 6c â 
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Sixième Partie» Chapitre XL. 187 
Cieux qui fe révolteraient contre l’Eglife Romaine j & au cas o.»p*m 
que quelques perfonnes >foit Cacholiques ou autres , fiflent jjp^us- 
la guerre à ce Comte , de lui donner retraite dans leurs châ- Chkmt. 
seaux & fur IeursTeçresi de ne favorifer en aucune maniéré 
les ennemis j & de ne recevoir aucune Terre qui pourrait 
relever de ce Prince fans fa permiffion , excepté les aumônes 

2 ue l’Eglife leur pourrait accorder. Voici la teneur de ces 
.ettres. 

F. P. S avarions humilie & p au per Magifter Militia ordinis 
fidei fefu Chrifii univerfis homimbus ad quos prajentes Liftera 
pervenerint , Salutem in 'Domino. Noverit univerfitas vefira 
quoi coneilio & ajfenfu fratrun nofirorum ,nos & omne s f ret- 
ires nojlri conceffimus Domino Amalrico Dei Providentiel Duci 
Narbona , Comiti Tolofe & Leycefiria , Montisfortis Domino, w 
& omnibus heredibus fuis , fuccurfum & adjuvamen nojlrum 
qd defendendum & obfervandum corpus fuum & terram fuam 
pro poffe noftro r bonafide , & ad guirendum & defiruendur» 
rebelles» & ji forte aliqua genres , five fint Chrifiiana vel alite, 
tontra Dominum Comitem guerram aut bellum promoverint , 
nos ipfum in negotiis fuis , in ctfirù , & vitiis nofiris firmiter 
reciperemus , & contra ipfum juvamen velauxilium , autcon- 
ftlium alicui perfona nutio modo prafiaremus & de ccetero Jisam 
terram vel f coda fua non poffumus fumere abfque fui licentia , 
txceptis helemoftnis ration milibus quas fan fl a Ecctefia oonce- 
dere & donare poterit. £}>upd. ut firmum fit & fiabile » figilli 
nofiri münimine h as Littcras corroborantes anno M. C C.XX. * 
incamationis Domini , Nonis Februarii. M. du Chêne quia 
tranferit lui même ces Lettres fur l’original , dit qu’elles 
font fcetlées d’un fceau de cire jaune où eft réprefenté un 
homme à cheval , tenant à fa main un écuflond^ns lequel il 
y aune croix. 

11 fe peut faire que cet Ordre fut uni quelque* années 
après à un autre Ordre fous le nom de la Paix , qui fut infti- 
tué l’an izx£. par Ameneus Archevêque d’Auch, l’Evêque 
de Cominges , les autres Prélats & Seigneurs de Gafcogne, 

} >our reprimer les violences des Brigands , nommés Routiers » 
es enaepriies des Albigeois , 6c ceux qui retenoienc les biens 
Ecclefiaftiques. Cet Ordre fut aufli nommé 1 Ordre de la Foi 
& m de la Paix , 6c fut confirmé par le Pape Grégoire 1 X. l’an 
.1130 . 11 fubfifta jufqu’en l’an t i 6 1 .que Guillaume de Marrai 
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o*r»Rn qui en étoit Grand- Maître , & un autre Religieux de cèf 
fi J in Ordre, le voïant réduit à un petit nombre, & qu’il n’y avoir 
pas d’apparence de le réformer, payèrent à l’Ordre de Cî- 
a n toi n i teaux , firent les vœux dans l’Abbaïe. de Feüillans-, & en 
in Haï- T enu du pouvoir que le Grand Maître avoit reçu des autre» 
Chevaliers , ils confentirent que la Terre de Roque- Ro- 
quette, qui appartenoit à l’Ordre delà Paix, fût unie i l’Ab- 
baie de Feüillans. 


HAUT. 



Chapitre XL L 

D'es Chevaliers des Ordres de faint Jacques en Hollande , 
i & de faint Antoine en Hainaut. 

A U rert le Mire , dans fes origines des Ordres Militai- 
res, dit que Florent V. Comte de Hollande » Zelandê 
& Frife , inftitua à la Haye l’an 1150. un Ordre Militaire » 
fous le nom de l’Apôtre faint Jacques- Schoonebeck , qui 
étant Hollandois , aevroit avoir mieux été inftruit de cee 
Ordre que les Ecrivains étrangers , s’en rapporte néanmoins 
au témoignage d’Aubert le Mire , & à celui de M. Ashmole, 

, qui difent que l’on trouve dans les Archives de Hollande un 
manuferir authentique de l’inftitution de cet Ordre. Il y a 
bien de l’apparence que M. Ashmole & l’Abbé Giuftiniani, 
a qui dit encore la même chofe, ne parlent aufli qu’après Au- 
bert le Mire, qui adore avoir tiré hdellement ce qu’il dit de 
cet Ordre d’un ancien Regiftre en Langue Al lemande >nom- 
mé Régi fier der Ridderfcap, & l’avoir traduit en Latin. Quoi- 
qu'il en fofc ce Comte d’Hollande, félon Aubert le Mire,fit 
Chevaliers de cet Ordre douze Seigneurs, entre lefquels fu- 
ient Lancelot Comte d’Hamilton, Àmbafladeur du Roi d’E- 
coflej Godard de Boifchols, Envoie de Weflphalie>& Henri 
Comte d’Henneberg, Envoïé de Cologne, & leur donna pour 
marque de leur Ordre, une chaîne d’or, fur laquelle il y avoit 
fix coquilles, avec une médaille peqdante au bas du col lier, où 
* étoit l’image de l’Apôtre faint Jacques , le tout peÜBat un 
marc ôc demi j & chaque Chevalier après avoir fait ferment 
fur les faints Evangiles entre les mains de l’Evêque d*y« 
ttrecht , donna à Jean Payport» Hairaut d’Hollande, fon Ecu, 

où 
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• oh étoient les Armes de fa Maifon , que l’on attacha dans la ordrhdb 
( aile du 1 alais de la Haye , pour en conferver la mémoire. * {, a< ho“Î 
Florent V. lnftituteur de cet Ordre , aianc corrompu la lanoc e r 
femme d’un Gentilhomme nommé Gerard*e Velfen, ce £o,*' B A S N „' 
Gentilhomme & fon beau- per e conipirerent contre lui l’an Haïnaux, 
n$ 6 . le prirent & le menèrent au chateau de Mude. Aïant 
appris qu’on levoit contre eux une armée en Hollande > ils 
mirent ce Comte fur un cheval croïant l’emmener en Angle- 
terre } mais Gérard fe volant preffé de trop près , lui donna 
vingt coups d’épée & le laiffa mort dans un folle. Ce qu'il 
païa bien chèrement peu de tems après > car quelques Au- 
teurs rapportent qu’il rut exécuté àLeydenaïant été mis dans 
un tonneau plein de clouds, dans lequel on le roula par toute 
la ville. 

L’Ordre Militaire de faint Antoine fut inditué en 1382. 

Î >ar AlBèrt de Bavière , qui par la mort de Guillaume , dit 
’lnfenfé » fon frere, hérita des Comtés d’Hainaut , d’Holân- 
de , Zelande & Frife, qu’il avoit gouvernés en qualité de tu- 
teur, pendant la détention de ce même Guillaume , que fes 
fujets avoient été obligés d’enfermer , à caufe de fes frene- 
fies , qui étoient quelquefois fi exceffives , qu’il tua de fang 
froid un Gentilhomme d’une maifon très illuftre. 

Vinchént qui a fait les Annales du Haynaut & le P. Ru- » • 

teau*le l’Ordre des Minimes qui les a augmentées , difent ^ h * yn [ ut 
que le motif qui porta ce Prince à inftituer cet Ordre, fut que ‘ ** ** J 
le Haynaut étant affligé de la maladie que l’on iappelloic 
feu facré ou feu de faint Antoine , & ceux qui en étoient 
attaqués ne trouvant point de meilleur remede & plus a duré 
que de vifiter une Chapelle dediée à ce Saint , fituée dans le 
bois d’Hauré proche Mons , Albert de Bavière infiitua un 
Ordre de Chevalerie en l’honneur de ce Saint, pour témoi- 
gner la dévotion qu’il lui pqrtoit , & fit cette lnftitution de 
Chevaliers , conformément à celle qui en avoit été faite par 
le Pape Boniface VIII. dès l’an 1 2^8. par une Bulle qui por- 
toit entre autres chofes que l’on ne recevroit dans cette Che- 
valerie que des perfonnes de la première Nobleffe qui en au- 
raient fait preuves, & les Douleurs qui fe feraient rendusNo- 
bles par leur fcience, & que les Chevaliers porteraient un 
collier d’or auquel* de voit pendre un T d’or ou d’argent, félon 
leur nobleffe , avec une clochette d’argent. 

Tome FJIJ . O o 
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o rdm» de Ces Auteurs ajoutent que le Duc Albert lnftituteur de • 

s- ces Chevaliers de faint Antoine dans le Haynaut , aïant re- 
lands «T folu d’envoïerjyie armée en Prude au fécours desChevaliers 
tÔimi A in Teutoniques , établit dans l’Ordre des Chevaliers de faine 
Haï mad t« Antoine , un Conetable & un Maréchal de Camp :*que les 
Seigneurs d’Antoin r de Ligne , d’Hauré , de Longueval 8c 
de Boflu s’engagèrent dans cette milice : que Gérard d’ An- 
ghien Seigneur d’Hauré , 6c Jean Seigneur de Ligne , Che- 
valiers de cet Ordre,étant allez l’an 1390. à la guerre d’Afri- 
que , avec plufieurs Seigneurs du Comté d’Haynaut , 8c fe 
trouvant la même année à Rhodes avec quelques Seigneurs 
François , qui étoient aufli Chevaliers de l’Ordre de faine 
Antoine » ils leur firent un récit fi avantageux des miracles 

3 ue ce Saint faifoit dans la Chapelle dediee en fon honneur 
ans le bois d’Hauré , que ces Seigneurs François leur con- . 
feillerent de faire venir en ce lieu des Religieux de rOrdre 
de faint Ancoine,ce qu’ils executerent dans la fuite, le Comte 
d’O ftrevant en aïant obtenu fept de l’ Abbaïe de faint An- 
toine , en Dauphiné , qui furent établis l’an 14.1 5. dans cette 
Chapelle , 6c aufquels on fit bâtir un Monaftere 6c un Hô- 
pital pour y loger les pauvres Pèlerins : qu’enfin les Cheva- • 
valiers de faint Antoine en Haynaut choifirent ce Monaftere 
pour le lieu de leur aflemblée , qu’ils y mettoient leur por- 
traits arec leurs armes entourées d’un collier d’or , fût de 
corde à neuds avec le T , 6c une clochette comme l’on en 
voïoit encore de leur tems. A ubert le Mire parlant de cet Or- 
Aui.Mi- { j re> au |jj q ue i e collier étoit fait en forme de corde d’Er- 
Ord . mite , auquel pendoit un bâton à s’appuïer 6c une clochette. 
t»f. iu . q^ous les Auteurs qui ont traité des Ordres Militaires , di- 
fent aufli que le collier de l’Ordre de faint Antoine , étoit 
cômpofé d’uncceinture d’ Ermite, qu’ils ont reprefentée com- 
me une ceinture de cuir avec une rouble , mais nous aimons 
mieux nous en rapporter aux Auteurs des Annales de Hay- 
naut 8c à Aubert le Mire qui ont été mieux inftruits de ce 
qui concernoit cet Ordre. Quant à font inftitution dont ces 
A nnaliftes de Haynaut font Auteur le Pape Boniface VIII. 
en citant fa Bulle dé l’an 1158. Je n’ay trouvé aucun autre 
Hiftorien qui en ait parlé. 
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Cha 'pitre XL I I. 

Des Chevaliers des Ordres de la Bande . de la Colombe 

• * 

de la Rai/on , de /’ Ecaille de l* Etoile en Eftagte. 


Ordres Dfe 

la Ban db, 
db la Co- 
lombe , DB 
laRaison, 
I> I L E- 

R CAIL LE , ix 
DB lEtol- 
L1 IN Ef*. 

P A ONE* 


T 'Ordre- de la Bande ou de l’Echarpe , ainfi appelle à 
I j caufe que les Chevaliers portoient une bande , ou ru- 
ban de foye rouge > large de quatre doigts , en forme d’é- 
charpe 5 de l’épaule gauche fous le bras droit ; fut inflitué 
en 1330. ou' 1332. par Alfonfe XI. Roi de Caftille > fils de 
Ferdinand , & de Confiance -de Portugal. Antoine de Gue» 
vara Evêque de Mondognedo qui parle de cet Ordre dans 
une de fes Lettres au Comte de Benavente, n£ marque point 
le lieu où il fut inftitué > mais il dit que quatre ans après le 
même Roi étant à Palencia, le rétablit, le reforma , & même 
l’amplifia. 11 nefe donnoit qu’à des Gentilshommes de con- 
fideration ou vaillans Chevaliers. Les aînez des familles en 
étoient exclus , & il n’y avoit que les cadets qui pu fient re- 
cevoir l’Echarpe jencore falloir- il qu’ils euffent fuivi la Cour 
pendant dix ans ou qu’ils euffent fervi le Roi à la guerre 
contre les Maures. Les Reglemens que le Roi Alfonle , qui 
fe déclara Grand-Maître & Chef de cet Ordre , prefcrivit 
aux Chevaliers , contenoient trente huit articles. Us étoient 
obligés entre autres chofes de parler au Roi en faveur du 
bien public & des Bourgeois des lieux ou ils demeuroient , 
lorfqu’üs en étoient requis j fur peine d’être bannis de le»r 

} >aïs & privez de leurs biens. En parlant au Roi, ils dévoient 
ui dire la vérité, promettant de lui être fideles , & s’ils en- 
ten dorent quelqu’un qui parlât mal de lui & qu’ils ne s’y op- 

f ofaflent pas j ils étoient chafTez de la Cour & on leur ôtoîc 
Echarpe pour toûjours. Si dans leurs entretiens, ils avoient 
fait quelque menfonge , ils ne pouvoient porter l’épée d’un 
mois. Ils ne dévoient fréquenter que des perfonnes fages 
pour apprendre d’eux à bien vivre , ou des gens de guerre 
pour s’inftruire dans la profeffion des armes, & s’ils frequen- 
toient des marchards ou des gens de métier , ils en étoient 
punispar le Grand Maître qui leur deffendoitdefortirdeleur 
maifonpendant un mois. Ils dévoient garder la fidelité à leur» 
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Ordrudi amis. Ils ne ponvoient paroîcre à laCour qu'à cheval & non 
“ fur des mules, à peine de païer un marçd’argent&s’ils avoienc 
l ombf, Df dit quelque parole de Haterie ou de raillerie, ils ne pouvoienc 
il’ paroitre à la Cour qu’à pied pendant un mois , & dévoient 
de'i’Eto * 7 re ^ er ^ ans ^ eur maiion pendant un autre Ihois. Celui qui fe 
lï iM Ej'plaignoit de fes bleflures ou qui fe vantoic de quelque Delle 
pacni. a&ion , en étoit au (îî. puni par le Grand-Maître j & pendant 
le tems de fa penitence , il ne pouvoic être vîfité par les au- 
tres Chevaliers. Il ne leur étoit pas permis de joüer aux dez, 
ni de donner à joüer. Ils ne pouvoient mettre en gages leurs 
armes,ni leurs habits. Il leur étoit défendu démanger feuls 
& des chofes vilaines ou de mauvaife odeur , dévoient en 
beuvant prononcer le nom de J £ s u s . Si quelqu’un fans la 

5 er mi dion du^Roi portoit la Bande , il devoit fe battre avec 
es Chevaliers de cet Ordre , & fi celui qui avoit pris la 
Bande étoit vainqueur , il étoit déclaré Chevalier & pou voit 
à l’avenir la porter : au contraire s’il étoit vaincû , il étoit 
chalTé de la Cour.Tous les Chevaliers ne dévoient combatre 
que contre les Maures , à moins qu’ils n 'accompagnaient le 
Roi dans quelqu’autre guerre, mais s’ils combattoient contre 
d’autres ennemis que les Maures fans être à la fuite du Roi, 
ils étoient privez de l’Echarpe. Ils s’aflembloient trois fois 
l’an pour les affaires de l'Ordre, & ils dévoient tous retrou- 
ver au lieu de l’aflemblée avec leurs armes & leurs chçvaux. 
Ils étoient au il* obligez tous les ans de faire au moins quatre 
fois , le jeu des cannes , & de courir la ba^ue une fois la fe- 
maine,8c celui quinégligeoit ces exercices etoit privé de l'E- 
charpe pendant un mois , & alloit fans épée pendant nn autre 
mois. Si quelque C hevalier fe marioit à vingt lieuës à la ron- 
de , du lieu ou fe tenoit la Cour , tous les autres Chevaliers 
étoient obligez de l’accompagner , lorfqu’il fe préfentoitau 
Roi pour lui demander quelques préfens j comme auffi de 
l’accompaener au lieu ou il fe marioit & de faire un préfent 
à la mariee. Tous les premiers Dimanches du mois, ils fe 
trouvoient au Palais pour faire des armes , deux contre deux 
en préfence du Roi* Le nombre de ceux qui étoient admis 
aux Tournois & dans les Courfes , ne pou voit pas pafTer 
trente contre trente. Dans les Tournois on ne pouvoit courir 
plus de quatre fois, & celui qui dans l’une des quatre courfes 
ne rompoi t point fa lance écoic tenu de païer les frais duT our- 
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Dois. Enfin lorfqu’un Chevalier étoit à l’article de la morr, ® R £*** D D * 
les autres dévoient l’aller trouver pour l’aider à bien mourir o» la Co- 
par de bonnes exhortations. Après fa mort ils accompa- £° M ^ A £ uo D ®* 
enoient fon corps à la fepulture. 1 Is en portoient le deüil pen - D E *•'£- 
dantun mois > ils n affiftoient a aucuns jeux pendant trois, 6c DE l Etol- 
deux jours après l’enterrement, ils portoient au Roi l’Echar- E *= 
pe du défunt ôc le prioient de recevoir en fa place un de fes • * 

enfans s’il en avoit, 8c de prendre fe veuve & fa famille fous 
faproteéUon. Alfonfe fut le premier qui prit l’Echarpe, il 
la donna enfui te à fes enfans , Dom Pierre qui lui fucceda 
& qui fut furnommé le Cruel , Dom Henry , Dom Ferdi- • 
nand , & DomTellez. Cet Ordre fubfifta encore après la 
mort de ce Prince. Dom Jean Premier , Roy de Caftille 6c 
de Leon prit foin de l’aggrandir , 6c donna l’Echarpe à cent * 
Chevaliers le jour de fon Couronnement qui fe fit dans la 
Ville de Burgos l’an 1375. Il futenfuite aboli, ôca été renou- 
velle de nos jours depuis que Philippe V. de la Maifon de 
Bourbon. 6c petit Fils de Loüisle Grand Roi de France, eft 
monté fur le T rône d’Efpagne. 

il y a eu encore en Caftille deux autres Ordres Militaires, ^/colom* 
l’un lous le nom de la Colombe , 6c l’autre fous celui de la si 
Raifon, dont l’inftitution eft attribuée au Roi Jean Premier ^ 
par quelques Auteurs > d’autres prétendent que celui de la 
Colombe fut inftitué par Henry fon Fils. Ainfi ne cbnve- * 
nant point de l’Inftituteur , ijfc ne s’accordent pas non plus fur 
le tems que ces Ordres furent établis des uns prétendent que 
ce fut l’an 1379. d’autres l’an 1390.6c d’autres enfin l’an 1399. 

Mais que ce foit le pere ou le fils qui ait inftitué celui delà 
Colombe , cet Inftituteur donna aux Chevaliers pour mar- 
que de leur Ordre une colombe d’or émaillée de blanc la tête 
én bas. L’Abbé Giuftinianidic que ces Chevaliers faifoient 
vœu de chafteté conjugale , qu’ils devoientcommunier tous 
les Jeudis , deffendre la Foi Catholique 6c protéger les veu- 
vestmais cet Ordre qui ne fe conferoit qu’à des perfonnes <^e 
confideration ne fut pas de longue durée. 

Celui de la raifon n’étoit auflî donné qu’à des perfonnes Ortr? r» 
dont la Noblefleétoit bienconnuë>qui avoient été à la guerre, iaRa1sok 
ou qui avoient rendu quelque fervice confiderable au Roi. 

En les faifant Chevaliers, on leur*donnoit une lance au bout 
de laquelle il y avoit un petit étendart. Ils devenoient par ce 
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uBah” moïen Chevaliers Bannerets, comme il y en avoit en plufieurs 
de la Co Roïaumes. L’Abbé Giuftiniani , die que l'on trouve encore 
• laRaVio^, < ^ ans Province d’Andalouûe de ces Chevaliers 5 mais ce 
» » i'ï font fans doute des Seigneurs Bannerets, comme il y en a ea 
DE LÜTOl plufieurs R. o ïa u mes, & particulièrement en France,où on ne 
eaonb. E * donnoit autrefois ce nom qu’aux Gentilshommes qui pofle-, 
doient de grands Fiefs, & qui avoient droit de porter une 
bannière dans les armées* du Roi , fous laquelle marchoient 
cinquante hommes d’armes avec grand nombre d’archers & 
d’arbalétriers. 

LLcuitt ^ y a ^ es Auteurs qui prétendent qu’il y a eu auffi en Caf- 
tille un Ordre Militaire fous le nom de la Scama ou de l’Er 
caille, dont ils font Jean II. Inftituteur , & ils difent qu’il 

• donna aux Chevaliers pour marque de leur Ordre une croix 
rouge faite d’écaille de poiiTon qu’ils dévoient porter fur un 
habit blanc. 

i^Ètoll? ^ ces Ordres Militaires de Caftille , nous joindrons celui 
en Ejpa- de l’ Etoile en Aragon , dont on ne connoît point l’origine: on 
fçait feulement qu’Alfonfe V. Roi d’Aragon fkdes Cheva- 
liers de cet Ordre » ce qui fait croire qu’il peut en avoir été 
l’inftituteur. Summonte dans fon Hiftpire de Naples , dit 
que ce Prince étant à Naples, le Duc de Bourgogne lui en- 
voïa le collier de la Toifon d’or , & qu’en revanche , le Ror 

• •d’Aragon luienvoïa fa devife de l’Etole & du Lis, à condi- 
tion, qu’en cas qu’ils fuflent en guerre dans la fuite, ilsfe 
rendroient réciproquement les marques decesOrdres. Sanfo- 
vino dans fes Familles Uluftres d’Italie parlant de BaûleCo- 
latto, dit, qu’il fut fait Chevalier par l’Empereur S igifmond 
qui en lui donnant l’Ordre du Dragon & celui de l’Etole, fe 
1er vit des paroles fui vantes : Te quem manu propria militia 
cingulo , & focictatis nojlra Draconica,.ae Jlola feu AmphrigUr 
Charijfimi Fratris noflriAragonia , inftgnivimus. 

Voye^pour l'ordre de la Bande, Antoine de Guevara, Epif- 
tres dorées , Lettre au Comte de Benavente. Favin, Theatre 
3’ honneur & de Chevalerie. De Belloy , Origine de cheva- 
lerie. Menrieniüs , delicia aquejlrium Ord. Giuftiniani , HtjL 
dituttigli ord. Militari. Herman & Schaonebeck,da»; leurs- 
Hi (loir es des Ordres Militairesy & le Pere Anfelme. Le Palais 
d'honneur. Pour ceux de*la Colombe, de là Raifon & de la 
Scama, Mennenius Giuftiniani & Schoonebeck j & pour u~ 
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lui de l' Etoffe , les mêmes Giuftiniani & Schoonebeck. Sum or sm 
monte , dans fon Hifi . de Naples , & les Familles Iffujlres £ I- p^* N s s £ *** 
faite de Sanjovino. En'is * du 

SAUVEUR 


Chapitre XLIII, 


- ■ — du Mo n or, 

de 1/ A- 

ONEAU D 1 

Dieu, et 

Des Chevaliers des Ordres des Séraphins , des Epées , du *«* 
Sauveur du Monde , de l'Agneau de Dieu , Ç de 


l'Amarante en Suede. 


L Es Hiftoriens font mention de cinq Ordref de Cheva- omi 
leries en Suede, & même de fix , fi on veut reconnoîcre ,«*„!***’ 
comme un Ordre véritable & réel celui de faim Brigitte, 
dont nous avons parlé en un autre lieu , & que nous regar- 
dons comme chimérique. Le plus ancien de ces Ordres eft 
celui des Séraphins , inftitué Tan 1334. par le Roi Magnus 
IV. 11 y en a qui prétendent que le motif qui porta ce Prince 
à inftituer cet O rare , fut pour conferver le fou venir du fa- 
meux fiége de la ville d’Upfal, qu’il dédia cet Ordre à Jefus- 
Chrift > & que c’eft la railon pour laquelle il mit un nom de 
Jefus dans une ovale qui pendoit au bas du collier de ce c 
Ordre , lequel collier étoit compofé de Séraphins entrelaUés 
de croix Patriarchales. Les Séraphins étoient d’or émaillés de 
rouge , & les croix d’or fans émail. L’ovale qui pendoit au 
bas du collier étoit aufli d’or émaillé d’azur , au nom de 
Jefus d’or, & au deflous quatre clouds émaillés de blanc & 
de noir, qui fignifioient la Paillon de Nôtre- Seigneur Jefus- 
Chrift. 

L’Ordre des Epées fut aufli inftitué en Suede, félon quel- Ordre 
ques Auteurs, par Guftave I. pour défendre la Religion D « Epi ’ £s - 
Catholique contre les Héréfies de Luther } mais ils n’onc 
point marqué en quelle année fe fit cet établiflement. Il y a 
bien de l’apparence qu’il ne fubfiita pas long tems , puifque 
Guftave ne commença à regner que l’an 1513. & qu’il abolie 
laReligion Catholique dans la Suede l’an 1541. pour y in- 
troduire le Lutheranifme , qu’il avoit d’abord combattu,fup- 
pôfé qu’il foit vrai qu’il eut inftitué un Ordre Militaire à ce 
iujet. Les Hiftoriens ne conviennent point entr’eux fur la 
forme du collier de cet Ordre : les uns le font compofé d’é- - 
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pées croifées les unes fur les autres , au bout duquel il y en a 
une qui pend la pointe en bas : d’autres prétendent que le 
collier étoit compofé de quatre épées recourbées & appointées 
l’une contre l’autre, au bord duquel étoit un ceinturons & 
enfin d’autres difcnt qu’autour de ces épées il y avoit des 
ceinturons , & au bas du collier un autre ceinturon , dans le* 
quel il y avoit une épée. 

Mcnnenius , deheix equcjl. Ordin. Giuftiniani , Hift. Ai 
tutt. gli ordini Aîilitari. Favin , 7 heatre d' Honneur & de 
Chevalerie. & Schoonebsck , Hijl- des Ordres Militaires. 

Schooncbeck parle de deux autres Ordres qui ont encore 
été inftituél en Suede , l’un fous le nom du Sauveur du 
Monde , l’autre fous celui de l'Agneau de Dieu- Eric XIII. 
fut Fondateur du premier , félon cet Auteur, & créa des 
Chevaliers deçà Ordre le jour de fon couronnement , qui 
fe fit à Upfal l'an 1561. cequife confirme, a ce qu’il dit, par 
des pièces de monnoïe que l’on fit battre dans ce tems-là : il 
ajoute que quelques uns croient que letabliflement de cet 
Ordre fut fait par le Roi Eric le jour de fes noces avec la 
Princeflfe Catherine , fœur de Sigifmond Roi de Pologne , 
auquel jour il créa plusieurs Chevaliers, mais il ne cite point 
les # Auteurs qui ont parlé de cet Ordre : il ne parle feulement 
que d’un Elie Bremer qui fit graver le collier de cet Ordre 
en i6<?i. Ce collier étoit compofé de Chérubins entrelafles 
de colonnes d’er , & au bas du collier il y avoit une ovale , 
dans laquelle étoit l’image du Sauveur du Monde. 

Le meme Elie Bremer , à ce que dit encore Schoonebeck , 
fit aufli graver la même année le collier de l’Ordre de l’A- 
gneau de Dieu , qui félon lui, fut inftitué l’an 1564. par le 
Roi de Suede Jean , furnommé le Grand, qui voulant récom- 
penfer plufieurs Seigneurs de fa Cour , les honora du collier 
de cet Ordre le 10. Juillet 1 564. jour de fon couronnement, 
qui fe fit à Upfal. Ceux qu’il fit alors Chevaliers , furent 
Eric Guftave , Guftave Baneer, Pontus de la Garde, le 
Comte Pafie , Etienne Baneer, Jean Slyke,& André de 
Fordaal. 11 ajoûte que fur la médaille que le Roi fit graver 
à cette occafion , l’on voit la figure de ce collier avec ces pa- 
roles , DfUs protetfor nojler. Ce collier étoit compofé de cou- 
ronnes de laurier , furmontées de couronnes Roïales , foûte- 
nuës par des lions & des lézards , & entrelaflees de colonnes, 

fur 
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far lefquelles il y a voit des Séraphins : au bas du collier il y 
avoit une médaille reprefentant l’image du Sauveur du Mon- 
de i à côté de la médaille deux Anges à genoux , & au bas 
pendoit un Agneau Pafchal. 

Schoonebeck , Hifi. des Ordres Militaires. 

Il y a eu encore en Suede un ' Ordre de Chevalerie fous 
le nom de l’Amarante qui fut inftitué par la Heine Chri- 
ftine , fille du grand Guftave Adolphe. M. Ashmole s’eft 
trompé j lorfqu’il dit que cette Princeffe abdiqua le Roïau- 
jne l’an 1645. 611 faveur de fon coufin Charles Guftave 
Comte Palatin des deux Ponts , parce quelle faifoit profef- 
fion de la Religion Catholique > çar elle ne céda fes Etats à 
ce Prince que 1 an 1654. failant encore profeiGon delà Reli- 
gion Lucherienne qu’elle n abjura que dans le voïage qu elle 
fit à Rome l’an 1656.Ce fut un an avant qu’elle abdiquât fon 
Koïaume qu’elle inftitua l’Ordre de l’Amarante. C’eft une 
coûtume établie en Suede de faire tous les ans une fête que 
l’on nomme Wirtfchalfl: , c’eft- â dire , une Affemblée hon- 
nête dans une Hôtellerie, où l’on introduit toutes fortes de 
divertifiemens & de jeux. Ces fortes d’Affemblées font com- 
pofées d’un certain nombre de perfoones qualifiées qui fe 
déguifent , & cette Fête commence ordinairement le loir ÔC 
ne finit qu’au jour. Le jour des Rois de l’an 1653. aïant été 
choifi par la Reine Chriftine pour ce divertiffement j au lieu 
du Wirtschalft qui fembla trop commun i cette Princeffe* 
elle voulut imiter le feftin des Dieux , ordonnant pour cec 
effet aux Seigneurs & aux Dames de fa Cour de paraître 
fous des habits qui représentaient les fauffes Divinités- Les 
tables furent couvertes avec beaucoup de magnificence, elles 
étoient Servies par de jeunes perfonnes vêtues en bergers & 
en Nymphes , & félon ce qui fe pratiquoit en pareilles céré- 
monies , la Reine prit un nom d’avanturiere & voulut qu’on 
l’appellât l’Amarante. Le divertiffemenc dura jufques an 
lendemain matin que cette Princeffe changeant tout d’un 
coup d’habits , commanda aux Seigneurs & aux Dames de 
la compagnie de quitter aufli les ornemens de leurs fauffes 
Divinités , & ce fut pour lors qu’elle inftitua l’Ordre de l’A- 
marante , donnant à ceux qui étoient prefens un chifre de 
diamans compote de deux A renverfés l’un dans l’autre au 
milieu d’une couronne de laurier entourée d’un rouleau fur 
Tme VIH . P p 
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lequel il y avoir en écrit ces paroles Dolce nella memoria. II 
y avoir quinze Chevaliers 2c autant de Dames qui avec la 
Reine faiiolent le nombre de trente- un, & ceux qui avoiene 
été ainfi honorés de cette Amarante avoiene le privilège de 
manger tous les Samedis avec cette Princeffe dans une mai- 
fon de plaifaoce à un des fauxbourgs de Sfokolm. 

Bernard Giuftiniani , Hifi. di tutti, gli. ord. Militari. 6 c 
Schoonebeck , Hifi. des Ordres Militaires . 


Chapdtre XLIV. 

Des Chevaliers de l’Ordre de la Jarretière en 

Angleterre. . 

P resque tous les H iftoriens conviennent qu’Edoüard 
III. Roi d’Angleterre n’fnftitua l'Ordre delà Jarre- 
tière qu’à l’occafion de celle que la Comteffe de Salifbury 
qu’il aimoit,laiffa tomber dans un Bal ÔC que ce Princ releva: 
ce qui aïant donné occafion de rire aux Courtifans 6 c caufé 
du chagrin à la Comteffe , le Roi pour témoigner qu’il n’a- 
voit point eu de mauvais deff ein , dit en langage de ce tems- 
1 iyHonny foit qui mal y penfe , le mot honny lignifiant maudit! 
& fit un ferment , que tel qui s’étoit moqué de cette jarre- 
tière , s’eftimeroit heureux d’en porter une femblable. Cet 
Ordre fut inffitué dans le château de Wmdfor ÔC fut mis 
fous la protection de Paint Georges. Mais ces Hiftoriens ne 
s’accordent point fur letems de cette inffitution. Les uns prér 
tendent que ce fut l’an 1344. & les autres l’an 1350. 

Froiffard donne à connoître qu’il fut inffitué l’an 1347. 
en difant qu’après qu’Edoüard , 111 . eut choifi quarante 
Chevaliers de cet Ordre , dont la Fête fe devoit célébrer 
tous les ans, 6 c auquel il donna le nom du bleu jarretière, 6 c 
qu’ils fe furent engagés par ferment d’obferver les Statuts 
qui en avoient été dreffés , ce Prince envoïa publier une fête 

? ar fes Hérauts , en France , en Ecoffe , en Bourgogne , en 
iainaut , en Flandres , en Brabant , 8c en Allemagne pour 
le jour defaint Georges (uivant de l’an 1348. Mais quoique 
cet Auteur parle de l’amour qu’il avoit pour la Comteffe de 
Salifbury & qu’il faffe la defeription d’un tournois qu'il fit 
faire à Londres à fa confideration 6 c où elle fe trouva , il ne 
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dit point quelle laiffa tomber fa jarretière ni que ce fut le ordre de 
motif qui porta ce Prince à inftituer cet Ordre. ütl* K î » 

Huxer dans fa defcription du Roïaume d’Angleterre , a«cu- 
d’Ecoffe & d’Irlande, attribue l’Inftitution de cet Ordre Tia “* 
au rétabliffement de Pierre le cruel fur le Trône de C affilie 
par les troupes auxiliaires d’Angleterre commandées par le 
Prince de Galles i mais ils’eft trompé , püifque cela n’arriva 
que l’an 13 66. feize ans après l’ Inftitution de l’Ordre. Cet 
Auteur . ne laide pas de dire xpie la marque de cet Ordre 
fut une jarretière bleüe & caufe.de celle que la Reine avoit 

K rduë , fur quoi le Roi l’aïant raillée & Jui aïant dit qu’il 
voit donnée aux Chevaliers , die lui répondit , Honny fort 
qui mal y penfe t ct que ce Prince fitajoâter en lettres d’or fur 
fa jarretière. 

Le peu d’intelligence que Jofeph Mïchieli avoit apparem- 
ment de la Langue Latine, lui a fait croire que quelques Au- 
teurs avoienttrouvé un autre mbtif de l’inftitution de l’Ordre 
delà Jarretierejcâril dit q ue quelques uns prétendent qu’E- 
dotiard raftitua cet Ordre en éonfideration de Periuetide 
Reine de la Jarretière : Algunos disert ha<ver tnfiituido ejla 
■orden a contemplation de Pertfelide Reyna delà Guartiera , 
aïant pris le mot perücelü qui lignifie jarretière pour le nom 
d’une Reine 8c la jarre titre pour le nohvd’un Roïaume. En- 
fin il y en a quiont fait remonter l’origine de cet Ordre iuf- 

3 ues au tems de Richard I. Roi d’ Angleterre, & qni précen- 
ent qu’ Edoüard n’en a été que le Reftaurateur- Tels ont 
été les différé ns fentimens des Ecrivains fur l’origine & l’in- 
ftitution de l’ Ordre de la Jarretière, 
v Monfieuf Ashmole Héraut de cet Ordre qui en a donné 
une ample Hiftoireen attribue l’ Inftitution à Edoüard 111 . 

Mais regardant comme fable l’Hiftoire de la Jarretière de 
la Comtefle de Salifbury relevée par ce Prince , il prétend 
qu’il l’inftitua par un autre motif 8c que ce fut la vingt- 
troifiéme année de fon régné : ce qui revient à l’an 1349. 

.puifqu’ Edoüard monta fur le Trône d’Angleterre l’an 1316. 

En effet au commencement des Statuts de cet Ordre qui 
furent dreffés par ce Prince 8c même dans ceux qui furent 
reformés par fes fucceffeurs,il eft marqué qu’il avoit inftitué 
un Ordre Militaire en l’honneur de Dieu, de la fainte Vierge 
fie de faint Georges Martyr la vingt- troifiéme année de fon 
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O r dre de régné: Ad honorent omnipotentis Dei , fantt/t Mari* Virginii 
ia j a ***- glortofx drfanéli C e orgi i Marty ris ^Dom in tts nofter fupremusEd* 
a' n tu- to ardus tertius RexAngli* anno regni fui pofi conque fiumXXlII. 
xs&fci. ordinavit , fiabilivit, & fundavit quamdam focietatemjive 
ordinem milttarem. 

Le Roi avant que d’inftituer cet Ordre , avoir fait ache- 
ver l’Eglife de "Wmdfor commencée par fes prédecefTeurs, 
comme il paroi c par fes Lettres du 6. Aoûtde la vingt deu- 
xième année de’ ion régné i c’eft à-dire de l’an 1 3 48. par lef- 
quelles il déclare que fes prédeceiTeurs aïant commencé à 
w indfor une Eglile fous le titre de faint Edoüard dans la- 
quelle il avoit été régénéré par les eanx du Baptême,& oh ils 
avoient établis huit Chanoines , il avoit fait achever cette 
Eglife en l’honneur de Dieu , de la fainte Vierge , de (aint 
Georges Martyr & de (aint Edoüard Confe(Teur,& que vou- 
lant augmenter le nombre des Chanoines & des autres. Mi- 
nières de cette Eglife , il ordonnoit qu’on ajouterait encore 
aux huit Chanoines qui y étoient déjà, un Cuftode pour être 
leur Chef, quinze autres Chanoines & vingt quatre pauvres 
Chevaliers qui n’avoient pas dequoi vivre, avec des Chapes 
Jains qui obéiraient au Cuftode & qui feraient entretenus 
fur les revenus qu’il aifigna à cette Eglife» 

Le Pape Clement VL par une Bulle du 30. Novembre de 
la même année , donna pouvoir aux Evêques de Salifbury & 
de Wmchefter , d’ériger l’Eglife de Wradfor en une Collé- 
giale de Chanoines , de Prêtres , de Clercs , de pauvres Che- 
valiers du Roïaume , & d’autres Minières qui dévoient y 
faire le Service divin , & d’en fixer le nombre , conformé- 
ment aux revenus qui leur avoient été affignés s & par une 
autre Bulle du 1 a. Février de l’année fuivante , il exempta 
cette Collegiate de toute Jurifdi&ion de l’Ordinaire , la met- 
tant fousia prote&ion du faint S iége , voulant que le Cuèode 
eût toute Jurifdi&ion fur les Chanoines , les Prêtres , les 
Clerçs , les pauvres Chevaliers , & les autres Minières de 
l’Eglife s & que pour ce qui regardoit la conduite des âmes , 
il reconnût l’autorité de l’Evêque de Salifbury , dont il re- 
cevrait le pouvoir. Ce Cuèode & cette Collegiate étoient 
obligés , en verra de cette même Bulle , à païer tous les ans au 
faint Siège un marc de Sterlins,le jour de la Fête de faint 
Georges , en l’honneur duquel cette Eglife avoit été fondée. 
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11 paroît par le quatrième Article des Statuts de cet Ordre, °* D ** n 
qu’il ne devoit y avoir que treizeChanoines dans cette Eglife, t^rre «î 
8c autant de Vicaires , Faifant en tout le nombre de vingt- fix, ^ 
auquel futaufli fixé le nombre desChevaliers de la Jarretiè- 
re, 8c non pas à celui de quarante, comme Froifiard a avan- 
cé! lefquels vingt- fix Chevaliers ,y compris le Roi, qui étoic 
Chef 8c Souverain de l’Ordre , dévoient préfenter chacun 
pour la première fois feulement , un de ces treize Chanoines 
& un de ces treize Vicaires , dont la nomination devoit ap- 
partenir dans la fuite au Chef de l’Ordre, auffi- bien que celle 
des pauvres Chevaliers , qui par les mêmes Statuts aïant été 
augmentés jusqu’au nombre de' vingt-fix , dévoient auffi 
être préfentés par chaque Chevalier de l’Ordre , pour la 
première fois feulement. Les treize Chanoines devoienc 
porter un manteau de pourpre , avec un rond fur le côté gau- 
che, dans lequel étoient les armes de faint Georges ; fçavoir 
une croix de gueules en champ d’argent i & les vingt-fix pau- 
vres Chevaliers dévoient auffi porter un manteau rouge , 8c 
fur le côté gauche un écuflon aux armes de faint Georges , 
fans Jarretière autour. Chaque Chevalier de la Jarretière à 
leur réception dans l’Ordre dévoient donner en aumône pour 
l’entretien des Chanoines 8c des pauvres Chevaliers! fçavoir, 
le Roi, quarante marcs d’argent, un Roi étranger vingt livres, 
le Prince de Gales vingt marcs , chaque Duc dix livres,cha- 
que Comte dix marcs , chaque Banneret cent fols, 8c chaque 
Bachelier cinq marcs. 

Quant & l’habillement des Chevaliers de l’Ordre , il con- 
fiftoit en un manteau bleu , fur lequel il y avoit du côté gau- 
che une croix rouge entourrée d’une Jarretière : ils dévoient 
auffi porter toûjours à la jambe gauche une jarretière bleue, 
où ces mots étoient en broderie d’or : Honny foit qui mal y 
finfe . 8c ceux qui étoient trouvés fans cette Jarretière, de- 
devoient païer un demi marc. 11 y a des Statuts en François, 
qui portent qu’un Chevalier étoit difpenfé de la porter, 
quand il eftoit houfé four chevauchier , 8c que pour lors il 
étoit obligé de porter fous fort hou&eau en fignifianee du 
Jarretier , un fil bleu de foye. Les Chevaliers dévoient avoir 
ce manteau bleu depuis les premières Vêpres de la Fête de 
fa : nt Georges jufqu'après le fouper ! le jour de la Fête eu 
entrant dans la Chapelle jufqu’au dîner, 8c depuis les fe- 
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ia j *r condes V êpres jusqu’au fouper , & cela en quelque lieu 
Tu»! z n qu’ils fuffcnc , comme s’ils avoienc été prefens à la Fête. Ils 
rtlli 1 n’avoient point pour lors de colliers , n aïant commencé à en 
porter que fous le régné d’Henri VIII. n’y aïant que les 
Statuts qui furent reformés par ce Prince en 1511. qui en 
faiTent mention j 8c cela dans le troifiéme Article , où il efl 
marqué que depuis les premières Vêpres de la Fête de faine 
Georges jufqu’après les fécondés, 8c même jufqu’au fouper, 
tous les Chevaliers porteront le manteau, la robe , l’humeral, 
8c le collier j 8c dans le trente huit 8c dernier Article de ces 
Statuts , ce l rince déclare que du confentement des Cheva- 
liers il a ordonné qu’à l’avenir tous les Chevaliers porteront 
un collier d’or du poids de treme onces , qui fera compofé 
de jarretières, dans lefquelles il y aura deux rofesj que dans 
une jarretière la rofe de deiTus fera blanche , 8c celle de def- 
fous rouge , 8c que dans une autre jarretière la rofe de def- 
fus fera rouge , 8c celle de deflous blanche i qu’au bas du 
collier il y aura une image de faint Georges i que ce collier 
fera porté dans les grandes folemnités j mais qu’aux autres 
jours on portera feulement l’image de faint Georges attachée 
à une petite chaîne d’or, à moins qu’on ne foie obligé d’aller 
à la guerre , que l’on foit malade , ou que l’on entreprenne 
un grand voïage , aufquels cas il fuffira déporter l’image de 
faint Georges , attachée à un petit cordon de foïe. Par les 
mêmes Statuts le Roi Henri VIII. reduifit à treize le nom- 
bre des pauvres Chevaliers de l’Eglife de Wmdfor, dont H 
augmenta le nombre des Ecclefialtiques , ordonnant qu’il y 
auroit à perpétuité un Doïen 8c douze Chanoines , treize 
autres Pretres,dont une partie feroit appellée petits Chanoi- 
nes , 8c l’autre Fie tires, 8c que s’ils n’étoient pas Prêtres 
en entrant, ils fufTent au moins en'âge de l’êcre dans l’an- 
née i qu’il y auroit outre cela treize Clercs 8c autant de Cho» 
rifles , qui avec les petits Chanoines 8c les Vicaires ,chante- 
roient au Chœur , 8c feroient l’Office divin. Le nombre des 

E auvres Chevaliers a été augmenté dam la fuite jufqu’à dix- 
uit. 

Ce Prince par ces Statuts n’avoit rien changé touchant 
les prières au fquelles les Chevaliers de l’Ordre etoient obli- 
gés envers ceux qui étoient décédés. Il y eft encore marqué 
auffi- bien que dans les anciens , que le Roi d’Angleterre de- 
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Sixième Partie , Chapitre XLIV. 303 
voie faire dire pour chaque Chevalier défunt mille Méfiés , ord&* di 
un Roi étranger huit cent , le Prince de Galles fept cens, un LÂ J A * RI - 
Duc fix cens , un Marquis quatre cens cinquante, un Comte Angle. 
trois cens , un Vicomte deux cens cinquante, un Baron deux T * KKB ' 
cens , 8c un Ecuïer cent. Mais après que ce Prince eut intro- 
duit l’Héréfiedans fon Roïaume, il changea cet Article des 
Statuts , 8c ordonna que lorfqu’un Chevalier décédroit,tous 
les autres donneraient de l’argent pour être emploie en œu- 
vres pieufesj fçavoir le Roi d’Angleterre 8. liv. 6. fols 8. den. 
un Roi étranger 6. liv. 13: f. 4. a. un Prince 5. 1 . 16. f. 8. d. 
un Duc 5. 1 . un Marquis 3. 1 . 1 5. f. un Comte 1. 1 . 10. f. un 
Vicomte 1. 1 . 1. f. 8. d. un Baron 1. 1 . 13* f. 4. d &un Ecuïer 
1 6. f. 8. d. 

Il y a eu dans la fuite du changement à l’habit 8c au col- 
lier. Préfentement le manteau , qui d’abord n’étoit que de 
drap bleu eft de velours; l’on a changé la robe en un jufte- 
au corps de velours cramoifi j 8c les Chevaliers portent un 
bonnet de velours noir , autour duquel il y a un cercle d’or 
garni de pierreries , avec des plumes blanches , 8c une ai- 
grette noire. Sur le côté gauche du manteau il y a une croix 
rouge entourée d’une jarretière au milieu d’une étoile, dont 
les raïons Portent tout autour de la jarretière. L’Abbé Giu « 
ftiniani dit que les Chevaliers ne portent cette Etoile que 
depuis l’an 1 616. par une Ordonnance de Charles 1 1. Mais 
il y a bien de l’apparence qu’ils la port oient déjà auparavant, 
comme il paraît par le tombeau de Guillaume Hatton, Chan- 
celier d’Angleterre, 8c Chevalier de cet Ordre, décédé l’an 
1 551. qui eft dans l’Eglife de Paint Paul de Londres, où il eft 
reprefenté avec le manteau de cérémonie , aïant fur le côté 

f tuche la croix entourée de la jarretière au milieu de cette 
toile : ce que l’on peut voir dans la defeription de cette 
Eglife , que Dugdale a donnée en 1658. 

Les Chevaliers portent encore fur l’épaule droite un cha- 
peron d’écarlate comme les Préfidens 8c les Confeillers de nos 
Parlemens de France. Le collier eft prefentement compofé de 
jarretières , au milieu defquelles il y a une rofe , 8c ces jarre- 
tières fontentrelafiées de nœuds , faits de cordons d’or avec 
de&houpes, que quelques-uns prennent pour des chardons, 

& au bas du collier il y a l’image de Paint Georges ,armé de 
toutes pièces , fur un cheval émaillé de blanc. Cette image 
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o rom M eft ordinairement garnie de diamans. La Jarretière eft de 
tierb^Vn velours bleu garnie de perles > qui forment les paroles qui 
terri/" f° nt deflus. La boucle & le fermait font garnis de diamans. 
Tel eft l’habit de cérémonie qu’ils portent dans les folemni- 
tés i mais aux autres jours outre la Jarretière ils portent un 
cordon bleu en forme d’écharpe» depuis l’épaule gauche juf- 
qu’à la hanche droite » 8c au Das de ce ruban il y a une mé- 
daille d’or, où d’un côté eft l’image de faint Georges , dans 
un cercle d’or garni de diamans , 8c de l’autre quelques or- 
nemens , au milieu d’un cercle d’or garni aufli de diamans s 
c’eft ce qu’on appelle le Georges. Cette médaille eft néanmoins 
comme une petite boëie qui s’ouvre , 6c où quelques Che- 
valiers confervent le portrait de leur Maîtrefle , félon la re- 
présentation de cette médaille , que nous adonnée Moniteur 
A shmole,8c qu’il a fait graver avec les habits 6c les ornemens 
de cet Ordre. 

Lorfque les Rois d’Angleterre donnent cet Ordre à quel- 
que Prince étranger, ils lui envoient tous ces ornemens , 
félon qu’il eft ordonné par les Statuts 8c qu’il paraît par cette 
Lettre du Roi Charles 11. i Frideric Guillaume , Marquis 
de Brandebourg , lorfqu’il lui envoïa l’Ordre de la Jarre- 
tière l’an 1654. Mon Frere, l'affurance que j'aide votre amitié 
far flufieurs témoignages que vous m'avez, donne? > m'oblige 
à rechercher tous lesmdiens qui feront capables de l* entretenir 
& de la conferver. Pour ce fujet j' ay trouvé à propos comme 
Souverain du très ancien & du très noble Ordre de la Jarre- 
tière , de vous élire l'un des Chevaliers , Pairs & Compagnons 
dudit Ordre , ejlimant par la de faire une plus étroite amitié 
avec vous , dr d’ augmenter le bien ér la profperité de cette très 
noble focieté, laquelle par flufieurs fiécles a eu non feulement les 
Rois a Angleterre nos pré de ce ff rurs pour Souverains >mais auffi 
l'honneur d’avoir flufieurs Empereurs , Rois & Princes étran- 
gers pour Compagnons s comme au /fi de vous donner par là,une 
marque évidente de mon affection , dr de la haute efiime que 
f ay de vos mérités & de votre perfonne * & pour confirmation 
de ladite életfion,je vous envoyé par le fieurChevalierdeWal- 
ker,Jarretiere Roi d'armes, la médaillé dite le Georges, la Jar- 
retière d? l’Etoile pour les porter à la maniéré accoutumée r À 
ff avoir la Médaillé autour du corps , la Jarretière à la jambe 
gauche , & l’Etoile fur le côté gauche de la cafaque ou du man- 
teau 
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teau. Ledit fieur de Walket vous affurera de ma fart que je Owun, 
defire avec paffion de vous témoigner que je fuis , Monfrere , Y* 
votre bien ajfeflionné Frere & Coufin C. R. cette Lettre fut 
«écrite de Paris l’an 1654. Mais les habits de l’Ordre ne fu- *** 
rem envoïez au Marquis de Brandebourg que l'an 1 66j. 
comme il paroît par la Lettre fuivantedu Chevalier W alker> 
écrite de Londres au Prince d'Orange. Monfeigneur , fay 
reçu avec les Lettres de Sa Majefié , le Roi mon Maître , tout 
r habit dm très noble Ordre de la Jarretière pour Jon Alteffe le 
F rince Ele fleur de Brandebourg , avec ordre de les envoter ù 
votre Alt effe , que par vos mdtens prient adreff ex à fon Alt effe 
Ele florale. Cela contient unjufie-au-corpsde velours cramoijt, 
un manteau de velours bleu , le grand Collier du très noble 
Ordre , d’or, avec l’image de faint Georges émaillé poifant 30, 
onces , & un bonnet de velours noir . Comme on Je doit porter le 
papier donra plus de fatisfaflion à fon Altefft r E le floral , quoi- 
que l’habit n'efi jamais porté finon qu nia Fête de f aintGeorgess rr 

mais le grand Collier eji porte parle Souverain çrCompagnons 
pendant les prières du mat in, fur tous les jours mentione ^ dans 
le papier. Four le livre des Statuts de l’Ordre quand ils feront 
reformez* je tâcherai avec tout foin de les envoter ,en atten- 
dant j' ai envoie tout ï habit à mon cher ami le Chevalier Guil- 
laume Davifonde les envoter à votre Alteffe de qui vous rece- 
vrez* cela &la Lettre de Sa Majefié, & je rien doubte point % 

bien-tot tout le rejle,& puis je prie humblement votre Alteffe de 
les adreff ér à fon Alteffe Ele florale avec les très humbles c? 
obeïffans fervices de celui qui fera toute fa vie de fa Serenif- 
ftme Alteffe tlcflorale,& de votre, Monfeigneur le très humble 
& obeiffant fervitcur Ed.Walker. Garter. Chaque Prince 
Etranger après avoir reçu ces marques & ornemens de l’Or- 
dre eft obligé d envoïer un Procureurau château de Wind- 
for pour être reçu & inftalé à fa place avec les folemnités re- 
quîtes , &doh do ner un manteau de l’Ordre, ion heaume, 
timbre, & épée pour demeurer toujours dans l’Eglife do 
’Windfor» Lorfquece Procureur eft inftalé, le Souverain do 
l’Ordre ou celui â qui il en a donné commiflîon , lui attache 
le manteau fur le bras droit r & après cette inftallation , il no 
le doit plus porter en aucun t ms, pour celai qui l’a envoie^ 

Henri 1 V. Roi de France aïant reçu l’Ordre de la Jarretière 
de la Heine Elizabeth l’an 1536. envoïal’anéoo à Wind» 

Tome FIJI, <^3 
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Ordju oi for le fieur de Chartres , .Chevalier de l’Ordre de faint Jean 
rte Jerufalem » Gouverneur de Diepe & l’un de fes Lieute- 
ahoiïi» naos Généraux en Normandie , comme fon Procureur pour 
.être inftaléifa place , ce qui fut fait après que ledit fieur 
de Chartres eut promis au nom du Roi de France d’obferver 
les Statuts de l’Ordre > félon la forme & teneur que Sa Ma- 
$efté L’avoit déjà juré l’an* j 5 $6. loffqu’jl reçut l’Ordre > & 
dont voicila teneur*-. Nous, 'fJfinrÀfar la Graaje 4e Dieu fai de 
JF rance, à" de , Navarre , juroÀs i.iwuofa &\ptmetk>ns felcmr 
mrtlcntMt fur >uokre .-honneur ft^ftaroU \d*:fai ^qxt.nous abfcr- 
'Veronsd^maintiendrvnsJs^SïRMtmts.'érQrdonnantts.dnJw.no- 

Me Ordre de Mo nfieur faint Georges yjtoptmé la Jarret kr*.* en 
if* qu'ils we fe 'trouveront contraires à notre Religion Catholi- 
que t Grandeur rè" Majefifaialle ,nt aux Statuts .Ordon- 
nances denos deux Ordres, du Jienott faint Efpnt dr Mon fieur 
faint, MicktlX En timoindequoi.no.us avotts figné la préfente de 
notre main <& icelle fait fceller de notre Scelfecret. A Rouen 
>le%. oftebre 15 96 - François Premier, Henri 11. Charles IX. 
êc Henri 111. auffi Rois de France ont reçq pareillement cet 
\Qrdre » qui a été encone donné à cinq Empereurs , À plu- 
-fieurs Rois d’Espagne , de Portugal > de Pologne, de Naples, 
-de Dunnemarck , ■& de Suède , à des Duas ae Bourgogne , 
de Savoye» de Milan, de Eerrared’Urbin ficâplufienrs Pria- 
, ces Souverains . d’Allemagne » dont il y en a.cinq ou fix de la 
^nuifonPalatine. 

Le noxfabre des Chevaliers n’a point été augmenté depuis 
Vlnrtkution deJ’Ordre aïant tort jours été fixé, à- vingt fix , 
y compris le Souverain.St Chef de l’Ordre. ï.a Reine Eli- 
zaheih fit fous fon. Régné vingt trois Chevaliers parmi lef- . 
quels il y eut trois Rois de France , deux Empereurs & un 
Roi de Dannemarck. M. Ashmoleafait graver l’ordre de 
la marche d’une proceffion de ces Chevaliers qui fe fit à une 
Fête de faint Georges , fous le régné de cette Princeffe au 
commencement du dernier fiécle , où elle ert reprefentée 
avec l’habit & le grand collier de l’Ordre. Il y a cinq Offi- 
ciers de cet Ordre 1 fçavoir le Prélat,le Chancelier , le Gref- 
fier, le Herautappellé Jarretière, Roi d’armes d’Angleterre, 
& l’Huiiïier appelle de la Verge noire , i clufc qu’il en tient 
toûjours une à la main. L’Eve que de Wincefter ert Prélat 
né de l’Ordre. L’Office de Chancelier fut créé par le Roi 
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Edouard IV . en faveur de Richard de Beauchamp Evêque 
de SalUbüry, Si ce Prince ordonna que les fucçefTeurs de ce 
Prélat exercerbicne toujours cerofnCe. - Cependant il n’y en 
eut que fax de fuit?, qui Uexercerent r aïant été donné îfprès 
celai d’autres* Les Eyê'quès de Saïiïbùry firent de tepjs en 
tems des tentatives pour rentrer dans 1 la poffëffîcwdéiet'Of- 
fice , mais ce fut inutilement : cependant Sethward'Evêque 
de Salifbury fit de nouvelles pourluites auprès du Roi Char- 
les 1 1. 8 c obtint, fa demande. Ces deux Officiers , c’èft à- 
dire le Prélat & ^Chancelier , ont un manteau defaiinbleu 
doqblé de taffetas blanc,, fur le côté droit duquel il y a la 
croix de l’Ordre entouréed’urie jarretière v& le Chancelier 
porte outre cela) fur leftomac une médaillé d’or entourée 
d’une # jarretière, au milieu de laquelle- ilya une- rofe- Le 
Greffier , le Hera-nt, Si FHuiffier. ont anffi chacun- un man- 
teau de même que ceux, du Prélat 8 c du Chancelier, à la dif- 
férence qu’ils portent fur le côte gauche l’écufToa de l’Ordre 
fans jarretière. Le Héraut porte fur l’eftomac une médaillé 
entourée d’une jarretlerre, fur laquelle medailleeft un écuf- 
fon parti aux armes de l’Ordre 8 c aux armes d’Angleterre , 
furmonté d’une Couronne Roïale d’or , 8 s il tient un bâton 
d’argent doré , aux extrémitez 8 c au haut duquel il y a les 
armes de l’Ordre 8 c ^Angleterre. L’Huiffier à laV erge noire 
aune médaillé auffi entourée d’une jarrerieêe , au milieu de 
laquelle il y a un noeud pareil à ceux ducollierde l’Ordre, 8 c 
tient à la main une Verge noir garnie d’yvoire,au milieu 8 c 
aux extremitez de laquelle il y a un lion. L’Office de Greffier 
eft annexé depuis long- tems a la dignité de Doïen deWïnd- 
for , 8 c Marc Antoine de Dominis Archevêque de Spalatro fi 
connu par fonapoftafie,fes écrits: 8 c fa fin tragique,^ été Gref- 
fier de cet Ordre , en cette qüalité de Doïen de 'Vindfor. 

Elias Ashmole, The Institution Lutos & cérémonies of The 
Mojt noble Or der of The Girter. Bolland,-^?. SS.Tom. jfMj/ri- 
lis pi g. 1 58 . Mondon. Bel valet , Catechtfm- Ord. ptrifcelidis.. 
FroilTard , Chronique de France, £ Angleterre <jr £ Étojfei Bet^ 
nardGiuftiniani,/fi/?. ài tutt. gli. Ord. Mi lit. JofephMichieli,- 
Teforo Milit. di Cavaleria. 
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OtORSDB . , 

i’EtOILI „ ■ ‘ * " 1 — " I I ■ 

ai.FRAi.cB Chapitre XXXVI. 

' Des Chevaliers de t Ovin de Notre-Dame de la Noble 
Maifon , communément appellé l’Ordre de l’Etoile , en 

France. 

F A v i N attribue l’inftitution de l'Ordre de l'Etoile i Ro- 
bert Roi de France, 2c prétend que ce Prince aïant pris 
la fainte Vierge pour la protectrice de cet Ordre , lui dogna 
le nom die l’Etoile, parce qu'il regardoit cette Reine des An- 
ges comme l’Etoile de la mer & u guide de Ton Roïaume- Il 
ajoûte que cet Ordre étoit compote de trente Cheval^rs , y 
compris le Roi , qui étoit le Chef 2c le Souverain Grand- 
Maître , me les cérémonies de l’inftitution en furent faites 
le jour de la Nativité de la feinte Vierge au mois de Septem- 
bre de l’an ion. dans laChapelle duPaIais,diteNotre- Dame 
de l'Etoile , qui eft la baffe fainte Chapelle , 8c qüe les pre- 
miers qui furent honorez de cet Ordre après le Roi, furent 
(es trois fils , Hugues le Grand, Henri Premier , 8c Robert 
Duc de Bourgogne , Richard 1 1. Duc de Normandie 8c de 
Bretagne, Guillaume 1 1 1. dit Tète d'Etoupes Duc d’Aqui- 
taine, Comte d’Auvergne 8c dePoitou,Guillaume 1 1 l.Comte 
de Tquloufe , Baudoüin à la belle BarbeComte de Flandres, 
Hebert le Vieux, Comte de Troyes,Odom Comte de Beau- 
vais , Geoffroy Grife-Gonelle Comte d’Angers , Amaury 
Comte de Noyon, 8c Baudouin de l’Hle, Comte de Hay- 
naut, fils de Baudoüin à la belle Barbe. Il fait même la def- 
cription de "l’habillement que portoient ces Chevaliers. Leur 
manteau , à ce qu’il dit , étoit de damas blanc , le mantelet 
2c les doublures de damas incarnat 8c la cotte ou gohelle de 
même,fur laquelle étoit une Etoile d'or en broderie, le grand 
Collier étoit aufii d’or à trois chaînes , entrelaffées de rofes 
de même émaillées alternativement de blanc 2c de rouge. U 
ajoûte que cesChevàliers étaient obligez de dire tous les jours 
en l’honneur de la Vierge la couronne ou chapelet de cinq 
dixaines , avec quelques autres orieres pour le Roi 8c l’Etat, 
2c il rapporte une Oraifon qu’il prétend que ce Prince avoit 
composée lui-même. 
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' Si nous voulions encore ajoûxêr foi i cet Auteur > Philip- o* bm d« 

f es- Augufte avoir reçu de Loüis VII. fon pere dans P Ad- 
aïe de faint Denis en P rance le collier de cet Ordre l’an 
1 180. le jour de fon couronnement. Le même Philippe» le 
donna en la ville de Gournay en Normandie à Artur , en lui 
donnant l’inveftiture des Comtés de Bretagne , d’Anjou , & 
de Poitou. Loüis VIII. fut fakauffi Chevalier de cet Or- 
dre le jour de fon facre l’an 1124. danyl’Eglife de Reims. 

Saint Loüis fon fils le fut auiS l’an 1116. Le même S. Loüis 
donna cet Ordre à Robert de France l’aü 1 117. à Corbeil, & 
l’an 1 14 6. à d’autres : mais tout ce difcours de Favin n’eft 
que fable êC fiftion. Outre que nous fommes perfuadés qu’il 
n’y a point eu d’Ordres Miliaires & de Chevalerie avant le 
douzième fiécle , & par confequent que le Roi Robert n’a 
pas pu avoir institué -l’Ordre de l’Etoue: il eft très confiant 
que cet Ordre a été inftitué par le Roi Jean 1 . l’an 135 1. ce 
qui eft facile prouver par la Lettre circulaire que ce Prince 
écrivit aux Selpieurs qu’il voulut honorer de cet Ordre, qui 
üe trouve dans la Chambre. des Comptes i Paru > Memorial 
C. & que nous rapporterons ici. 

Biau coujin , nous a l'honneur de Dieu & en avancement de 
Chevalerie & aceroijfement ddhonneur, avons ordonné défaire 
une Compagnie de Chevaliers, qui feront appeliez Chevaliers 
de Notre-Dame de la noble Maifon , qui porteront la robe cy 
dbrés divifiée ; c'efl a (f avoir une cotte blanche, un ferret & un 
ch ateron. vermeil quand ils feront fans mante l ; & quand ils 
vef iront mantel , qui fera fait a guife de Chevalier nouvel à 
entrer & demeurer en l'Eglife de la noble Maifon, il fera ver- 
meil & fourré de vert non pas d'hermines , de cendail ou famift 
blanc, & faudra qu'ils aient fous ledit mantel ferret blanc ou 
cotte hardie blanche, chauffes noires & fouliez dorez , & por- 
teront continuellement un annel en tour la verge duquel fera 
efchpt leur nonf & fumom , auquel annel aura un efmail plus 
vermeil , en l’ efmail une étoile blanche , au milieu de l'Etoile 
une rondeur d'azur ,un petit foleil d'or, & au mantelu fur l'é- 
faule au devant en leur chaperon un fermait auquel aura une 
étoile toute belle comme en l'annel,efl divifée , & tous les fab - 
médis quelque part ils feront ils porteront vermeil & blanc en 
cotte & ferret & chaperons comme de fus, Je faire fe peut bon- 
nement, &fe ils veulent porter mantel, il fera vermeil & fendu 
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à l'un des cojle's & toujours blanc dejfous J & fi tous les jour * 
de la femaine ils v eu lient porter fennail faire le pourront <jr 
fur quel robe il leur plaira. En i' armemre pour guerre ils por- 
teront le dit fermai il en leur camail ou en leur cotte à armes » 
ou la ou leur plaira apparemment. Et feront tenus de jeûner 
tous lesfabmedis s’ils peuvent bonnement , & fe bonnement ne 
peuvent iceux ou ne veuüent , ib donront ce jour quinze de- 
niers pour Dieu en l’honneur des quinze joyes de Notre Dame . 
Jureront quà leur pouvoir ils donront loyal Confeil au Prtnce 
de ce qu il leur demandera fait d'armes & d'autres chofes. Et fe 
il y a aucun que avant cette Compagnie aient emprtfe aucun 
ordre , ils le devront laiffer ,Je ils peuvent bonnement , ér fe 
bonnement ne la peuvent laiffer fi fera cette Compagnie devant ~ 
Et fi en avant n'en pourront aucune autre entreprendre fans 
le congé du Prince. Et feront tenus venir tous les ans en la noble 
tnaifon afjife entre Paris ér faint Denis en Erance a la veille 
de lafefie de Notre Dame de la my Aoufi dedans Primes ér y 
demeurer tout le jour & le lendemain., jour de fia fefie jufques 
apres Vefpres. Et fe bonnement ils ny peuvent venir ils en 
feront ctus par leur propre parole. Et en tous les lieux ou ils fe 
treverons , venir enfemble , au plus , à la veille & au jour de 
Ladite mye aoufi ,& que bonnement ils n'auront pu venir à ce 
jour au lieu de la noble mai fon > ils porteront lef dites robbesdf 
orront Vefpres & la meffe enfemble fe ils peuvent bonnement - 
Et pourront lesd. Chevaliers je il leur plaît lever bannière %ei *• 
■me il femé d' étrilles ordonnées & une image de Notre Dame 
blanche , especialement fier les ennemys de la foi ou pour la- 
guerre de leur droit urier Seigneur ér au jour de leur trepaffe - 
ment , ils envoiront à la noble ma if on fe ils peuvent bonnement 
leurannel & leur fermait les meilleurs qu'ils auront faits pour 
ladite Compagnie . pour en ordonner au profit de leurs aines & 
en l’honneur de l'Eglife de la noble maijbn en laquelle fera fait: 
leur fervice foltnmeUcment. Et fera tenu chacun défaire dire 
une meff ? pour le trepajfi l au plustofi que ils pourront bonnement 
depuis qu'ils l’ a urr ont fseu. Et efi ordonné que les armes & tim- 
bres de tous les Seigneurs Chevaliers .de la noble maifon fi iront 
peints en la f'alle d icelle au deffous d'un chacun la ou il fera. 
Et fe il y a aucun que honttufement que{ Diex ne notre Dame 
ne v enflent ) fe partent de la bataille ou btfogne a donnée , il 
fera fuspend u de la Compagnie » & ne pourra porter tel habits 
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ér li tournera en la noble maifon fes armes & J on timbre fans 
dejfus dejfousjfans effacier jujques à temps qu'il fut rejlituépar 
le Prince ou fon conjeil & tenus four releve^ftor fon bienfait . 
Etefi encore ordonné qu en la noble maifon aura une table ap~ 
fellcç la table d' honneur en laquelle feront affis la veille & le 
jour de la fejle les trois plus Juffiftans Bacheliers qui feront de 
ladite fefityde ceux qui feront receus en ladite Compagnie & en • 
chacune veille de fejle de la myeAoujt chacun, an apres en fui - 
vant feront affis a la dite table d’ honneur les trois Princes , 
trois Baronnets & trois Bacheliers qui l'année auraient plus 
, fait en armes de guerres car nuis faits d'armes du pays ne je ra 

mis en compte. Et ejl encore ordonné que nul d'iceux de ladite 
Compagnie ne pourra entreprendre & aller en aucun volage 
loingtain fans le dire ou faire jcavoir au Prince. Lesquiex 
Chevatïers feront au nombre de cinq cens , & desquiex nous 
comme inventeur & fondateur d' icelleCompagnie feront Prince , 
a in fi l’en devront ejtre nos juccejfeurs Boys , & nous avons élu 
etre du nombre de la dite Compagnie _ & penfons à faire fe 
pieu plait la premiers fejle & entrée de la dite Compagnie d 
S. Ouynle jour fit la veille V apparition prochaine. Si J oyez, aux 
d. jours lieux fe le ponve^f bonnement à tout vojlre habit 
annd (fr fermait . & adoncqu.es fera vous & aux autres plus 
à'plainp.arlé fur cette matierre. Et ejl encore ordonné que cha- 
cun apportera je s armes yjrj on timbre peins en unjcuillet de 
papier au depar chemin afin que les peintres les puiffe/tt mettre 
plufiot ,<£• plus proprement la ou ils devront ejtre fn t is à la noble 
• maifon. Donné a juins chrifihophle en Halatte le 6. jour de 
Novembre l'an de grâce itfl. 

Il y a des Auteurs qui prétendent que Charles yiL 
votant /es finances epuifées ne trouva'pojnt d^twres moïeqs 
pour recpmpenfer les Capitaines de fon .A rmée que de leur 
donner le collier de cet Ordre qui ne fe donuou auparavant 
qu’aux Princes & aux Grands Seigneurs de France : que 
ppur ce fujet ceux-ci Hrent leur remontrance au Roi , que 
c’étoit avilir l’Ordre que de le donner indifféremment A 
toutes fortes de perfonne fans avoir égard d la nobleffé, & 
que ce Prince aïant affémblé le C hapitre au Palais de Clichy 
l’an 1554' il ôta le collier qu’il portoit & le mit aucol du 
Capitaine du Guet de nuit & l’appella Chevalier du Guet , 
ordonnant qu’à l’avenir il porteroic cette marque de l’Or- 
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o»»« o>dre de l’Etoile , ôc que fur les hoquetons des archers d* 
IS 2 X Guet il y auroit devant 6c derrière une étoile blanche en 
broderie :.ce îpii donna Heu aux Princes 6c aux Seigneurs 
de quitter aulli le collier de l'Ordre. Mais les Chevaliers ne 
portoient point de collier comme on a pu voir dans les Let- 
tres de Jean premier Fondateur de cet Ordre. Ainfi le Roi 
Charles V 1 1 . ne pouvoir pas avoir ôté (on colHer pour le 
mettre au col du Chevalier du Guet. Du tems de faint Loüis 
cet .Officier avoit déjà la qualité de Chevalier du Guet, 6c s’il 
étoit vrai que Charles VII. lui eût donné l'Ordre de l'E- 
toile il n'auroit pas pour cela avili cet Ordre i puifque le • 
Chevalier du Guet étoit toujours Gentilhomme 6c avoit 
même le titre de Chevalier , comme il paroît par plufieur^ , 
titres j nous nous contenterons feulement de rapporter der 
Lettres de Loüis XL données à Beynei en Hamauc le 3. 
Août 1461 par lefquelsil ôte l'Office de Chevalier du Guet 
à Philippes de la Tour Chevalier , pour en revêtir Jean de 
Harlay qui étohaufïï Chevalier. Loys jar la grâce de Dieu 
Roy de France à tous ceux qui ces p refentes Lettres verront » 
Salut. Comme parle trépas de notre très cher Seigneur ér pere 
a eut Dieu f ardoint , la Couronne & Seigneurie de notre dit 
Roiaume nous foient par la dite graee de Dieu advenuzXlr ef- 
cheu%j& par ce nom appartiengne pourvoir aux offices d'tcelui 
nofire Royaume , de personnes ydotnes & ju fi Jante s a notre bon 
plaiJSr ,ff avoir faijons , que par la bonne relation qui fafte 
nom a ejté de notre bien amé jehan de Harlay efcuyer & de fes 
vaillances , proùejfes , preudomie,& bonnes diligences , h icelur 
pour ces caujes & autres à ce nom mouvant » avons donné ér 
oftroyi, donnons dr oüroyons de grâce efpeciale par ces prefentes 
V office de Chevalier du Guet de nuit de nofire bonne .ville dr 
Cité de Paris , pour icelui office avoir & tenir % & dorenna - 
vaut exercer aux droits, gaigesdionneurs » prérogatives f rouf» 
fits & émoluments accoutumez y & qui y apparttennent , tant 
somme il nous plaira, s'il efi à ce fuffifant. St donnons en man- 
dement au Prevrfi de Paris qui pour nous fera ou a fon Lieute- 
nant * que prins &receu dudit jean de Harlay le f erment en 
tel cas accoutumé , iceluy mette & infittue ou face mettre ér 
infiituer de par nous en pojfejjion dr Jaifine dudit office , ér 
d’ iceluy enfemble des droits, gaiges , honneurs , prérogatives» 
prouffitz & émolument défi uj dits, le face , Joufre , c $*laiffe 
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jouir & ufer plainement & paifiblement ,& dluy obéir & en- o*d*i os 
tendre de tous ceux & ainfi qu'il appartiendra , es chofes tou- lEt01 l » 
chant & regardant ledit office , ofié & débouté d’iceluy nojtre lNf * AMCi 
amé & féal Philippes de la Tour Chevalier , & tout autre il - 
licite détenteur , non ayant fur ce nos Lettres de don precedent, 
en date de ces pre fente s , &c. Pour preuve que ce Jean de 
Harlay étoit Chevalier avant que d’être pourvû. de l’Office 
de Chevalier du Guet , nous rapporterons encore les Lettres 
fuivantes, du Comte de Clermont , fils du Duc de Bourbon. 

Nous Jehan, ainfné fils du Duc de Bourbonnois & d’Auvergne , 

Comte de Clermont , Lieutenant General & Gouverneur pour 
.Monfeigneur le Roy de fes pays & Duché de Guyenne, Certifions 
à tous qu’il appartiendra que au voyage dernièrement fait au 
pays de Normandie pour la réduction a'iceluy à l’obeiffance de 
mondit Seigneur le Roy & au commencement d’iceluy voyage , 
preifmes & meifmes en nofire charge , retenue , & compagnie 
nofire amé & je al Chevalier Me jfire jehan de Harlay , lequel 
bien & honnorablement monté & armé , fervit mondit Sei- 
gneur durant ledit voyage en nofire dite compagnie fans dépar- 
tir , tant en fieges , rencontres '& courfes , qu en autres affaires- 
de guerre , efquelles il s’efi trouvé comme bon , vaillant , & 
comme doit faire. Et nous tenant fiege devant la ville de Vire, 
audit pays de Normandie , durant iccluy voyage, luy donnâmes 
l’Ordre deChevalerie avec toute folemnité deües,<jr ce certifions 
efire vray par ces nos Lettres, lej quelles en temoing de ceavont 
fifiné de nofire main, & fait J'celler du petit fignet à nos armes en 
l abfence de nofire grand J'cel. Donné au Bocjoet en Bourbon- 
nois le xx. jour de Janvier 1 455. Il y a encore d’autres Let- 
tres de Louïs XI. données à Bourdeaux le xo. Mars 1461. 
par lesquelles il paroît que ce Jehan de Harlay avoit une 
Compagnie d’Ordonnance fous le titre de Cruflol , Cheva- 
lier & Sénéchal de Poitou : ce qui l’empêchant d’exercer fon 
Office de Chevalier du Guet > le Roi lui permit de le faire 
exercer pendant un an. Ces Lettres font des preuves fuffi- 
fantes que le Chevalier du Guet étoit allez diftinguépour 
ne pas faire deshonneur à l’Ordre de l’Etoile en le portant* 

& c’eft une erreur de dire qu’il ne fe donnoit qu’aux Princes 
& aux grands Seigneurs > puifque le Roi Jean I. qui l’infti- 
tua , voulut qu’il y eût cinq cens Chevaliers > & que l’an 
1358. il le donna à Jacques Bozzut, qui n’étoit que Colla>- 
TomeVUL t R r 
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teral ou Confeiller de Loüis Duc de Duras , comme il pa- 
raît par l'Epitaphe de ce Bozzuc , que Ion voit dans l’Egüfe 
Cathédrale de Naples. S’il étoit vrai auffi que Charles VII, 
l’eut donné par mépris au Chevalier du Guet, il n’y a pas 
d’apparence que Loüis XI. l’eut donné l’an 1458 à fon gen- 
dre Gallon de Foix , Prince de Navarre 5 & il n’aurait pas 
mandé en 1470. aux Prévôt des Marchands & Echevins de 
Paris , qu’il vouloit venir en cette ville pour célébrer la Fête 
de l’Ordre de l’Etoile , & qu’il entendoit que les Princes & 
les grands Seigneurs qu’il mènerait avec lui , fuffent logés 
par fouriere. Cet Ordre fubfifta jufques fous le régné de 
Charles VIII. qui l’abolit, à caufe de l’Ordre de S. Michel- 
que Loüis XI. Ion père avoit inftirué. 

Favin, Theatre d' Honneur & de Chevalerie. Giuftiniani , 
Hijl. dt tutti gli Ordini Militari. Archives de la Chambre des 
Comptes de Paris. Memorial C. fol . 108. & Manujcrits de 
Duchêne > h la Bibliothèque du Roi, 


Chapitre XLVI. 

Des Chevaliers de l'Ordre du faint Efprit y au droit defir t 
appelle aujji /'Ordre du Noeud , au Roïaume de 

Naples. 

R O eert le Bon & le Sage Roi de Naples, qui étoit de la 
Maifon d’Anjou , aïant perdu Charles de Sicile fon fils 
unique , voulut donner un mari auffi de la Maifon d’Anjou 
à Jeanne , fille aînée du même Charles. Dans cette vue il fie 
venir à Naples l’an 1333. Charles 1 1 . Roi d’Hongrie fon ne- 
veu , & André,fils puîné de ce Prince, qui fut fiancé le 18. 
Septembre avec Jeanne facoufine iffuc de germain. Cette 
Pririceffe étoit pour lors daos la neuvième année de fon âge , 
André en avoit fept. Mais ce mariage ne fut point heureux , 
les inçlinations de ces deux époux ne s’accordant point. Le 
Roi Robert avoit tâché de leur infpirer des fentimens d’u- 
nion , & il avoit par fa prudence contrebalancé les divers 
mouvemens de ces deux efprits. Mais après fa mort , qui ar- 
riva l’an 13+3 ils ne gardèrent plus de mefures , Jeanne ne 
vouloit point qu’ André prît la qualité de Roi j & ces conte- 
ftations durèrent jufqu a ce qu’Elifabith Reine d’Hongrie, 
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Sixième Partie , Chapitre XL V I.‘ 315 
aïant fait un voïage à Naples , perfuada à Jeanne , qui étoit o BDRED 
fa belle fille, de fe faire couronner avec André fon mari • *. Esprit 
C ette cérémonie fe fit avec beaucoup de magnificence , en dÏsir. 011 " 
préfence de quatre Cardinaux que le Pape Clement V I . en- 
voïa à Naples.Cela ne réunit pas néanmoins ces deux elprits; 
le malheureux André fut étranglé dans la ville d’ A verfa l’an 
1345. & la R- e ' ne f ut Soupçonnée d’avoir donné fon confen- 
tement à ce meurtre. 

Cette Princeffe époufa l’année Suivante en Secondes noces 
Louis de Tarente.qui étoit aufii Son ccufin > mais Louis Roi 
. d’Hongrie , aïant pafle en Italie avec une puiiTante armée » 
pour venger la mort d’André > & s étant emparé de la ville 
de Naples, Loüis deTarente & Sa femme furent obligés de Se 
réfugier en Provence , qui appartenoit aufii à cette PrincefTej 
& ils ne rétournerent à Naples que l’an 1351. après avoir 
conclu la paix avec le Roi d’Hongrie , par l’entrerrife du 
Pape. Ce fut pour lors que Louis de Tarente en mémoire 
de ce qu’il avoit été couronné Roi de Jerufalem & de Sicile 
le jour de la Pentecôte , inftitua un Ordre Militaire fou, le 
nom du Saint Efprit au droit-defir > plus communément con- 
nu fous le nom de l’Ordre du Nœud , à cauSe que les che- 
valiers portoient pour marque de leur Ordre un nœud en 
forme de lacs d’amour : ce Prince aïant voulu exprimer par 
ce nœu.djcomme diSent quelques Auteurs, l’attachement que 
les Sujets dévoient avoir pour leur Prince > & réciproque- 
ment le Prince pour Ses Sujets. Cependant le véritable non* 
de cet Ordre étoit celui du Saint-Efprit au droit-defir, com- 
me il paroît par les Statuts qui furent drefies par l’Inftitu- 
teur, & qui commencent ainfi : Ce font les Chapitres faits & 
trouvés par le très excellentPrince Monfeigneur le Roy Loys , 
par la grâce de Dieu Roy de Jerufalem & de Sicile y aile hon- 
neur du Saint- Efpritytrouveur & fondeur de la très noble Com- 
pagnie du Saint-Efprit au droit-defir , commencée le jour de la 
Penthecofie l'an de grâce M- CCC.L ILNous Loys par la grâce 
de Dieu Roi de Jerufalem & de Sicile , aile onneur du faine 
Efprit , lequel jour par fa grâce nous fusme s couronnez, de nos 
Royaumes , en effaucement dr acroifement £ onneur » avons 
ordonné de faire une Compagnie de Chevaliers qui feront ap- 
peliez, les Chevaliers du faint Efprit au droit defir , & les d~ 
Chevaliers feront en nombre de trois cent > defquels nomcommt 
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Ordridv trouvent & fondeur de cette Compagnie , feront Princeps : & 
S. Evpmt au fli doivent etre tous nos fucceffeurs Rois de ferufalem & fà 

AO DROIT- .JJ, „ v . J V J , J J , 

»£*iR. Stctie. Et a tous ceux que nom avons ejlus & ejltront a ejtre de 
la dite Compagnie , fai font à fcavoir, que nous penfons à faire % 
fe Dieu plait , la première fefte au Châjlel de l’euf enchanté du 
merveilleux péril , le jour de la Penthecojle prochaine venante 
ér pour ce tous les deffus dits compagnons qui bonnement pour- 
ront ,f oient audit jour , audit lieu > en telle maniéré comme 
cy apres fera devifé : & adohcques fera plus a plain à tous les 
Compagnons parlé de cette matterre. 

Premièrement, ils dévoient jurer qu’ils donneraient aide 
& fecours à ce Prince de tout leur pouvoir , foit à la guerre , 
foit en toutes autres occafions. Tous les Chevaliers dévoient 


porter un neud de telle couleur qu’ils vouloient fur leurs 
habits , en un endroit oh il put être vû, êc deffus ou def- 
fous le neud ils dévoient mettre ces paroles : fe Dieu plait. 
Le Vendredi ils dévoient porter un chaperon noir avec un 
neud de foye blanche fans or , argent , ni perles. Si un Che- 
valier s’étant trouvé dans quelqu’a^ion > avoit été blelTéou 
avoitbleflé fon ennemi , & qu’il eut remporté l’avantage, U 
devoit porter dès ce jour- là fon neod délié > jufques à ce 

Î iu’il eut été au faint Sepulchre. Son nom devoit être écrit 
ur le neud, qu’il devoit porter enfuite lié comme auparavant 
avec ces paroles, il a pieu à Dieu & deflus le neud un ray ar- 
dent du faint Efprit : ce qui étoit apparemment une de ces 
flammes en forme de langue de feu lous la figure desquelles 
le faint Efprit defcendit fur les Apôtres dans le enacle. Ils 
dévoient porter aufli une épée, fous le pommeau de laquelle 
leur nom & furnom étoient écrits avec ces paroles fe Dieu 
tlaifl. Ils jeûnoient tous les Vendredis de l’année ou bien 
il leur étoit libre de donner ce jour- là à manger à trois pau- 
vres en l’honneur de Dieu & du faint Efprit. 

Tous les ans ils fe trou voient à Naples le jour de la Pente- 
côte au château de l’Oeuf, & comme les étrangers & ceux 
qui étoient de pais éloignés étoient obligés de faire des dé- 
penfes pour leur voïage , le Roi les rembourfoit des frais 
qu’ils avoient faits. Ils avoient dans cette Aflemblçe des 
habits blancs. Ils y dévoient porter par écrit tous, les faits 
d’armes qu’ils avoient faits pendant l’année, & ceux que l'on 
trauvoit les plus confiderables étoient écrits dans un Livre 
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qu’on appelloit le Livre des avcnemcns aux Chevaliers de la Ordre du 
Compagnie du faint Efprif au droit- defir. Si quelque Che- au^roit- 
valier avoit fàic une attion indigne» il devoit fe trouver à mur, 
pareil jour au château de l’Otuf vêtu de noir avec une flam- 
me fur le cœur & ces mots en gros caraâeres : jai efperance 
au faint Efprit de ma grande honte amender . Il ne mangeoit 
point ce jour là avec les C hevaliers 5 mais feu) au milieu de 
lafalle où le Prince & les autres Chevaliers mangeoient : ce 
qui durait jufques à ce que le Prince avec fon Confeil l’eût 
rétabli en fon honneur. Il y avoit aulfl dans le même châ- 
teau une table que l’on appelloit la table defirée où man- 
geoient le jour de la Pentecôte tous les Chevaliers qui pen- 
dant l’année avôient délié le nœud. Ceux qui avoient fait 
les plus belles actions étoient affis à la place la plus honorable 
de la table» 8c s'il y en avoit quelqu’un qui portât fon nœud 
relié avec une flamme, on lui mettoit fur la tête une couronne 
de laurier. La fête étant finie on tenoit un Chapitre dans le- 
quel il étoit permis de retrancher ou d’ajoûter aux Statuts ce 
que l’on croïoit plus convenable pour l’honneur 8c l’avance- 
ment de l’Ordre. Un Chevalier qui avoit déjà reçu quel- 
qu’Ordre avant que d’être admis dans celui du faint Efprit 
au droit defîr , devoit le quitter , ou ne le pouvant pas faire 
honnêtement , celui du faint Efprit devoit être le premier 
& dans la fuite il n’en devoit recevoir aucun fans la permif- 
fion du Prince $ mais on ne devoit pas la lui demander 

2 u’on n’eût porté le neud relié avec la flamme. Après la mort 
’un Chevalier les parens étoient obligés de porter fon épée 
au Prince qui après l’avoir reçu ë faifoit dire huit jours après 
un ofHce folemnel pour le repos de l’ame du Chevalier dé- 
cédé. Tous les autres y afliftoient. Le plus proche parent ou 
un ami du deffunt prenoitfon épée par la pointe 8c l’offrait 
fur l’Autel, étant fui vi du Prince & des autres Chevaliers 
qui accompagnoient cette épée jufques à l’Autel, llsfe met- 
taient enfuite à genoux priant Dieu pour l’ame du Cheva- 
lier décédé, 8c après le fer.vice on attachoit cette épée à la 
muraille de la Chapelle : on devoit mettre dans l’eipace de 
«rois mois une pierre de marbre où étoient marqués le nom 
du Chevalier , le lieu 8c le jour de fa mort. S’il avoit porté la 
flamme fur le neud , on ajoûtoit fur cette pierre de marbre , 
une flamme d’où fortoient ces paroles il acheva fa partie dit 
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^‘ r * ^ chaque Chevalier étoit encore obligé de fairfr 
A 'u droit dire fept Mefles pour le repos de Ton ame. 

»uir. Telles étoieot les principales obligations des Chevaliers- 
de l’Ordre du faint Efprit au droit defir,prefcrites par leurs 
Statuts qui concenoient vingt* trois Chapitres» auxquels on 
ajouta cet autre l’an 1355. qui marquoic aux Chevalier» 
en quelles occafions ils pouvoient délier le neud : Item , il eft 
déclaré far ce dernier chapitre ajoute' en le première féfte pafi- 
fée de la Pentecofiel’ an de grâce 1353. que nul compagnon audit 
Ordre n en peu fie delier le neu fin on pour la marne re qui s'en- 
fuit : c'efi à feavoir que fie aucun des Compagnons dek' Ordre fie 
trouvera en aucun jait d'armes la ou le nombre de fies ennemie 
Jeront cinquante Barbus ou autres & la part du Chevalier 
delf ordre n en s'edendit plus que le nombre de fies adverfiaires r 
■ fie ledit Chevalier fie pouvoit pour fion honneur tant avancier 
qu’il put efire le premier a férir & envayrles ennemis , ou fie il 
pouvoit prendre le Capitaine de fies ennemis , & la fin de la 
bataille fiera honorable pour la fart dudit chevalier de/f ordre 
il puet aeiier le neu. Item fie aucuns desd. Compagnons delf Or- 
dr< Je trouvaient en aucuns faits d’ armes la ou le nombre de 
leurs ennemis fu fient trois cent Barbus ou plus & la part des 
Chevaliers de li Ordre non s’ efiendtt outre le nombre des enne- 
8 mis , & les C hevaliers ou Chevalier dell’ Ordre fuffent les pre- 

miers fereous enla bataille ou efichitlle des ennemis & que la 
fin de la bataille Jera honorable pour la partdefidits Compa- 
gnons dell' Ordre ; eux povent defiierltntu en la maniéré fius- 
ditc fi notoirement que chacun f oit tenu monfirer au Prince , & 
à Jon Confeil , de Jon bienfait vrayes en feignes* 

Louis de Tarenten’aïant point eu d’enfans, cet Ordre fut 
aboli après fa mort par les defordres & les révolutions qui 
arrivèrent au Roïaume de Naples. L’on auroit ignoré les 
Statuts que ce Prince avoit preferits aux Chevaliers de cet . 
Ordre » h l’original necoit tombé au pouvoir de la Républi- 
que de V enife qui en fit préfent à Henri 1 1 LRoi de France 
k de Pologne , lorfqu’il paUa à Venife à fon retour de Polo- 
gne. AL le Laboureur les a fait imprimer dans (es Addi- 
tions aux Mémoires de M. de Caftelnau. La mémoire de cet 
Ordre s’eft toû jours confervée à Naples par le raoïen des 
armes & des tombeaux de plufieurs de ces Chevaliers que 
Von voit en dififerens endroits de cette ville >- & particulière- 
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Sixième Partie, Chapitre XLVII. 319 
ment dansl’Eglife Cathédrale, oùeft: le tombeau de Collutio Ordrw de 
B ozzuto,qui avoit délié le neud & l’avoit relié à Jerufalem, ï t ’^ cu D D ÿ OR - 
comme il oaroît par l’Epitaphe de ce Chevalier, au bas de Chai.don 
celle de fon pere , qui étoit Chevalier de l’Ordre de l’Etoile. ÏN Franc “ 
Hic jacet Jlrenuus miles Collutius Bozzutusfilius e jus, qui fuit 
de focietate nodi, illujlris Ludovici Regis Stcili^,quem nodum 
in campalibello viftoriose dtff olvit,drdi£ïum nodum religavit 
in Jerufalem-, qui obiit ann, Domini M. CCC. LXX. die FIJI, 
Septembris IX. indiftione. 

Cet Ordre étoit auffi fous la prote&ion de faint Nicolas , 

Evêque de Mire j & fur le tombeau de Robert de Burgenza, 
qui eft dans l’Eglife de fainte Claire à Naples , l’on voit les 
armes de ce Chevalier du Neud , entourées d’un ruban , au 
haut duquel il y a le neud de l’Ordre , & au bas l’image de 
faint Nicolas. Les difFerens habillemens de ces Chevaliers , 
que nous donnons ici, {ont tirées de la Bibliothèque du Roi, 
où ils font reprefentés en miniature. 

Bernard Giuftiniani,#/^?. di tutti gli Ord. Militari.Schoo- 
nebeck , Hijl. des Ordres Militaires. & le Laboureur, Mémoi- 
res de Cajlelnau ,Tom. II. pag. Z 9 5. 

Chapitre XLVII. 

Des Chevaliers des Ordres de l’Ecu d’Or on Vert, & de 
Notre-Dame du Chardon en France . 

L Ouis II. Duc de Bourbon , Comte de Clermont en 
Forez , Seigneur de Beaujeu & de Dombes , Pair & 

Grand- Chambrier de France , furnommé le Son , à fon re- 
tour d’Angleterre , où il avoit demeuré prifonnier avec le 
Roi Jean I. affembla les plus grands Seigneurs de fes Ter- 
res en fa ville de Moulins en Bourbonnois , le premier jour 
<le Janvier de l’an 13 69 . auquel jour de tems immémorial , 
on donne les etrenes. Il leur dit qu’il avoit deffein de pren- 
dre pour Devife une ceinture, dans laquelle il y auroit en 
écrit le joïeux mot Eff>erance , & qu’il vouloit les étrener 
d’un Ordre qu’il avoit fait , & qui s'appellerait l'Ecu d'or , 
dont la marque étoit un écu d’or , dans lequel il y avoit une 
bande de perles , avec ce mot allen. Les premiers qui reçu- 
rent cct Ordre furent Henri de Montagu , Seigneur de la 
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0*0*1 * 0l Tour, Guichard Dauphin d’Auvergne , Griffon de Mon- 
l'Ecu d'or tagu , Hugues de Chaftellus > l’aîné de Châtelmorant, le Sire» 
Chardon fie Chaftel de Montagne , l’aîné de la Paliffe , Guillaume 
in Franci de Vichy 8c quelques autres. Le Duc de Bourbon dit à ces 
nouveaux Chevaliers qu’il defiroit que tous ceux qui rece- 
vroient cet ordre à l’avenir 8c ceux qui l’a voient reçus , v è-, 
cuffent comme freres , fe donnaient fecours les uns aux au- 
tres , fiflent toutes les actions d’honneur qui conviennent à 
des Chevaliers 8c Gentilshommes , 8c qu’ils s’abflinflentde 
jurer 8c de blafpheraer le nom de Dieu. Il leur commanda 
fur tout de porter honneur aux Dames 8c aux Demoifelles , 
de ne pas fouffrir que l’on parlât d’elles en mauvaife part , 8c 
de ne point mal parler les uns des autres. 11 les exhorta aufü 
à le garder réciproquement foi 8c l’oïaucé , & fe porter ref- 
peét comme il appartient à Chevaliers de louanges 8c de 
vertu , 8c pour les exciter à remplir leur devoir : u leur dit 

3 ne le mot allen , qu’il avoit fait mettre fur l’écu , vouloir 
ire: Allons tous ensemble au Çervice de Dieu , & demeurons 
unis pour la de f en je de nojlre pais T & cherchons à acquérir de 
l’honneur par nos allions glorieufes. Il promit de fa part d’e* 
xecuter tout cela , 6c les C hevaliers prêtèrent enfuite ferment 
entre fes mains , de le fervir fidèlement. Nous donnons l’ha- 
. billement de ces Chevaliers tel que nous l’avons trouvé dans 
la Bibliothèque du Roi. 11 y en a qui prétendent que ce n’é- 
toit point un Ordre de Chevalerie qu’il leur donna , mais 
feulement une Devife qu’il prit pour lui, & qu’il permit aufli 
de prendre aux Seigneurs de fa Cour > 8c que le véritable 
Ordre de Chevalerie de ce Prince fut celui du Chardon ou 
de l’Efperance , qu’il inftitua Fan 1370. en l’honneur de 
Dieu 6c de la fainte Vierge Immaculée, fous le nom d’ Or- 
dre des Chevaliers de Nôtre Dame, dit autrement du Char- 
don, lorlqu’il époufa Anne , fille de Béraud 11. du nom » 
Comte de Ctermont, êc Dauphin d’Auvergne : mais il efi 
plus probable que c’étoit deux Ordres differens. 

Cet Ordre du Chardon étoit compofé de vingt fixCheva- 
liers , y compris le Duc de Bourbon qui en étoit le Chef. Il 
voulut que fes Succeflturs Ducs de Bourbonnois en fu fient 
aufli Chefs 6c Souverains, 6c que l’on ne reçût pour Cheva- 
liers que des perfonnes nobles 6c fans reproche. Ils portoienc 
tous- les jours une ceinture de velours bleu doublée de fatin 
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Sixième Partie, Chapitre XLVII. 311 
Fouge bordée d’or, avec le mot Ejperance en broderie auffid’or- ORnutmr 
Elle fermoit à boucles & ardillons de fin or , ébarbillonnez J i T cü D D u > * 
& échiquetés avec l’émail vert, comme la tête d’un chardon, cha&dom- 
Aux grandes F êtes & principalement à celle delaConception 1NfRANC1 
de la fainte Vierge, ce Prince tenoit table ouverte aux Che- 
valiers qui étoient couverts de foûtanes de damas incarnat 
avec les manches larges , ceintes de leur ceintures bleues. 

Leur grand manteau étoit de bleu celefte doublé de fatin- 
rouge , & le grand collier de l’Ordre de fin or du poids de 
dix marcs , fermant à boucles & ardillons d’or par derrière. 

11 étoit compofé de lozanges entières & de demies à double 
orle, émaillées de vert, percées à jour, remplies de fleurs de lis 
d’or & du mot Efperance écrit en lettres capitales à l’antique. 

Au bout du collier pendoit fur l’eftomac une ovale dans la- 
quelle étoit l’Image de la fainte Vierge , entourée d’un fo- 
leil d’or, & couronnée de dou ze étoiles avec un croifiant fous 
fes pieds, & au bout une tête de chardon émaillée de vert. Leur 
bonnet étoit de velours vert rebraffé de panne cramoifie , 
fur lequel étoit l’écu d’or à la devife Allen , dont nous avons- 
parlé. Cet Ordre fut recherché par plufieurs grands Sei- 
gneurs & même par des Etrangers qui fe faifoient honneur 
de porter l’Ordre du Duc deBourbon qui pafToit pour le plus 
grand Capitaine de fon tems. 

M. Herman dans fon Hiftoire des Ordres Militaires par- 
lant de celui du chardon , dit que l’Abbé GiufHniani s’eft 
trompé, lorfque voulant corriger quelques Auteurs- qui ont 
fait Loüis 1 1. Duc de Bourgogne , inftituteur de cet Ordre* 
vers l’an 1403 i il en attribue l’établifTement à Philippe 1 1, 

Duc de Bourgogne l’an 1430. & que la raifon que l’Abbé 
GiufHniani en donne , c’eft qu’il n’a- point trouvé de Loüis 
II. Duc de Bourgogne en 1403- Apparemment que Mon- 
fîeur Herman n’a pas lu l’Hiftoire des Ordres Militaires de 
cet Auteur , & qu’il s’en eft: rapporté à d’autres qui lui ont 
fait un faux rapport 5 car bien loin que l’Abbé GiufHniani 
mette l’établifTement de cet Ordre en 1 430. il dit pofitivet- 
ment que l’on en doit mettre l’inftitution en 1 370. félon l’Hif- 
toire des Ordres Militaires, imprimée à Paris en 1671. à la*, 
quelle il faut ajouter foi,puifqu’elle a été compofée enFrance, 
où cet Ordre a pris fon origine: per quefia Autorita Hijloriur, 
dot pezeffere ariginata nella francia doue quejl ordineTraJft'L - 
Tome VUL SX 
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Orcm or principii , mérita fede , pare doverfi dure l' anno 4 taie injlitu- 
cudi M< in tlone 1 37 0, Comme l’Auteur de cette defcription des Ordres 
Iirori. tH Militaires en a attribué la fondation à un Charles II. Duc 
de Bourbon , l’Abbé Giuftiniani fait voir oue ce Charles 1 
de Bourbon ne peut pas en avoir été le Fondateur, 8c bien 
loin d’en attribuer laFondation à Philippes I I.Duc de Bour- 
gogne , comme prétend M. Herman , il dit que c’eft Louis 
1 1 &non pasCharles deBourbon qui en a été l’inftituceur:ata 
taie effame ben fi vede che Lodovico II. non Carlo Duca di Sor - 
bonfu l'injlitutore di quejlo ordine. Et dans un autre endroit 
où il corrige aufli Michieli , qui avoitavancé que Loüis de 
Bourgogne étoit le Fondateur de cet Ordre , il dit , ft* 
LudovicoDuca di Borbone l'injlitutore & non di Borgogna corne 
Jerive Michieli. 11 va long tems que cet Ordre ne fubfifte 

{ >lus , quoique l’Abc>é Giuftiniani ait donné une Chrono- 
ogie de fes Grands- Maîtres .depuis Loüis 1 1. Duc de Bour-' 
bon jufqu’à Loüis le Grand Roi de France. Si M. Herman 
avoitfeiuement jetté les yeux lur cette Chronologie, il n’au- 
roit pas accufé l’Abbé Giuftiniani d’avoir fait Philippe II. 
Duc de Bourgogne Inftituteùr de cet Ordre , puifqu’il a 
mis à la tête ae ces Grands* Maîcres ou Chefs de l’Ordre 
Loüis I I.Duc de Bourbon en 1370. 

Sivin, The dtre d'honneur & de chevalerie. Jofef Michieli* 
Teforo Militarde Cavaleria. Mennenius, Deliria Equejl. Ord. 
Bernard Giuftiniani , Hijl. di tutt. gli Ord. Militar. Le Pere 
Anfelme , Le Palais d'honneur. Herman 8c Schoonebeck » 
i dans leurs Hijloires des Ordres Militaires. 


Chapitre X L V I I I. 

Des Chevaliers de l'Ordre de l'Annonciade en Savoye , 
appelle dans fon origine l’Ordre du Collier. 

L A plufpart des Hiftoriens qui ont parlé de l’Ordre de 
l’Annonciade en Savoye , lui ont donné une origine 
quali femblable à celle de l’Ordre de la Jartiere en Angle* 
terre , puifque ft la Jartiere de la Comtefle de Salilbury 
donna lieu a Edoüard 1 II. d’établir celui* ci, auquel elle fer- 
vit de Symbole , un braftelet tiftu en lacs d’amour des che- 
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Sixieme Partie , Chapitre XLVIII. jij 
veux d’une Dame qu’ Amedée , Comte de Savoye, aimoic 8c 
qu’elle lui préfenta , fut caufe aufli que ce Prince le prit pour 
Symbole dnin Ordre qu’il inftitua l’an 1355. ^ “ appella 

du lacs d’amour, dont le colier étoit compofé de lacs d’amour» 
fur lefquels étoient ces quatre lettres F. B. R. T. qui fignif- 
fioient frappeZ , entre rompc\tout. C’eft ce que rapporte 
F a vin qui a été fuivi par d’autres i mais Guichenon dans fon 
Hiftoire de Savoye, prétend que Favin s’eft trompé: que cet 
Ordre fut nommé d’abord l’Ordre du Collier, parceque le 
collier étoit fait comme celui d’un levrier , que bien loin que 
le Comte de Savoye eut eu la penfée de faire un Ordre pour 
une chofe aufli legere que celle d’un bracelet qu’une Dame 
lui auroit donné > il n’eut que la pieté pour but 8c la dévotion 
particulere qu’il avoit à la fainte Vierge 8c à l’Ordre des 
Chartreux , ÔC qu’il n’en faut point d’autre preuve que la 
fondation de la Chartreufe de Pierre-Chaftel en Bugcy, par 
laquelle il eft porté qu’il y auroit en cette maifon 15- Char- 
treux pour y dire chaque jour la Meflfe , à l’honneur des 
quinze Allegreffes de la fainte Vierge , 6c pour le falut des 
quinze Chevaliers de fon Ordre. 

Capré qui a donné leCataloguedes Chevaliers de cet Or- 
dre dit qu’il ne fut inftitué que l’an 1361. 6c que la fondation 
de la Chartreufe de Pierre-Chaftel, que le Comte Amedée 
avoit ordonnée par un teftament qu’il fit quelque tems avant 
fa mort , qui arriva en 1383. ne fut executée que par Bonne 
de Bourbon fa veuve, qui aïant le gouvernement du Bugey 
Ht bâtir ce Monaftere où les Chartreux furent introduits l’an 
1 392. 6c où les Chevaliers tinrent leur première Aftemblée 
l’an 1410. Amedée VIII. petit fils duComte de Vert donna 
l’Ordre du Collier i Loüis de Savoye Prince de la Morée, 
à Odo de Villars Seigneur de Beaux , à Jean de la Beaume, 
Seigneur de Valle-fin 6c deMont-revel,à Humbert Seigneur 
de Villars Sexel , i Boniface de Chalaut , Maréchal de 
Savoye, 6c à Antoine de Grolée,fes Confeillers ordinaires qui 
jurèrent d’obferver les Statuts de cet Ordre que ce Prince 
avoit dreflés. 

Ils portoient entre autres chofes qu’on ne recevroit dans 
l’Ordre aucun Chevalier qui fût taché d’infamie , 6c que fi 
après avoir été reçu il commettoit quelque faute contre fon 
honneur., il devoit quitter le collier 8c le renvoïer au fouve- 
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3*4 Histoi re des Ordres Religieux , 
rain dans l’efpace de deux mois : que s’il ne le faifoit pas il 
comparaîtrait devant les autres Chevaliers pour être jugé,& 
que s’il faifoit reliftance.le Souverain lui envoiroü un Héraut 
pour reprendre le collier , & lui deffendre de le porter à l’a- 
venir. Chaque Chevalier étoitobligé de porter tous les jours 
le collier & ne pouvoit entrer dans aucun autre Ordre. Les 
Grands Maîtres ou Chefs del’OrdreduCollier, qui dévoient 
être toûjours les Comtes de Sa voye ( qui eurent quelques 
années après le titre deOucs) étoient obligez de protéger les 
Chevaliers , leur donner des avis 6c confeils 6c les maintenir 
dans leurs droits, & réciproquement les Chevaliers dévoient 
fervir fidellement leur Prince, défendre l’honneur de ceux qui 
auraient reçu quelqu’affront , 6c fe foûmettre entièrement 
aux dédiions de l’Ordre touchant leurs differens. Chaque 
Chevalier en mourant étoit obligé de laiiTer cent florins pour 
l’entretien de l’Eglife de Pierre-Chaftel .lefquels florins de* 
voient êtremis entre les mains du Prince, & le Chevalier de- 
vôit ordonner à fes heritiers de faire dire cent Mcfles pour 
le repos de fon ame. Il étoit encore obligé avant que de mou- 
rir de donner à la même Eglife un Calice , une aube , une 
chafuble , 6c les autres ornemens facerdotaux pour célébrer ^ 
la Mefle. A la mort de chaque Chevalier on en donnoit avis 
aux autres, afin qu’ils s’affemblallent au jour marqué dans la 
Chartreufe de Pierre Chaflel , où revêtus de manteaux 
blancs , ils affiftoient au fervice que l’on faifoit pour le repos 
del’ame du deffunt,& après l’Office toutce que l’on a voit ap- 

} >orté reftoit par aumône aux Religieux. L’on changea dans 
a fuite cet habit blanc en noir , pour marquer plus detrif- 
teffe,& lesChevaliers ne dévoient point porter le collier pen- 
dant neuf jours. Celui du deffunt , fon etendart 6c fes armes 
étaient attachez à la muraille de T Eglife. Le Grand Maître 
offrait auffi fon propre collier. On procedoit en fuite à l’élec- 
tion d’un autre Chevalier , 6c celui qui avoitété élu faifoit 
ferment d’obferverexa&ement les Statuts. 

Charles 111 . Duc de Savoye furnommé le bon , étant à 
Chambéry en 1518. fit de nouveaux Statuts de l’Ordre du 
collier , afin de le rétablir dans fa première fplendeur dont il 
étoit un peu déchu. Il en changea le nom 6c voulut qu’à l’a- 
venir on l’appellat l’Ordre de l’Annonciade , en l’honneur 
de la faiate V ierge. ILchangea le collier 6c voulut qu’il fut du 
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Sj'xieme Partie, Chap itre XLVIII. 315- * 
poids de deux cens écus dor compofé des lettres F. E. R. T. Onom »«• 
entrelafïées de lacs d’amour & feparées de quinze rofes d’or, ciaoi ■ 
dont fept émaillées de blanc , fepi de rouge, & celle d’en bas s*vcm. 
-partie de blanc & de rouge , le collier bordé de deux 
épines d’or , & qu’au bas du collier il y eût l’Image del’ An- 
nonciation de la Ste Vierge dans un cercle compofé de trois 
lacs d’amour , au lieu qu’auparavant le collier étoit large de 
trois doigts avec ces quatre Lettres F. E. R. T. pofées feu- 
lement entre des lacs d’amour , & qu’au bas du collier il n’y 
avoit que trois lacs d’amour qui formoient un cercle vuide, 
dans lequel il n’y avoit aucune image. Les nouveaux Statuts 
furent jurez par le Duc de Savoye , qui fe déclara Chef & 
Souverain de l’Ordre, par Philippe de Savoye Comte de Ge- 
nève fon frere , Jean Comte de Geneve & Thomas de Val- 
pergne Comte deMazin,qui furent les premiers qui reçurent 
l’Ordre après ce changement. Les Chevaliers continuèrent 
à tenir leurs aflembléesdans la Chartreufe de Pierre Chaftel 
jufqu’en l’an 1 600 que laBrelTe & leBugey aïant été échan- 
gés avec le Marquifat de Saluces par Henri IV. Roi de 
France & Charles Emmanuel Duè de Savoye , & par ce 
moïen la Chartreufe de Pierre Chàftel fe trouvant de la dé- 
pendance de France, le Duc de Savoye ordonna que les Cha- 
pitres, de l’Ordre fe tiendraient dans l’Eglife de faintDomini- 
quede Montmeliant, & ce Prince aïant fait bâtir l’an 1617. 
un Ermitage de Camaldules fur la motntagne de T urin , il y 
transfera les Chapitres de l’Ordre. 

Quanti l’habit que les Chevaliers’ portent dans les céré- 
monies , il a reçu auui plülieurs changemens. Car conformé- 
ment aux Statuts drefles par Àmedée VIII* le manteau étoit 
blanc & fut noir dans la fuite, comme nous avons dit ci de- 
vant. Du tems de Charles le Bon , il fut rouge cramoifi fran- 
& bordé de lacs d’amour de fin or & celui du Souverain 
foùiré d’hermines , puis bleu doublé de taffetas blanc , fous 
lè Duc Emmanuel Phübert, & enfin Charles Emmanuel or- 
donna qu’il 1 feroit i l’avenir d’amarante doublé de toile d’ar- 
gent à fond bleu. 

Guichenon >Hiffoire Généalogique de la Mai fon de Savoye. 

Favin -,Theatrc d’honneur & de chevalerie. Bernard Giuf- 
tiniani,?///?. ditutti gliordini militari, Herman & Schoone- 
. beck , dans leurs ht (foires des Ordres Militaires. 
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Histoire des Ordres Religieux, 


Chapitre XLIX. 


Des Chevaliers de l’Ordre des Fous , au Duché de Cleves. 


C O m m e on a donné à plusieurs Ordres de Chevalerie 
le nom de focieté , l’on peut regarder comme un Ordre 
deC hevalerie la focieté qui fut infticuée a Cleves fous le nom 
de focieté des Fous : ce qui n’eft pas unechofe fort extraor- 
dinaire» puifqu’il y a pluueurs Academies de geDS de Lettres 
en Italie qui ont pris des noms aulHbizarcs , y en aïant une à 
Peroufe tous le ûom d’infenfés » une à Pile , fous le nom 
d’Extravagants, & une à Pefaro fous celui d’Heteroclytes. 
L’Ordre ou laSocietédesFous àCleves fut inftitué l’an 1380. 
le jour de faint Rumbertpar Adolphe Comte de Cleves,con- 
iointement avec trente cinqSeigneurs,qui dévoient porter fur 
leurs manteaux un fou d’argent en broderie, vêtu d’un petit 
juif- au- corps & d'un capuchon tiiTu de pièces jaunes & rou. 
gesavec des fonnetes d’or, des chaudes jaunes & des fouliers 
noirs , tenant en fa main une petite coupe pleine de fruits. Ils 
s’adembloient le premier Dimanche après la Fête de faint 
Michel & dévoient fe trouver tous à 1 Aflemblée à moins 
qu’ils ne fuûent malades ou à plus de fix journées de Cleves, 
comme il eft plus amplement porté par les Lettres de cet éta- 
b iffement , dont l’original fe trouve dans les Archives de 
Cleves au rapport de Schoonebeck , &qui commence ainfit 
Nous tous qui avons avpofe notre fceau à ces préfentes t ff avoir 
faifons à tous ceux qu il appartiendra & reconnoiffons qu après 
une meure délibération, & pour l' affeélion particulière que cha- 
cun de nous a pour les autres érqutl continuera d’avoir à l'ave - 
nin nous avons établi entre nous une Société laquelle nous fournies 
convenus de nommer laSocieté desFous dans la forme drmaniere 
qui fuitfç avoir que chacun de notre Société portera un fou brodé 
furfon habit, félon qu'il lui plaira:que s' il y a quelqu'un qui ne 
porte pas tous les jours le fou , les autres Confrères qui s’en 
appercevront lui feront payer l'amende de trois grandes livres 
tournois , lefquelles feront données aux pauvres pour l'amour 
de Dieu. Les Confrères feront une ajfemblée Générale détien- 
dront leur Cour une fois l'an , & feront obligez.de s'y trouver 
tous, ce qui fe fera a Cleves tous les ans» le Dimanche apYcs la 
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Sixième Partie, Chapitre XLIX. 317 
Fête de faint Michel. • ils ne pourront fortirde la ville ni Je Je - Ord*w»ï* 
parer çr quitter le lieu ou ils feront a Jfemblés, que chacun n ait duchi/di 
fatisfait pour les frais & paye' fa part de la dépence. Il ny CiavbS. 
aura aucun de nous qui puiffe Je difpenferde s’y trouvera moins 
qu’il ny envoie vn bon certificat des affaires importantes qui 
l’ empêchent , ou d’une maladie , fans en excepter ceux qui fe 
trouveront être en voïage dans le tems qu’on les ira avertir dr 
citer au lieu de leur domicilie ordinaire : que s’il arrive que 
quelques-uns des Confrères aient différend enfembleda Société 
fera tous fes efforts pour les réconcilier depuis le matin du Ven- 
dredi au lever du Joleil , avant que la cour tienne jufques au 
coucher dufoleil du Vendredy auquel la Cour aura tenue : outre 
cela tous les ans les Confrères étant a la Cour feront éleftion 
de l’un d’entre eux pour Rot & de ceux qui lui Jerv iront de con~ 
feil, lequel Roi &Jon Confetl difpoferont, ordonneront de toutes 
les affaires de la Société , & particulièrement de ce qui regar- 
dera l’ A fi emblée de l’année Juivante , & les affaires qui y fe- 
ront mijes furie tapis ou qui concerneront les frais & la dé- 
penfe , dequoi ils rendront compte exaft & fidèle , lef quels frais 
f eront puiez par égales portions par chaque Chevalier pour lui 
& pour fon valet > un Comte paiera un tiers plus qu’un Baron. 

Le Mardy les Confrères étant a l’Hôtel de leur Jjftmblce d Cle- 
ves iront des le matin d l’Eglife de Notre-Dame , afin d’y faire 
leurs prières pour ceux de la Société qui feront decedez, & cha- 
cun ira à l’offrande , &c. Donné & fait l’an 1380. de notre 
falut le jour de S. Rumbert. Ces Lettres font fceilées de trente 
ûx fceaux tous en cire verte, excepté celui du Comte de Cle- 
ves qui eft en cire rouge. Les armes de ces Seigneurs font 
auffi au haut de la première page , & Schoonebeck les a fait 
graver dans fon Hiftoiredes Ordres Militaires. Il ajoute 
que l’on ne peut lire le refte de ce qui eft contenu dans ces 
Lettres , mais il y a de l’apparence que ce n’eft qu’une tra- 
duction qu’il nous a donnée de l’original, puifque le ftile ne 
fe reflent point de l’antiquité. 

Schoonebeck , Hiftoire des ordres Militaires , Tom. II. pag. 

ny 
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Chapitre L- 

Des Chevaliers de jamt Georges au Comté de Bourgogne - 


Q U o i que Gollut , dans fes Mémoires de Bourgogne , 
parlant des Chevaliers de faint Georges dans le Comté 
de Bourgogne , ne donne à leur Société que le titre de Con- 
frairie > elle n’en doit pas être moins regardée comme un 
Ordre de Chevalerie , puifque pour y être reçu il faut faire, 
preuve de trente deux quartiers de nobleüe du côté paternel, 

& autant du côté maternel j de même que l’Ordre de la Jar- 
retière en Angleterre , ne doit pas être regardé comme une- 
fimpleConfrairie, parce que Froiffard ne lui donne que ce 
titre , qui étoit donné à prefque tous les Ordres de Cheva- 
lerie dans leur origine. La Société des Chevaliers de faint> 
Georges , dont nous parlons dans ceChapitre.peut avoir été 
inftituée, félon le même Gollut , vers l’an 1390. ou 1400. 
parce qu’il y avoit, dit-il en ce tems-là quelques Gentil hom- 
mes qui furent du nombre des premiers Confrères , comme 
Humbert de Rougemont Sieur d’Utfie, Jean deRye , Sieur 
de Til- Cartel, Etienne de Monftret , Sieur de Villeroy- le- 
Bois , & Philibert de Miolans , Fondateur de la Confrairie. 
Nous avons un Recueil des Armoiries de tous ces Cheva- 
liers, depuis leur inftitution jufqu’en l’an 1663. qu’elles fu- 
ient gravées & données au public fous le titre d 'Etat de la 
Confrairie de faint Georges , autrement dite de Rougemont en» 
Franche ■ Comté. Ces Chevaliers portentpour marque de leur 
Ordre , un faint Georges d’or maflîf j & à leur réception ils- 
Font ferment de maintenir dans la Province la pureté de la. 
Religion Catholique & l’obéïflance au Souverain. 

C eft à la dévotion de Philbert de Miolans , Gentilhomme 
du Comté de Bourgogne » que l’on doit cet étabiilTemcnt*- 
qu’il fit à fon retour d’un voïage d’Orient d’où aïant ap- 
porté quelques Reliques de faint Georges , il fit bâtir une 
Chapelle proche l’Eglife Paroi ffi ale de Rougemont, dont il 
étoit Seigneur en partie j & les aïant fait mettre dans une ri- 
che Ch^Te,il convoqua l’an 13510. un grand nombre de- 
Gentils hommes de ce Comté , pouraiïifterà la Tran dation 
de. ces Reliques , qui fut faite avec beaucoup de ma- 
gnificence. 
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$ IXIEME Pa RTIE , ChAPI TRE L. $ip 
gnificence. Ces Gentilshommes voulant témoigner la de- oroptsm 
vtoion particulière qu’ils avoient pour ce faint Martyr , * G c°*®,* 
s’unirent dès lors enlèmble , s’engageant d’affifter à tous les de bouk- 
Servlces & Offices que Philbert de Miolans avoit fondés OOGNI * • 
dans cette Chapelle. Ils firent quelques Reglemens , 8t don- 
nèrent à leur Chef le titre de Bâtonnier, qu’on a changé de- 
puis en celui de Gouverneur) & ils élurent pour premier Bâ- 
tonnier ce Philbert de Miolans, qui donna fa mailon de Rou- 
gemont à cette Confrairie. 

L’an 1485. l’on fit des Statuts qui portoient entre autres 
choies que chacun auroit fon rang félon l’ordre de fa réce- 
ption dans la Confrairie fans avoir égard à aucune dignité * 
richelïes , Chevalerie > ni autre chofe donnant prééminence: 
que tous les ans ils s’afTembleroient la veille ae la fête de 
faint Georges audit lieu de Rougemont pour faire le fervice 
Divin, accompagner le Bâtonnier , ôc traiter des affaires qui 
concerneroient la Confrairie : que celui qui ne pourrait s’y 
trouver envoiroit au Bâtonnier les droits dûs à la Confrairie' 

& les excufes de fon abfence : qu’ils iraient en -la maifon du 
Bâtonier devant lequel ils marcheraient deux à deux , te- 
nant un cierge à la main : qu’ils demeureraient à l’Eglife 

5 en dan t le fervice fans en pouvoir fortir : que les Ecclefiar 
tiques feraient revêtus de furplis 6c précéderaient les Con- 
frères : que le jour de faint Georges l’on chanterait les Vê- 
pres 6c qu’enfuite l’on dirait les vigiles des Morts & que le 
lendemain l’on dirait trais MefTes hautes l’une du faint Ef- 


J >rit , une autre delà Vierge > & la troifiéme des Morts pour 
es Confrères décédés : que le Bâtonier y offrirait du pain, 
du vin 8c l’épée du dernier Confrère qui ferait décédé , dont 
les Confrères fes parens prefenteroient auffi l’écu de fes ar- 
mes , 6c que s’il y en avoit plufieurs qui fufient décédés les 
autres Confrères feraient la même chofe r que fi quelques 
Confrères fe trouvoient dans le lieu auquel l’un des Confrè- 
res decederoit, ils porteraient fon corps a l’Eglife, 6c que n’é- 
tant pas en nombre fuffifantùk l’accompagneraient au moins, 
êc demeureraient dans l’Eglife jufqu’à ce que fon corps fût 
mis en terre: que tous les ans ils paieraient au Bâtonnier un 
franc pour les frais de l’Office Divin: que le Bâtonnier don- 
nerait à la collation du pain 6c du vin feulement , 6c le jouir 
4 e faint Georges à dîner du bouilli feulement , 6c à fouper 
Tme FM. Jt 
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330 H ISTOI RE DES O RDRES R.E L IGIEUX , 
ordre m du rôti avec deux forces de vin pur & net fans excès j autre-: 
l^CoMrl* meDt que le Procureur de la Confrairie prendrait le furpluc 
PE BJUR & le diftribueroic aux pauvres : que le jour de faint Geor- 
*° GNI ' ges on donnerait la collation comme le jour precedent ôf que 
pour fupporter les frais on donnerait au Bâtonier fix gros 
vieux : que chaque Confrère paierait auffi au Procureur 
deux gras pour la rétribution des Chapelains : que le bâton 
ferait donné par ordre de réception ,& que h celui quijdevoic 
être Bâtonnier refufoit cet emploi il payerait dix livres , que 
fon nom ferait raié delà lifte des Confrères , & 1 ecu de fes 
Armes ôté de fa place: que celui qui ferait reçu dans la Con- 
frairie envoiraic dans l’année l’ecu de fes armes blafonées 
pour être mis en fa place dans la Chapelle : que s’il air i voit 
différend entre les Confrères , & que quelqu'un ne voulût 
pas acquiefcer au jugement qui en ferait donné par les au- 
tres.il ferait exclus de la Confrairie: qu’ils ne pourraient foû- 
tenir plus d’un an une Senteace d’excommunication , & ne 
feraient rien contre leur honneur fous peine d’être auffi ex- 
clus : qu’ils porteraient toû jours l’image de faint Georges , 
& que s’ils manquoient de fe trouver deux ans de fuite i 
Rougemont, leur nom ferait biffé de la Lifte des Confrères : 
enfin que les heritiers des Confrères décédés , feraient tenus 
de donner trente fols à la Confrairie >qui ne pourrait être 
compofée que de cinquante Gentilshommes. 

L an 1 487. on ajouta à ces Statuts que le Bâtonier , ferait 
obligé de donner à foûper outf e la collation , la veille de la. 
fête de faintGeorges te fur ce que quelques Bâtonniers man- 
quèrent d’y fatisraire , il fut ordonné l’an 1 494. que chaque 
Bâtonier manquant à cette obligation paierait quarante li- 
vres. Le nombre des Confrères étoit augmenté l'an 1504. 
jufqu’à cent feptj & en 1518. ils ordonnèrent que les heri- 
tiers du Bâtonier , feraient les repas qu’il n’auroit pu faire 
fur peine de cinquante livres. L’an 1531. l’on ajoûta encore 
aux Statuts que dans ces fortes de repas , il n’y aurait point 
d’autre viande que du bœuf , du mouton , du veau , du ca- 
bris , du cochon , des chapons , des poules & des poulets , 
fans aucune patifferie pour le defTert,& que les Confrères 
feraient tenus de faire preuve de nobleffe. Mais ces repas 
ont été retranchés depuis. Les Affemblées fe tiennent pre*; 
lentement dans l’Eglife des Carmes de Befançon. 


Digitized by CjOoq le 


V 



Digitized by ^.ooQie 



CïievaJier du, CÙraa on venu erjl. 
6 &- ^ ***/ 



Sixième Partie, Chapitre LI. 331 
LeBaron de Champlite Gouverneur de la Franche Comté» ORDRM ov 
s’étant fait infcrire au nombre des Confrères l’an 1 569. l’on Dragon 
fit un nouveau Statut par lequel l’on recommanda l’Obfer- deVduci’ 
vance des anciens» & l’on ajouta que les Confrères feraient PtlNI!s > lT 
ferment de vivre 8c mourir dans la Religion Catholique » alleiL, 
Apoftolique & Romaine , 8c d’obéir à Philippes II. Roi aNB '- 
d’Efpagne 8c à fes (ucceffeurs au Comté de Bourgogne j fur 
quoi le Duc de Tolede Gouverneur des Pais- Bas leur té- 
xnoigna la reconnoiflance qu’il en avoit par une Lettre qu’il 
leur écrivit, 8c on élut un Gouverneur de la Confrairie. Il 
paraît que l’on y recevoitauffi quelquefois des femmes 5 car 
dans une lifte de ces Confrères’ , l’on trouve Henriette de 
VienneDame deRougemont & Jeanne de Chauvirey Dame 
de Bevouges. Ces Confrères prennent prefentement la qua- 
lité de Chevaliers de l’Ordre de faint Georges , 8c portent 
pour marque de cet Ordre un faint Georges à cheval tenant 
un dragon fous fes pieds , le tout d’or maffif du poids d’une 
piftolle ou plus , à leur volonté, attaché à un ruban bleu. 

Gollut , Mémoires de Bourgogne 8c l’état de la Confrairie 
de faint Georges dite de Rougemont imprime en 1663. 


Chapitre LI. 

Des Chevaliers des Ordres du Dragon renverfe, des difei- 
plines de l’Aigle Blanche , du Tujtn , de Nôtre-Seigneur, 

O* de fa Pajjîon y de la Fidelité > (2* de faint Rupert en 
Allemagne , 

P Resque tous les Ecrivains conviennent que l’Empereur ordkidp 
Sigifmond a inftitué un Ordre Militaire fous le nom du revers»; 
Dragon renverfe ou vaincu > mais ils ne s’accordent pas fur , 
le tems auquel fe fit cette inftitution 3 les uns après Michieli, 
la mettant l’an 1 400. & les autres, après Favin , prétendant . 
que ce fut l’an 1418. Michieli ajoûte que le motif qui porta 
ce Prince à inftituer cet Ordre , fut afin que les Chevaliers 
qui le recevraient pufiènt combattre les Héréfies qui infec- 
toient la Bohême & la Hongrie, 8c que pour cet effet il fblli- 
cita la convocation des Conciles de Confiance & de Bâle, oit 
(tes Héréfies furent condamnées. Sur ce fondement il n’y a 
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55» Histoire des Ordres Religieux,- - 
onDxHDü P°i nt de douceque Michieli ne fe foie trompé, en mettant 
Dkaoo* I’inflitution de cet Ordre l’an 1400. puifque les Conciles de 
ô's Duc ! Confiance 8c de Bâle ne furent tenus le premier qu’en 
flints ,ft 1414. 8c le fécond l’an 1431. 8c que Jean Hus ne commença 
allïma- 1 * i femer fes erreurs en Bohême qu’en 1407. 

•mm. L’Abbé Giuftiniani fait voir que ceux qui ont cru que cet 

Ordre n’avoit été inftitué qu’en 141g. après la tenue du 
Concile de Confiance , fe font pareillement trompés , préten- 
dant qu’il étoit établi avant l’an 1357. ce qu’il prouve par le 
Teflamentde F T 2 .n<pisdel-Pozz,odeV eronne de la même an- 
née, où il efl parlé de fon fils Fi£iorio del-Pozzo , Chevalier de 
l’Ordre du Dragon , qui étoit pour lors auprès de l’Empe- 
reur Venceflasjoù Galeas Vifconti Prince de Veronne, l’a- 


voit envoïé pour quelques affaires. Voici ce que porte ce 
Teflament, dont l’original efl confervé dans la Maifcn des 
Seigneurs Pozzo de San Vitale, 8c dont il efl fait auffi men- 
tion dans la genealogie de cette Maifon , écrite par Jean-BaJ 
ptifle Merio , 8c imprimée à Veronne. In omnibus , & infii- 
tuit dr ejfe voluit fp. dr Egrtg. virum D. Fiftorium à Pute o 
Militem Draconis ejus diteftijjimum filium , qui modo, préce- 
pte Magn.& Potentijf. D.Jo. Galeatit ,reperitur apud SereniÇ m 
fimum Fencejlaum Imperatorem ncflrum pro ejus negotiis per~ 
traftandis. Ce qui fait croire à l’Abbé Giuftiniani que l’Em- 
pereur Sigifmond avoit fondé cet Ordre , lorfqu’il époufaen 
1385. Marie Reine d’Hongrie , ou le jour qu’il fut couronné 
Roi d’Hongrie l’an 1387 parce que ce jour là il fît Cheva- 
lier Pantaleon Barbo, AmbafTaaeur de Venife. Le même 
Auteur ajoûte que ce Prince étant devenu dans la fuite Em- 
pereur 8c Roi de Bohême , 8c aïant reçu la couronne Impé- 
riale à Rome l’an 1493. il fit en pafTant à Veronne plu fieurs 
Chevaliers , auffi bien qu’à Mantouë , où il alla eniuite 5 8C 

S ue les armes de ces Chevaliers fe voient encore dans plu-' 
eurs Eglifes , 8c fur les portes de plufieurs Palais de Ve- 
ronne, avec deux dragons au defTous de ces armes , dont l’ua 
regarde l’écu , leurs queuës pafTées fous le corps , tortillées 
autour du cou par le bout , 8c aïant chacun une croix fur le 
dos. Favin a donné la reprefentation du collier de cet Ordre, 
compofé de deux chaînes d’or , fur lefquelles font des croisa 
à double traverfe , avec un dragon renverfé au bout du col- 
lier. 
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Sixième Partie , Chapitre Lï. 333 
Mennenius ,fur l’autorité de Jerôme Roman , Hiftorien ordrudb 
E fpagnol , dit que fous les Empereurs Sigifmond & Albert D ** <iON . 
II. il y a eu en Allemagne trois Ordres Militaires fort celé- du duc.I 
bresi & qu’un certain Moyfe Didace de Valera Efpagnol , 
reçut de l’Empereur Albert ces trois Ordres j fçavoir celui aui*u. 
du Dragon , dont nous venons de parler , que ce Prince lui aN£ ‘"* 
donna, comme Roi d'Hongrie , celui du Tufin comme Roi 
de Bohême» & celui des,Difciplines ou de l’Aigle Blanche» 
comme Archiduc d’ Autriche. Mais comme l’Autriche n’a 
été érigée en Archiduché que par l’Empereur Maximi’ien I. 
l’an 14313. Albert qui mourut l’an 1440. n’auroit pu donner 
l’Ordre de l’Aigle Blanche à ce Moyfe Didace de Valera>en 
qualité d’ Archiduc d’Autriche. Audi les Hiftoriens font-ils 
partagés au fujetde l’inftitution de cet Ordre » queq tel- 
-ques- uns attribuent à Uiadiflas V. Roi de Pologne, furno ru- 
iné Lokter , qui, félon eux » l’inftitua au mariage de fon fils 
Cafimire le Grand, avec une fille du Duc de Lithuanie en 
1315 ajoutant qu’un nid d’aiglons qui fut trouvé parLechus 
premier Prince de Pologne, lorfqu’il fai foit creufer lesfonde- 
mens de la ville de Gnefne , donna occafion à Uiadiflas de 
prendre pour marque de cet Ordre une Aigle, blanche cou- 
ronnée , pendante a un collier compofé de chaînes d’or. Il fe 
peut faire qu’il y ait euaufli en Autriche un Ordre fous ce 
nom ,& fous celui des Difciplines,dont le col lier, félon quel- 
ques Ecrivains, étoit en forme de baudrier , où étoient atta- 
chées des aigles blanches. Quoiqu’il en foir.l’an 1705. Frédé- 
ric- Augufte Roi de Pologne & Duc de Saxe, renou vella dans 
ce Roïaume l’Ordre de l’Aigle Blanche , & donna à plufieurs 
Seigneurs qui avoient fuivi ion parti, une Aigle blanche avec 
cette Devile ,pro fide , lege , dr Rege. 

S’il eft vrai que l’Empereur Albert 1 1 . donna à ce Moyfe ordr* 
Didace de Valera les trois Ordres du Dragon , de l’Aigle TuiIS ’ 
blanche , & du Tufin , ce dernier auroit été inftitué avant 
l’an 1561. quoique l’Abbé Giuitiniani dife que dans l’incer- 
titude où on eft de fon Inftitution on doit conjetturer qu’elle 
ne neut avoir été faite que dans cette année , puifque félon 
lui les Archiducs d’Autriche, en ont été les Fondateurs & 
que ce ne fut que dans ce tems-là que l’on donna le titre 
d’ Archiducs à Ferdinand & à Charles neveux de l’Empe- 
reur Charles V. Mais cet Auteur n’a pas fait reflexion que 

T t iij 
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33+ Histoire des Ordres Religieux, 
OaoitisDvce Ferdinand n’eut que le titre d’ Archiduc d’Iofpruck & 
aiNfït «* f° n ^ rere n eut q uc ce lui d’Archiduc de Gratz j que leur 
du Di ci- rere Ferdinand , frere de l’Empereur Charles V- avoit été 
Îu trY»’ *n Archiduc d’Autriche dès l’an 1 510. 8c que l’Autriche avoit 
Ailiua- été érigée en Archiduché par l’Empereur Maximilien I, 
® KI * comme nous avons déjà dit. Schoonebeck qui ne parle qu’a- 
près l’Abbé Giuftiniani Sc qui fouvent traduit mal cet Au- 
teur , die que l’Ordre du Tu fin dépendoit des Archiducs 
d’Autriche 8c que Ferdinand 8c Charles qui étoient freres, 
Furent les premiers qui reçurent cet Ordre l’an 1 36 1. Ce qui 
çft certain > c’eft qu’on ne fçait point quelle a été l’origine de 
cet Ordre ni pourquoi on lui donna le nom de Tufin. L’Ab- 
bé Giuftiniani dit encore que ces Chevaliers portoient un 
manteau rouge fur lequel il y avoit une croix verte > qu’ils 
fai foient vœu de chafteté Sc d’obéïflance au faint Siège Sc à 
leur Souverain , Sc qu’ils fuivoient la Réglé de faint Bar- 
file j mais cct Auteur a foûmis à la même Réglé Sc à d’au- 
tres, tant d’Ordres deChevaleries qui n’en ont eu aucune, que 
nous n’ajoûtons pas beaucoup de foi à ce qu’il dit de ces 
Chevaliers , qu’il confond peut être avec les Chevaliers d’un- 
autre Ordre quifubfiftoiten Hongrie , & qui étoient habil- 
lés de cette forte , desquels Mennenius fait mention fu r le 
rapport de Jerôme Megifer Hiftoriographe de l’Archiduc 
d’Autriche, Sc dont Jofle Apnanus 8c quelques autres ont 
donné l’habiliement fans parler de leur origine, ne leur don- 
nant feulement que le nom de Chevaliers Hongrois. Quoi- 
qu’il en foit nous donnerons l’habillement de ces Chevaliers 
fous le nom du Tufin. 

Favin , Theatre a ['Honneur & deChevalerie . Le Pere An- 
felme. Palais de l'Honneur. Bernard Giuftiniani , Hifi. di 
tutt. gli ordini Militari. Mennenius , delicia equefi. Ordin, 
Herman 8c Schoonebeck , dans leurs Hijloires des Ordres Re- 


ligieux. 

Ordre d« A ces anciens Ordres d* Allemagne nous joindrons encore 

J * *:<» •-! trois autres Ordres Militaires qui ont été établis de nos jours 
»e ia Pa^ P ar des Princes Allemans. Le premier eft celui de Jefus- 
»*>*• Chrift & de fa Paflion » que le Prince Charles , neveu de 
l’Ele&eer de Saxe Jean- Georges IV- inftitua, dont les Che- 
valiers dévoient porter fur leurs manteaux une croix de fatiw 
blanc , ou en broderie d’argent , au milieu de laquelle étok 



Digitized by CjOOQie 









Digitized by ^.ooQie 



Digitized by ^.ooQie 



Sixième Partie, Chapitre LI. 335 
l’image de Nôtre Seigneur , & au coi un rubanMeu tabilë, orbrm d « 
aïant au bout une grande médaillé d’or . ou la même image ", • 
étoit gravée , & étoient obligés d’afli fier avec dévotion au ü* Discu 
fervice qui fefait Je Vendredi & le Samedi delà femaine- It ™?, \h 
fainte. Le fept Février fut choifi pour la ceremonie de l’in 
ftitution de cet Ordre. L’Archevêque de Lerambert célébra ° NE ‘ * 

pontificalement la Melle, en l’Eglife des Kecollets de la ville 
de Lelbe , avec la mufique de Ion AltelTe & l’harmonie des 
timbales & trompettes j après quoi ce Prince donna le collier 
de l’Ordre à ce Prélat , fie enfuite au Prince Adolphe , au 

* Prince Frédéric fon frere , à celui de Nuremberg & à plu- 
! , iîeurs autres perfonnes de la plus haute qualité. 

Frédéric 111 . Marquis & Electeur de Brandebourg, aïant Ordrf et 
pris le titre de Roi de Prude inftitua le 1 4 Janvier 1701. un !j£ 
Ordre Militaire fous le nom de la Fidelité , & donna aux l 
C hevaliers pour marque de cet Ordre une croix d’or émail- 

• lée de bleu aïant au milieu les chifres de ce Prince F. K. & 
aux angles l’aigle de Prude émaillée de noir. Cette croix eft 
attachée à un ruban de couleur d’O range que les C hevaliers 
portent en forme d’Echarpe depuis l’épaule gauéhe jufqu’à 
la hanche droitededus le juft-au corps , la couleur d’orange 
aïant été choifie , apparemment en mémoire de la mere du 

' Roi Princede d’O fange. Ces Chevaliers portent encore fur 
î le côté gauche de leurs habits une croix brodée d’argent en 
forme d’étoile, au milieu de laquelle eft uneaigle en broderie 
d’or fur un fond d’orange , l’aigle tenant dans l’une de fes 
■ ferres une couronne de laurier & dans l’autre un foudre avec 
? cette infeription au dédus de fa tête,/##/» cw/ya^enbroderie 
d’argent. Cet Ordre ne fe donne qu’à ceux de la maifon 
Roïale & aux perfonnes les plus condderables de l’Etat en 
reconnoidancede leur mérité. Ceux qui reçurent cet Ordre 
les premiers furent le Prince Roïal , les trois Margraves frè- 
res du Roi , le Margrave d’Anfpac , les Ducs de Curlande 
&.d’Holftein , les Comtes deWartemberg , de Barfons , de 
Dona & Loltum , les quatre Confeillers Regens de Prude , 
Meilleurs de Berbant , Branfchke , Creutz , fie Vallenrond, 
le Grand Maître de l’Artillerie & le General Majorée Gom- 
midaire General , Comte d’Onhoff , le Chambellan Comte 
de Dona & M. Billau Grand Maître d’Hôcel de la Reine. 

Il y a encore eu un Ordre Militaire ihftitué la même an- °* K D *, E 
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o»d*« ru n ^ e I 7 ° 1 * P at l’Archevêque de Saltzbourg, Jean- Erneûdei 
Porc- Epic Thun , fous le nom de iaint Rupert , premier Evêque de 
MAi > t ü t A i» cette ville* Le Prélat après en avoir obtenu la confirmation 
fiiAMci. de l'Empereur Léopold 1 . créa le 15. Novembre , Fête de 
Paint Léopold > douze Chevaliers de cet Ordre, qu’il choific 
• entre la plus illuftre NoblcfTe de Tes Etats : la cérémonie fe 

fit dans l’Eglile de la Trinité, nouvellement conftruite, & 
il donna à chacun de ces Chevaliers une médaille d’or,avec 
l’image de iaint Rupert d’un côté , & de l’autre une croix 
rouge. La cérémonie fut füivie d’un magnifique feftin , 
auquel les C hanoines de la Cathédrale , & plufieurs perfon- 
nes de qualité affifterCnt , & deux fontaines de vin coulèrent 
pendant le repas dans la place qui eft devant le Palais. Le 
lendemain le Comte Erneû de Thun , neveu de l’Archevê- 
que , qui l’avoit fait Commandeur de l’Ordre , donna aux 
Chevaliers un autre repas magnifique , qui fut Puivi d’un 
combat d ours & de taureaux. 


». Chapitre LI I. 

Des Chevaliers du Porc-Epic , ou du Camail en France v 

L Ouis de Fiance Ducd’OrIeans,Pairde France, Comte 
de Valentinois, d’Aft & de Blois , fécond fils du Roi 
Charles V. & de Jeanne de Bourbon, aïant époufé l’an 
1385. Valemine , fille de Jean Galeas Duc de Milan > U en 
eut un Prince l’an 1394- qui reçut au Baptême le nom de 
Charles. Le Duc d’Orléans pour rendre les cérémonies de 
ce Baptême plus augufte,inftitua l’Ordre du Porc Epie qui 
devoit être compofé de vingt cinq Chevaliers, y compris ce 
Prince , qui en etoh le Cher. Ces Chevaliers devoiene éspet 
nobles de quatre races. Leur habillement confiftoit.en t&ÿ 
manteau de velours violet , le chaperon & lèmantelet d’hef# 
mine , & une chaîne d’or , au bout de laquelle pendoit fuis* 
leftomae un Porc-Fpic de même, avec cette Devife , Conti- 
nus & emimis. Cet Ordre fut aufli appellé du Camj.il , parce 
que le Duc d’Orléans donnoitavec le collier une bague d’or 
garnie d’un camaïeu ou pierre d’agathe , fur laquelle écoit 
gravée la figure d’un porc-épic. L’on prétend qu’il prit cet 
animal pour embkme de fon Ordre >afia de montrer à Jean 

Duc 
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Sixième Partie , Chapitre LIT. 337 
pac de Bourgogne fon ennemi, qu’il ne manquoit ni de 0liDRI 
courage ni d’armes pour fe défendre , le porc-épic étant un pokc-Epi C 
animal fi bien armé , que de près il pique avec fes pointes, & ° u A °i l *1» 
de loin il les lance contre les chiens qui le pourfuivent. Fkanu. 

L'autorité que le Duc d’Orléans avoit dans le Roïaume, 
l’avoit rendu fi puiflant, qu’elle donnoit de la jaloufie au 
Duc de Bourgogne , qui avoit part auffi-bien que lui au 
Gouvernement. Comme ils avoient tous deux un parti con- 
fiderable, la méfintelligence de ces deux Princes eau foit de* 
divifions continuelles f mais enfin l’an 1405. le Roi- de Na- 
varre & le Duc de Bourbon les réconcilièrent enfemble. Ju- 
venal des Urfins disque le Duc de Bourgogne fit ferment fur 
le Corps de Jefus-ChrifV d’être vrai &loïal parent du Duc 
d’Orléans , prompt d’être fon frere d’armes , & qu'il portoit 
fon Ordre. Ces deux Princes entreprirent l’année fuivanre 
de chafier de France les Anglois. Le premier les attaqua eu 
Guyenne , & l’autre par Calais : mais le Duc d’Orléans per- 
dit fon tems & fa réputation devant Blaïe j & le Duc de 
Bourgogne après de grandes dépenfes n’ofa approcher de 
Calais» Ce dernier aïanc conçu encore un nouveau 1 dépit 
contre le Ducd’ Orléans , qu’il accufoit d’avoir fait échoüer 
fon entreprife , en empêchant adroitement les levées de l’ar- 
gent qu’il lui avoit été accordé pour fes troupes , forma le 
deflein de faire aflaffiner ce Prince-, ce qu’il exécuta la nuit 
du 13. au 14- Novembre 1 407- s’étant fervi pour une fi noire 
a&ion d’un Gentilhomme Normand nomme Raoul d’Ocque- 
attendit le Duc d’Orléans dans la rué Barbete , 
comme il revenoitde l’HAtel de faine Paul, oh il étoit allé 
rendre vifite à la Reine qui étoit en couche. 

Après la mort du Duc de Bourgogne , qui fut auffi afïhf- 
finé lur le pont deMontereau- faut- Yone Pan 1 4i«>.parTan- 
neguy : du Châtel , qui avoit fervi le Dbc d’Orléans , Philip- 
pes II. Duc de Bourgogne aïant fuccedé aux Etats de fon 
pere ,ces deux Maifons a Orléans & de Bourgogne fe récon- 
cilièrent j mais cene fut que l’an 1440. Ce qui donna lieu à 
cette réconciliation , fut la liberté que le Duc de Bourgogne 
procura à Charlès Duc d’Orléans , qui étoit depuis vingt- 
cinq ans prifonnier en Angleterre* & qui époufa à fon retour 
Marie de Cléves , nièce du Duc de Bburgogne. Ce dernier 
avoir, inflkué l’Ordre de la Toifon d’or , dont H donna le 
Tomi VUS * Y Us. 
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o*®*» ® collier au Duc d’Orléans, & réciproquement le Duc d’Or- 
ou du c'a- ^ eans donna au Duc de Bourgogne le collier de l’Ordre du 
mail » * Porc-Epic ou du Camail. Cet Ordre fubfilla encore long- 
iftAMc». tems ^ France : car le Roi Charles VIII. étant mort fans 
enfans , & Loüis XI 1 . lui aïant fuccedé l'an 1498. il fit de 
nouveaux Chevaliers de l’Ordre du Porc-Epic» qui n’eR 
néanmoins nommé que du Camail dans les Lettres qu’il fit 
expédier à Michel Gaillart & à fon fils» qui étoient du nom* 
brede ces Chevaliers : voici les Lettres de ce Prince. 

Loys &c.à tomprejent& avenir. Comme nom dejirons à notre 
fouvoir enfuir le bon x>ele de nos progeniteurs & predeeeffeurs 
Roy s de Franee & Dues d' Orléans » & en te faifant premier & 
rémunérer les bons perfages ér loyaulx ferviteurs qui journel- 
lement s’appliquent & mettent leur efiude en bonnes oeuvres & 
à nous faire jervice? ainfi que par bonne expérience ils ont tou- 
jours démontré à nofdtts progeniteurs & prede ceffeurs ér let 
cjlever en honneurs, authoritex>& prérogatives félon leurs ver- 
sus & mérités qui font les chofes qui principalement font entre- 
tenir les Roy s & Princes chrétiens en bonne amour , crainte & 
obéir de leurs Faffaux ér fujets « fcavoirfaijons , que nom ces 
thofes confédérées (jrles très grands y louables-, vertueux & re- 
commandables fervices que notre amé & féal Confeiller Michel 
Gaillart l' dîné chevalier a par cy devant des long-tems faits 
à nosdits progentteurs ér predeeeffeurs & a nom en nos grands 
ér principaulx affaires , ou il s'ejl toujours très vertueufemen» 
ér en grande Jollicitude & en peine ér travail employé & 
aquité ,fait ér continué chaque jour , & efperons que pim face 
au tems avenir : & pareillement notre amé ér féal auffi Che- 
valier Michel GaiUart J on fils qui à l'imitation de fon dit 
pere & en enfuivant fes gefies , s'efforce journellement aujji a 
nom faire fervice, à iceux Michel GaiUart laifné ér Michel 
Gaillart le jeune avons de notre certaine fcience & propre 
mouvement ér pur grâce efpectal » donné ér oÜroyé » donnons 
ér oüroyons par ces pre fente s & à chacun d’ iceux » l'Ordre du 
Camail qui efi l'Ordre ancien de nojd. progentteurs & prede - 
eeffeurs Ducs d'Orléans, avec faculté d'icelui porter & eux en 
décorer & parer en tom lieux » toutes fois & quant es que il leur 
plaira & joyrdes honneurs , authoritc^prerogatives & prehe- 
minences , dont joyffent ér ont accoutumé joyrles Chevaliers 
dudit Ordre & qui y peuvent & doivent competer & apparie • 
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nir. Si donnons en mandement far ces memes pre fentes à notre Or»** w 
ami &feal Chancelier &'a tous nos autres jufiiciers & officiers 
ér à chacun d’eux , ft cornue a lui appartiendra que de nos 
fens don & oftroy , ils facent ,fouffrent & laijfent lefdits Mi - WMU 
chel Gaillart latjhé & le jeune Chevalier ,joyr , ufèr, enfem - 
ble defdits droits, honneurs , authoritez, preheminences & pré- 
rogatives , dorénavant r plainement & paifiblement,tout ainji 
ér par la forme & maniéré que dejfus efi dit. Cartel efinofire 
plaijir , & afin que ce foit chofe ferme dr fiable à toujours, nous 
avons fait mettre notre fcel à cef dites prefentesifauf en toutes 
autres chofe s r notre drott dr l'autruy en toutes. Donné a Bloys 
au mois de Mars l’an de grâce 1498. & de notre Régné le pre- 
mier : ainfi ligné , par le Roy Cotereau , vif a content or , B* 

Bude. 

C es Lettres de Louis XII. prouvent que cet Ordre du- 
Porc Epie ou du Camail ne fut point aboli prefque auffi tôt 
qu’it fut inftitué, comme quelques Auteurs ont avancé, puis- 
qu'il fubfiftoit encore plus de cent ans après fon établide- 
ment. Schoonebeck, qui eû de ce nombre , fe contredit lui- 
même , puifqu 'après avoir dit qu'il n’eut pas le Succès que le 
Duc d’Orléans s’en étoit promis > aïant été éteint prefque 
auffi -tôt qu’il fut inftitué : il ajoûte que Louis X Ll’an 1430- 
fit tout ce qu’il put pour le maintenir,aïant donné aux Che- 
valiers des Inftituts & des Réglés pour la conduite de leur 
vie, par lefquelles ils leur étoit ordonné de défendre l'Etat 
& la Religion du Roïaume > & de promettre obéïflance au- 
Souverain. Il n’eft pas vrai que Louis XI. ait conféré cet: 

Ordre, qui étoit l’Ordre des Ducs d’Orléans , comme il 
paroitpar les Lettres de Louis XI I. que nous avons rappor- 
tées : ce Prince» comme fils de Charles Duc d’Orléans, l’aïanr 
conféré à fon avenement à la Couronne de France , & il fut 
enfuite aboli. Pierre de Belloy s’eft auffi trompé, lorfqu’il at- 
tribue l’inftitution de cet Ordre à Charles d'Orléans , puif- - 
qu’il eft certain que ce fut Son pere Louis Duc d'Orléans- 
Cet Ordre fe donnoit quelquefois à des femmei : car danst 
une création de Chevaliers au 8. Mars 1438. le Duc d’Or- 
léans le donna à Mademoifelle de Murat , & à la femme du» 
fieur Potron de Saintrailles. 

Vzvin, Theatre d’honneur & de Chevalerie. Le P. Anfelme,. 

& Balais de l'honneur. Bernard Giuftiniani , Hifi . di tutti glis 

u.15; 
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Ordrï eu Ordin. Militari. Belloy , Origine des Ordres de Chevalerie'. 
laNa vak- Herman .& Schoonebeck , dans le tir s Hijloires des Ordres 
***t l'a Militaires i ejr differents manufcrits. t 


Chapitre L11I. 

Des Chevaliers du Lis dans les Rotaumes de Navarre & 

d'Aragon. 

S I nous voulons ajoûter foi à Favin , à l’Abbé Giuftinia- 
ni » & i quelques autres Auteurs , Gardas .V I. Roi de 
Navarre , inftitua l’Ordre du Lis. Ce Prince» félon ce que 
difent ces Auteurs , étant tombé dangereusement malade l’an 
1048. envoïa à faint Sauveur de Leira , & à quelques au- 
très lieux de dévotion faire des prières & des voeux pour le 
recouvrement de fa famé. En effet il la recouvra » & ce qu’U 
crut y avoir le plus contribué > fut la dévotion qu’il eut à une 
Image miracu feule de la fainte Vierge , fortant d’un lis » & 
tenant fon Fils entre les bras, qui fut trouvée dans le même 
tems à Nagera , où il tenoit ordinairement fa Cour , & où il 
avoit toû jours demeuré dès fa jeuneffe: ce qui lui fît donner 
le furnom de Nagera : c’efi pourquoi la même année 1048. 
il fit bâtir en a&ion de grâces une Eglife magnifique , que 
l’on appelle aujourd’hui fainte Marie la Roiale de Nagera » 
qu’il accompagna d’un luperbe Monaftere » où il mit des 
Moines de l’Ordre de faint Benoît. Non content de cela» & 
pour témoigner davantage la dévotion qu’il portait à la Ste 
Vierge » il inftitua en fon honneur un Ordre Militaire fous 
le nom de fin te Marie du Lis, dont il retint pour lui & pour 
fes fuccefleurs la qualité de Chef & de Grand-Maître. Cet 
Qrdreétoit compofé de trente huit Chevaliers»tous Gentils- 
hommes tirés de l’ancienne NoblefTe de Bifcaye,de la vieille 
Caftille & de la Navarre , qui en le recevant faifoient vceu> 
& ferment folemnel entre les mains du R.oi . d'expofer leurs 
vies & leurs perfonnes pour la confervation de la Couronne 
de Navarre» & l’expulfion des Maures. Chaque Chevalier 
portoit fur l’eftomac un Us d’argent en broderie j& aux jours 
lolemnels unechaîaed’or entrelaffée de lettres M. gothiques, 
au bas de laquelle pendoit une médaille d’or en ovale » où 
«toit un Us émaillé de blanc forum d'une terraffe , & fur- 
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monté d’une M. gothique couronnée. Ils étoienc tenus de Ordre ov 
dire tous les jours certaines prières qui leur forent prefcri- N ° A A " * 
tes ,avec une Réglé par les Moines du Monaftere de fainte Kt ** l ' a - 
Marie la Roïalede Nagera. Selon le même Favin, cet Ordre KMOI,,! * 
a été floriffant fous les lucceiTeurs de Gardas V 1. 6c on voit 
encore leurs effigies , au (B bien que celles de plusieurs Che- 
valiers de cet Ordre, tant audit Nagera qu’à faint Sauvâur 
de Lyra,à faint Jean Baptifte de la Roche , au Monaftere de 
Roncevaux,en l’Eglife Cathédrale de Pampelune,6c en d’au- 
tres lieux , avec le collier de l’Ordre. 

lleft vrai qu’ Yepez , dans fa Chronique de l’Ordre de 
faint Benoît, parlant du Monaftere de fainte Marie la Roïale 
de Nagera» ditauffi que Garcias VI. après avoir fait bâtir 
ce Monaftere , inftitua un Ordre Militaire i mais il dit que 
ce fut l’Ordre de la Terraça ou du Vafe du Lis -, 6 C en met la 
fondation ,auffi bien que celle du Monaftere, l’an 1051- Le 
motif qui porta ce Prince à faire ces deux fondations , félon 
cet Auteur ,fut la découverte qu’il ht dans ce tems là d’une 
Image de la Vierge ; mais ce fut étant à la c halle qu’il trou- 
va cette Image : circonftance qui ne convient point à ce que 
dit Favin, que Garcias étoit malade , lorlque cette Image 
fut trouvée. Il y a d’autres Auteurs qui difent encore que ce 
11e fut point ce Prince qui inftitua cet Ordre i mais ion pere 
Sanche le Grand l’an 1 013. Ils ne conviennent point non plus 
fur la marque qui diftinguoit ces Chevaliers. Favin, comme 
nous avons dit , prétend qu’ils portoient un lis d’argent en 
broderie , 8c que le collier étoit compofé d’une double chaîne 
entrelaffée d’M. gothiques, au bout duquel pendoit une mé- 
daille , dans laquelle il y avoit un lis furmonté d’une M go- 
thique couronnée. Yepez dit que ce collier étoit compofé 
de chaînes d’or 8c d’argent, au bout duquel il y avoit un vafe 
plein de lis , 8c que l’on nomma cet Ordre de la Terraça ou 
du Vafe de Lis , à caufe que le Roi de Navarre trouva auffi 
un vale plein de lis à coté de l’Image de la fainte Vierge. 
Michieli 8c le Pere Mendo, qui font deux autres Auteurs 
Elpagnols , difent que ces Chevaliers portoient fur un habit 
blanc l’Image de T Annonciation de ta SteVierge entre deux 
Ks. Yepez ajoûrequecet Ordre fut éteint après la mort de 
Garcias VI. fon Inftituteur,8c Favin prétend qu’il fut beau- 
coup floriflant fous fes fucceffeurs. Ces contrariétés qui fe 

V u nj 
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©*»»» di trouvent entre ces Auteurs , qui n’apportent aucun titre o 
iÀ Nat A’ aucun témoignage pour appuïer leurs fentimens , nous por- 
*• * T l A - cent à ne rien croire de ce qu’ils difent , étant perfuadés d’ail- 
ka«om. j eUfS q U >ji n *y a eu aucun Ordre Militaire avant le douziè- 
me fiécle : ainfi ni Sanche le Grand , ni Garcias V 1 . n'ont 
point été les Inftituteurs de cet Ordre j &. s’il a fubûfté.il ne 
pept avoir été fondé que par quelques-uns de leurs fuccef- 
leurs , fans qu’on fçache en quel teins il a commencé. 11 a eu. 
le même fort de plufieurs autres qui ont été abolis : ce qui. 
n’a pas empêché l’Abbé Giuftiniani & Schoonebeckde dire 
que les Roisde France & d’Efpagne s’attribuent chacun la. 
qualité de Grand-Maître de cet Ordre i & Giuftiniani x 
même donné une Chronologie de ces Grands* Maîtres , qui» 
commence à Garcias V 1 . Roi de Navarre , & finit à Louis- 


XIV. Roide France , conjointement avec Charles IL Roi- 
d’Efpagne. 

11 y a bien de l'apparence que cet Ordre du Lis , que l’on* 
prétend avoir été inftitué dans le Roïaume de Navarre>eft le 
même que celui du vafe de Lis de la fainte Vierge inftitué- 
par Eerdinand Infant de Caftille furnommé d’Antiguera ,. 
pour avoir conquis cette place fur les Maures l’an *410. il y 
a des Ecrivains Efpagnols qui prétendent que ce Prince ne 
fit que renouveller celui du Lis qui , félon eux ,avoit été in- 
ftitué par Garcias VI. & qui fut éteint par fa mon. Jerôme 
Roman cité par Yepés eft de ce nomore & met l’inftitu** 
tion de celui du vafe de Lis par l’Infant de Caftille l’ao* 
1405. prétendant que le motif qui porta ce Prince à l’infti- 
tuer fut , la dévotion qu’il porto it i la fainte Vierge, & que 
ce fut le jour de fon Aftomption qu’il fit des Chevaliers de- 
cet Ordre dans la ville de Médina del campo. Mais le ritrer 
de Roi que cet Auteur attribue à ce Prince , donne lieu de. 
croire que cet Ordre ne peut pas avoir été inftitué l'an 1405. 
puifqu’il ne fut élu Roi d’Arragon qu’en 1410. Ceux qui. 
ont dit'que ce fut l’an 1413-. fe font auffi trompés , puifque* 
Medina del campo , oufe fit cette Inftitudon eu de la vieille* 
Caftille , qui appartenoità Henri III. Roi de Caftille,frere: 
de Ferdinand. Ainfi ilya bien de l’apparence que ce der- 
nier aïant été élu Roi d’Arragon en 14x0. fit la cérémonie de- 
l'infticudon dé cet Ordre dans la ville de Médina del campo* 
oh il avoir pris naiftance& faifoitfon fifjour ordinaire, lorL- 
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qu’il fut fait Roi d’Arragon. Quoiqu’il en foit l’on prétend ®« 
que le collier de cet Ordre étoit compofé de vafes remplis de dv>r i°JÎ 
Lis entrelaflez de griffons , au bout duquel pendoit une me- EsPASNt - 
daille où étoit l’image de la fainte Vierge. 

Yepés > Chronica de la Orden de fan Benito .Favin > Hi - 
Jlotre de Navarre & The atre d' Honneur & de ChevalerieLe 
Pere Anfelme » Le Palau de l*Honneur Mennenius > Deliria 
equefi. ord. Andr Mendo , de Ord. Milit. Jofeph Michieli , 

The for. Milit de C avaler. Bernard Giuftiniani > Hifi. di tutt. 
gl. ord. Mtlit. & Schoonebeck > Hijl. des Ord. Militaires. 


Chapitre LIV. 

Des Chevaliers de l'Ordre de la Toijbn d'OrenEjjsagte. 

L ’O R d re delà Toifon d’Or a été inftitué par Philippe* 
le Bon Duc de Bourgogne l’an 14 15. mais les Hifto- 
riens ne conviennent point du motif qui porta ce Prince à 
donner à cet Ordre le nom de Toifon d’or , les uns croient 
qu’il eut en vûe la Toifon d’or , dont il eft parlé dans les 
Metamorphofes d’Ovide, que Jafon fils d’Efon Roi de T hef- 
falie conquit dans la Colchide , aïant par le fecours de Me- 
déetué le dragon qui lagardoit. D’autres difent qu’il eut 
pour objet la toifon que Dieu fit voir à Gedeon > pour l’af- 
furer quec’étoit lui qui l’établifToit Juge d’ifraël. Olivier 
de la Marche écrit qu’étant âgé de foixante feize ans , il fit 
reffouvenir Philippe I. Roi d’Efpagne pere de l’Empereur 
Charles V. que l J hiüppes le Bon Duc de Bourgogne fon 
ayeul avoir inftitué l’Ordre de la Toifon d’or dans la vûe de 
celle de Jafon , & que Jean Germain Evêque de Châlons» 
fur- Saône & Chancelier de cet Ordre étant venu fur ces 
entrefaites , le fit changer de fentiment & déclara au jeune 
Prince que cet Ordre avoit été inftitué dans la vûë de la 
toifon de Gedeon. Mais Guillaume Evêque de Tournai qui 
droit auffi Chancelier de l’Ordre , prétend que le Duc de 
Bourgogne eut pour objet laToifon d’or de Jalon & la Toi- 
fon de Jacob: ce qu’il entend par ces brebis tachetées de di- 
verses couleurs que ce Patriarcheeut pour fa part , fuivant 
l’accord qu'il avoit fait avec fon beau pere Laban : ce qui 
donna lieu à ce Prélat de compofer un gros ouvrage , où 
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Ordre di lous le fymbole de la Toifon de Jafon , il parle de la vertus 
D\.R°nT magnanimité & de la grandeur dame, dont un Chevalier 

Esjudni. doit faire profeffion y & lous le Symbole delà Toifon de 
Jacob , la vertu de Juftice dont l’une d'un Chevalier doit 
être ornée > voici comme il en parle dans .la Préface qu’il 
adrefla à Charles Duc de Bourgogne. 

Je votre très humble orateur & ferviteur en obétfiant h vos 
très humbles plaifirs & commandements aè icy rédigé &mis par 
ejeript en deux livres les deux maniérés de Toijôns defquelles 
je avoye entreprins de parler fi le tems & heure l eu fient adonc v 
que s Jouffert. Et traitera le premier livre delalhoifon de Jafon 
que communément on nomme & qu on peut nommer la Thoifon 
d’or,dr de laquelle parle Ovide en fon Jeptiéme Livre des Me- 
tha»torphofes,&le met par fiftion de peeterie comme fableimaù 
nous trouvons qu Eufiàcius le Porte & autres le mettent pour 
vraye Hifioire , comme au plarfirde Dieu yfera cy-aprés déduit 
& montre y par laquelle Tboijon nous fera declairée la noble 
vertu de Magnanimité . Le fécond Livre fera de la Thoifon de 
Jacob lefaint Patriarche de laquelle efi efeript par Moyfe au 
XXX. Chapitre deGenefis ér laquelle nous apprendra la vertu 
de jufiiee , le f quelle s vertus afferent principalement a Roys ». 
Princes , Chevaliers & nobles Hommes ,& pour ce peuvent le fd. 
Thoifons efire raijonnablement attribuées a l'Ordre delà Thoi- 
fon d’or, ou fout le non^de la Thoifon peut avoir efié meut ce 
très dévot , très reluyfant ér très Catholique Prince Monfei - 
gneur le Due - votre bon pere à qui Dieu foit mifericors d’a- 
voir infittué cette très fainte & devote Ordre mef moment at- 
tendue & confiderée la fin de laquelle contendent les Chapitres 
& Statuts d’icelle , qui ne font que a bonnes mœurs & à vert ut 
telles que celles qui doivent refider ér être en tueur, de noble 
homme. £c dans unautre endroit,il dit encore. Pour ce quainfi. 
efi, mon très redouté Seigneur que nous avons à parler de làf ^ * 
Thoifon » il me femble expédient , mais necefiaire , ff avoir àPy'tfi 
entendre que c efi dont premièrement elle vient t laquelle chofit '■**■ 
connue y on trouvera que ce n efi pas vanité ne chofe qui fafie 
peu a efiime y car par cette Thoifon £ or de Jafon ér celle de 
Jacob feront démontrées plufieurs vertus appartenantes* notre 
fainte Chrétienne foy ^ pourquoy faut conclure que très noble,, 
très Catholique ér très prudent Prince + feu de très noble mé- 
moire mon très redouté Setgnçur , Mcnfeigfieurle Duc Phil pes 

* votre: 
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SIXIEME Pamie.Chapitre LIV. 345 
V0tre pere que Dieu pardoint ri a pas comme Ht ejl en vain °* T n £* 0 D * 
injlitué icelle ordre fous l’enfeigne de la Toifon d'or. d’o r * k 

Mais que ce foit k Toifon d’or de Jalon ,ou celle de Ge- EiPAGf<I - 
* deon , ou celle de Jacob , qui aient fervi d’objet au Duc de 
Bourgogne pour donner le nom de Toifon d’or à l’Ordre 
qu’il inmtua i le motif qu’il eut en l’inftituant , fut faint & 
pieux j puifque ce fut pour Uhootneur 8£ l’agrandifiement de 
la foi Catholique , comme il paroît par les Statuts de oet Or- 
dre qui commencent ainfi: Philippes parla Grâce de Dieu Due 
de Bourgogne , de Lothier, de Brabant , & de Limbourg , Comte 
de Flandres , d’Artois , de Bourgogne , Palatin de Haynauty de 
Hollande, Z élan de & N amur 'y- Marquis du faint Empire, 
Seigneur de Frife , de Salins , & de M aime s : Sç avoir faifons 
à tous prefens avenir que pour la très grande '& parf aite 
amouK, qu'avons au noble tfiat de Chevalerie , dont de très 
ardente & finguliere affeftiondefirons l* honneur & l' agrandi f- 
fement : parquoy la vraye foy Catholique , l'état de notre merc 
fainte Eglife & la tranquilité & profperité de la chofe pu- 
blique fotent comme ejlre peuvent dejf enaué s, gardées & main- 
tenue s>nous à la gloire & louange du toutputffant notre Créa- 
teur à" Rédempteur , en reverence de faglorieufe Mere Vierge, 

' & a l’honneur de Monfeigneur faint Andrieu glorieux Apôtre 
& Martyr ,a l’exaltation de la Foy & de fainte Eglife ; , & exci- 
tation des vertus & bonnes moeurs > le dix du mois de Janvier 
l’an de notre Seigneur 1 415 ).quifut le jour de la folemnifation 
du mariage de nous & de notre très cher & aimée compagne 
Elizabeth , en notr^fille de Bruges , avons prins crée & or- 
donné & parcelles ^fentes , créons & ordonnons un ordre & 
fratermité de Chevalerie ou aimable compagnie de certain^ 
nombre de Chevaliers que voulons ejlre appellé l’Ordre de la 
Toifon d’or, &c. Georges Caftellan dans un Poëme qu’il fit 
à la louange du Duc de Bourgogne, dit auffi que cet Oriie 
fut inflitué pour la propagation ae la foi. 

Mais n’ajloubly le haut ejlevemenf 
De la Toifon haute & divine Emprife 
Que pour confort , aide & reparement 
De notre foy , en long propofement 
Tu as mis fus divulgé & emprife 
Sous autre grand Religion comprife 

Tome VIH. X x 
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Oubki db Touchant honneur & publique équité * • 

Hjo.on pour cjlre mieux envers Dieu aquifié. 

liPAo in. Ce qui le confirme auffi par T Epitaphe de ce Prince , où on 
lui fait dire» 

Pour mieux maintenir l'Eglife qui ejl à Dieu Maifon » 

J ay mis fus , le noble Ordre quonnomme la Toifon . . 

Le Duc de Bourgogne aïant donc inftitué cet Ordre le 
dix de Janvier 1415- dans la Ville de Bruges» le premier 
Chapitre fe tint l’année fui vante à Tille , oh Purent faits les 
premiersChevatiers au nombre de vingt- quatre,& Tan 1431. 
ce Prince dreffia dans la même Ville les Statuts que ces Che- 
valiers dévoient obferver. Ils contiennent foixante fix Arti- 
cles » aufquels les fuccefieurs du Duc de Bourgogne ont 
fait dans fa fuite plulieurs changemens $ gu: par le vingt- 
deuxième Article» il étoit porté que Ton de voit ibiemnifer la 
Fête & 6c tenir le Chapitre de l’Ordre cous les ans le jour de 
faint André Apôtre fous la proteâion duquel il fut mis jmais 
à caufe que les jours font courts en hiver , 6c que les Cheva- 
liers auraient eu de la peine à s’y trouver & venir 11 fouvent 
dans cette fâcheufe faifon » il rut ordonné que cette fête fe 
célébrerait tous les trois ans le deuxième jour de Mai , fie 
Charles dernier Duc de Bourgogne fils du Fondateur, or- 
donna que les Chapitres de l’Ordre fe tiendraient en tel tems 
& en telle faifon de Tannée que le Souverain de l’Ordre ju- 
gerait à propos , ce qui a toû jours été obfervé depuis. Le 
même Princç dans le Chapitre qu’il tint à Valenciennes Tan 
1473. voulut que les manteaux 8c les qjmperons des Cheva- 
liers fulTent à l’avenir de velours cramoifi doublez de fatin 
blanc 5 au lieu qu’auparavant , ils n’étoient que de drap ; & 
que fous ces manteaux ils portaient auffi des robes de ve- 
lours cramoifi- 1 1 ordonna de plus que les Officiers de l’Or- 
dre qui font le Chancelier, le T réforier, le Greffier 6c lp Roi 
d’armes , auroient auffi des manteaux , des robes 6c des cha- 
perons deyelours cramoifi, 6c que la différence qu’il y au- 
rait entre cet habillement 6c celui des Chevaliers , c’eft que 
le manteau des Chevaliers aurait un bord femé de fuills , 
pierres » eftincelles 6c Toifons brodez d’or , comme il étoit 
porté par les Statuts 1 6c que ceux des Officiers feraient cous 
unis. 11 les obligea auffi de porter le troifiéme jour de la fo- 
lemnité du Chapitre, lorfqu’ils affilieraient à l’Office de la. 
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Sixième Partie, Chapitre LIV. 547 
1 Vierge, une robe de damas blanc avec un chaperon de ve- Oidee bi 
lours cratnoifi. 11 engagea les Souverains de l’Ordre à leur o*6r ,S iÎ! 
fournir feulement les manteaux de velours cramoifi, 8c vou- E,PACN ** 
lut que les Chevaliers achetaient à leurs dépens les robes Sc 
chaperons noirs pour le fécond jour fie les robes blanches pour 
letroifiéme jour. 

Ce Prince aïanc été tué en LoiTaine devant la Ville de 
Nanci qu’il affiégeoit , ne laifla qu’une fille unique , Marie» 
qui hérita de fes Etats. Elleavoit époufé Maximilien. d’Au- 
triche qui fut depuis Empereur, fie de ce mariage nâquit Phi- 
lippes d’ Autriche qui aïant époufé Jeanne, fill| de Rois 
Catholiques Ferdinand 8e Ifabelle , unit par ce tnoïen les 
Etats du Duc de Bourgogne à la Monarchie d’Efpagne > fie 
depuis ce tems-là les Rois d’Efpagne ont toujours conféré 
l’Ordre de la Toifon d’or. Ce Philippes Premier Roi d’Ef- 
pagne tint un Chapitre de l’Ordre a Bruxelles Tan. 1500. 
oh il déchargea les Chevaliers de l’obligation qu’ils a voient 
de païer quarante écus d’or à leur réception , conformément 
à l’Article foixante deux des Statuts. Charles Premier fon 
fils , qui fut depuis Empe#ur fous le nom dë Charles V. fit 
auffi plufieurs changemens fie déclarations fur les Statuts 
dans le Chapitre qui fe tint â Gand l’an 1516. entre autres il 
augmenta le nombre des Chevaliers jufqu’à cinquante- un y 
compris leChef fie Souverain: 8c comme ils étoient obligés de 
porter toû jours le grand collier de l’Ordre fit qu’il fallok qu’il 
parût , ce qui étoit incommode, il ordonna qu’on le porte- 
roit à l’avenir à découvert aux Fêtes de Noël , de Pâque, de 
la Pentecôte fit de faint André Patron de l’Ordre , comme 
aufiiaux obfeques des Chevaliers , dans toutes les Atfem- 
blées ordinaires 8c extraordinaires , fie dans d’autres céré- 
monies marquées par fon Ordonnance $ fie qu’aux autres 
Jours , les chevaliers porteraient feulement une Toifon d’or 
attachée à un filet d’or ou à un ruban de foye. 

La fortune n’aïant pas été favorable à cet Empereur fur 
la fin de fon Régné , le fit refoudre à la retraite j c’eft pour- 
quoi étant à Bruxelles l’an 1 5-55. il céda fes Etats d’ Allema- 
gne à Ferdinand fon frere fie ceux d’Efpagne, de Bourgogne; 
de Flandres fit les autres à Philippes 1 1. fon fils> mais comme 
k grande maîtrife de l’Ordre de la Toifon d’or appartenoit 
il Efpagne , il fit auffi, fon fils Grand- Maître de cet Ordre», 

Xxij 
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Ordre de ôc lui mit la couronne fur la tête. Ce nouveau Roi d’Efpa- 
S ne fit encore des changemens aux Statuts del’OrdrejScdans 
e. pagne, le Chapitre qui fe tint à Gand l'an 15^5. il ordonna que les 
manteaux noirs ôc les chaperons , qui n'étoient que de drap» 
feroient auffi à l’avenir de velours noir.ôc qu’ils feraient don- 
nez aux Chevaliers & Officiers par le Souverain : que le 
collier fe porterait dès les premières Vefpres de toutes les 
. Fêtes auxquelles les Chevaliers le dévoient porter auffi bien 
qu’à la grande MefTe & aux fécondés Velpres > toutes les 
fois qu’ils fortiroient de leurs maifons pour aller à l’Office 
Divin , qu qu’ils paraîtraient en public pour leurs propres 
affaires > ôc comme cet Ordre avoit été inftitué pour la pro- 
pagation de la foi , il voulut que l’on n’y reçût aucune per- 
fonne fufpefte d’herefie, ôc obligea les Chevaliers avant que 
de procéder à l’éle&ion d’un nouveau Chevalier , de faire 
ferment qu’ils n’éliroient aucune perfonnè heretique ni fuf- 
pede d’herefie. 

Cet Ordre qui du vivant du Fondateur avoit été approu- 
vé par le Pape Eugene I V. l’an 1433. fut confirmé par Leon 
X. l’an 1516. Ce Pontife accord^aux Chevaliers plufieurs 

Î jrivHeges , entre autres il donna pouvoir au Chancelier de 
’Ordre dont l’Office efi toûjours exercé par un Prélat ou 
perfonne conftituée en dignité Ecclefiaflique , de les abfou- 
dre , auffi-bien que les Officiers , de tous cas refervez 1 de 
commuer leurs vœux j d’accorder une indulgence pleniere 
chaque année ôc à l’article de la mort. 11 permit aux Chevar- 
liers de manger des œufs & du laitage en Carême , de choi- 
fir deux Autels dans une Eglife , à la vifite defquels il atta- 
cha toutes les Indulgences des Stations de Rome. Il leur per- 
mit auffi de faire célébrer la MefTe chez eux , ôc à leurs fem- 
mes ôc filles d’entrer dans lesMonafteres de l’Ordre de fainte 
Claire 6c des autresReligieufes avec le confentement des Su- 
périeurs. Quoique cela leur ait été contefté depuis le Con- 
cile de Trente j ils ont néanmoins confervé ce Privilège en 
Efpagne- 

LesC he valiers de cet Ordre étoient autrefois élus à la plu- 
ralité des voix dans les Chapitres , 6c le nombre avoit été 
fixé à cinquante un par l’Empereur Charles V. comme nous 
avons dit j mais Philippe 1 1. voulant que la création de ces 
.Chevaliers dépendre entièrement de lui 6c des Souverains de 
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POrdre , il obtint l’an 1571. du Pape Greeoire XI (I. un^mi m 
B ref qui lui accordoit le pouvoir, de conférer cet Ordre “o, 

2 uand bon lui fembleroit, & à telles perfonnes qu’il vou- EsPA * N£ ' 
roitfans la participation des Chevaliers > ceque Clement , 
VIII. accorda aufli à Philippes III. l’an 1 556. & le nom- 
bré des Chevaliers n’eft plus limité. Les C hapitres de l’Or- 
dre fe tenoient d’abord tous les ans , ils fe tinrent enfuite tous 
les trois ans , & furent enfin laides à la difpofition &. volonté 
des Rois d’Bfpagne. Il y a eu un grand nombre de Souve- 
rains à qui ils ont envoie le collier de cet Ordre , car fans 
parler de tous les Empereurs qui ont fuccedé à Charles V. 
jufques à préfent qui font au nombre de douze » François 
Premier, François II. & Charles IX. Rois de France, 
Edouard IV. Henry VII. & Henry VI II. Rois d’Angle- 
terre, des Rois de Bohême » d’Hongrie , de Naples,, de Sl-J 
cile , de Portugal, de Pologne , de Dannemarc k &c d’Ecoffe, 

& un grand nombre de Princes Souverains d’Allemagne & 
d’Italie, fe font fait un honneur d’être de cet Ordre. Charles 
II. Roid’Efpagne étant mort lan 1700. & aïant appelle à la 
fucceffion univerlelle de la Monarchie d’Efpagne Philippes 
de France Duc d’Anjou , fécond fils de Loüis Dauphin de 
France » & petit? Fils de Loüis XIV. & de Marie T hé-' 
refe d’Autriche , fœur du même Charles II. Roi d’Efpa- 
. gne » ce Prince après avoir pris poffçffion de cette Monar- 
chie , fous le nom de Philippes V. envoïa le Collier de l’Or- 
dre de la Toifon d’Or à Loüis Duc de Bourgogne , & à 
Charles Duc de Berry fes Frères , qui le reçurent de la main 
du Roi Loüis XIV. fon aïeul , auquel il avoir donné une 
commifiion pour cet effet. Les Ducs d’Orléans & de Ven- 
dôme & plufieurs Seigneurs François ont depuis reçu cet 
Ordre, que l’Archiduc d’Autriche , Charles fécond fils de 
l’Empereur Léopold ,a donné aufii à plufieurs Gentilshom- 
mes eq qualité de Roi d’Efpagne , dont nonobftant la jufte 
poffeffion de Philippes V. il a pris le titre , 6c qu’il conferve 
encore aujourd’hui , fans aucun fondement , avec la dignité 
Impériale, où jl fut élevé en 1711. par une partie des Elec-j 
teurs de l’Empire , qui contre les Loi x concoururent à . fon 
éleftion, malgré l’abfence des Electeurs de Bavière & de Co- 
logne, après la mort de l’Empereur Jofeph fon frere , quiar*. 
xiva cette même année. 

X x iij 
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Ororbbss Nous avons dit cy- devant quel étoit l’habillement de ce» 
tit»* Vû Chevaliers. Legrand Collier eitcompolé de fufisôt decail- 
Efn d'o* lous d’où fortent des étincelles de feu , 6c au bas du collier 
utf&ANci p enc ^ une Toifon d’or. 11 n’étoit pas permis d’y rien ajouter 
ni de l’enrichir d’aucunes pierreries j mais cela a été permis- 
dans la fuite , 6c il y a de ces fortes de Colliers qui font d’un 
très grand prix , félon la quantité 6c la qualité des pierreries- 
dont ils font enrichis. Les Statuts de l’Ordre qui avoient d’a- 
bord été donnez en François aux Chevaliers , furent mis en 
Latin , par Philippes Nigri Prévôt d’Harlebe 1 6c Chancelier 
de l’Ordre , 6c Nicolas Nicolai Greffier du même Ordre, les 
mit en plus beau François. Il nes’eft trouvé que le Duc 
d’Urbain Guy Ubald de la Rouere,qui aïant été fait Che- 
valier de la Toifon par Philippes 1 1 . Roi d’Efpagne ne vou- 
lut pas recevoir les Statuts en François , à eau le de fon a ver- 
fion pour la France. Il fe trouve néanmoins de ces Statut» 
imprimés en plu fleurs langues. 

Guillaume de Tournay. La Totfon à' or. Laurent Bouchel, 
Bibliothèque ou Tréfor du Droit François. Favin , Théâtre 
d'honneur & de Chevalerie. Bernard Giufliniani , Hijl. di 
tutti gli ord. Militari. Du Belloy , origine des Ordres de Che- 
valerie v Schoonebeck, Hijloire des Ordres Militaires. Toifon 
d’or ou recueil des Statuts de l'ordre delà Toifon d'or. Jean- 
Baptifte Maurice, le Bl.tjon des Armoiries des Chevaliers de . 
la Toifon d'or. Le maufolie ou tombeau des Chevaliers de ï Or- 
dre de la Toi j on d’or y & Mémoires du tems* 


Chafit&i LV. 

De F Ordre des Chevaliers du Fer d'or & des Ecuiers dm 
, Fer d'argent , en France ► 

J Ean Duc de Bourbon fils de Loüis II. Infli tuteur de» 
Ordres du Chardon 6c de l’Ecu d’or , dont nous avon» 
parlé dans le Chapitre XL Vil. inflitua dans l’Eglifo de 
Notre-Dame de Paris l'an 1414. L’Ordre des Chevalier» 
du Fer d’or Ôcdes Ecuïersdu Fer d’argent, 6c fit fça voir 
qu’il' l’établifloit -, tant pour éviter l’oifiveté 6c fe fignaler pair 
des. faits, d’armes , que pour acquérir la gloire 6c Tes bonne» 
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grâces d’une très belle Dame qu’il fervent. Seize gentils- ordicbh 
nommes feulement, partie Chevaliers & partie Ecuiers y de- ^eV, Viï 
voient être reçus. Ces Chevaliers aufli bien que le Duc de F r d '°* 
Bourbon qui en étoit le Chef, étoient obligez de porter tous ,mF * an “* 
les Dimanches à la jambe gauche un fer de prifonnier pen- 
dant à une chaîne j& y manquant, ils dévoient donner quatre 
fols parifis aux pauvres. Le fer des Chevaliers étoit d’or St 
celui des Efcuiers d’argent. Les premiers Chevaliers qui 
reçurent cet Ordre furent les heurs Barbazan , du Chaftel, 
<îaucourt , de la Huze , Gamaches , faint R.emy , de Mouf- 
fures , Bataille , d’Afnieres , la Fayette , St Poulargues. Les 

P remiers Efcuiers furent les heurs Carmalet, Cochel & du 
ont. 

Ils faifoient ferment de s’entr’aimer comme freres, defe 
procurer du bien , de ne point fouffrir que l’on parlât mal 
d’eux , 8t de defFendre leur honneur à quelque prix que ce 
fût. Leurs armes fur tout étant dediées au fervice des Dames 
qui imploreroient leurs fecours , ils étoient refolus de fe batre 
cnfemble dans deux ans pour l’arçiour d’elles , foit à pied, ou 
à outrance, armés de haches , de lances , d’épées , de da- 
gues , St même de bâtons , le tout au choix desadverfaires ; 
ce terme de deux ans n’étant pris pour le combat, qu’à con- 
dition qu’ils ne pourroient pas plûtôt trouver dix'fept Che- 
valiers ouEfcuïers fans reproche,qui voulurent en venir aux 
mains & s’éprouver contre eux : que s’ils y étoient outrez 
( c’eft le terme de la fondation ) ils demeureraient entre les 
mains des vidorieux St deviendraient leurs prifonnièrs , ou 
bien donneraient pour rançon un fer avec fa chaîne fëmbla- 
ble à celui de leur Ordre , les Chevaliers un fer d’or , St les 
Ecuïers un fer d’argent, ou qile s’ils fe rachetoient par quel- 
que prefent,lesEcuïers leur donneraient un bracelet d’argent 
St lesChevaliers un bracelet dorique s’ils y étoient a dominés, 

•ou bien que par maladie ou autrement ils vinrent à mourir , 
en ce cas leurs fers auffi-bien que les chaînes feraient envoïés 
à-la Chapelle de l’Ordre 8t là attachez devant l’image de la 
fainte Vierge j qu’alors les Confrères pour l’ame de chaque 
defFunt feraient dire un fervice St dix-fept ^deffes chacun , 

-oh ilsaffifteroient en habit de deüil, St qu’enfin quiconque 
tomberait dans quelque faute feroit chaiïé de la Compagnie. 
Quoique le Duc de Bourbon fût l'Inftituteur de l’Ordre, ü 
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ordri DE* ne ^ rcferva pas néanmoins la nomination des Chevaliers-*' 
c h e » a. une place vacante devoit être remplie par l’avis de la meil 
f!** d*o " leure partie ou de tous les Chevaliers enfeœble. 11 ne con- 
im fAANct fervadautreSuperioriténi d’autre -droit que celui de contri- 
buer plus largement qu'eux ,aux dépendes qui (e dévoient 
faire à frais communs , de leur fournir les Lettres du Roi 
dont ils avoient beloin , 8c de leur faire fçavoir le jour qu’il 
partiroit,quand il faudrait aller en Angleterre.Mais il ordon- 
na qu’aucundesChevaliers fans fon congé ne pourrait entre- 
prendre devoïage ni faire autre chofe qui pût l’empêcher de 
le trouver au rendez* voüs, au tems du combat. 

Il paraît que cet Ordre à proprement parler n'étoit qu’un 
combat à outrance de dix fept contre dix-fept , ou les Due- 
liftes facrifioient leur vie 8c leur honneur pour des femmes 
8c peut être pour des concubines , 8c néanmoins il fut fondé 
dans l’Eglifc de Nôtre* Damé de Paris > en une Chapelle ap- 
pellée Notre-Dame de Grâce , au nom de la fainte Trinité 
8c de faint Michel. Ils s’obligèrent de plus , de faire peindrè 
dans cette Chapelle une image de Nôtre Dame avec les ar- 
mes de leurs maifons 8c y mettre un fer d’or femblable à 
celui qu’ils portoient , mais fait en chandelier afin d’y placer 
un cieree jtllumé oui brûlât continuellement ju Tenues au jour 
du combat. Ils s’obligèrent encore de faire dire a neuf heu- 
res tous les Dimanches une Mette haute de la fainte Vierge 
8c une batte à pareille heure , les autres jours , & pour cela 
de fournir de Calices , chafubles & autres ornemens necel- 
faires j 8c que fi c’étoit le bon plaifir de Dieu qu’au combat 
general ils batittent leurs adverfaires > chacun d’eux en par- 
ticulier , non feulement y fondrait fa Mette 8c un cierge à 
perpétuité j mais encore s’y ferait repréfenter avec fa cotte 
d’armes 6c les autresarmes qu’il a voit en combattant,8c même 
y donneraient les bracelets des vaincus que Dieu leur aurait 
donnés ce jour-là ou autres de pareille valeur- Cet Ordre 
dura peu 8c même les Chevaliers ne fe bâtirent point au jour 
fixé. À la vérité le Duc /le Bourbon patta en Angleterre au 
tems porté > ou à peu près , par les Lettres de la fondation j 
mais en qualité de priionnier de guerre 8c non pas de Che- 
valier du Fer d’or , 8c il y mourut après dix neuf ans de 
prifon. 

Mémoires communiquez, far M-de Ciairambaut. 

Çhapitr* 
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Chapitre L V J. 

Des Chevaliers de l'Ordre du Levrier au Duché de Bar. 


Ordre dv 
Levrier 

AU DucHü* 

de Bar. 


L ’An I4i6.plufîeurs Seigneurs du Duché de Bar s'u- 
nirent enfembe & formèrent une Société dont la mar- 
que étoit un Levrier aïant à fon col un collier où étoient 
écrits ces mots tout un , qu’ils dévoient porter. Ils promirent 
de s’aimer les uns & les atTtres, de garder leur parole , de dé- 
fendre celui d’entre eux dont ils entendraient aire du mal & 
de l’én avertir. Tous les ans ilsélifoient entre eux un Roi & 
s’affembloientau mois de Novembre le jour de faint Martin 
& au mois d’ Avril le jour de faint Georges, & fi quelqu’un 
avoit fait quelque faute il en étoit repris par le Roi & par 
cinq ou fix autres de la .Société. Ils dévoient fe trouver à 
ces Affemblées fur peine d’un marc d’argent , à moins qu’ils 
n’euflent une excüfe légitimé. Perfonne nepouvoit être reçu 
dans la Compagnie que par le Roi , & huit ou dix des plus 
diftingués j &<avec l’agrément du Duc de Bar , qui promit 
de protéger & d’aider ces Chevaliers de toutes fes forces. Si 
quelqu’un faifoit tort ou caufoit quelque dommage à l’un de 
ces Chevaliers, celui qui avoic été offenfé devoit en deman- 
der juftice au Duc de Bar , s’il étoit fon fujet, 8 c s’il ne l’étoic 
pas , il devoit la demander à fon Seigneur naturel , avant que 
de venir aux voïes de fait j & en cas de refus , ils étoient 
obligés de prendre la défenfe de celui qui avoit reçu du dom- 
mages comme il eft plus amplement fpecifié dans les Lettres 
de T’établiflement de cette Société , dont voici la teneur. 

A tous ceux qui ces p refentes Lettres verront. Nous Thibaut 
de Bl amont , Philbert Seigneur de Beffroymont , Eufiache de 
- Confiant , Richard de Hermotfes , Pierre de Beffroymont Sei- 
gneur de Rujfin , Regnaut du Chafielet , Evrard du Chafielet 
jon fils , Man fart de Sus, Jean Seigneur d'Orne , Philippes de 
Noveroy , Ovy de Lendes,Jean de Laire ,Jean de Seroncourt » 
Erlart d'Outtenger,Jean de Beffroymont Seigneur de Sontois , 
Jean de Maftetz, dr Joffroy de Baffompiere Chevaliers-, Jean 
Seigneur de Rodemars, Robert de Sarrebruche Seigneur de Corn . 
mercy , Edouard de Grandprey , Henry de Breul , Mery de la 
Faux fjeoffroy d'jfpremont , Jean des Hermoifes , Robert des 
Tome Fllli .Y y 
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Hermoijes , Simon des Hermoijes , Franque de Leuz,e, Aubry de 
Boulanges , Henry Dejpeneaut , François de Xorbey , Jean de 
Lou » Hugue* de Mandres , Huart de Mandres , Philibert dt 
Doncourt , Jean de Sampigny , Colin de Sampigny* Amoul de ^ 
Sampigny , Alardin de Monfey , Hanfe de Neuclin* le Grand 
Richard a Ajpremont t Thierry d’ Annols , Thomas d’ Out anges* 
Jaque nin de Nicey , & Jaquenin de Vtllars E fcuyers. Salut y fça - 
voir faifons , que nous regardans & defirans vivre en hon- 
neur & en paix , avons avil'é que nous ferons enfemble une 
Compagnie durant l'efpace de cinq ans entiers * commençans à 
la datte des pref entes : C’ejl à fç avoir que nous tomdejfus nom- 
mez, avons juré aux faints Evangiles de Dieu,& Jur not hon- 
neurs * que nous nous aimerons & porterons foy & loyauté les 
uns envers les autres , & fe nous fçavons le mal ou domage 
l'un de l’autre * que nous le detourberons à nos pouvoirs * & le 
feront fç avoir les uns aux autres * ledit tems durant , & cette 
pref ente alliance & Compagnie avons juré envers tous & con- 
tre tous *excepté nos Seigneurs naturels dP nos amis charnels * 

& durera cinq ans entiers , comme dit efl * & fe nul vouloit 
quelque chofe demander dp requérir , nous en venrions a jour 
& à droit pardevant notre très R. P. en Dieu * notre très re- 
douté Seigneur le Cardinal Duc de Bar , Marquis du Pont , 
Seigneur de Cajfel , lequel nofredit Seigneur noue a promis 
loyaument enparole de Principie de nom aider <jp conforter de 
toute fa puijjance dp de fon pays & de toutes les chojes dejfus* 
envers QP contre tous ceux qui a jour dP à droit ne v ouïront ve- 
nir là où il appartient droit par raifon * (Jr ferons un Roi de 
cette Compagnie , qui durera un an entier * cf nous tous qui fe- 
rons de cette Compagnie , porterons un Levrier * qui aura en 
fon col un collet , auquel fera efeript Tout ung , dP tous les 
ans tienront deux journée s, la première à la fatnt Martin d’y- 
ver , dé" l'autre a la faint Georges en Avril , pour fçavoir s’ il y 
auroit aucune f iute en ladite Compagnie * & fe aucune faute 
il y avoit elle (croit amandée pxr le Roy dP par ftx des autres 
alitez, , df convenra que chacun foit auxdites journées * fout 
paine de p iyer un marc d’argent , auxquelles journées on dc- 
vroit envoyer fe on avoit exeufation ,J'oy exeufer df p a ytr fa 
part des dépens > dpfe tenra la première journée à faint Mi- 
chel , dP rte peut on mettre aucun en cette Compagnie que ce nq 
Joit par l’ ordonnance de mondtt Scigneur>& par le Roi d' icelle* 
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enfemble huit ou dix des plus grands d'icelle , lefquels feront o*n** dv 
nommez, es Lettres.de celuy qui fera commis pour fçavoir ceux 
qu'ils auroient élu • Et je aucun faîfoit tort ou domage a l’un 01 Mai.. 
de cette Compagnie, il détroit requérir notredit Seigneur qu'il 
l'eut à jour & * droit s'il ejloit fon fujet, & s'il n ejloit fon 
fujet , devra requérir le Seigneur de qu il feroit Jujet qu'il l eut 
À jour & a droit devant que on fit œuvre de fait , & en cas de 
refus , notredit Seigneur devroit aider la Compagnie jujques à 
droit. Et nous tous ferons tenus de fervir à nos dépens celui a 
qui on feroit domage , qui ainft auroit requis tant que' le pays 
du Duché de Bar & Marquifat du Pont durant & pour le tems 
avenir : car fe paravent la datte des prefentes i ou paravent 
te que aucun fut mts de cette Compagnie aucune guerre ejloit 
commencée , nous ne ferons point tenus d'en aider l’un l'autre , 
tomme dit efi par la maniéré qui s'enfuit , C'ejl à fç avoir un 
Banneret a trois hommes d'armes , unjimple Chevalier à deux 1 
& un Efcuyeràung , huit jours après que celui a qui on feroit 
domage l' auroit fait fçavoir au Roy de cette Compagnie , & 
que ledit Roi en auroit requis , & fe plus grand force y couve* 
noie ou fe devroit renforcer au regard du Roy & de fix de la • 
dite Compagnie , & toutes ces dites alliances , nous tous avons 
faitesér pajjées par le confentement dudit Seigneur &en fa pre* 
fence , (y iceluy notredit Seigneur nous a promjs que fe nous 
avions débat les uns aux autres de nous oir & garder le droit 
de chacune partie fans longs procès , comme bon Seigneur doit 
faire a fes jujet s , & nous lui devons garder fon bien , Etat & 
honneur ér profit de toutes nos puijfances, comme bons Fa faux 
doivent faire à leurs bàns Seigneurs , fans feintife ne entrepôt 
aucun , & ne pourra aucun de cette Compagnie prendre ne ac- 
cepter aucune autre Compagnie ou alliance au préjudice de 
cette Compagnie icelle durant , finon par la volonté & confenr 
tement de notredit Seigneur . En témoin g de ee nous tous avons 
mis nos fcels à ces prefentes , & avons fupplié & requis notre 
dit Seigneur que pour plus grande approbation de cette luy plut 
mettre fonfeel a ces prefentes. Et nous Loys par la grâce de Dieu 
Cardinal Duc de Bar, Marquis de Pont , Seigneur de Cajfel, à- 
la requejle des de fus nommez » avons fait mettre nojire feel à 
ces prefentes. Donné a Bar le derrain jour de May l'an 141 6. 
Communiqué par M- de Çlerambaut. 

* %r • • 

Yy îj 
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YO Ll DO* 

M**' a Des Chevaliers de la Chauffe , de l’Etole d‘Or, de Jaint 

Aiarc , &* du Doge à Vt utijè. 

L 'Epouvante qu’Alaric Roi des Goths répandit dans 
toute l'Italie l’an 409. donna lieu à la fondation de la 
Republique de Venife. Pluüeurs Familles de differenrs en- 
droits troïant quelles feroient à l’abri de la fureur de ces 
Barbares dans les Lagunes de Venife , s'y réfugièrent , & y 
bâtirent des maifons dans les differentes ifles qui s'y trou- 
voienc. Les premières qui furent habitées furent celles de , 
Malamoco. Chioza ôc Rivalta , & les autres formèrent dans 
la fuite la fuperbe ville de Venife. .Elle eut premièrement 
des Confuls dont l’adminiffration fut de peu de durée > & 
pub après des Tribuns, qui sélifoient tous les ans par le peu- 
ple de chaque ifle, qui failbit alors une République feparée, 
à peu près comme les Cantons de la Su ifle , ou les Provin- 
ces Unies des Pals- Bas. Mais parce que ces Magiftrats ne 
' s'accordoient pas enfemble , & que les Lombards profitoient 

de leurs diviuons , pendant qu’ils perdoient le tems à con- 
te fter les uns. avec les autres , te peuple ennuïé de toutes ces 
longueurs , ne voulut plus obéir qu'à un M dire. 11 créa un 
Duc , auquel il abandonna la fouveraine Puiflance > dont il 
joüifloit depuis plus de deux cens foixante & dix ans. 1 1 y en 
eut trois de fuite , jufqu’en l’an 737* quele peuple s’étant en- 
core la flé de c es Ducs , en abo'it le nom 6c la aignité , aïanc 
été fi mécontent d’Ur- Sole ou Orfe- Spato , le dernier deces 
Ducs, que l'on l’aflaflma,pour mettre plû tôt fin à fon Gouver- 
nement, & auquel on fubititua unTribun des Soldats appela 
lé M gifler Milttum » & par corruption Maflro-miles , donc 
la Charge étoit annuelle. L’éledion fe fit à Malamoco ; 6c 
c’eft ce qui a donné lieu à Schoonebeck de prendre le nom 
de cette ville pour le nom du T ribun des Soldats qui fut élu, 
61 à qui il donne le titre de Maître des Chevaliers & delà 
Noblefle,aïant fuivi l’Abbé Giuffiniani , qui lui donne auflt 
ce titre. Mais en prenant Malamoco pour ce Maître prétendu 
de ces Chevaliers & de la Noblçfle , il n’a pas traduit fidelle- 
mentcet Auteur, qui dit qu 'après la mort d’Orfe , dernier 
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Dùc, le corps du Gouvernement , c’eft à dire, ceux qui de- Ord*w di 
▼ oient gouverner la République, firent leur reûdence à Ma- J* 
lamoco, & qu’au lieu d’élire un nouveau Oogeou Ouc , on TOLt D* 0 «, 
■élut un Maître des Chevaliers 8c de la NobldTe : Pujfzto * 

torpo del governo in Malamocco , in luogo di elegere un nuo- v *" 1 *** 
vo Doge* Crearono una dignité annunle con titolo di M ifir» 
de Cavaglieri & délia Nobilita. Et en effet cette ville qui 
Âoit Epifcopale , & dont le fiége a été transféré à Chioza, 
dtoit autrefois fameufe, à caufe que le Doge de U Républi- 
que de VenUe y fai Coi t fa refidence : car ces Tribuns des 
Soldats ne durèrent que cinq ans, après lefquels on rétablie 
les premiers Ducs ou Doges. 

C’eft au tems du gouvernement de ces prétendus Maîcres 
des Chevaliers 8c de la Nobleffe , que 1 Abbé GiulHniani 
rapporte î’tnftitution des Chevaliers de la Chauffe , mais il 
n’en apporte aucune preuve: il fefonde feulement fur le nom 
de Magifier Militum , que l’on donnoit au Chef de la Répu- 
blique , qui ne fignifioit que Tribun des Soldats , & qu’on 
appelloit par corruption , Majlro- Miles. Sehoonebeck dit 
.encore que le Chevalier Fioravanti p-étend que Tinftitu- 
tion de ce t Ordre s’eft faite au même tems que celle de l’Or- 
dre de ta Bande en Efpagne , c’eft à dire l’an 1368 Mais fi 
l’Ordre delà Bande a été inftitué l’an 1368. pourquoi Schoo- 
nebeck dans le Chapitre oh il traite de cet Ordre en parti- 
culier, en a til rais l’inftitution l’an 1 33 1 il de voit au moins 
faire remarquer l’erreur de Fioravanti , qui dit que ce fut 
Alfonfe Roi de Caftitle , fils de Ferdinand 8c de Confiance , 
qui en fut Tlnftitutettr '. cependant ce Prince mourut l’an 
f 35a. fie avok fuccedé à fon pere Ferdinand l’an 1311 par 
confequeat fine pain pas avoir infiitué l’Ordre de la B.tndé* 

Tan 1368. Mennenius prétend auffi que celui de la Chauffe» 
fut infiitué fur le modelle de celui de la Bande , 8c qu’il fuç 
renon vellé Tan 1561. Mais ce qui eft de certaih , C'en qu’on 
ne fçait point quelle eft Torigine de cet Ordre- Les plus an- 
ciens monumens qui puiffent faire juger de fon antiquité , 
font quelques porcraits de Chevaliers de cet Ordre qui fe 
trouvent à Venife , 8c qui font peines par Gentil 8c Jacques 
BeUini , Carpaccio , 8c Jean- Bapcifte Conegliano. Mais conv 
me Gentil BeUini , le plus ancien de ces Peintres, eft mort 
Tan 1501. âgé dç quatre-vingts ans , on peut mettre Téta-. 

Y y üj 
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Okbmidi bliffement de cet Ordre dans le quinzième liécle. On appel. 

loi 1 f et Ordre délia Calza ou de la chauffe , à caufe que 
Toit do», les Chevaliers jportoient depuis la cuiffe droite jufqu’au pied 
mWc a une chauffe , diviCée par bandes de pluheurs couleurs 4 les 
VuutB. unes étoient en travers » & les autres de haut en bas s & aux 
folemnités cette chauffe étoit brodée d’or & d’argent , avec 
des perles , & autres joïaux. 

L’Abbé .Giuftiniani dit avoir trouvé à Venife dans 11 
Bibliothèque du fiepr Jerome Duodo, deux titres concer- 
oans cet Ordre : le premier eft une Eftampe gravée en cuivre 
l’an 1515. reprefentant un de ces Chevaliers , avec cette in- 
scription en lulien : Compagnia de i Floride '• & à côté eft 
écrit auffi en lulien , Vivtfio n de la Ch iujfe,celle de la jambe 
droite efi d* écarlate en dedans , & moitié violette & grife en 
dehors- De l’a.utre côté de l’Eftampe il y a auffi en écrit. Bro- 
derie fur la Chauffe, & au bas 151$. le • May 0» célébra la 
Mtffe dans l'Eglife de jdint . . ... .. On trouve enfuite les 

noms de vingt -cinq Chevaliers , tous Patrices Vénitiens , ex- 
cepté trois qui étoient étrangers } fça voir Gui (Jbald Duc 
d’ U rbin, Robert San Severmo , Comte de Gajazzo,& Vic- 
tor Gonella. Tous ces Chevaliers portoient une chauffe de 
trois couleurs , comme nous avons dit , & l’autre étoit verte. 
Quant à leur habillement le haut de-chauffe étoit fait en 
forme de trouftçs de Pages > taillés par bandes comme les cu- 
lottes de Suiffes , le tout en broderie , auffi bien que le pour- 
point , qui étoit ceint d’une .petite ceinture j & par demis cet 
habit ils avoient une grande robe traînante à terre , aveç de 
grandes manches , & une étole fur l’épaule ; cette robe étoit 
quelquefois violette , quelquefois de tabis cramoifi , en quel- 

S ues occa lions de damas, & dans les (jplemnités de drap 
’or. : 

; L’autre titre concernant ces Chevaliers, qui fe trouve 
dans la môme Bibliothèque , eft un manuferit oh font les 
Statuts & les Reglemens de la Compagnie des Sempiternels 
fondée l’an 1541* & qui commencent ainfi : In nomine fan&a 
& individua T rinitatis , Patris & Filii & Spintus fanfii , & 
Vive Marci Evangelifia Proteftorjs no fl ri feeliciter Amen « 
Anna Nativitatis Dominé Nofirijefu Chriftt mille ftmoquinr 
gentcfmo quadragefimo primo Indi&.XIV. Vie vero 15. M en fis 
funit , Principatus nofiri Sereniffimi Principis & !>• Pétri 
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Zandi Det gratta Inclyti Venetorum Ductsanno 3. Ces Statues ° ^chIui* 
font écrits enfuite en Italien , dont voici le préambule tra- de l'e- 
duiten François. Cenjiderans que des notre enfance nous avons e, L d» °s. 
x commencé a mus aimer comme freres , dr que dans un fi bas Marc a 

* ^ . J j * * „ r ■ 

âge , nous avons toujours vécu* en paix , çr entretenu l union 
entre nous . il efi jufie de fe donner les uns aux autres des preu- 
ves de ce lien tndijfioluble de notre éternelle amitié » fans la- 
quelle ni les Etats » ni les Empires . ni les Republiques ne peu- 
vent fubfjler : c ejt pourquoi voulant fuivre les vefiiges de nos 
predeceffieurs & latjjer à la pojlerité un monument qui con- 
ferve la mémoire de la difpojition de nos cœurs » nous contrac - 
tons par ces préfentes une Jocicté fous le nom de Compagnie des 
Sempiternels pour être infiituée çr confirmée par nous ,fous les 
obligations ci-après fpecifiées, & prions le fouverain Seigneur 
qu'il lui plaife donner un heureux fuccez, à ce projet ; afin qu'il 
puijfe durer jujquà la fin des fiécles , & que parla célébration 
de nos fêtes , & par nos réjoui (fiances, nous puiffions contribuer 
à tendre notre ville iUufire » cf lui acquérir une gloire qui du- 
rera éternellement. 

Ces Statuts contiennent quarante deux articles 8c portent 
entre autres chofes que cette focieté pourrait être compofée 
de vingt perfonnes qui en y entrant paieraient cinquante 
ducats. Le jour qu’ils dévoient prendre la Chaude , ils dé- 
voient être vêtus de foie 8c porter la Chauflependant vingt 
ioûrs- Ceux qui n’étoient pas vêtus de foie de n’avoient pas 
la Chaude au tems marqué, excepté lorsqu’on portoit le 
deuil , dévoient païer cent ducats. Celui qui étoit élu Chef 
de la Compagnie ne pouvoit refufercet emploi , fous peine 
de cent ducats d’amende. Il y avoit encore deux Conseillers 
& un Camerlingue , qui nepouvoient pas non plus refufes 
ces emplois , fous peine de vingt-cinq ducats d’amende. Si 
quelqu’un de la focieté fe marioit , les autres*étoient obliges 
de porter le Jour des noces un habit d’écarlate , 8c le marié 
un habit de foie pendant trois jours, fous peine de vingt cinq 
ducats d’amende. Le marié donnoit un repas au fon des trom- 
pettes 8c d’autres inftrumens de mufique , l’un dans lamai- 
fon delà mariée 8c l’autre dans la (ienne ; 8c ces deux réj>a$ 
dévoient être fuivis d’un troifiéme avec la repréfentatioh 
d’une comedie. Le marié étoit auffi obligé d’envoïerà tous 
ceux de la focieté) au Chapelain 8c au Notaire, un jruffe- 
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o«ntisDf pain de fix livres 8c un pain de lucre, 8c de plus au Notaire 
Ï, A d^l’e uq ducat , fur peine de vingt cinq, ducats d’amende. Si dan» 
Jt° L de °s ^ ma ^ on ^ celui où Ce faifoit le regai quelqu’un des alTo- 
m arc Aeiez coupoit, déchiroit ou brifoit quelque cbofc qui due 
Vcmw. fej-vir au repas , il étoit tenu de païer cent ducats à la com- 
pagnie , 8c de rembourfer le prix de 1» choie qui avoit été' 
gâtée. Quand quelqu'un mouroit , les autres portaient le 
* deüil pendant quatre jours. Ceux qui écoient reçus dans cette 

compagnie écoient obligez après avoir prb la Chaude». de 
donner à fouper aux autres 8c i vingt-cinq Dames , outre 
leurs compagnes, auquel repas il devoit y avoir des violons,ÔC 
cela devant le huitième jour de fa reception,fur peine defoi- 
xante ducats d’amende , s’il n’étoit pas marié , ou de païer fix 
vingt ducats à la compagnie s’il étok marié. Le tems de quit- 
ter la Chaude étant arrivé , chacun des affociez devoit faire 
quelque préfent pour faire un feftin à la broderie de laChauf- 
(e , félon que la compagnie le jugeoit à propos. Après avoir 
quitté la Chaude on étoit encore tenu de la porter pendant 
trois ans à toutes les Fêtes de la focieté. Le lecret couchant 


les affaires qui écoient traitées dans les Affemhlées ne pou- 
voie être révélé fous peine de. vingt-cinq ducats d’amende 
chaque fois qu’on ycontrevenoit. C’efi: pourquoi en entrant 
dans lacompagnie , ils juroient de garder le fecr-et. Si quel- 
qu’un avoic propofé uneperfonne pour y entrer, 8c qu’aïanr 
été acceptée, elle refufat d’y encrer, celui quil’avoit pro- 

E ofée devoit païer une amende de vingt-cinq ducats , 8c fi 
t proposition avoir été faite par écrit, il étoit condamné à 
païer cent ducats. Tous ces Chevaliers femphernels , por- 
toient des Chauffes différentes > car ileft marqué dans le 
même manuferit que les Chaudes tant du Prieur que du 
fieur Jerome Vallier , 8c du fieor André Contarini Confeil- 
lers feroient ainfi partagées »la droite d’écarlatte , 8c la gau- 
che d’incarnat en dedans 8c grife en dehors. Le fieur Jérô- 
me Bernardi en devoit porter une blanche, 8c l’autre écarlate 
8c d’argent : le fieur Louis Grimani avoit celle de la droite 
écarlane 8c celle dé la gauche , en partie incarnatte & en 

f arde bleuë » le fieur Laurent Soranzo en avoit une grife ÔC. 
autre'vielette , 8c ainfi des autres. 

Après qu’ils eurent tous figné ces Statuts , ils s’engagèrent 
d'affilier le lendemain au Grand confeil , 8c de s’adeoir tous 
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Sixième Part ie, Chapitre LVH. 361 
fur les bancs d’en haut , avec des robes de damas cramoifi , f A R c D **‘°‘ 
8c tous les jours ils portoient un bonnet en forme de capu- *î Bifll 
chon pointu de velours cramoifi. Lorfqu’ils quittoient la robe E °“ D D E °s 
de damas cramoifi , ils en prenoient une autre de tabis noir Mi*c i 
avec un bonnet de velours de même couleur. Leur Chef à Vmiw, ‘ 
pareils jours portoit un manteau de velours cramoifi avec 
une vefte d’or , une chaîne d’or au cou 8c un bonnet duc%l: 
il lui étoit permis d’orner fa Gondolle comme il vouloit. Le 
jour qui étoit deftiné pour prendre la Chauffe étant arrivé , 
ils s’auemblerent dans la place de faint Etienne qui étoit or- 
née de bellestapifferies 8c de tableaux des meilleurs maîtres. 

On yavoitdrefféunéchaffaut fur lequel on célébra laMeffe. 

11 s’y fy un grand concours i 8c le loir la compagnie donna 
une grande fête à plufieurs Seigneurs 8c Dames qui s’étoient 
trouvez à la cérémonie. . Quelques mois après , ils ordonnè- 
rent que toutes les Chauff es feraient à l’avenir d’une même 
couleur , 8c la broderie uniforme. 

Il paraît par le vingt ffxiéme Article de ces Sempiternels» 
qu’il yavoit plufieurs compagnies delà Chauffe : car il y eft 
marqué que fi quelqu’un des membres de la focieté demande 
d’en fortir , on fera publier fa Requête dans la place de faint 
Marc 8c à Rialto > qu’il paiera cinq cens ducats d’amende, 

8c qu’il ne pourra à l’avenir être reçu dans aucune , focieté 
de la Chauffe , ni dans aucune autre focieté publique , fur 

Î eine de la même amende. En effet , il y avoit la focieté des ^ 
'lorides , dont nous avons parlé , 8c Cefar Vecellio frere , 
du Titien qui donna en 1585. les différons habillemens de 
tout le monde, a donné celui du Chevalier de la Chauffe 
different de ceux des Florides 8c des Sempiternels , comme 
on peut voir dans la figure que nous avons fait graver. Çes 
derniers portoient au lieu de la robe venitiene , un petit man- 
teau avec un capuce par derrière , où il y avoit en dedans une 
figure en broderie au gré du Chevalier. C’étoit fouvent une 
pallas , un petit cupidon , un foleil, un petit animal ,ou au- 
tres chofes femblables. Ils avoient la tête couverte d’un bon- 
net rouge ou noir avec quelques pierreries à côté. Le pour- 
point étoit de velours ou d’autres étoffes de foïe à manches 
tailladées, liées avec des rubans ïelevés d’or 8c de foïe 8c 
des éguillettes d’or. Les Chauffes étaient de diverfes cou- 
leurs par bandes de haut en bas , 8c il y en avoit une qui étoit 
Tome FIJI. Zz 
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$6t Histoire des Ordres Religieux, 
brodée. Plufieurs Princes fourerains 8c des Seigneurs des 
plus qualifiez d’Italie fe font fait honneur d’entrer dans ces 
. compagnies , & il y en a eu des maifons de Gonzagues , 
d’Eite, d’Urbin , de Colonne , de Sanleverino , & autres. 
Mais ces fortes de compagnies ont été abolies dans la fuite, 
& lesC hevaliers qui fubfiltent à préfent dans la Republique 
de Venife , font ceux de l’Ecole d’or , de faint Marc fie du 
Doee. 

Cette Republique s’étant attribué le droit de faire des 
Chevaliers , les plus confiderables qu’elle fait , font ceux de 
l’Etole d’or , ne conférant cette dignité qu’aux perlonnes 
qui font de familles Patriciennes ou qui s’en font rendus di- 
gnes par les fervices qu’ils ont rendus dans les armées , dans 
les AmbalTades , ou dans quelqu’autre occafion importante. 
On les appelle Chevaliers de l’Etole d’or à caufe que fur 
l’épaule gauche , ils portent une étole d’or en broderie de la 
largeur a un pied, defeendant pardevant 8c par derrière juf- 
qu’aux genoux. C’eft le Sénat qui leur accorde cet honneur, 
& après avoir écé reçus , ils paroifient en public pendant huit 
jours de fuite avec une robe ducale de drap rouge ou de da- 
mas félon la faifon.fic l’hiver cette robe eft fourée d’hermine 
comme celle des Sénateurs. Dans la fuite ils ne portent cet 
habillement rouge que lorfqu'ils font du Sénat , fie que la Sei- 
gneurie le porte dans les folemnitez j aux autres jours ils ont 
feulement comme les autres nobles , une robe noire ; fie ce qui 
les diftingue des autres , c’eft que l’Ecole qu’ils portent fur 
l’épaule fie qui eft auïïi noire , eft bordée d’un galon d’or. 
L’hiver cette robe eft ceinte d’une ceinture de velours noir 
avec des franges d’or. L’on ne fçait point quelle a été l’ori- 
gine de ces Chevaliers. L’Abbé Giuftiniani dit qu’on ne 
peut rien trouver qui la fa fie connoître » les anciennes ar- 
chives de la Republique aïant été brulées,8e que la tradition 
éft qu’anciennement les nobles Vénitiens portoient pour cou- 
vrir leur tête un grand chaperon qui defeendoit fur les 
épaules , comme l’on voit encore dans des figures anciennes! 
que ceux qui étoient de familles Patriciennes ornoient ce 
chaperon de broderie d’or , ce qui étant incommode pour 
l'été on le quitta, fie on le mit feulement fur l’épaule. Cet Au- 
teur ajoûte encore qu’autrefois il étoit permis à un chacun 
de s’habiller comme il vouloit j mais que l’an 1631. le Sénat 
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S i xieme Partie ,Chap itre LV 1 1 . 363 
fît un Decret le 15- Mars, par lequel il fixa l’habillement ) ÔRDRISDi 
ordonnant que tous les Nobles porteroient des robes noires à 
grandes manches* que les Sages Grands porteroient cette to’le dor, 
robe violette , auffi bien que les Sages de Terre Ferme pen-^ T A ® “ A * 
dant le teins feulement qu’ils exerceraient ces Charges j que v«u«i. - 
les Chefs de la Quarantie criminelle , 8c les Sages des Ordres 
auraient des robes violettes à manches étroites , vulgaire- 
ment appellées Mantche a Comio 3 8c qu’on prefcrivit auffi 
celles des autres Magiftrats , qui dans les fondions publi- 
ques dévoient porter la robe rouge. Le même Decret déter- 
mine encore l’habillement des Chevaliers de l'Etoled’or, 
aufquels il ordonne de quitter la robe rouge huit jours après 
leur réception > fous peine de cinq cens ducats d’amende ,8c 
de prendre la robe à manches étroites comme les autres i il 
leur permet feulement de porter pour marque de leur digni- 
té fur leurs habits la ceinture & l’étole bordée d’un galon 
d’or, excepté ceux qui feraient députés pour accompagner le 
Doge , recevoir les Ambafiadeurs, ou paraître dans lés 
forcions publiques, qui pour lors porteraient des robes rou- 
ges. 

Lorfque ceux , qui ont été en Ambaflade auprès de quel* 
que Prince , ont reçu d’eux quelque Ordre de Chevalerie , 
ils font obligés à leur retour en faifant leur entrée folemnellé 
dans le Sénat fuivantla coûtume de lui remettre les marques 
de l’Ordre qu’ils ont reçu , 8c ordinairement le Sénat par 
une deliberation approuve l’honneur que ces Princes leur 
ont fait * mais quoiqu’il leur rende les marques de l’Ordre 
qu’ils ont reçu , ils ne les portent pas pour cela , 8c ils font 
tous réputés Chevaliers de l’Etole d’or. 11 y a quelques fa- 
milles à Venife qui joüiffent de cette dignité qui a été accor- 
dée à leurs ancêtres pour les fervices qu’ils ont rendus à la 
Republique , comme les Giuftiniani Comtes de Carpafib , de 
Contarini Comtes de Zafo,8c les Quirini Comtes de Temene 
au Roïaume de Candie. Le Grand Chancelier de la Répu- 
blique , quoique du nombre des C itadins qui ne font que du 1 
fécond rang 8c qui ne font pas nobles, joüit auffi de la dignité 
de Chevalier, lleft ordinairement habillé de rouge 8c d’une 
robé' violette à grandes manches, avec une étole de la même 
couleur * mais dans les fondions publiques il a la robe Du- 
cale rouge , précédé tous les Princes , 8c après fa mort lorf-a 

Zz ij . 
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Okoms di qu'il eft expofé fur fon lie de parade , on lui met aux pieds 
u t db A c’L les éperons d’or. 

rofoo*. Outre les Chevaliers de l’Etole d’or il y a encore k Venife 
ma *c a ceux de faine Marc. Cec honneur n’eft ordinairement con- 
Vbvim. feré par le Senac qu’aux Sujets de la Republique ou quel- 
quefois aux étrangers qui lui ont rendu fer vice dans les 
armées & s’y font diftingués par leurs belles aâions. La 
marque de cet Ordre eft une médaillé d’or où eft représenté 
le Lion de faint Marc tenant entre fes pâtes un Livre ouvert 
où font ces paroles Pax tibi Marce Evangelijla meus. Ces 
Chevaliers ne font point obligés à faire des preuves de no- 
blefTe. Ceux qui ont été reçus , font conduits au Sénat oùfe 
mettant à genoux aux pieds du Doge , ils le fupplient de les 
faire Chevaliers. Le Doge après les avoir exhortés de con- 
tinuer à rendre fervice à la République , frape avec une épée 
nue fur le dos de chacun de ces Chevaliers* en lui difant , 
efto miles fidelis j on lui attache les eperons d’or aux pieds & 
le Doge lui met au col une chaîne d’or où pend la médaillé. 
&i»«Vv Comme le Doge eft Prince & Chef de la Republique , il 
Pooâ. conféré aufti de fon autorité un autre Ordre qu’on nomme 
l’Ordre du Doge ou du Prince, de Venife. 11 le donne dans 
fa falle d’audiance & la marque que portent les Chevaliers 
de cet Ordre eft une croix à douze pointes comme celle des 
Chevaliers de Malte. Elle eft émaillée de bleu orlée d or 
avec une ovale au milieu où eft repréfenté le Lion de faint 
Marc. 

Cefar Vecellio , Habits antichi & modems di tuttoil mon- 
de, Bernard Giuftiniani,#//?. di tutt. gli ord. Militari. Fran- 
eife. Mennenius , DelieU. equejtr. Ord. & Schoonebeck , 
Hijloire des Ordres Militaires . 
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^ D I F F I-' 

, 1 ’ Rb ns Or- 

Chapitre L V III. " m 

e'tablis 

Des Chevaliers des Ordres de Notre-Dame de Bethleem , l A * v " *_* 
de la Société dejefus , de faint Pierre (T faim Paul & 
autres injtttue % par des Jouverains Pontifes. 

A P R e’s la prife de Conftantinoplepar Mahomet 1 1 l’an c h fy a- 
1453. ce Prince pourfuivic les conqueftes & aïantaf-^p* “J 
fiegé l*ifle de Lemnos dans la Mer Egée , il s’en empara auffi. u- 
Mais le Pape Calixte III. y aïant envoie Louis Patriarche LEEM ' 
d’Aquilee & Cardinal avec quinze galeres , il reprit cette 
ifle lur les Turcs, & Pie II. (ucceffeur de Galixte inftitua 
deux Ordres Militaires pour s’oppofer à ces Infidèles qui 
menaçoient d’envahir toute la Chrétieneté. Il y en eut un 
auquel il donna le nom de Nôtre Dame de Bethleem , & 
dont il fit l’inftitution à Rome le 1 8. Janvier 1459. Le delTein 
de ce Pontife étoit que les Chevaliers de cet Ordre s’oppofaf- 
fent continuellement aux courfes que les Turcs faifoienc 
dans la Mer Egée & dans l’Hellespont ou décroit de Galli- 
poli. Leur principale demeure devoit être à Lemnos. Ils 
dévoient avoir un Grand Maître Eleétif, ils pouvoient avoir 
des Freres Chevaliers & des Prêtres comme il y en avoit 
dans l’Ordre de Rhodes , leur habit devoit être blanc avec 
une croix rouge & pour leur entretien le Pape unit à leur 
Ordre les biens de quelques Ordres Militaires & Hofpita- 
liers qu’il fupprima. Ces O rdres furent ceux de faint Lazare, 
de feinte Marie du château des Bretons , de Bologne en 
Italie, du faint Sepulchre, du faint E(pr\t,inSaxi * » de feinte 
Marie des Portes croix , & de feint Jacques du Haut Pas 
de Luques. Mais les Turcs aïant repris peu de tems après 
l’ifle de Lemnos > .cet Ordre fut aboli , & la plûpart des Or- 
dres , qui avoient -été fupprimés à fon occafion , fubfiftent 
encore aujourd’hui., peut être même que la mémoire de cet 
Prdre de Bethleem feroit reftée entièrement dans l’oubli fi 
M- de Lebenicz n’avoit confervé dans fon Codex Gentium U 
J3ulle de 1 ’ I n ft itution de cet Ordre où on la peut confulter. 

Le même Auteur a joint à cette Bulle une Lettre écrite 
par le même Pie I I. à Charles VIL Roi de France qui fait 
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Di ?» i- coonoître un autre Ordre que cè Pontife inlfitua auffi ta 
M*i- m ® me ann ^ e 14 52* fous le nom de Société de Jefus pour* 
11 fai mi s’oppofer pareillement aux Turcs. Guillaume de Torrecta 
( qui fervoit alors le Roi de France dans Tes Armées d’Italie 
sains Pon * » aïant fait vœu d’entrer dans cette Société , le Pape 

lut*. " écrivit à C harles VII .pour permettre à ce T orretta de quit- 
ter fon fervice afin qu’il pût accomplir fon vœu , lui faifant 
connoître en même tems qu’il avoit jetté les yeux fur Tor- 
retta pour être le Propagateur de ce nouvel Or d/e. Cette 
Lettre eft datée de Mantouë du 3. Octobre 1455. 8t c’eft 
tout ce que l’on peut fçavoir de cet Ordre, 
c h ■ ▼ a. Le meme motif qui avoit porté Pie 1 1 . à inftituer les deux 

Ap'ôr.AiTs' O f d res Militaires, dom nous venons de parler , obligea aulfi 
p»RR. ti Leon X. à fonder l’an 1510. un autre Ordre qu’il mit fous 
s. Paüi. j a r, rote £H on d e s A pôtres faint Pierre 8c faint Paul. Les Che- 
valiers portoient une médaillé d’or oii étoit l’image de ces 
deux faints , 8c étoient obligés de défendre la Religion Ca- 
tholique en combattant contre les T urcs. Cet Ordre fubfi- 
ftaquelque tems aïant été confirmé, par Paul 111 . qui fut éle- 
vé au fouverain Pontificat l’an 1534. mais il a été fupprimé 
dans la fuite , 8c quoiqu’il y ait encore à Rome des Cheva- 
liers fous le nom de faint Pierre 8c de faint Paul , ils ne port 
-tent aucune marque de cet Ordre , 8c ce ne font que de fim- 

i sles Officiers de la Chancellerie. Il y a quarante un Cheva- 
iers de faintPierre dont les Offices coûtent quinze cens écus, 
8c deux cens ChevalieiTde faint Paul , dont les Offices coû- 
tent feize cens écus. Ces Offices produisent huit pour cent 
fans parler de beaucoup d’autres profits. 

Le Pere Bonannidit que ces deux Ordres font difiPerens , 
Pun aïant été établi par Leon X. en 1 5x1. 8c l’autre par Paul 
1 1 1 . en 15 40. il rapporte beaucoup de privilèges qui furent 
accordés à ces deux Ordres par ces fouverains Pontifes 
défigne les marques de ces deux Ordres., appuïant tout ce 
qu’il dit fur les deux Bulles de leurs établiuemens , dont 
Pune , qui eft pour l’Ordre de faint Pierre, commence par 
ces paroles ficut prudens , 8c l’autre qui eft pour l’ordre de 
feint Paul, a été imprimée chez les heritiers d’Antoine Blan* 
dio. Nous donnons les habillemens 8c les marques de ces 
Chi ta- Ordres comme nous les avons trouvés dans cetAuteur. 
s' g* ài è.t. Quoiqu’il y eût déjà des Ordres Militaires fous le nona 
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Sixième Partie , Chapitre. LVIII. 367 
de S. Georges , Paul 1 1 1 .en infticua encore un fous ce nom> Dl F F t ~ 
maison ne dit point en quelleannée.on fçait feulement qu’il réns or- 
affigna à cesChevaliers pour leur demeure la ville deRaven- ,!?taire*’ 
ne , & leur donna pour marque de leur Ordre une croix 
d’or à huit pointes lurmontée d’une couronne. Leur obli- Sony L * 
gation étoit de donner la chafle aux Corfaires qui venoient * 1 A r I t N f s i Püw " 
fur les côtes de la Marche d’ A nconne j mais cet Ordre fut 
aboli par le Pape Grégoire XIII. 

Sixte V. à l’imitation de fes prédecefTeurs , fit auffi des 
Chevaliers l’an 1586. fous le nom de Nôtre- Dame de Lau- n. Daiu 
rette ou des Lauretans Participans , aufquels il donna pour D * L A u " 
marque de leur Ordre , une médaille d’or , fur laquelle il y 
avoit d’un côté l’image de Nôtre- Dame de Laurette , & de 
l’autre les armes de ce Pontife. Il leur accorda plufiçprs Pri- 
vilèges , & leur permit de laHTcr à leurs heritiers les penfions 
qui leur feroient accordées , dont les heritiers pouvoient 
joüir pendant trois ans , après lefquels elles retourneroient 
à la Chambre Apoflolique. 11 ordonna que ces Chevaliers 
feroient Commenfaux du Pape, que leurs fils aînés feroient 
Comtes de Latran , que leurs autres enfans qui embraffe- 
roient l’Etat Ecclefiaftique, porteraient l’hab't des Notaires 
Apoftoliques , que ceux qui relieraient dans l’état laïque , 

{ ) rendraient la qualité de Chevaliers dorés , & que lorlque 
es Chevaliers Lauretans céderaient d’être participans , ils 
prendraient auffi la qualité de Comtes de Latran. Ces Che- 
valiers , dont le nombre fut fixé à deux cens , pouvoient , 
quoique mariés , avoir des penfions fur des Bénéfices, juf- 
qu’à la fomme de deux cens écus d’or. Ils étoient exemts de 
tous impôts, & eh l’abfence de quelques Princes ou Amb^£* 
fadeurs , ils pouvoient porter le dais du Pape. Leur obligP 
tion étoit de faire là guerre aux Corfaires qui infe&oient les 
côtes de la Marche a Anconne , de donner la chafTe aux vo- 
leurs de la Romagne, & de garder la ville de Laurette. Mau 
cet Ordre a été fupprimé 3 & quoiqu’il y ait encore à Rome 
des Chevaliers Lauretans, ce ne font que des Officiers de la 
Chancellerie , comme les Chevaliers de faint Pierre & de 
faint Paul , dont nous avons parlé. Ces Chevaliers Laure- 
tans font au nombre de deux cens foixante 3 & leurs Offices 
coûtent cinq cens écus: nous en donnons ici une eftampe qui 
les reprefiente tels qu’ils étoient anciennement. 11 y a auffi 
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Dim- trois cens cinquante chevaliers du Lys , parmi ces Officiel”* 
orm M u de Chancellerie , dont les Charges coûtent pareillement cinq 
litairls censécus Le Pere Ëonanni attribue leur origine à Paul 111 
f * k* 1 d ** qui pour loulager l’Etat Ecclefiaftique , qui étoit beaucoup 
jtAtNsPor °^ >er ® » ^ P our défendre le Patrimoine de laint Pierre, ou les 
xim. " Turcs tailoient de frequentes courfes , créa en 1558. cin- 

3 uante Chevaliers, au 1 quels il donna le nom de Chevaliers 
14 Z, /.«par 1 apport a ce meme nom que ce Pape donne à cette 
Province dans faËullequi commence in Beats Pétri fedc‘, 
! & que l’on trouve dans le Bullaire ancien, imprimé chez les 
heritiers d’Antoine Bladio. Ces Chevaliers portoient ancien- 
nement pour marque de leur Ordre une médaille d’or, fur 
laquelle il y avoit a’un côté une Image de la Vierge , 8c de 
l’autre yn Lis avec ces paroles Pauli III. Pont. Maxim, mu - 
nus. Ce Pontife leur accorda beaucoup de Privilèges , & 
augmenta leur nombre jufqu’à trois cens cinquante en 1556. 
Nous donnons l’ancien habillement de ces Chevaliers tel que 
nous l’avons trouvé dans cet Auteur , de qui nous avons 
tiré tout ce que nous venons de dire de cet Ordre, 
c h e t a. L’on trouve encore un autre Ordre fous le nom'de Jefus 8t 

jï'u* t ' Marie y qui a été inftitué à Rome fous le Pontificat de Paul V . 
Maru. l’an 1613.8c dont on n’a connoifiance que par les Scatuts,qui 
furent drefles pour le gouvernement de cet Ordre, defquels 
l’ A bbéGiuftiniani dit avoir une copie qui lui fut envoïée de 
Rome, 8c authentiquée avec un defiein colorié de la croix 
de cet Ordre, telle que ces Chevaliers la portoient. Elle 
étoit à huit pointes y comme celle des Chevaliers de Malte , 
mais d’or , émaillée de bleu,orlée d’or , 8c au milieu il y avoit 

C nom de Jefus d’or, lis la portoient attachée & la bouton- 
re i 8c dans les cérémonies ils avoient des manteaux de 
camelot blanc , 8c fur le côté gauche du manteau la croix de 
l’Ordre de fatin bleu, le bord 8c le nom de Jefus brodés 
d’or. 11 de voit y avoir un Grand Maître, dont l’éle&ion fe 
faifoit dans leCnapitre de l’Ordre qui dévoie fe tenir à Rome i 
8c on ne pouvoit elire qu’un des trois fujets qui avoient été 
choifis par le Pape 8c par les Cardinaux dans un Confiftoire. 
Ce Grand- Maître pouvoir par grâce donner la croix de 
Juftice à trois Chevaliers dans chaque Province : on n’exi- 
geoit pas de ces Chevaliers de grâce des preuves de noblede; 
mais il falloit qu’ils fondadent une Commanderie de deux 

cens 
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'Sixième Partie, Chapitre LVIIÏ. 3^ 
cens écus de revenu pour le moins , donc ils pouvoient jouir d un. 
pendant leur vie, & qui retournoienc à l’Ordre après leur 
mort. tiTAiRis 

Ces Statuts portent qu’il y aura trente trois Comman> 
deurs ou Prieurs , en mémoire des trente* trois années que 5 0 » ▼ 
Nôtre- Seigneur Jefus Chrift a vécu , kfquels Comman- *!*«*., ° M ’ 
deurs feront nommés Grands* Croix 3 & que lorfqu’il en 
mourra un, le plus ancien Chevalier prendra fa place. Ces 
Commandeurs dévoient préiider dans les Chapitres Provin- 
• ciaux 3 & les preuves des Chevaliers fe dévoient faire de- 
vant eux. Ils recevoient des Chevaliers ce qu’ils dévoient 
donner pour leur paflage 5 mais ce n’étoit qu en qualité de 
Députes du Chapitre Général, auquel ils devoienten rendre 
compte. Il y avoicdans cet Ordre des Chevaliers qui dé- 
voient faire preuves de NobleflTe , des Chapelains , & des 
F reres Servans. Ceux de l’EtatEcclefiaftique étoientexetnts 
de tous impôts , & ne pouvoient être juges tant pour les af« 
faires civiles que pour les criminelles, que par leGrand-Maî- 
tre j &ceux des autres Provinces étoientfoûmis à leursPrin- 
ces naturels. Les VqlTaux de l’Eglife étoient obligés de fe 
trouver à Rome pour 1 ’éleélion duGrand-Maîcre 3 mais 
les autres n’y étoient pas obligés 3 ôctant ceux de PEtatEc- 
clefiaftique que des autres Provinces, faifoient vœu de def- 
fendre la fainte Eglife & l’Etat Eccleftaftique ChaqueChe- 
valier de Jufticc de l’Etat Ecclefiaftique etoit encore obli- 
gé d’entretenir à fes dépens un cheval , & d’avoir une cui- 
rafle & une lance 3 & les Servans d’Armes feulement un 
moufquet. 1 1 y a de l’apparence que cet Ordre n’a été qu’en 
idée, & que le projet de cette inftitution n’a pas eu lieu t 
& quelicet Ordre a véritablement été inftitué,il n’a pas fub- 
fifté long-tems. L’on peut confulterpour cet Ordre& pour 
ceux de faint Pierre , de faint Paul , de S. Georges de Ra- 
venne, & de Nôtre Dame de Laurette , l’Abbé Giuftiniani 
& le Pere Bonanni , dans leurs Hiftoires des Ordres Reli- 
gieux. 
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OftDRt. DI ^ 

S Michel 

inf&amci Chapitre L I X. 

Des Chevaliers de l'Ordre de faint Michel en France, 

I L y a des Auteurs qui prétendentque Charles VII. aïant 
aboli l’Ordre de T Etoile par le mépris qu’il en fit, en met- 
tant le collier de cet Ordre au cou du Chevalier du Guet, 8c 
en ordonnant que Tes Archers porteraient fur leurs hoque- 
tons des étoiles , eut defiein d’en inftituèr un autre fous le 
nom de l’Archange faint Michel, Prote&eur du Roïaume de 
France, auquel il a voit beaucoup de devotk>n:cequen’aïant 
pu exécuter , à caufe qu’il mourut quelque teins après, Loüis 
XI. fon fils , fuivant les volontés de fon pere , avoit inftitué 
cet Ordre. Mais nous avons fait remarquer en parlant de 
l’Ordre de l’Etoile que Charles VII. n’a voit point aboli cet 
Ordre,qu’il avoit fubfifté fous le régné entier de Loüis X I. 
& qu’il n’avoit été fupprimé que fous Charles VIII. Bran- 
tome remarque que Louis X I . n’avok pas eu tant d’amitié 

f »our Charles VII. fon pere, pour qu’jl eût voulu en garder 
e fouvenir après fa mort, par l’établiflemeot de l’Ordre de 
faint Michel, qu’il n’aurait fait que pour exécuter fes volon- 
té$)8c d’ailleurs il aurait attendu un peu tard à les fuivre , 
puifquece ne fût que l’an 1469. le neuvième de fon régné, 

3 u’il inftitua cet Ordre dans le château d’Amboife. Il or- 
onna qu’il n’y aurait que trente- fix Chevaliers: il n’en créa 
d’abord que quinze, s’etant refervé de nommer les autres au 
premierChapitrejmais le nombre des trente fix ne fut point 
rempli de fon régné. Les quinze premiers qu’il honora de 
cet Ordre furent Charles Duc de Guyenne 5 Jean Duc de 
Bourbonnois 8c d’Auvergne > Louis de Luxembourg Comte 
de faint Paul, Conu étable de France» André de Laval, Ma- 
réchal de France i Jean Comte de Sancerre 5 Louis de Beau- 
mont , Seigneur de la Forêt & du Plefiis } Jean d’Eftoutte* 
ville. Seigneur de Torcy -, Louis de Laval, Seigneur de Châ- 
tillon 1 Louis Bâtard de Bourbon, Comte de Rouffillon, Ami- 
ral de France j Antoine de Chabannes, Comte de Dammar- 
tin, Grand- Maître de France! Jein, Bâtard d’ Armagnac, 
Comte de Cominges , Maréchal de France, 8c Gouverneur 
de Dauphiné j Georges de la Trimoüille^Seigneur de Craon > 
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S ixieme Partie , Chaeitre LIX. 371 
Gilbert de Chabannes , Seigneur de Curton , 8c Séoe'chal de 
Guyenne } Charles Sire de CrufTol , Sénéchal de Poitou j 8c 
Tatieguj du Chatel * Gouverneur de Roufîîllon 8c de Sar- 
daigne- Il leur donna un collier d'or fait de coquilles entre- 
laflees d’un double lacs pofées fur une chaîne d’or , où pen- 
doic une médaille, reprefentant l’Archange faint Michel ter- 
raflant le Diable. Ils étoient obligés de porter tous les Jours 
ce collier à découvert, fur peine de faire dire une Meffe, 8c 
de donner une aumône de lept fols fix deniers tournois, ex- 
cepté lorfqu’ils étoient à l’armée , en voïage,dans leurs mai- 
fons , ou à la chafle. Ils portoient pour lors feulement une 
médaille attachée à une chaîne d’or, ou à un cordonnet de 
foie noire i 8c ils ne pouvoient la quitter dans les plus grands 
dangers , même pour conferver leur vie. Brantôme dit avoir 
été prefent lorfque le Roi François I. fit une fevere répri- 
mandé à un Chevalier , qui après avoir été pris dans un com- 
bat, avoit ôcé la marquede fon Ordre , afin de n’êcre pas re- 
connu pour Chevalier de cet Ordre, 8c nepaspaïer une 
grande rançon. 

Conformément aux Statuts de cet Ordre, le grand collier 
doit être du poids de deux cens écus d’or , 8c ne peut être 
enrichi de pierreries. Les Chevaliers ne le peuvent vendre 
ni engager : il appartient à l’Ordre i 8c apres la mort d’un 
Chevalier fes heritiers font obligés de le renvoïer dans l’ef- 
pace de trois mois , 8c le mettre entre les mains du Tréforier 
de l’Ordre. Ils ne peuvent entreprendre aucune guerre , ni 
s’engager dans une aftion dangéreufe , fans en avoir donné 
avis à la plus grande partie des autres Chevaliers, 8c les avoir 
confultés. Ceux qui font François ne peuvent s’engager au 
fervice d’aucun Prince étranger , ni faire de longs voïages 
fans lapermiftion du Roi } mais les étrangers le peuvent en 
le faifant feulement fçavoir. Si le Roi fait la guerre à quel- 
que Prince , un Chevalier de l’Ordre fujet de ce Prince 
peut prendre les armes pour fa défenfej mais fi c’eft ce Prince 
qui déclaré la guerre à la France , le Chevalier fon fujet doit 
s’cxcufer de fervir contre la F rance j 8c fi fon Prince ne veut 
pas recevoir fon excufe , 8c le contraint de fervir , pour lors 
il peut prendre les armes contre la France j mais il en doit 
donner avis au Chef de l’Ordre, 8c avertir fon Souverain , 
que s’il fait prifonnier de guerre un Chevalier de cet Ordre 
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fon Confrère» il lui donnera la liberté , 8c fera fon poflible 
pour lui fauver la vie j que fi fon Prince n’y veut pas confen- 
tir,il doit quitter fon fervice. Le Roi de fon côté s’engage en- 
vers les Chevaliers de les protéger 8c les maintenir dans tous, 
leurs droits & privilèges, de ri entreprendre aucune guerre 
ni aucune affaire de confequence fans les avoir auparavant 
confultés & pris leur avis , excepté dans les cas où les affaires 
demandent beaucoup de fecret 8c une prompte execution, 8c 
les Chevaliers promettent 8c jurent de ne point reveler les 
entreprifes du Souverain, qüi auraient été mifes en delibera- 
tion devant eux. Selon les mêmes Statuts les C hevaliers doi- 
vent être privés de l’Ordre pour caufe d’héréfie,de trahifon* 
8c de lâcheté , pour avoir pris la fuite dans le combat. Ils 
doivent à leur réception quitter les autres Ordres qu’ils peu- 
vent avoir reçus d’autres Princes , excepté les Empereurs > 
Rois 8c Ducs. Chaque Chevalier eft auffi obligé à fa réce- 
ption de païerau Treforier quarante écus d’or,ou la valeur 
pour être emploies en ornemenspour le fervice de l’Eglife, 
8c à la mort d’un Confrère, il doit faire dire vingt Mettes, 8c 
donner fix écus d’or en aumônes. Les Statuts portent encore 
que pour remplir la place du. Chevalier décédé , ils doivent 
s’aflembler avec le Souverain, & donner leurs fuffrages par 
écrit : mais cela ne fe pratique plus prefentcmenr. 

L’Eglife du Mont-faint Michel en Normandie fut defti- 
née par Loüis XI. pour y célébrer les divins Offices , 8c re- 
cevoir les bienfaits 8c fondations qui feraient faites en faveur 
de l’Ordre. Il femble cependant que ce Prince changea de 
deffein , 8c qu’il deftina pour les cérémonies 8c les fêtes de 
l'Ordre la Chapelle de faint Michel dans la cour du Palais à 
Paristcarpar fes additions aux Statuts faites au Pleffis-lés- 
Tours le i*. Décembre 1476. il déclaré qu’il a fait vœu d’é- 
tablir une Collegiate en l’honneur de Dieu, de la fainte Vier- 
ge 8c de faint Michel j 8c aïant créé par les mêmes additions 
aux Statuts un Office de Prévôt 8c Maître des Cérémonies 
de l’Ordre , il ordonne qu’il aura foin entr’autres chofes , de 
paurfuivre l’execution de la fondation de cette Collegiate i 
qu’il en obtiendra les permi fiions necettaires , tant des Sou- 
verains Pontifes que de l’Ordinaire ; qu’il aura i’infpeftion 
fur les bâtimensqu’il prétend faire faire au lieu où fera-fondé 
cçtte Collegiate j qu’il aura foin des réparations,8c veillera àce 
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que l’Officedivin foie fait par lesChanoines,tant de nuit que jîrdrb or 
de jour : & par fes Lettres Patentes du 14. du même mois, il ^fÎ^ncIu' 
fit la fondation de cette Collegiate pour dix Chanoines , un 
Doïen 8c un Chantre , huit Chapelains , fix Enfans de 
Chœur , un Maître , deux Clercs , trois Huifîiers ou Be- 
deaux , un Receveur , 8c un Controlleur pour faire l’Office 
divin dans la Chapelle de faint Michel du Palais à Paris. Ce 
Chapitre devoit être immédiatement foûmis au faint Siège, 

8c dénomination Roïale. Les Prébendes étoient de dix lois 
parilîs par jour. Le Doïen devoit avoir deux parts, le Chan- 
tre une part & demie, & les Chapelains demie part chacun. 

Pour ce fujet le Roi leur donna 8c céda dix deniers tournois 
fur le droit ordinaire des,GabelIes , qui fe leveroit fur cha- 
que minot de fel. Le Receveur devoit avoir quatre cens li- 
vres parilîs de gages , 8c le Controleur deux cens livres. Le 
Receveur devoit païer auffi au Chancelier de l'Ordre huit 
. cens livres parilîs , au PrevôAx cens livres, au T réforier fix 
cens livres , au Greffier quatre cens livres, & au Herautdeux 
cens cinquante livres. Sa Majefté voulut que ces Chanoines, 
Chapelains 8c Officiers eulTent leurs caufes commifes par- 
dèvant les Maîtres des Requêtes , qu’ils fullent exemts de 
toutes charges quelconques , 8c impofitions de la part du 
Roi , de la Ville , & de tous autres Privilégiés 8c non Privilé- 
giés , dont ils feraient exceptés 8c déchargés. Mais cette fon- 
dation ne fut point executée , 8c if ne fe trouve point que les 
Affemblées 8c les Fêtes de l’Ordre fe foient faites dans cette 
Eglife , ni même dans l’Eglife du Mont- faint Michel. 

La veille de la fête de ceSainttous lesChevaliers de l’Or- 
dre étant au lieu de l’alTemblée dévoient fe préfenter devant 
le Souverain en fon Palais avant les Vêpres 8c aller enfem- 
ble à l’Eglife, revêtus de manteaux de damas blanc traînant à 
terre , bordez d’or avec des coquilles 8c lacs d’amour en bro- 
derie 8c fourez d’hermine , la tête couverte d’un chaperon 
de velours cramoifî. Le lendemain ils retournoient à l’Eglife 
pour entendre la MefTe i à l’offertoire ils offraient une pièce * 
d’or , chacun félon fa dévotion j 8c après l’Office ils alloicne 
dîner avec le Roi. Le même jour ils alloient encore à l’E- 
glife pour les Vêpres > mais ils étoient vêtus de manteaux 
noirs avec des chaperons de même couleur , excepté le Roi 
qui avoit un manteau violet. Ils îfffift oient aux Vigiles des 
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Okdm di morts , & le lendemain à la Mefle , à l’OfFertoire de laquelle 
- 1» F* an ci chaque Chevalier offroit un cierge d’une livre où Tes armes 
étoient attachées. Le jour fuivant ils retournoient encore à 
l’Eglife pour entendre la MeiTe que l’on chantoit en l’hon- 
neur delà fainte Vierges mais ils étoient habillez comme bon 
leur fembloit. 

Il n’y eut d’abord que quatre Officiers de l’Ordre , fça- 
roir le Chancelier , le Greffier > le Tréforier 8c le Héraut 
appellé Mont* Saint Michel , ils avoient des robes longues 
de camelot blanc fourées de menu vair avec des chaperons 
d’écarlatte , 8c le Chancelier devoit être toujours Ecclefialti- 
que. Le Prieuré deGrandmont dans le Parc de Vincennes a 
été pendant un tems confiderable annexé à la dignité deChan- 
celier de l’Ordre de faint Michel. Le Cardinal de Lorraine, 
le Cardinal Gabriel le Veneur Evêque d’Evreux, 8c Phi- 
lippes Huraut Comte de Chi verni , Chancelier de France, 
l’ont poffedé en cette qualité. A dernier en étoit Prieur lors- 
que le Roi Henri 1 1 1. fit l’an 1384. un concordat avec Fran- 
çois de Neuville , General de l'Ordre de Grandmont , par 
lequel ce Prieuré fut diftrait de cet Ordre pour être trans- 
féré à tel autre qu’il plairoit à fa Majefté qui donna en ef- 
change à l’Ordre de Grandmont le College de Mignon à 
Paris , ce qui fut confirmé par le Pape Grégoire XIII. Le 
Roi introduifit d’abord dans ce Couvent des Cordeliers qui 
l’abandonnèrent la même année, 8c il mit en leur place des 
Minimes qui y font reliez julqu’à préfent i ainfi le titre de 
Prieur fut fupprimé , ôc l’Office de Chancelier de l’Ordre 
de faintMichel uni à celui deChancelier de l’Ordre du faint 
Efprrt que ce Prince avoir inftitué en 1578. LoüisXI. étant 
au Pleflis lez Tours l’an 1 476. avoit ajoûté à ces quatre Of- 
fices, un Prévôt maître des cérémonies comme nous avons 
dit ci devant. Louis XII. aïant conquis le Roïaume de Na- 
ples avec Ferdinand V. Roi d’Aragon qui devoit fe con- 
tenter pour fa part de la Poüille 8c de la Cafabre,le relie étant 
» demeuré aux François , fit Chevaliers de l’Ordre de faint 
Michel Troïano Caraccioni Prince de Melphi , 8c Duc d’A- 
tri , Grand Sénéchal de Naples j Bernardin de Sanfeverino 
Prince de Biiignano j André Maihieu Aquaviva, Ducd’A- 
tri, 8c Prince de Terrane 5 8c Jean Antoine Caraffa , Duc 
de Madaloni : mais les Efpagnpls aïant enfuite c halle les 
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François de tout le Roïaume dont ils le rendirent Maîtres, oip RF 0£ 
ces Seigneurs Napolitains renvoïerent le collier de l’Ordre à ^nfI a^e 
L oüis XII. l'an 151 i. 

François Premier fit du changement à ce collier , il fit ôter 
les doubles lacs pour mettre une cordeliere , tant à caufe 

3 u’il s’appelloit François , que pour conferver la rrtemoire 
’ Anne de Bretagne fa mere qui l’en avoit prié, félon ce que 
dit Favin. Le même Roi aîant envoïé l'Ordre de faint Mi- 
chel à Henri V 1 1 1 . Roi d’Angleterre , ce Prince lui envoïa 
aufli l’Ordre de la Jarretière > & François Premier l’aïant 
reçu > tint un Chapitre des Chevaliers de l’Ordre de faint 
Michel , devant lefquels il fit lire les lettres. d’Henri VIII. 
par lefquelles ce Prince déclaroit avoir accepté l’Ordre de 
faint Michel & avoir aflociéà celui de la Jarretière François 
Premier , c’eft ce qui paroît par les Lettres de ce dernier que 
M. Ashmole a miles à la fin de fon Hiftoire de l’Ordre de la 
Jarretieré, &que nous rapporterons ici. 

François par la Grâce de Dieu Roi de France , Seigneur 
de Gennes , Souverain du très noble Ordre de Monfeigneur 
faint Michel , à tous ceux qui ces prefentes lettres verront , 

Salut , comme MeJJire Artus Plantaginet Vicomte de l'lfie K 
Chevalier du très digne Ordre de Monjeigneur faint Georges , 

MeJJire Jean Taillour , Dofteur ez, loix , Archidiacre de Bou- 
kingam , Vice Chancelier d’ Angleterre, MeJJire Nicolas Carc\\> 

Grand Efcuier d' Angleterre , MeJJire Antoine Broxone , Che- 
valier , & MeJJire Thomas Wriothes Jarretière , chevalier 
premier Roi d Armes dudit Ordre , Ambajfadeurs Commis & 

Deleguez, de lu part de très haut <Jr très puijfant Prince Henri 
par la même Grâce de Dieu Roi d' Angleterre , Seigneur d’ily- 
btmie dejfenjeur de la foi , notre très cher & très amé ,frere , 
coufin , perpétuel allié , confédéré , & boncompere , nous aient 
exhibé (Jr reprefenté certaines lettres Patentes , dattées du 
vingt-deuxième jour £ Octobre ijiy.Jignées Sampjon , & J'cel- 
lées en cire rouge du fceau du College & d’icelui très digne 
Ordre de faint Georges , dit la Jarretière par la teneur de f quel- 
les qu avons fait lire pardevant nous , & les Chevaliers de 
notre Ordre de Jaint Michel , nous apparoijfoit les J « fd. Ambaf- 
fadeurs avoir plein pouvoir, faculté & pui fiance de nous figni - 
fier & préfenter de la part de notre dit très cherf/ere & coufin 
fouverain d’icelui très digne ordre de faint Georges , dg auJJi 
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o nom ©i de /’ amiable affociation d'icelui , ï élection uniquement faite 
imCjÎanck noui » f ar tteuxfouverain & Chevaliers d'icelui tris digne 

Ordre , cr de nous prier & requérir icelle élection accepter dr 
prendre le manteau dr collier dr autres infignes de Chevalier 
dudit très digne Ordre, & faire le ferment félon les articles 
contenus au livre des Statuts dudit Ordre , & que ont accou- 
tumé de jurer & promettre les Chevaliers d’icelui , & fia for- 
me de f dit s ferments , ne nous étoit pas agréable, leur ctoit don- 
né pouvoir de nous difpenfer de faire lefd. fermens ou partie d’i - 
ceux tels qu'il appartiendrait • foi contentant de notre fimple 
foi dr parole , J f avoir faifons que nous àiant égard dr confi de- 
ration à la très pordiale & très entière amour, alliance dr in- 
diffoluble dreonféderation perpétuelle, qui ef entre notre dit très 
cher dr très amefrere,coufn, qllié perpétuel, ér boncompere & 
nous,&que de fa part il a accepté l’eleftion par nous, drnos freres 
faite dt fa perfonne au très digne Ordre de faint Michel duquel 
nous fommes fouv crains » avons pour ces caufes & autres à ce 
nous mouveans, accepté dr acceptons icelui très digne Ordre de 
faint Georges dit la Jarretière, <jr ce fait nous fommes revêtus & 
affublés du manteau dr autres infignes dudttOrdre à nous prefen. 
te^ & livrez. parles fufd. Amba fadeurs , dr aptes les remerci - 
mens en tels cas requis, avons fait le ferment en la forme drma- 
niere qui s'en fuit. Nous François par la Grâce de Dieu Roi 
de France» Seigneur de Gennes & fouverain de l’Ordre 
de faint Michel , promettons en parole de Roi de garder & 
obferver & à notre pouvoir entretenir les Statuts & Ordon- 
nances du très digne Ordre S. Georges nommé la Jarretière 
en ce qu’ils font compatibles » non contraires» ne derogeans à 
ceux de notre dit Ordre de S. Michel, & pareillement des 
Ordres que par ci devant pouvions avoir pris des autres 
Princes. En témoing de ce nous avons fait mettre le fceau du- 
dit Ordre aux préfentes fignées de notre main. Donné à Paris le 
lo. jour de Novembre l'an de grâce mille cinq cens vingt - fipt 
dr de notre Régné le treiziéme. 

Henri 11. étant parvenu à la Couronne de France» or- 
donna dans le premier Chapitre de l’Ordre de faint Michel 
qu’il tint i Lion où il fit fon entrée l’an 1^48. que les Che- 
valiers de cetOrdreporteroient à l'avenir le manteau de toile 
d’argent brodé à l’entour de fa devife » fçavoir trois croiftans 
d’argent entrelalTez de trophés femés de langues & flammes 
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de feu, avec le chaperon de velours rougexramoifi couvert ÛJinRE DB 
de la même broderie j que le Chancelier porteroit le man- s. m.chu 
teau de velours blanc & le chaperon de velours cramoifi >que ÏN f RANC * 
k Prévôt & Maître des cérémonies , le T réforier , le Gref- 
fier & le Héraut , auraient un manteau de latin blanc & le 
chaperon de fatin crâmoifi , & qu’ils porteroient une chaîne 
d’or au bout de laquelle pendrait fur l eftomac une coquille 
d’or feulement. Tous les Chevaliers qui étoient préfens af- 
filièrent avec le Roi, pour la folemnité de l’Ordre, dans l’E- 
eiife Cathédrale de faint Jean de Lion aux premières Vêpres 
de la Fête de S. Michel , & le lendemain à la grande Melle, 

& aux fécondés V êpres- 

Sous le Régné des enfans de ce Prince l’Ordre commen- 
ça à s’avilir par le grand nombre de Chevaliers que l’on fit 
au delà de celui porté par les Statuts qui n’étoit que de 
trente fix. François 11. en Ht dix huit dans une feule créa- 
tion à Poifly l’an 1*560. dont on murmura fort. L’année fui- 
vante Charles I X. en Ht 15. dans une promotion à faint Ger- 
main en Laie. On ajouta à ce grand nombre trente trois C he- 
valiers dans une autre promotion j & en 1561. & 1567. on en 
fit encore vingt- deux. Les «ou blés de la France obligèrent 
depuis le Roi d’en faire d’autres, dont il y en avoit quelques- 
uns , qui n’étoient pas denaiflance > car Brantôme dit que le 
Marquis deTrannes fit donner cetOrdre à fon Maître d’Hô- 
tel. Ces frequentes promotions firent interrompre la pompe 
des Chapitres & des cérémonies où le Roi affiftoit avec les 
Chevaliers. Il fe fit plufieurs réceptions dans les Provinces 
avec peu d’appareil , par les Chevaliers de l’Ordre à qui la 
commilfion étoit adrelTée. Le dernier Chapitre où fe trouva 
Charles IX. fut celûg^ui fe tint dans l’Eglife de Nôtres 
Dame à Paris , la veflPde faint Michel de l’an 157t. le Roi 
prit fa place à main droite fous un dais de drap d’or , & à la 
gauche il y avoit un pareil dais fous lequel étoient les armes 
des Rois d’Efpagne, de Dannemarck & de Suede qui étoient 
au fii Chevaliers de cet Ordre. M.le Laboureur dit qu 'Henri 
111. le fupprima tacitement en inflituant celui du Sainc- 
Efprit , auquel il le réünit. Cependant ce Prince par la créa- 
tion de l’Ordre du Saint- Efprit , déclara qu’il vouloir & en- 
tendoic que POrde de faintMichel demeurât en fa force & vi- 
gueur , & qu’il fût obfervé comme il avoit été pratiqué 
Tome yuit Bbb 
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0*0*1 D> depuis fa première inftitution. En effet tous les Chevaliers 
in F* * Me* de l’Ordre du Saint- Efprit prennent l’Ordre de faine Mi- 
chel la veille du jour qu’ils doivent recevoir celui du Saint- 
Efprit { c’eft pourquoi leurs armes font entourées des deux 
colliers , & ils fontappellés Chevaliers des Ordres du Roi. 

Le Roi Loüis XIV. aïant reconnu qu’il s’étoit introduit 
une infinité d’abus & de contraventions aux anciens Statuts 
& Reglemens de l’Ordre de faint Michel > qu’il étoit avili , 
en la perfonne de plufieurs particuliers qui fe quali fi oient 
Chevaliers de cet Ordre , uns avoir fait preuves de no- 
bleffe & de fervices , & que plufieurs étrangers* avoient fur- 
pris des certificats de réception fans fes ordres particuliers , 
ordonna le quatorze Juillet 1 66 1. à tous ceux qui avoient 
été reçus dans cet Ordre , de porter ou d’envoïcraux Com- 
miffaires que fa Majefté nomma, les titres & preuves de leur 
nobleffe & de leurs fervices. Plufieurs aïant obéï, & les au- 
tres aïant négligé d’y fatisfaire par la crainte de faire con-* 
noître leur naifiance & l’impoffibilité où ils fetrouvoient de 
donner des certificats de leurs fervices , le Roi fit l’an 1665. 
un nouveau Reglement > portant que tous les Statuts , Or- 
donnances & Reglemens faits lftrs de l’écablillement de l’Or- 
dre de faint Michel par le Roi Loüis XI. & depuis, feroient 
inviolablement obfervés-.que le nombre de ceux qui feroient 
admis à l’avenir dans cet Ordre, feroit réduit àcent,outre les 
Chevaliers du faint Efprit, parmi lef quels il y auroit fix Ec- 
clefiaftiques Prêtres âgés de trente ans & confiitués en Di- 
gnités d’ Abbés ou de Charges principales des'Eglifcs Ca- 
thédrales & Collegiates , & fix Officiers des Compagnies 
fouveraines ; à condition toutes foi s qu’ils feroient les mê- 
mes preuves de leur naiffance & <^üeurs fervices que les 
Chevaliers Militaires : lefquels anRient feuls le droit de 
porter l’Ordre*, de s’en qualifier Chevaliers , & de joüir 
des droits , privilèges & avantages y attachés, faifantdéfen- 
fes très expreffes à tous les autres de quelque condition 
qu'ils fufient , de plus porter la qualité de Chevalier ni lçdit 
ordre; nonobftant tous les brevets , Lettres de cachet & cer- 
tificats de réception qu’ils auraient obtenus, lefquels fa Ma- 
jefté déclara nuis & de nul effet : qu’à l’avenir nul ne pour- 
rait être admis à l’honneur de recevoir cet Ordre qu'il ne 
fut de la Religion Catholique, Apoftolique & Romaine, 4 c 
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bonnes mœurs , âgé de trente ans , noble de deux races , & ordr» d« 
aïant fervi fa Majefté & l’Etat en des emplois confiderables 
dans les Armées , au moins l’efpace de dix ans , & ceux de 
Juftice pendant le même tems , & à cette fin celui que fa 
Majefté trou veroit capable de recevoir cet honneur , obtien- 
drons une commiffion lignée de fa main contrelignée du 
Secrétaire des Ordres & fcellée du grand Sceau de l’Ordre 
de faint Michel adrefiante au Chevalier de l’Ordre du faine 
.Efprit que fa Majefté commettroit pour informer des faits 
ci-deflus & examiner les preuves tant de la noblefie que 
des fervices : lefquelles étant faites > leroient mifes dans un 
fac cacheté &*fcellé du cachet des Armes du CommifTaire 
avec fon avis,& délivrées entre les mains du Chancelier des 
deux Ordres , pour en faire rapport à /a Majefté , laquelle 
par l’avis des Confrères qu’elle appelleroit , ordonnerait çe 
qui lui plairait fur la réception ouexclulion de celui qui au- 
rait été préfenté j & qu’à l’égard de ceux que fa Majefté ju- 
gerait dignes de cet honneur . elle écrirait au CommilTaire 
de leur donner le collier en la forme ordinaire & accoutumée: 
qu’afin de maintenir cet Ordre dans la réglé & dignité con- 
venable, tous les ans au jour & fête de faint Michel tous les 
Chevaliers s’afTembleroient en Chapitre dans la falle des 
Cordeliers de la ville de Paris , à laquelle Aflemblée préfi- 
deroit le CommifTaire nommé par fa Majefté & en fon ab- 
fence le plus ancien des Chevaliers j-oïi après avoir aflifté 
en corps a la Méfié folemnellé qui ferait celcbrée , l’on propo- 
feroit& l’on examinerait tous les Reglemens neceflairespour 
y réüfiir : que des délibérations ils ferait tenu Regiftre par 
celui qui ferait commis par le Secrétaire des deux Ordres j 
& que les frais qui feraient necefiaires pour la célébration # 
des Méfiés & des Affembiées feraient paies fur Jes deniers 
du marc d’or , parles Ordonnance» du Chancelier des deux 
Ordres > qu’aucun des Confreres*ne pourrait fe difpenfer 
d’aflifter au Chapitre General , s’iln’avoit une exeufe légi- 
timé , auquel cas il envoiroit procuration à tel des Confrères 
qu’il aviferoitpourconfentir & figner les propofitions & dé- 
libérations qui feraient prifes au Chapitre , à la pluralité des 
voix : que fi après avoir été reçu dans cet Ordre , aucun des 
Confrères changeoit de Religion, il ferait obligé de remettre 
fon Ordre entre les mains du Doïen des Chevaliers fans 
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Okdii m qu’il pût continuer à le porter tant qu’il ne feroitpas profe£ 
■liSSZ non de la Religion Catholique Apouolique & Romaine , fur 
- peine d’être dégradé de nobleffe : comme aufli s'il arrivoit 
qu’aucun des Confrères fît quelque afte dérogeant à la 
nobleffe & à la dignité de l’Ordre de Chevalerie, il feroic 
déc heu de tous les honneurs & avantages qui y fomaatta- 
chés,& feroitpuni félon langueur des Ordonnances: qu’au- 
cun des Confrères ne pourrait fe difpenfer de porter la croix 
de l’Ordre , qui ferait de la même forme & figure & plus- 
petite de moitié que celle du faint Efprit,à l’exception de la 
Colombe quieft au milieu , au lieu de laquelle ferait repré- 
senté en émail > l’image de faint Michel , laquelle ferait por- 
tée en écharpe avec un ruban noir : qu’aux A Semblées des 
ceremonies & autres occasions où fa Majefté voudrait ap- 
f^ller des Confrères de cet Ordre, ils feraient tenus de fc 
rendre auprès de fa perfonnepour la fervir où il leur ferait 
* commandé : que tous les Chevaliers & Confrères feraient 
obligés de porter l’épée , excepté les fix Ecclefiaftiques & 
les fix qui feraient de Compagnies fouvcraines. Enfin fa 
Majefté ordonna à fes Ambaftadeurs dans les Roïaumes 8c 
pais étrangers , de s’informer foigneufement du nom , des 

3 u alités & des fervices de ceux qui prétendoient avoir droit 
e porter les marques de cet Ordre , pour furies mémoires 
qui lui en feraient envoies , confirmer ceux qu’elle jugerait 
en être dignes s 8c cependant elle déclara nulles & de nul 
effet & valeur les expéditions que les étrangers en avoient 
obtenues, & les difpenfa de l’obfervation du ferment qu’ils 
pouvoient avoir fait lorfqu’ils étoient entrés dans cet Ordre. 
Sa Majefté chargea fes mêmes Ambaftadeurs de faire les 
t inftances convenables auprès de l’Empereur , des Rois , des 
Souverains, Republiques 8c Potentats, dont ceux qui avoient 
furpris de pareils certitttt; dereception,fe trouvoient fujets, 
pourleur défendre de fe^alifier à l’avenir Chevaliers de cet 
Ordre, jufqu’à ce qu’avec connoiftance de caufe fa Majefté 
leur eût conféré cette qualité , comme fupernumeraires , & 
non compris dans le nombre réglé de cent pour fes fujets, .Sa 
Majefté fe reférvant d’accorder ces grâces honoraires , fans 
limitation aux étrangers qui les auraient méritées par leur 
naiftance , & par les fervices qu’ils auraient rendus à la Cou- 
ronne. Quoique par ce nouveau Reglement il foit porté que 
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les Chevaliers de l’Ordre de faint Michel doivent s’affcm- ”* 
hier tous les ans-en Chapitre aux Cordeliers de Paris , & que 
leur croix &>ive être attachée à un ruban noir en efcharpe j 
il y a néanmoins long tems que les Chapitres ne Te font tenus, 

& ils portent prefentement par tolérance la croix attachée à 
un ruban bleu, à la boutonnière du juft-au corps. Nous don-* 
nons ici l’habillement des Chevaliers de cet Ordre, tel qu’ il 
eft reprefenté à la fainte Chapelle de Vincenn. s. 

Favin y 7heatre d’ Honneur & de Chevalerie. Le Laboureur, 
additions aux Mémoires de Cafielnau. Bernard Giuftintani » 

Hift. di tutt.gli Ord. Milit. Mennenius , De Belloy:Herman 
& Schoonebeck , dans leurs Hijl. des Ordres Militâtes. Me- 
zeray, Hijl. de France fous Louis XI. Elie Ashmo \e,fon Traité 
de' f Ordre de là Jarretiere.’ErânceCcoCzrACcioW.Napolifacrai 
■les Statuts de l’Ordre de faint Michel > & les Recherches hijlo- 
riques de l’Ordre du faint Efprit , Tom. IJL 


Chapitre LX. 

Des Chevaliers de l’Ordre de faint Hubert. 

R Ay naup III. Duc de Juliers & de Gueldres , étant 
mort l’an 1413 Adolphe II. DucdeMons lui fucceda, 
fit reçut l’inveftkure des Duchés de Juliers & de Gueldres 
de l’Empereur Sigifmond l’an 1415. Mais Arnould d’Eg- 
mond qui avoitdes prétentions fur ces Provinces, s’empara 
du Duché de Gueldres , & entra avec des troupes dans le 
païs de Juliers : ce qui obligea Adolphe de faire un accord 
avec lui , par lequel il lui céda pour toujours le Duché de 
-Gueldres , lui donna dix mi lle florins pour fes autres préten- 
tions, Sc fit une Trêve avec lui pour dix ans. Adolpheétant 
mort fans enfans , 6 c Gérard V. fon neveu aïant fuccedé au 
Duché de Juliers l’an 1437- Arnould d’Egmond renouvel- 
lant fes prétentions fur ce Duché , y rentra avec une armée . 
l’an 1444. mais il fut défait par Gérard , qui remporta fur 
lui une célébré vidoire le jour de faint Hubert de la même 
année. C’eft en mémoire de cette vidoire que quelques Hi- 
doriens , comme Schoonebeck & le Pere Bonanni,difentque 
ce Prince inftitua l’an 1445. un Ordre de Chevalerie, fous 
enom 6 c la protedion de laint Hubert j d’autres, comme 
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t Aubert le Mire, & l’Abbé GiuAiniaiji , ne mettent l’ialütt»' 
r tion de cet Ordre que l’an 1473* ou 1,477. mais il ne peut pas 
avoir été inftitué l’an 1477* puifque Gérard mourut l’an 
' 1 47 5. & il y a plus d’apparence que ce Prince qu ifnroit vaincu 
le Duc de Gueldres l’an 1 444* le jour de faint Hubert , in- . 
Aitua Ton Ordre'la même année ou l’année fuivante. 

Ces Auteurs ne s’accordent point non plus fur la forme du 
collier de cet Ordre. Schoonebeck. dit qu’il étoit compofé de 
plufieurs cors de chafle où pendoit une médaillé avec l’image 
dç f%jtnt Hubert. Le Pere Bonanni dit feulement que ce col- 
lier étoit d’or où pendoit cette médaillé. L’Abbé GiuAiniani 
prétend qu’on ne fçait point quelle étoit la marque de cet 
Ordre*, 8c Aubert le Mire allure que les Statuts de cet Or- 
dre font écrits en langue Allemande 8c qu’on les trouve ma- 
nufcrits dans la maifon des Cortembachs 8c chez d’autres r 
avec le; Catalogue des Chevaliers jufqu’en l’an 1487. parmi 
lefquels l’on voit les Comtes de Limbourg , de Texlem- 
bourg , 8c deNafTaw , les Barons de Mero 1 , de Patience, de 
SombefF , de Birgcl , de Wlaten , de Blungart 8c d’autres ÿ 
mais Une marque point ce qui diAinguoitces Chevaliers. 

Quoiqu’il en foit , après la mort de Jean- Guillaume Duc 
de Juliers, furies differens qui furvinrent au fujetde fa 
fucceffion entre l’Eledeur de Brandebourg 8c Wolfang* 
Guillaume Duc de Neubourg, ces Princes*nrent un accord 
entre eux par lequel le Duché de Juliers échut au Duc de 
Neubourg. Charles Comte Palatin du Rhin , 8c huitième 
Ele&etir de l’Empire, étant mort (ans enfans l’an 1685. Phi- 
lippes- Guillaume Duc deJNeubourg 8c de Juliers , par la 
faveur de l’Empereur Léopold Ignace , qui avoit epoufé 
une de fes filles, fucceda au Palatinat du Rhin 8c à la dignité 
d’Eledeur. Cet Ele&orat avoit été créé en faveur de Char- 
les* Loüis Comte Palatin du Rhin, conformément au Traité 
de MunAer de l’an 1648. quoique par la Bulle d’Or il ne 
doive v avoir que fept Electeurs de l’Empire > mais ce fut 
l’expedient que l’on trouva pour pacifier les deux Branches 
Palatines , l’une que l’on appelle Rodolphine , qui eA celle des 
Comtes Palatin , 8c l’autre qu’on nomme Guillelminet^ax eftr 
celle des Ducs de Bavière, qui avoit été mife en poflelfion de 
la dignité d’Ele&eur , dont Ferdinand V. Comte Palatin du 
Rhin avoit été privé par l’Empereur Ferdinand 1 1 . l’an 1 623» 
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Sixième Partie > Chapitre L X. 385 
pour avoir accepté la Couronne de Bohême, qui lui avoit été 
offerte par les Rebelles de ce Roïaume. 

* En créant ce huitième Ele&orat on avoit aufli en même 
tems créé la Charge de Grand- T rélorier de l’Empire pour y 
être attachée, afin de dédommager cet Ele&eur de laCharge 
d’Archi-Maître-d’Hôtel attachée à l’ E I eétorac .pofiedée par 
le Duc de Bavière- Mais Maximilien- Marie Duc de Ba- 
vière aïant été privé de fon Eleftorat contre les Loix de 
l’Empire, par l’Empereur Jofeph, à caufe que ce Prince 
avoit foutenu les droits ôc les libertés du même Empire , ôc 
qu’il avoit reconnu pour Roi d’E fpagne Philippes V. ( petit- 
fils de Louis XIV. Roi de France ) que Charles 11. avoit 
appellé à la fucceflionde la Monarchie d’Efpagnepar un 
Teftament qu’il fit quelque tems avant fa mort, la Charge 
d’Archi Maître d’Hôtel de l’Empire , attachée à l’Eledorat 
du Duc de Bavière, fut rendue par le même Empereur à 
l’Ele&eur Palatin Jean Guillaume Duç de Neubourg , qui 

Î >our en conferver la mémoire, voulut , comme Duc de Ju- 
iers, rétablir l’Ordre de faint Hubert, qui étoit depuis long- 
tems aboli. Ce Prince conféra cet Ordre à plusieurs Sei- 
gneurs de fa Cour ,aufquels il afligna des pentions confide- 
rables , à condition que de ces penfions ils feroient obligés 
d’en donner la dixiéme partie pour l’entretien des pauvres de 
l’Hôpital, & qu’ils donneroient aufli le jour dé leur réce- 
ption dans l’Ordre cent hongres d’or. Ces Chevaliers aux 
jours folemnels font habillés de noir à l’Efpagnol , excepté 

3 u’ils n’ont point de gonile. Us ent fur cet habit urfe ch me 
’or pendue au cou , à laquelle eft attachée une croix d’or 
large de quatre doigts , ôc ornée de diamans , au milieu de • 
laquelle eft l’Image de faint Hubert à genoux, priant devant 
un crucifix , qui eft entre le bois d’un cerf , 6c au côté gauche 
de leur pourpoint , ils ont en broderie d’or un cercle entouré 
deraïons ,au milieu duquel, fur un fond rouge, font ces pa- 
roles en langue Allemande , Demeurez, ferme dans la foi. 
Hors les cérémonies êc les fêtes folemnelles , ils ne portent 
point le collier , ôc ont fur leurs habits ordinaires un rubah 
rouge en efeharpe , paffant depuis l’épaule gauche jufqu’à 
la hanche droite, auquel ruban eft attachée la croix ,‘ ôc au 
côté gauche de leurs juft-au*corps , l’ovale dont nous avons 
parlé. 
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d 't Wernher Tefchen Mâcher , Annal. Clivice Julian * , &’ 

ph an t tr pag. 403. & j.Schoonebeck, Hijloire des Ordres Militaires.- 
BuctH e n Tom. II. BoDanni , Catalog. Ord . Militât. Aubert le Mire ,9 
Da n n >• ongo Equejl. Ord. Bernard Giuftiniani, Hifi. Chronol. de glï 
Ord. Militari. 


Chapitre L X I» 



Des Chevaliers des Ordres de l'Eléphant & de Donne* 
hroch en Dannemarck. 

L ’O r d r e de l’ Eléphant en Dannemark eft du nombre 
de ceux dont on ne connoit point l’origine. Les uns la 
remonter jufqu’au tems de Chriftierne premier , d’au- 
tres prétendent qu’on ne la doit mettre que fous le régné de 
Chriftierne I V. & d’autres enfin ne la fixent que fous celui 
de Frideric 1 1 . Mais l’opinion la plus commune eft que Chri- 
ftierne I. a été l’Inftituteur de cet Ordre l’an 1478. félon 
quelques-uns , ou l’an 1474. félon d’autres. M. Ashmoledit 
avoir vu une Lettre écrite l’an 1537. par Avoieide Evêque 
• d.’ Arhufen, Chancelier de Jean Roi de Dannemark, à Jean 
Fris auffi Chancelier de Chriftierne III. dans laquelle ce 
Prélat marque que Chriftierne premier étant à Rome de- 
manda au Pape Sixte IV. la permiffion de pouvoir inftituer 
cet Ordre en l’honneur de la Paffion de Nôtre- Seigneur Je- 
' fus-Chrift , 8c que les Rois de Dannemark en fuftent tou- 
jours Chefs i & il ajoûte que ce Prince fonda une Chapelle 
magnifique dans la grande Eglife de Rofchild, lieu de la fe- 
pulture des Rois de Dannemark & éloigné de quatre lieues 
de Coppen ha?;iie , où tous les Chevaliers dévoient s’aflem- 
bler. Le même Auteur décrivant le collier de cet Ordre dit 
que ce n’ëtoit d’abord qu’une chaîne d’or au bas de laquelle 
pendoit un Eléphant qui avoit fur le côté une couronne d’é- 
pines dans laquelle il y avoit trois clouds enfanglantés en 
mémoire de la Paflion de Nôtre Seigneur , que dans la fuite 
ce collier fut compofé de croix entrelacées d’Elephans,& 
qu’au bas de ce collier il y avoit encore un Eléphant qui te- 
noit fous fes pieds une image de la fainte Vierge , en l’hon- 
neur de laquelle fl y a auffi des Auteurs qui prétendent que 
cet Ordre fut inftitué. Favin 6c lé Pere Anlélme qui font 
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du nombre de ces Auteurs difent que les Chevaliers de cec o r m 1 « 
Ordre portent •au col une chaîne d’or au bout de laquelle 
pend fur l’eftomac un Eléphant d’or émaillé de blanc, le dos diDanmb- 
chargé d’un château d’argent maçonné de fable j 6c cet Ele- * 
phant eft porté fur une terraffe de finople émaillée de fleurs. 

J’ay une ancienne eftampe oh le collier de cet Ordre eft 
ainflrepréfenté,à l’exception que le collier eft de trois chaînes 
d’or. Mais quoique Favin 6c le Pere Anfelme décrivent de 
cette maniéré le collier de l’Ordre de l’Elephant , néanmoins 
celui qu’ils ont fait graver eft compofé de plufîeurs croix 
entrelaffées d’Elephans qui portent chacun fur leur dos une 
tour , 6c au bout de ce collier il y a une médaillé entourée 
de raïons , au milieu de laquelle eft l’image de la fainte 
V ierge. J ’ay encore une ancienne eftampe oh ce collier n’eft 
que d’une chaîne d’or compofée de plusieurs os qui paroif- 
fent des vertebes , au bas duquel pend un Eléphant aïant fur 
le dos une tour ôc au deffus de la tour un I. qui pourroit li- 
gnifier le Roi Jean > de même que le O. que les Chevaliers 
qui furent faits par Chriftierne I V. mirent fur le collier , 
marquoit le nom de ce Prince- Celui que Mennenius a fait 
graver eft femblable à celui que Favin 6c le Pere Anfelme 
ont donné, avec cette différence qpe la médaillé de la fainte 
Vierge eft attachée â trois petites boulles , 6c qu’au bas de 
cette médaillé il y en a encore une autre repréf entant trois 
clouds de la Paflion. Enfin la plupart des Auteùrs qui ont 
parlé de cet Oçdre en ont donné le collier de differentes ma- 
niérés. Celui que les Chevaliers portent préfen'tement eft 
compofé de plufleurs Elephans entrelaffés détours , chaque 
Eléphant aïant fur le dos une houffe bleue, 6c au bas du col- 
lier , il y a un Eléphant d’or chargé fur le dos de cinq gros 
diamans en mémoire des cinq plaies de Nôtre Seigneur : cet 
Eléphant eft émaillé de blanc 6c a fur le dos un petit Maure 
à/Hs. 

Quant à leur habillement ils portent dans les joürs de ce- 
remonie un grand manteau de velours cramoifl doublé de 
fatin blanc , dont la queue traîne de deux aunes , avec un 
chaperon par derrière attaché au manteau : les cordons qui 
lient le manteau fcnt d’argent 6c de fove rouge , le haut de - 
chauffes 6c le pourpoint de fatin blanc, 6c les bas de couleur 
de perle. Us portent fur le côté gauche du manteau une 
Tome y III. - Ccc 
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386 Histoire des Ordres Religieux , 
croix en broderie entourée de raïons , leur chapeau efl de 
velours noir avec un bouquet de plumes rouges 8c blanches. 
Ce qui diflinguele Roi , c’tft que les plumes ae Ton chapeau 
font blanches avec une aigrette noire 8c que fon manteau efl 
doublé d’hermines. L’habillement de ces Chevaliers que 
l’Abbé Giufliniani à fait graver a été deffigné à ce qu’il dit 
fur un pôrtraît du Roi Chriflierne V. mort l’an 1655. ce 
Prince y eflrepréfenté avec une cuirafle aïant un cordon 
bleu paiJe en écharpe depuis l’épaule gauche jufqu’à la han- 
che droite & un Eléphant d’or au bout > avec un manteau 
bleu femé de couronnes d’or 8c de cœurs en broderie , ce 
manteau efl doublé de peaux de loups cerviers 8c a fur le 
côté gauche une croix entourée de raïons. Ainfi il y a eu 
fouvent du changement dans l'habillement auffi bien que 
dans le collier. Favin qui a été fuivi par d’autres s’eft trom- 
pé lorfqu’il dit que les Rois de Dannemar K ne confèrent cet 
Ordre que le jour de leur couronnement} car fans parler des 
Rois de Oannemark qui ont régné depuis l’inflitution de 
cet Ordre.Chriflierne V. qui à fon avenemênt à la couronne 
avoit fait des Chevaliers de l’Elephant , fit encore Chevalier 
de cet Ordre l’an 1671. l’Ambafladeur d’Angleterre qui ré- 
fidoit auprès de fa perfonne. Il y eut une promotion de plu- 
fieurs autres Chevaliers l’an 1679. Le Marquis de Bade 
Dourlach > 8c Chriflierne Prince d’Oflfrife , le furent auffi 
l’an 1681. l’année fuivante Frédéric Charles de Roye de la 
Rochefoucault Comte de Roye fut fait pareillement Cheva- 
lier de l’Elephant. Il y eut une autre promotion le 15. Juillet 
1694. & le collier de cet Ordre fut donné à Evrard Loiiis 
Prince de Wïrtemberg , Stutgard Georges Lantgrave de 
Hefle Darmflat , Philippes Lantgrave de HefTe- Caflel, Al- 
bert Duc de Saxe Gotha» Léopold Evrard Duc de Wurtem- 
berg- Mon tbe 1 1 ia rd , 8c à d’autres 8c l’ân 1697. I e Duc Jean 
Adolphe de Saxe Weinfenfelz > le reçut auffi. 

Elie Ashmole, dans fon Traité de la j arrêt icre. Favin, Théâ- 
tre d' Honneur & de Chevalerie , Bernard Giufliniani , Hijl.di 
tutti. rli. Ordini Militari. Mennenius, Herman 8c Schoo- 
nebeck , dans leurs Hifloires des Qrdres Militaires 8c le Pere 
Anfelme , Le Palais de l'Honneur. 

Outre l’Ordre de l'Elephant en Dannemark, il y a encore 
un autre Ordre fous le nom de Dannebroch dont quelques 
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Ecrivains amateurs des fables , font remonter l'origine juf- Oom 

? t u’au tems de Dan fils du Patriarche Jacob , qui félon eux ° “ T * 
ut le premier Roi de Dannemar k & donna ion nom à ce d»Dah*»- 
Roïaume. Ils difent que ce Roi prétendu étant fur le point 
de livrer une bataille l’an du monde 1858. vit defcendre en**** 
L’air une grande croix blanche qui fut le ligne de la victoire 
qu’il remporta : ce qui fut caufe qu’il inftitua un Ordre 
auquel il donna fon nom & celui de Broge qui en Danois 
veut dire peinture. D’autres plus raifonnables croïent que 
Waldemar II. en a été l’I nui tuteur vers l’an izi$. Mon- 
iteur Bartholin qui eft de Ce fentiment & qui a fait une 
Difiehation fur 1‘origine de cet Ordre,ajoûte que ce Prince 
donna aux Chevaliers une croix 'blanche. Il y en a d’autres 
qui en attribuent au ffi l’inftitution àWaldemar,&qui préten- 
dent que cette croix blanche étoit bordée derouge , & que 
le motif qui porta ce Roi à inftituer cet Ordre , fut qu’é- 
tant prêt dè donner combat à fes ennemis , il avoit veu 
une croix pareille qui defcendoit du Ciel. Ce qui eft certain 
c’eft que s’il eft vrai que Waldemar ait inftitue cet Ordre , il 
n’étoit plus connu en Dannemark lorfque Chriftierne V.le 
rétablit l’an 1672. mais il y a plus d’apparence qu’il en a été 
plutôt l’Inftituteur que le Reftaurateur , & ce fut i l’occa- 
fion de la naiflance du Prince Roïal de Dannemark Chri- 
ftierne Guillaume fon fils , qu’il célébra avec beaucoup de 
magnificence. Les Chevaliers de cet Ordre portèrent alors 
en écharpe depuis l’éjjaule gauche jufqu’â la hanche droite, 
un ruban blanc bordé de vert , auquel pendoit une croix de 
diamans St fur leurs manteaux ces deux mots en broderie, 

Pictate & juftitia, dans une couronne de laurier. Ce Prince 
retrancha dans la fuite ces paroles, & aïant réformé l’Ordre 
il ordonna que les Chevaliers , porteroient un manteau de 
couleur aurore doublé de latin blanc- Ce manteau eft à peu 
près de la même maniéré que celui des Chevaliers de l’Elr- 

Î ffiant, mais le haut-de-chaufles eft plus large, femblableà ce- 
ui desSuifïes.Ils doivent paraître devant leRoi avec cet ha- 
bit de cérémonie trois fois l’an , le jour de la naiffance de ce 
Prince , celui de fon couronnement & celui de fon mariage 1 . 

Leur nombre n’eft que de dix-neuf , le Roi en eft le Chef 
& ne conféré cet Ordre qu’à des Officiers d’ Armées. 

• Thom. Barthol Je equejl. Ord . Dancbrogtci Dijftrtat . Hi- 

Ccc ij 
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O a du dp ii or , & Schoontbeck > Htjlotre des Ordres Militaires » 

C H AEDOW tj* jj J 

0*1 DI S ÏOfPfo lia 
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Eco»»*. ' 

Chapitre LXII. 

Des Chevaliers de l’Ordre du Chafdon , ou de S*. André 

en Ecojfe. 

N O us avons déjà parlé d’un Ordre Militaire fous le 
nom de Chardon inftitué en France > en voici encore 
un autre fous le même nom quia pris naillanceen Ecofle,& 
que l’on nomme ordinairement l’Ordre de S. André,à*caufe 
qu’il fut mis fous la prote&ion de ce faint Apôtre. Ceux qui 
ont traité des Ordres Militaires lui donnent une antiquité 
chimérique , prétendant qu’Achaius Roi d’Ecofle en a été 
l’inftituteur, & que ce Prince aïant fait alliance avec Char- 
lemagne, prit le Chardon & la Rue pour devife. avec ces 
paroles , pour ma défenfe. Mais il y a bien de l’apparence 
que* Jacques . V. que l’on prétend avoir été le reftaurateur de 
cet Ordre l’an 1534. en a étéplûtôt l'inftituteur. Les Che- 
valiers n’étoient qu’au nombre de douze, & ils s’aflembloient 
dans l’Eglife de faint André à Edimbourg lorfqu’ils célé* 
broient les Fêtes de l’Ordre , ou que l’ori recevoit quelque 
Chevalier. M. Ashmole attribue aufll l’inftitution de cet 
Ordre à Achaius Roi d’Ecofle : mais nous ne pouvons pas 
ajoûter foi à cet Auteur, puifque les Ordres Militaires n’ont 
commencé qu’au douzième fiécle j nous nous contentons 
de croire ce au’il dit du collier de cet Ordre qui étoit com- 
pofé de chardons entrelaflés enfemble , au bas duquel pen- 
doit l’image de faint André avec c es mots, nemo me impunt 
lacejfet , comme op le voit au portrait de Jacques V. Roi d’E- 
cofle qui eft dans le Palais de Whitheall , & à ceux de plu- 
fleurs Chevaliers , aufli-bien que dans des Sçeaux de l’Or- 
dre i ce que Favin confirme , aïant véu un fceau de la Reine 
Marie Stuart qui avoitépoufé en premières noces François 
H. Roi dç France , où l’on voit le collier de cet Ordre au- 
• tour des armes de cette Princefle avec cette \e<genàe. Maria 
Dei Gratia Franeorum & Scotorum» &c. 1360. L’Abbé Giuf- 
tiniani dit que ce collier étoit de chardons entrelaflés d’an- 
neaux d’or j mais ce qu’il prend pour des anneaux eft comme 
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de petites branches de quelques arbuftes qui forment en- OMtvi 
femble une ovale , &que Favin prétend être des feüijles de 7 ” A d« °s! 
Ruëi ce qui eft affez vraifemblable , puifque cet 0^dre^ c N o °^ Il, 
fe nommoit aulfi de la Ruë i & ainfi on aura joint les C0IS 
chardons avec des feüillesde Ruë fauvage,quidifFere pour 
la forme & pour la couleur de celle que l’on cultive. M. Ash- 
mole dit encore que dans les cérémonies ces Chevaliers por- 
toient des robes lemblables à celles que portant les députez 
du Parlement , fur lefquelles il y avoit un cercle d’or rempli 
d’une broderie de foie bleuë , avec une croix de faint An* 
dré , d’argent , au milieu de laquelle il y avoit une couronne 
d’or fleurdelifée j- & qu’hors les cérémonies ils avoient pour 
marque de leur Ordre une médaillé d’or , au milieu de la- 
quelle il y avoitun chardon couronné d’une couronne Im- 
périale avecces paroles , nemo meimpune. laceffet , & cette mé- 
daillé étoit attachée à un ruban vers. 

Après la mort de François 'II. Roi de France, qui arriva 
l’an 1 560.MarieSu.1art aj'ant étéobligée de repafler enEcoffe • 

pour prendre le gouvernement de ce Roïaume , qui étoit 
extrêmement divifé 1 elle époufa en fécondés nôces , & pour 
faire plai&r à fes Sujets, Henri Stuart foncoulin germain. Ils 
ne furent pas long tems enfemble fans prendre, quelque dé- 
goût l’un pour l’autre. Le Cornte de Muray frere naturel de 
la Reine qui l’a voit portée à l’époufer avoit des deffeins fe- 
crets qui l’obligeoient à entretenir le Roi dans les méchantes 
difpofitions où lemit la jaloufie. Il fit tant par fes artifices,qu’il 
le porta à faire tuer un étranger pour qui la Reine avoit de la 
comptai fance,& après ce meurtre le Comte de Muray fit af- 
fafïïner le Roi par le Comte de Bothvel. Comme la Reine 
époufa enfuite ce Comte par le Confeil du même Muray , 
ce troifiiéme mariage la fit mépriferde fes Sujets qui fe ré- 
voltèrent, refufant de la reconnoître pour leur Souveraine. 

Elle afTembla quelques troupes & aïant été vaincuë,elle re- 
folut de pafTer en France 5 mais une tempête qui s’éleva 
aiant fait échoüer fur les Côtes d’Angleterre le vaifTeau qui 
la portoit , elle fut arrêtée & conduite en Angleterre , où la 
Reine Elizabeth , après l’avoir retenuë dix- huit ans en pri- 
fon , lui fit couper la tête au Château de Frodnighaiel’an 
1587. 

Si tôt que tfette PrincefTe fut au pouvoir de la Reine Eliza- 

C c iij 
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eitftM su beth les-Ecoflois mirent furie thrôoefon fils Jacques V I. âgé 
Sï*;î°s" feulement d’un an,&qui fut enfuicteRoi d’Angleterre fous le 
AMDKt'EN nom de Jacques Premier. LeRoïaume d’ Ecole fut pour lors 
Ecwmi * en proie auxCalviniftes qui éleverent le jeuneRoi dans leurs 

erreurs. La' Religion Catholique y fut prefque toute ruinée 
& l’Ordre du Chardon fut parce moïen aboli. Mais Jacques 
II. Roi d’Angleterre, d’Ecofle , d’Irlande, le rétablit 
l’an 1687. & fitau Château deWindlor quelques Chevaliers 
de cet Ordre , qui furent le Comte de Morai , le Comte de 
* Melfort Secrétaire d’Etat, le Comte de Senafort, le Comte 
de Domparton , le Comte Belk Grand Chancelier d’E- 
cofle , le Duc de Gordon & le Comte d’Aran. Les qua- 
tre premiers receurent les marques de cet Ordre , des mains 
du Roi qui lesdifpenfa des anciennes cérémonies pratiquées 
à la réception des Chevaliers. Les autres furent feulement 
nommés pour être reçuydans la fuitte avec folemnité , & ce 
Prince fe referva à nommer les autres dans un autre tems 
pour faire le nombre de douze , & comme l’Eglifede faine 
André d’Edimbourg, où les anciensChevaliers decet Ordre 
s’aflembloient autrefois, avoit été ruinée par les Heretiques , 
il leur afljgna pour le lieu de leurs Aflemblés la*Chapelle 
Roïale du Palais d’Holy vord- houfe en Ecofle. Mais les 
changemens arrivés en ce Roïaume après que ce Prince eut 
été chaflé de fes Etats l’an 1685. ont encore aboli cet Ordre 
qui ne fubflfte plus que dans les perfonnes que le Roi Jac- 
ques 1 1. fit Chevaliers , & qui le fuivirent en France où le 
Roi Loüis XIV. lui donna un aille. 

Favin , Théâtre d'honneur & de Chevalerie. Jofef Michie- 
li , Theforo Militarde Cav alerta , Bernard Giuftiniani , hift. 
ditutt. gliOrdini Militari part. 1. & x. Ashmole, Traité 
de l’ Ordre de la Jarretière. Mennenius > Herman & Schoo- 
nebeck , dans leurs Hijloires des Ordres Militaires. 
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Chapitre LXIII. g™" 

. Des Chevaliers de l’Ep&on d\or,. ' ... . 

A Ncien nement c’étoit la coutume de créer des Cheva- 
liers avant le combat , afin qu’ils y allaüent avec plus 
d’ardeur, ou après le combat pour recompenfer fur le champ 
ceux qui avoient eu plus de part à la victoire. Les cérémo- 
nies que l’on a pratiquées pour faire ces fortes de Chevaliers 
ont été différentes félon les tems 5 car d’abord on fe contenta 
de les fraper lege rement d’une épée nue fur le dos , & de 
leur mettre l’épee dans le baudrier : on y ajoûta enfuite l'a- 
colade , & enfin on leur permit de porter des efperons dorez 
qu’on leur attachoit aux pieds , ce qui leur fit prendre le 
nom de Chevaliers dorés. C’eft encore aujourd’hui une cou- 
tume pratiquée par plufieurs Princes, d’honorer ainfi le jour 
de leur couronnement , quelques Seigneurs de leur Cour en 
les faifant Chevaliers avec les mêmes cérémonies. L’Empe- 
reur Ferdinand Premier , fit le jour de fon couronnement des 
Chevaliers de l’Ep_eron qui furent ainfi nommez apparem- 
ment à caufe des éperons d’or qu'on leur attacha aux pieds. 

Mais ce qui n’éroit autrefois que la recompenfe de la valeur 
eft aujourd’hui fort commun en Angleterre fe donne in- 
différemment aux gens d’épée & de robe , & même à des 
marchands qui font ainfi reçus en ce Roïaume. Ils fe met- 
tent à genoùx devant le Roi qui les touche avec une épée 
nuë fur l’épaule, en difant ces paroles , fois chevalier au 
nom de Dieu , & k caufe des éperons dorés qu’ils portent le 
jour de leur réception, on les appelle Chevaliers dor és, Equi- 
té s aurati > mais comme ces Chevaliers ne forment point de 
focieté particulière, ils ne portent aucune marque qui les dif- 
tingue & font compris dans ce qu’on appelle en général l’Or- 
dre de Chevalerie. 

Il n’en eft pas de même des Chevaliers de i’Efperon d’or, 
dont nous allons parler & qui portent pour marque de leuf 
Ordre une croix d’or à huit pointes émaillée de rouge, au bas 
de laquelle pend un éperon d’or > on les doit regarder com- 
me formant un Ordre Militaire diftind & féparé de cet Or- 
dre Général de Chevalerie , & de tous ces Chevaliers qui 
prennent le titre de Chevaliers dorés & de l’éperon , dont 
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Oâs&iiDi nous venons de parler. L’on prétend que ce fut le Pape Pie 
l%'°* IV. qui inftitua cet Ordre à Rome l’an 1555. Mais il ne pa- 
roît pas que cePontife ait donné à celui qu’il inftitua le nom 
de l’éperon d’or , au contraire il lui donna fon nom > Selon 
trouve dans le Bullaire Romain une Bulle de Pie V. de l'an 
1 565.011 lesChevaliers de cetOrdre font appeliez Chevaliers 
Pies.il eft vrai quePierredeBelloi dans fonTraité de l’origine 
deChevalerie, dit que ces GhevaliersPies font faits par même 
moïenChevaliers de l’Eperon d’or. F a vin dit auffi qu’ils font 
appellezChevaliers dores, à caufe des éperons dorez qu'ilsont 
permiflion de porter 5 & dans les Lettres que l’on donne aux 
Chevaliers de l’Eperon, ils font appeliez Chevaliers dorez 
& Comtes du facré Palais de Latran ,facri Palatii & aulx 
Lateranenfis Comités , Milites , & Equités xureati. Mais cette 
croix avec cet éperon qu’ils portent pour marque de leur Or- 
dre , n’eft point la marque que le Pape Pie 1 V. donna aux 
Chevaliers qu’il fit , puifque ce fut une médaillé d’or , où 
d’un côté il y avoir l’Image de faint Ambroife , & de l’autre 
fes armes , qu’ils pouvoient changer fous chaque Pontificat 
pour meure les armes du Pape qui gouvernoitpour lors l’E- 
dife L’AbbéGiuftiniani rapporte à ce fujet les paroles de ce 
Pontife dans la Bulle de l’inftitution de l’Ordre de ces Che- 
valiers Pies : Jnfigniaque Collegii àiâorum Militum Piorum 
effe volumus imaginem Beati Ambrofii Epifcofi ab un a farte 
alicujus fendent is aurei & ab altéra inftgnia nojlra , vel fro 
temfore exijlentis Pontifies s , cum clavibus dejufer ér Tiira 
Pontificia. Ainfi il y a bien de l’apparence que le Pape Pie 
IV- n’a point été l’inflituteur des Chevaliers de l’Eperoni& 
que ceux aufquels il donna fon nom ont eu le même fon que 
ceux de faint Pierre , de faint Paul ,du Lys , & de Notre- 
Dan\e de Laurette, dort nous avons parlé dans le Chapitre 
L V 1 1 1 . qui ont été fupprimés , & font devenus fimples Of- 
ficiers de fa Chancelerie : car parmi ces Officiers il fe trouve 
auffi cinq cens trente-cinq Chevaliers Pies, dont les Charges 
coûtent chacune mille écus. 

' L’Àbbé Gsuftiniani dit que Pie IV. créa d’abord trois 

cens foixante- quinze Chevaliers , aufquels il affigna un re- 
venu de foixante treize mille écus , & que l’année fuivante 
aïant augmenté le nombre de cesChevaliers jufques à quinze 
cent trente cinq, il augmenta auffi leurs revenus jufqu’l la 
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lomme de cent quatre mille écus. Mais il peut y avoir de Ter- eu dru n* 
reur dans le calcul de cet Auteur , ou bien il fe peut faire que 
comme il a mis le nombre de ces C hevaliers en chifre , T im- 
primeur auroit mis un mille de trop , 8c qu’en le retranchant 
si ne fe trouveroit plus que cinq cens trente cinq Chevaliers, 
qui eft juftement le nombre de ces Officiers de Chancelerie 
qui prennent encore à préfent le titre de Chevaliers Pies. Ce 
qui prouve que c’eft une faute qui s’éft gliflee dans l’itnpref- 
fion j c’eft que fi le Pape avoit affecté un revenu de foixante 
treize mille écus, pour trois cens foixante quinze Cheva- 
lier* , il n’y aurôit pas eu de proportion gardée > fi en au^ 
gmentapt le nombre des Chevaliers jufqu’à quinze cens 
trente cinq, iln’avok augmenté leurs revenus que jufqu’à 
la fomme de cent quatre mille écus. 

Le même Auteur ajoûte que ce Pontife accorda à ces 
Chevaliers beaucoup de Privilèges, & qu’entre autres, il vou- 
lut que tous ceux qui feroient agregez à cet Ordre fuflent 
reputez nobles 8t leurs defeendans. Il leur donna le titre de 
Comtes de Lacran,avec pouvoir de déléguer des Juges Ec- 
elefiaftiques 8c Séculiers, créer des Do&eurs 8c desNotaires, 
de légitimer des bâtards , 8c les élever à des dignitez. 11 or- 
donna déplus que les Chevaliers Clercs feroient Notaires 
Apoftoliques,que les Laïcs feroient Chevaliers dorez, 8c que 
cedant d’être participans , c’eft- à-dire de jouir du revenu 
affefté à l’Ordre , ils auroient toû jours le titre de Comtes de 
Latran , de Notaires Apoftoliques 8c de Chevaliers dorez. 

11 leur permit auffi de podeder plufieurs Bénéfices quoique 
mariez, 8c d’exercer en même- tems plufieurs Offices de cin- 
quante écus d’or de revenu , les difpenfant de ce qui feroit 
du à laComponende pour lesPen fions ou pour les Bénéfices 
qui leur feroient donnez. Il leur étoit permis, deux ans après 
leur receptiondans l’Ordre, de ceder à qui bon leur fembloic 
la pénfion qu’ils en recevoient,8c de tefter de ce qu’ils avoient 
acquis de biens Ecclefiaftiques , jufqu’à la fomme de mille 
ducats pour chaque Office qu’ils auroient exercé- Ils'fu»* 
rentdédarez Commenfaux du Pape , Scriptcurs , 8c Came- 
riers Apoftoliques. Le Pape leur accorda encore la pré- 
séance fur les autres Chevaliers, 8c les exempta de la jurif- 
diélion des Ordinaires, les mettant fous la- protedion immé- 
diate du faint Siège. Leur obligation étoit aexecuter les on- 
JmtVIUr Ddd 
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Oimlvsdc dres du Pape dans les Croifades & dans les Conciles Géné- 
raux fans aucun émolument , eu égard aux penfions qu’ils 
recevoient de l’Ordre » & ils dévoient auffi veiller à la def- 
fenfe des côtes de la Marche d’ Anconne » & principalement 
delà ville de Laurette. 

Mais Toit que l’oo veuille attribuer ces Privilèges a A Che- 
valiers Pies ou aux Chevaliers de l’Eperon , les Chevaliers 
Pies n’en joüiûent pl 9 s aïant été fupprimés comme nous 
avons dit > & tout ce que les Chevaliers de l’Eperon en ont 
confervé, font les titres de Comtes du facré Palais de Latran 
& de Chevaliers dorez , qui leur font donnés dans leurs Let- 
tres de réception. Cet Ordre même s’avilit tous les jours; car 
quoique les Papes le confèrent quelquefois à des Ambaffa- 
deurs, comme fit le Pape Innocent XL l’an 1(77. à un Am* 
baffadeur de Venife , l’on donne aifément à Rome la croix 
de cet Ordre à tous ceux qui ont cinquante ou foixante li- 
vres pour païer leurs Lettres de réception. Le Pape Paul 
lit. par une Bulle de l’an 1539. accorda à Charles , Mario , 
Alexandre» & Paul Sforze des Comtes de fainte Flore fes 
neveux , pour eux & leurs defcendans de légitimé mariage 
en ligne mafculine > le droit de créer des Chevaliers de l’E- 
peron , comme au (G de faire des Do&eurs en Théologie , en 
l’un & l’autre droit & en medecine > & des Abbez titulaires: 
ce qui fut confirmé par fes fuccefTeurs Jules III. Grégoire 
XIII. & Sixte V . Le Duc de Sforze joüit préfentement de 
ce droit, & accorde aifément des lettres de Chevalerie de l’E- 
peron > dont l’expedition ne coûte qu’une piftolle , ce qui fait 
que l’on regarde avec mépris ces fortes de Chevaliers. Les 
Nonces , les Auditeurs de Roue & quelqu’autres Prélats de 
la Cour Romaine ont auffi le privilège de créer chacun deux 
, Chevaliers de l’Eperon d’or jc’eft pourquoi l’on voiten Fran- 

ce quelques uns de ces Chevaliers qui ont été reçus en cet 
Ordrepar des Nonces , & j’ai eu en main les lettres d’un de 
ces Chevaliers de l’an 1701. que M. Fiefchi pour lors Nonce 
ence Roïaume accorda , & que nous rapporterons ici. 

Laurent jus Flifcus Dei & fanB* fedis Apofiolita gratta Ar- 
ehiepifcopusAvenionenJtSy fantfijjimi D. N. P*p& Pralatus Do - 
méfiions & aJfifiens } ejufcUm &fan£ijt fedis apud Regem Chri- 
fiianiffimùm nuntius Apofiolicus Extraordinarius. Dileffo 
-nobis in Chrifio Domino Ludovico filio Domini Pincent ii d* 
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Martenne Domini de Puvigné ac facri Palatii dp aula Late - Ordrudi 
tanenfts Comitis , Militis , & Equejlris aureatt , jalutem in ^ p£ROM 
Domino. Singulares animi tui dotes eximiaque devotionïs af- 
feclus y quem ad Jancltffmum Dominant Nojlrum Papim, fan - 
tfamque Apojhltcam fedem &nos , gerere eomprobaris , vita- 
que , ac morum bonifias , aliaque Laudabilta probitatis dp 
virtutum mérita, qua illarum largitor altijfimus in perfona tua 
exubérante gratta cumulavit , merito nos inducunt , ut perfo- 
nam eamdem dignioris nominis titulo extollamus & ftngulari 
frarogativa decoremus. Hinc ejl quod nos volerites te , p ram if* 
forum tuorum intuitu,fpecialis excellentia dignitate jublimare 
&cum dignis profequi favoribus, te Ludovicum de Martenne 
Dominum de Puvigné Lufirali adoptione filium altiffimi Po - 
tenrijjimique Principis Ludovici Delphini Francia > jimul dp 
altijjima ac Potentijfima Principis Maria Therefix Aujlriaca 
Galliarum Regina , facri Palatii & aula Lateranenjis, Comi - 
tem , Militent , & Equitem aureatum , autboritate Apojlolica 
nobis uti prafuli ajfijlenti à fanffafede Apojlolica concejj'a, qua 
fungimur in bac parte , tenore prafenttum, facimus , creantus »; 
injlituimus , deputamus >ac aliorum comitum , Militum , dP 
Equitum aureatorum facri Palatii & aula Latcranenfis hu- 
j'ufmodi , numéro ,ordtni , & confort io favorabiliter aggrega •* 
mus : de cernent es , quod tu ex nunc deinceps , vejlibus , cin - 
gulo , enfe, & Calcaribus aureatt s » torque & altis inftgniist 
militaribus , nec non & omnibus & ftngulis privilegiis , im- 
munitatibus » exemptionibus , bonoribus , praeminentiis , dp 
antelationibus , quitus alii facri Palatii dp aula Lateranenjis 
Comités » Milites , & Equités aureati ab eadem fantta je de 
Apojlolica creati » de jure , ufu , confuetudine , privilégia , aut 
alias, quontodo libet utuntur , potiuntur , Cr gaudent , uti f 
potiri , dr gaudere poffis & valeas nonobfiantibus , Confit tu - 
tionibus & ordinationtbusApojlolicis coeterifque contrants qui- 
bufcumque. In quorum omnium & jingulorumfidem &feJlimo- 
nium,hoc nojlrum privilegium , matou propria firmatum & per 
infra fcriptum fecretarium nojlrum fubjcrtbijigillique nojlrt que* 
m talibus utimur* jujfimus imprejfione munir t. Datant Parifti* 
in Palatio noflro. Die z8. menfts Novembrit anno ijoï. L- 
Archiep. Avenionen. & plus bas Jofeph Raym. Alcorambenm 
fecret. & fcellé. 

Voyez pour cet Ordre ]ravin. Théâtre d'honneur & de Cbeva r 
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iEpeVon* l er * e ' ® ernâr< ^ Giuftiniani. Htjl . di tutti gli OrA. Militari. De 
do*. Bellay. Mennenius, Herman 8c Schoonebeck, dans leurs htjl. 
des Ordres Militaires. 

Il y a eu auffi à Naples un Ordre de l’Eperon inftitué par 
Charles d'Anjou Roi de Naples 8c de Sicile. Ce Prince aïant 
été couronné à Rome l’an 1166. en partit pour aller prendre 
pofleffion du Roïaume de Naples. Mainfroy qui le lui dif- 
putoit , aïant fuccombé dans une Bataille , tout le Roïaume* 
le fournit au Comte d’Anjou, qui pour avoir plus de ir.oïen 
de récompenser la Noblefie qui s’étoit déclarée pour lui, éta- 
blit l’Ordre de l’Eperon , voici dequellemaniereony étoit 
reçu. Le Chevalier fe ptéfentoit au jour marqué dans l’E- 
glife Cathédrale de Naples > de «là fur un theatre élevé où 
étoit le Roi , la Reine , 8c toute la Cour , il prénoit place 
dans unechaife couverte de drap de foïe verte. L’Archevê- 
que en habit de Diacre , accompagné de fes SufFragans, le 
faifoit jurer fur les faims Evangiles qu’il ne porterait ja- 
mais les armes contre le Roi, s’il n’y étoit obligé par fon le- 

§ kime Seigneur, & qu’en ce cas il rendrait au Roi la marque 
e l’Ordre , fous peine d’être réputé infâme & mis à mort , 
s’il étoit prifonnier de guerre : qu’il dépendrait de toutes fes 
forces quand il ferait requis, les Dames tant veuves que ma- 
riées 8c les orphelins abandonnez , fi leur caufe éffcit jufte* 
Deux Chevaliers des plus anciens , le préfentoient en fui te 
au Roi qui de fon épée lui touchoit l’épaule , en lui difant : 
Dieu te fajfe bon Chevalier : puis fept Demoifelles de la 
Reine vetuës de blanc venoient lui ceindre l’épée : quatre 
Chevaliers des plus confiderables lui attachoient les éperons 
dorez, 8c la Rçine le prenant par la main droite 8c une autre 
Dame la plus confiderable par la gauche, elles le conduifoient 
fur un autre fiége richement pare. Alors le Roi fe plaçant à 
fa droite, la Reine à fa gauche , toute leur Cour dans de6 
fiéges au deflous , on fervoit une collation de fucFeries , par 
où finifloit la cérémonie. On ne fçait point quelle étoit la 
marque de cet Ordre. 

Des Noulis , Hijloire des Rois de Sicile & de Naples, des 
ma ifoosA Anjou, pag . 13&. 
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Ordre dtj 
S. E>prit 
zm Franci 


- Des Chevaliers de l’Ordre du Saint-EJprit } en France. 

N Ôus avons dit en parlant de FOrdre du Saint- Efpric 
au droit defir appelle aufli du neud , qu’Henri 111 . 
Roi de France & de Pologne paiïant par V enile à fon retour 
de Pologne pour venir prendre poflellion de la Couronne 
de France, la Republique de Venife lui fit préfent de l’O- 
riginal des Statuts de cet Ordre , dont Louis ae Tarante Roi 
de Jerufalem & de Sicile, époux de Jeanne I. Reine de Na- 
ples avoit été ITnftituteur , & lui avoit donné le nom du 
Saint Efprit , à caufe que le jour de la Pentecôte il avoit été 
Couronyé Roi de Jerufalem & de Sicile. C’eft ce qui fit 
naître la pep fée à Henri III. d’inftituer auffi un Ordre Mi- 
litaire , fous le nom du Saint- Efprit , à caufe que le jour de 
laPentecôte de l’année 1 573. il avoit été élu Roi de Pologne, 
& qu’il avoit fuccedé au Roïaume de France à pareil jour df 
l’année fuivante 1574- après la mort de Charles IX. fon 
frere. Moniteur le Laboureur dans fes Additions aux Mé- 
moires de Caftelnau , dit que ce Prince aïant reçu de la Ré- 
publique de Venife les Statuts de l’Ordre du Saint- Efprit 
au droit defir inftitué par Loüis de Tarente , réfolut de 
s’approprier cet Ordre , comme s’il avoit été de fon inven- 
tion , & qu’après avoir copié & commenté les Statuts ,îl don- 
na ordre au Chancelier de Chiverny de les brûler j mais que 
ce Miniftre fe fit une confcience ae faire périr un fi rare 
manufcrit , lequel outre le mérité de fon fu jet & de fon an- 
tiquité , étoit entore fort eftimable pour les belles mignatu- 
res en vélm ou l’on voit ce qui eft contenu en chaque Cha- 
pitre de ces Statuts : que ce Livre écheut enfuite en partage 
a Philippes Huraut Evêque de Chartres , fils du fieur de 
Chiverny , & qu’il tomba enfin entre les mains de M. le Pré- 
fident de Maifons. Ainfi félon cet Auteur l’Ordre du Saint- 
Efprit de France , n’eft autre chofe que celui de Naples j ce 
qui ne paroît pas vrai femblab!e:car fi l’on compare les Sta- 
tuts de l’un avec ceux de l’autre, il eft facile de juger par la dif- 
ferencequi s’y trouve,que ces deuxOrdres ont été faits indé- 
pendamment l’un de l’autre , la conformité qui s’y rencontre 
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Oxdu du ne confiftant uniquement qu’en ce que Loüis de Tarente & 
s Esprit |q enr j m. eurent le même motif en les inftituanc > le pre- 
■m r an et n£ p aiaDt f a y. q U ’à çaufe qu’il avoit été couronné Ro* 

dejerufalem & de Sicile le jour de la Pentecôte» & qu’ Henri 
1 1 1. à pareil jour avoit été élu Roi de Pologne»& qu’il avoit 
fuccedé au Roïaume de France > ce qui n’étoit pas une rai-, 
fon a fiez forte pour l’obliger à fupprimer les Statuts de l’Or- 
dre du Saint- Elprit au droit defir » afin d’en abolir la mémoi- 
re » qui d’ailleurs fe feroit confervée par les monumens qui 
font encore aujourd’hui dans Naples , & par le témoignage 
depluûeurs Ecrivains. 

Quoiqu’il en foit ce ne fut que plus de quatre ans après 
qu’Henri 111. eut reçu l’original des Statuts de l’Ordre du 
Saint Efprit au droit deûr qu’il inftitua au mois de Décem- 
bre de l’an 1578 . un Ordre Militaire , en l’honneur St fous le 
nom du Saint-Efprit. Soq intention ne fut point d’abolir ta- 
citement celui de faint Michel comme quelques Auteurs ont 
avancé » puifque par fes Lettres patentes pour l’inftitution 
de l’Ordre dp Saint- Efprit , il déclare qu’il veut & entend 
$ue celui de faint Michel demeure en fa force St vigueur 
St foit obfervé de la même maniéré qu’il l’a été depuis fon 
» Inflitution. Nous avons avifé , dit ce Prince > avec notre très 
» honnorée Dame & Mere à laquelle nous reconaoifTon» 
» avoir après Dieu > notre principale & entière obligation » les 
» Princes de notre Sang»& autres Princes & Officiers de notre 

- Couronne» & Seigneurs de notre Confeil étant près de nous* 

- d’ériger un Ordre Militaire -en cettuy notre dit Roïaume , 
" outre celui de Monfieur faint Michel» lequel nous voulons 
» St entendons demeurer en fa force St vigueur & être ob» 
» fervé tout ainfi qu’il a été pratiqué depuis fa première in- 

• » ftitution juf^ues à préfenc. Et il ajoute enfuite. Lequel Or- 
» dre nous créons & inft ituons en l’honneur St fous le nom St 
» titre du Benoît Saint Efprit , par l’infpiration duquel» com- 
» me il a plu à Dieu ci-devant diriger nos meilleures & plus 
» heureufes a&ions > nous le fupplions auffi qu’il nous faite la( 
» grâce que nous voyons bien tôt tous nos Sujets réunis en la 
» roi & Religion Catholique & vivre à l’avenir en bonne ami-' 
« tié oc concorde les uns avec les autres » fous l’obfervationen- 
•« tiere de nos Loix & l’obéï fiance de nous & de nos fuccefieur» 
« Rois à ion honneur & gloire à 4 lojiange des bons Sc confia» 
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Son des mauvais , qui eft le but auquel tendent nos penfées D o s 
& allions, comme au comble de notre plus grand heur 8c « Esprit 
félicité» » • 

Cette priere 6c les defirs de ce Prince témoignent allez 
quelle étoit fa pieté , 8c qu’il n’y a rien eu que de faint dans 
l’inftitucion de fon Ordre , ce qu’il avoit plus exprelTément 
'déclaré un peu auparavant dans fes mêmes Lettres patentes, 
où il dit encore qu’aïant adrefle fes voeux 8c mis toute fa „ 
confiance dans la conté de Dieu dont il reconnoîc avoir 6c „ 
tenir tout le bonheur de cette vie, il eft raifonnable qu’il s'en « 
xefTouvienne , qu’il s’efforce de lui en rendre des grâces im- « 
mortelles , 6c qu’il témoigne à toute la pofterité les grands « 
bienfaits qu’il en a reçus , particulièrement en ce qu’au mi- «« 
lieu de tant de différentes opinions au fujet de la Religion, « 
qui avoient partagé la France, il l’a confervée en la connoif- «. 
lance de fon faint nom daps la proffeflion d’une feule foiCa- * 
tholique 6c en l’union d’une feule Eglife , Apoftolique , 6c « 
Romaine. De ce qu’il lui a plu par l’infpiration du Saint- « 
Efprit le jour de la Pentecôte , reünir tous les cœurs 6c les « 
'volontez de la NoblefTe Polonoife , 6: porter tous les Etats « 
de ce Roïaume 6c du Duché de Lithuanie à l’élire pour « 

Roi , 6c depuis" à pareil jour l’appeller au gouvernement du « 
Roïaume de France > au moïen de quoi ( ajoûte- il ) tant « 
pour conferver ïa mémoire de toutes ces chofes que pour for- « 

«fier 6c maintenir davantage la foi 6c la Religion Catholi- « 
que , 6c pour décorer 6c honorer de plus en plus la Noblef- « 
le de fon Roïaume, il inftituë l’Ordre Militaire du Saint- * 
Efprit, ** 

Des expreflions fi pieufes ne font que trop fuffifantes pour 
faire voir les bonnes intentions de ce Prince. Cependant 
comme il y a certains cara&eres d’efprit, qui ne peuvent 
s’empêcher de donner tm mauvais fens aux allions les plus 
fa in tes 6c les plus juftes , l’inftitution de l’Ordre du Saint- 
Efprit n’a pas manqué d’interpretations autant injufles que 
chimériques, puifqu on l’a plütôt attribuée à des mifteres 
d’amourettes que de Religion. Le vertnaiffant, dit M. le La, « 
boureur , le jaune doré , le bleu , 6c le blanc étoiént les cou- „ 
leurs de la MaîtrefTed’Fienri III. les doubles M- qu’il fit « 
mettre au collier der l’Ordre défignoientfonnom,6c les 'deux « 
lettres grecques qu’on appelle Delta entrelaffées enfemble « 
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» qui dans la rencontre du cercle formoient un Phy grec pour 
» ugnifier fiddta , dévoient fervir d’aflurance de cette fidelité 
» qu’il lu4 avoit jurée , & qu’il ne continua pas long tems. Les 
*>H qui furent ajoutées aux chifres des doubles M, mar- 
» quoient le aom du Roi , & les fleurs* de-lis dans les flammes 
» reprefem oient le feu de fon amour. Ce qui eft donner ainfb 
une mauvaife interprétation aux intentions de ce Prince. A 
la vérité il ne s’eft point expliqué fur la lignification des 
chifres qu’il fit mettreau collier j mais ne peut-on pas croire 
que les doublesDelta entrelaffés enfemble qui par la rencon- 
tre du centre ^romme dit M- le Laboureur, formoient un Phy 
grec pour fignifiér yWr/r<a,marquoient la fidelité que lesSujets 
doivent à leur Princes ? Les doubles Lambda , qui félon Fa* 
vin , defignoient le nom de la Reine qui s’appelloit Loüife ,* 
nepouvoient ils pas plutôt figniffier la loïauteôt l’hommage 
que les Chevaliers doivent à leur* Souverain ? Les doubles- 
M , la magnanimité qui eft la vertu des Héros dont un Che- 
valier doit faire proreffion \ Et les flammes ,ces langues de 
feu fous la figure defquelles le Saint Efprit defeendit fur 
les Apôtres dans le faint Cénacle le jour de la Pâatecôte ? Ce 
qui lembie une interprétation beaucoup plus naturelle que 
celle desmifteres d’amourettes, & qui eft entièrement confor- 
me aux termes de ces Lettres patente$,parlefquelleslesChe-. 
valiers font excitez à demeurer fermes dansla Religion Ca- 
tholique dans l’amour de Dieu, dans la fidelité àleur Roi & 
dans la pratique de toutes les vertus , dont les Lettres & les 
flammes qui compofoient le collier de l’Ordre étoient le 
fymbole. 

11 fe trouve plufieurs exemplaires des Statuts dé cet Or- 
dre , difterens des uns des autres , & qui ont été tous fuivis 
chacun dans leurs tems. Les derniers qui ont été imprimez 
en 17 Q 5 - & qui font les plus correds , contiennent quatre- 
vingt quinze articles, qui portent entre autres chofes , qu’il y 
aura d^tns cetOrdre un SouverainChef & Grand- Maître, qui 
aura toute autorité fur tous les Confrères , Commandeurs & 
Officiers, & à qui feul il appartiendra de recevoir ceux qui 
entreront dans cer Ordre; Henri III. s’en déclara Chef fit 
SouverainGrand*. Maître, & unit laGrandeMaitrife à laCou- 
ronned'e France fans qu’elle puiffe en ôtreféparée. Les Rois 
fiés fuçcefTeurs te peuvent d.f^ofer en façon quelconque de 
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cet Ordre , des deniers qui y font affe&ez , ni difpofer d’au- Or»r*o* 
cune Commande , quoiqu elle ion vacante qu apres avoir 
été facrés & couronnez > &. le jour de leur Sacre & Couron- 
nement, ils doivent être requis par l’Archevêque de Reims, 
ou celui qui fait la cérémonie du facre,en préfence des douze 
Pairs & Officiers de la Couronne, de jurer l’obfervation des 
Statuts de l’Ordre , félon la forme pref^rite par les mêmes 
Statuts, ce qu’ils font tenus de faire iansen pouvoir êtredilf» 
penfez pour quelque caufe que ce foit 5 & le lendemain du 
Sacre, le Roi reçoit l’habit &. le collier de l’Ordre par les 
mains de celui qui le facre , en préfence des Cardinaux, Pré- 
lats , Commandeurs & Officiers de l’Ordre. C’eft pourquoi 
Henri 111 . ordonna que la forme du ferment feroit inferée 
& tranferite au livre du Sacré, avec les autres fermens que 
les Rois font tenus de faire avant que d’être couronnez j & 
comme ce Prince avoit déjà été facré & couronné , il fe re- 
ferva la liberté de prêter ferment entre les mains de l’ Ar- 
chevêque de Reims ou d’un autre Evêque qu’il luiplairoît 
en la première Aflemblée de l’Ordre qu’il tiendroir. 

Des mémoires portent que cette Aflemblée fe tint pour la 
première fois le dernier Décembre de l’an 1578. dans l’E- 
glife des Auguftins deParis. Sa Majefté s’y rendit fur les deux 
heures , tous les Evêques & Abbés qui avoient été mandés 
s’y trouvèrent, & pareillement les Princes & Seigneurs qui 
dévoient être reçus dans lÉDrdre , tous revêtus de chaudes 
& pourpoints de toile d’argent fous leurs habits ordinaires. 

Dans le chœur de l’Eglife à main droite , on avoit drefle un 
trône pour le Roi , cou vert de drap d’or & d’argent, feméde 
fleurs-de lis , avec un dais au deflus de pareille étoffe,au bas 
du tiône il y avoit des bancs pour les Officiers, en la ma- 
niéré que l’on avoit accoutumé d’obferver aux cérémonies 
des Fêtes de l’Ordre de faint Michel. A l’entrée du chœur à 
main gauche de fa Majefté , étoient placés les Princes & Sei- 
gneurs qui dévoient être faits Chevaliers félon leur rang;& 
il y avoit d’autres bancs pour les Ambafladeurs , & les Sei- 
gneurs de la Cour. Après que les V êpres eurent été chan- 
tées par la Muflque du Roi , ce Prince fe leva , defeendit de 
fon trône , & accompagné des Officiers de l’Ordre , alla de- 
vant le grand Autel , où s’étant mis à genoux , le Grand- Au- 
mônier , affifté de cinq Evêques & Abbés , en habits Pontifi- * 
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Ordre du caux,l’un tenant U vraïe croix, & un autre le Livre des Evan- 
«hFraÎci » présentèrent i fa Majefté fon vœu 8t ferment de Chef 
& Grand- Maître Souverain de l’Orire du Saint- Efprit, qu’il 
prononça en cette maniéré. Nous Henri par la grâce de Bien 
Roy de France & de Pologne , jurons dr vouons jolemneClement 
en vos mains à Dieu le Créateur , de vivre dr mourir en la 
fainte foy dr Religion Catholique Apofiolique & Romaine , 
comme a un Roy très Chrejlien appartient , dr plujlojl mourir 
que d'y faillir: de maintenir à jamais l'Ordre du Saint- Ef- 
prit, fondé & injlitué par nouf , fans jamais le laijfer decbeoir, 
amoindrir, ne diminuer, tant qu'il fera en nofire pouvoir: 
obferver les Statuts & Ordonnances dudit Ordre , entièrement 
félon leur forme & teneur, & les faire exactement obferver 
par tous ceux qui font & feront cy-aprés receus audit Ordre, dr 
par exprès ne contrevenir jamais ni difpenfer, ou effayer de 
changer , ou innover les Statuts irrevocables d'iceluy . S f avoir 
ejl le Statut parlant de l'union de la Grande- Maifirife à la 
Couronne de France : celuy contenant le nombre des Cardinaux, 
Prélats , Commandeurs & officiers: celuy de ne pouvoir trans- 
férer la Provif on des Commandes , en toutou en partie , à au- 
cun autre fous couleur d'appanage ou con#ffion,qui puijfe efre. 
Item celuy par lequel nous nous obligeons en tant qu à nous ef, 
de ne pouvoir difpenfer jamais les Commandeurs & officiers 
receus en l'Ordre , de communier & recevoir le précieux Corps 
de Nofire Seigneur Jefus-Chrif , Rtux jours ordonne qui font 
le premier jour de l’an,dr le jour de la Pentecofe. Comme fem- 
blablement celuy par lequel il ef dit , que nous dr tous Com- 
mandeurs & Officiers ne pourront efre autres que Catholiques 
dr Gentilshommes de trois races paternelles , ceux qui le doi- 
vent efre. Item celuy par lequel nous oflons tout pouvoir d'em- 
ployer ailleurs les deniers ajfcfte^au revenu & entretenentent 
defdits Commandeurs dr Officiers , pour quelque caufe dr occa- 
fion que ce fait , ni admettre audit Ordre aucuns Etrangers , 
s'ils ne font naturalifez dr regnicoles : & pareillement celuy 
auquel ef contenu la forme des vaux , & /* obligation de porter 
toujours la croix aux habits ordinaires ,avec celle d'or au cou, 
pendante à un ruban de foye couleur bleue celefie » dr l'habit 
aux jours deflinez. Ain fi le jurons , vouons , dr promettons fur 
la fainte vraye croix , & les J'aints Evangiles touchez- Le 
* Roi après avoir prononcé ce vœu,& l’avoir figné de fa main» 
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' toc revécu du manteau , qui lui fut donné par celui qui fer- okdri »« 
voit de premier Gentilhomme de fa Chambre, & le Grand- 
Aumônier lui mit le collier au cou , & recita quelques priè- 
res , après lefquelles le Roi fe leva & defcendit un peu plus 
bas où étoit un liège, fur lequel il s’affit. Le Chancelier de 
Chiverny fé préfenta devant fa Majefté pour être fait Che- 
valier de cet Ordre » il fe mit à genoux . & aïant les mains 
fur les faints Evangiles , il fit le ferment , & après avoir été 
revêtu du grand manteau , le Roi lui mit au cou le collier , 

& ainfi des autres Officiers & des Cardinaux ; le Chancelier 
de Chiverny reçut auffi les Sceaux de l’Ordre, qui lui fu- 
rent donnés par fa Majefté. Les Officiers étant créés, le Pré- 
vôt Maître des Cérémonies , le Héraut & l’Huilfier, allèrent 
quérir le plus ancien des Princes & Seigneurs qui dévoient 
être faits Chevaliers , & après qu’il eut reçu l’Ordre , ils al- 
lèrent prendre les autres de même à leur rang. Il y eut dans 
cette première promotion vingt huit Chevaliers de reçus. 

Les Rois de France, fuccefleurs d'Henri III. ont fait 
après leur facre le même ferment que ce Prince fit lorfqu’il 
reçut le premier le collier de l’Ordre qu’il avoit iuftitué , ou 
à peu près femblable , & ont tâché de donner un nouveau 
luftre à cet Ordre , dans lequel il doit yavoir quatre Cardi- 
naux & quatfe Archevêques, Evêques ou Prélats , outre le 
Grand Aumônier de France , qui eft Commandeur de cet 
Ordre, aufltAôt qu’il eft pourvu de la Charge de Grand- 
Àumônier,fans être obligé de faire preuves de noblefTe com- 
me les autres. Tous ces Prélats portent la croix pendante à 
•leur cou , avec un ruban bleu. Ils font obligés d’aflifter aux 
fêtes & cérémonies de l’Ordre , les Cardinaux avec leurs 
grandes chapes rouges , & les Evêques & Prélats vêtus de 
ioutanncs de couleur violette, avec un mantelet de même 
couleur, un rochet & un camail , & fur le mantelet il v a 
auffi une croix de l’Ordre en broderie. Au jour que l’Office 
fe fait pour les Chevaliers décédés , les Cardinaux portent 
les chapes violettes, ôc les Prélats font vêtus denoir. Chacun 
de ces Cardinaux & Prélats eft obligé le jour de fa réce- 
ption de faire entre les mains du Roi ce ferment. Je jure a 
Dieu & vous promets , Sire , que je vous feray loyal & fidele 
toute ma vie, vous reconnoitray , honorerait & Jerviray, comme 
Souverain de ï Ordre des Commandeurs au Saint-Ejprst , du- 

' Eee ij 
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0*»r« w quel il vous plait prefentement m honorer.garderay &obferve* 
\*ïùlncu ra J ^ es Loix, Statuts & Ordonnances dudit Ordre j'ans en rien y 
contrevenir : en porteray les ma rques , & en diray tous les jours 
le Jervice , autant qu'un homme Ecclefiajlique de ma qualité 
peut & doit faire: que je comparoitray perfonnellement aux 
jours des folemnitez,, s'il ny a empefchement légitimé qui m’en 
garde > comme je donneray Avis avojlre Majejlé , & ne révé- 
lé ray jamais chofe qui Joit traitée ni conclue aux Chapitres 
d’iceluy : que je feray , confeilleray , & procureray tout ce qui 
me femblera en ma confcience appartenir à la manutention , 
grandeur & augmentation dudit Ordre , prieray toujours Dieu 
pour le falut , tant de votre Majejlé , que des Commandeurs & 

. Supports d'iceluy , vivans & trepajfe Ainfi Dieu me J oit en 
aide & fes faints Evangiles. 

Quant aux autres Chevaliers & Commandeurs , nul ne 
peut être admis dans l’Ordre , s’il ne fait profellion de la Re- 
ligion Catholique Apoftolique & Romaine, s’il n’eft Gentil- 
homme de nom & d'armes de trois races paternelles pour le 
moins , & n’ait pour le regard des Princes vingt-cinq ans 
accomplis, de trente-cinq pour les autres. D’abord il fumfoit 
que tous les C he valiers euflent vingt ans & c’eft un des chan- 
eemens qui ont été faits aux Statuts. Le Roi aïant fait choix 
des fujets qu'il veut honorer de cet Ordre , lespropofe dans 
le Chapitre aux Prélats, Commandeurs & Officiers, afin que 
chacun donne fon avis fur leur réception, tedife en con- 
fcience à (a Majefté lesraifons qui pourroient empêcher que 
quelqu’un des prétendons ne fut reçu. S’ils font trouvés di- 
gnes d’encrer dans l’Ordre , on les fait avertir qu’ils font re- # 
eus , & on leur envoie les commiffions ncceflaires, tant pour 
faire ftüre les preuves de leur Religion , de leur vie & de 
. leurs moeurs , que de leur nobleffe & extradion > & les pro- 
cès verbaux en aïant été remis entre les mains du Chance- 
lier, ils doivent faire faire à leurs dépens les habits de l’Or- 
dre , fans être obligés d’en emprunter pour affifter aux céré- 
monies. Le dernier jour de Décembre eft marqué dans les 
Statuts pour donner l’habit & le collier" de l’Ordre, & la cé- 
rémonie s’en doit faire après V êpres dans l’Eglife des Augu- 
ftins de Paris , lorfque le Roi eft dans cette ville. Aucun 
Chevalier Commandeur n’eft admis à l’Ordre du Saint- Ef-> 
prit qu’il ne foit auK Chevalier de celui de faine Michel ; 
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Sixième Partie , Chaîitre LXIV. 405 
e’eft pourquoi la veille qu’il doit recevoir l’habic & le collier f *£*“*,* 
du Saint-Efprit ,il eft fait Chevalier de l’Ordre de faintMi- EH F RANCI 
chel. llfemet à genoux devant le Roi, qui le frappe lege- 
remenc fur les épaules avec une épée nue , en lui difarïc : De 
fart faint Georges & de fart faint Michel je vous fais Che- 
' valier. Le lendemain il fe trouve à l’Eglife avec les autres 
Chevaliers, aïant l’habit de Novice, qui eft un habit blanc 
de toile d’argent , avec la cape & la toque noire. Il fémet 
encore à genoux devant leRoi , à qui le Chancelier préfente 
le Livre des Evangiles , fur lefquels le Novice tenant les 
mains fait fon vœu & ferment en cette maniéré. Je 'jure dp 
•voué à Dieu en la face de fon Eglife , dr voue promets , Sire , 
fur ma foi dr honneur y que je vivrai dr mourrai en la Foi dr 
Religion Catholique', fans j imais m en départir , ni de l'union 
de notre Mere fainte Eglife , Apoflolique dr Romaine : que je 
vous porterai entière S" parfaite obéiffance , fans jamais y 
manquer , comme un bon dr loyal Sujet doit faire: je garderai, 
dejfendrai dr fout tendrai de tout mon pouvoir l'honneur , les 
querelles, dr droit sdevotre Majeflé Royale, envers dr contre 
tous : qu'en tems de guerre je me rendrai d votre fuite en l'é- 
quipage tel qu'il appartient à perfonne de ma qualité, dr en 
paix,quand il je prefentera quelque occafton d' import ance,tou- f 
tes (jr quantes fois qu’il vous plaira me mander pour vous fer- 
vir contre quelque perfonne qui puijfe vivre dr mourir , fans 
nul excepter, & ce jufqu’d la mort : qu'en telles occafions je 
n'abandonnerai jamais votre perfonne, ou le lieu oit vous m au- 
rez, ordonné de Jervir fans votre exprès congé dr commande- 
ment, figné de votre propre main, ou de celui auprès duquel vota 
m'aure^ ordonné d'eflre , finon quand je lui aurai fait appa- 
roir d’une jufle & legitttne occafton : que je ne foritrai jamais 
de votre Royaume fpecialement pour aller au fervice d'ucun 
Prince étranger fans votre dit commandement, & ne prendrai 
penjion , gages , ou eflat d'autre Roi , Prince » ou Potentat & 
Seigneur que cefoit,ni m'obligerai au fervice d'autre perfonne 
vivante que de votre Majeflé feule, fans votre ex preffe fer-~ 
mijfion : que je vous révélerai Jtdellement tout ce que fe jfau-' 
rat ci-aprés importer d votre fervice , d l'état dr confervatio » 
du prefent Ordre du Saint-Efprit , duquel il vous plait m’ho- 
norer, dr rte confentirai ni permettrai jamais , en tant qu'a 
moi fera , qu’il J oit rien innové ou attenté contre le fervice de 
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Oidu di Dieu > ni contre votre autorité Royale » ( 3 * au préjudice dudit 
tu f*AMCâ 0r ^ re » y* mettrai peine d'entretenir & augmenter de 
tout mon pouvoir. Je garderai & obferverai très religieufe- 
ment tous les Statuts & Ordonnances d'icelui : je porterai a 
jamais la croix coufuè » & celle d'or au cou , comme il m’eji 
ordonné par lefdits Statuts s & me trouverai à toutes les Afi 
fimblées des Chapitres Generaux , toutes les fois qu'il vous 
plaira me le commander > ou bien vous ferai prejênter mes ex - 
cufes , lefquelles je ne tiendrai pour bonnes , fi elles ne font ap- 
prouvées & autorifées de vofire Majefié t avec l’avis de la plus 
grande part des Commandeurs qui feront prés d'elle , figné de 
votre main , & fcellé du fc(l de l'Ordre , dont je ferai tenu de* 
retirer a fie. 

Après que le Chevalier a prononcé ce vœn& ferment , le 
Prévôt & Maître des Cérémonies préfente au Roi le man- 
telet de l’Ordre , qui en le donnant au Chevalier lui dit : 
L’Ordre vous revêt & couvre du manteau de fon amiable . 
Compagnie & union fraternelle , à l'exaltation de notre Foi 
dr Religion Catholique : au nom du Pere,du Fils , & du Saint 
Efprit. Le Grand-T réforier préfente enfuite à fa Majefté le 
collier, quelle met au cou du Chevalier, en lui difant : Rece- 
vez i de notre main le Collier de notre Ordre du Benoifi Saint- 
E f prit , auquel nous , comme Souverain Grand- Maitre , vous 
recevons , (T ayez, en perpétuelle fouvenance la Mort & PaJ- 
Jion de Notre- Seigneur dr Rédempteur Je fus Chrifi. En figne 
de quoi nous vous ordonnons de porter a jamais coufuè en vos 
habits extérieurs la croix d'icelui , dr la croix a' or au cou > 
avec un ruban de couleur bleue celefie -, & Dieu vous fa ffe la 
grâce de ne contrevenir jamais aux voeux dr Jerment que 
vous venez, de faire , lejquels ayez, perpétuellement en votre 
coeur > étant certain que fi vous y contrevenez, en aucune forte, 
vous ferez, privé de cette Compagnie , & encourrez, les peints 
portées parles Statuts de l'Ordre : au nom du Pere,du Fils , & 
du Saint- Efprit. A quoi le Chevalier répond: Sire,Dieu m’en 
donne la grâce , & plutôt la mort que jamais y faillir , remer- 
ciant très humblement votre Majefié de l’honneur & bien qu'il 
vous a plu me faire ; & en achevant il baife la main du 
Roi. 

Comme par le ferment il eft expreiTement porté que les 
Chevaliers Commandeurs ne s’obligeront au fervice d’au* 
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cun Prince étranger » ce* qui ne pouvoit être obfervé paroioju b* 
ceux qui n’étoient pas fujets du Roi de France , c’èft ce qui s lH 
fit qu’Henri III. déclara par le XXXV 1 1 . article des Sta- 
tuts qu’aucun étranger s’il n’étoitregnicole êcnaturalifé dans 
le Roïaume ne pourrait être reçu dans l’Ordre » ni pareille- 
ment les François qui auraient déjà quelqu’autre Ordre, ex- 
cepté celui de faint Michel. Il excepta auffi les Cardinaux, 
Archevêques & Evêques, & pareillement tous Tes fujets qui 
avec fa permUfion ou des Rois fes prédecefleurs , auraient 
été ou pourraient être dans la fuite reçus aux Ordres delà 
Toifon d’or & delà Jarretière. 

Mais Henri I V. confiderant combien il étoit avantageux 
pour la réputation de l’Ordre du faint Efprit & pour le bien 
du Roïaume de France, que les Rois , les Princes Souve- 
rains & les Seigneurs étrangers , non regnicojfs , fuflent ag- 
gregés à cet Ordre , ordonna par une Déclaration du der- 
nier Décembre 1607. dans l’Affemblée generale de l’Ordre 
qui fe tint à Paris , que les Rois , les Princes Souverains , & 
h s Seigneurs étrangers non regnicoles , étant de la qualité 
prefcriteparles Statuts, pourraient être à l’avenir Chevaliers 
de cet Ordre : qu’à cet effet on envoiroit un Commandeur 
& Chevalier vers le Roi ou Prince Souverain qui feroit élu 
& aflocié à l’Ordre , pour lui donner le collier & la croix & 
le revêtir du manteau en la maniéré qui ferait prefcrite par 
les mémoires & inftru&ions-qui lui feraient donnés : que le' 

Roi ou Prince Souverain aïant accepté l’Ordre , feroit tenu 
d’en remercier le Souverain & Grand Maître par une per- 
fonhe c^u’il envoiroit exprès dans l’année de fa réception, & 
qu’à l’egard des Seigneurs étrangers non Souverains , ils 
feraient obligés de venir trouver en perfonne fa Majefté 
dans l’année de leur éleftion pour recevoir de fa main le col- 
lier & la croix de l’Ordre & prêter le ferment ordonné par t 
les Statuts , à moins qu'ils n’en fuflent difpenfés. L’an *1608. 
ce Prince fit Chevaliers de l’Ordre du faint Efprit Dom 
Jean Antoine Urfin Duc de Sanfo. Gemini Prince de Scan* 
driglia & Comte d’Ercole,& Dom Alexandre Sforze Conti, 

D uc de Segni,Princede Valmontane. Louis X I V. a h°o°- 
ré de cet Ordre plufieurs Seigneurs Efpagnols & Italiens : 
il l’envoïa auffi l’an 1676. à Jean Sobieski Roi de Pologne, 
te depuis aux deuxrinces Alexandre &, Conftantin feshls. 
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Polir entretenir cet Ordre & donner moïtn aux Cardi- 
naux > Prélats & Commandeurs de fe maintenir honorable- 
ment feloA leur état, Henri 1 1 1 . voulut qu’il y eût un fonds 
de fix vingt mille écus pour être partagés & païés tous les ' 
ans en plein Chapitre lelon l’état qu’il en feroit. Il voulut 
auffi que cet Ordre ne fût compolé que de cent perfon- 
nés outre le Souverain , auquel nombre feroient compris 
les quatre Cardinaux les cinq Prélats , le Chancelier , le 
Prévôt Maîcre des ceremonies , le Grand Tréforier & le 
Greffier , fans que ce nombre pût être augmenté , ni qu’à la 
mort de quelques uns des Prélats ou Officiers l’on pût rem- 
plir leurs places que par d’autres de la même qualité- Outre, 
ces quatre Officiers qui font Chevaliers ou Commandeurs 
& qui portent la croix coufuë fur leurs habits & une autre 
d’or attachée^un ruban bleu comme les autres Chevaliers, 
il y en a encore quatre autres qui font un Intendant , un Ge- 
nealogifte , un Héraut & un Huiffier,qui portent feulement 
la croix attachée à un ruban bleu à la boutonnière de leur 
juft-au corps.Ces Offices d’intendant, de Héraut & d’Huif- 
lier font du tems de l’Inftitution de l’Ordre, & il en eft fait 
mention dans les Statuts; mais l’Office de Genealogifte pour 
drefler toutes les preuves ôt les Gcnealogies des Chevaliers 
fut créé l’an 1595. M. L-lairambaut quult àprefent pourvû 
de cette Charge a faic un recueil de plus de cent cinquante 
Volumes in folio , manuferits concernant l’Hiftoire de l’Or- 
dre & les Généalogies de tous les Chevaliers , depuis leur 
inûitution jufqu’à prefent, & plufcurs autres volumes con- 
cernant les autres Ordres Militaires. ' 

Outre ces Officiers il y a les Tréforiers & Controlleurs 
Généraux du Marc d’or , créés à l’inftar du Héraut j ils en 
portent la croix & joüiûent des mêmes privilèges. Le droit 
du Marc d’or eft une efpece d’hommage & de reconnoif- 
fance’ que les Officiers du Roïaume rendent au Roi , lors- 
qu'ils (ont pourvus de leurs Offices. Henri 1 1 1 . fut le pre- 
mier qui par une Déclaration du 7. Décembre 1581. ordon- 
na que les deniers qui proviendr oient de ce droit feroient 
affrétés & hipotequés au payement des frais de i’Ordre,au- 
quel par une autre Déclaration du 7. Décembre de l’année 
precedente , il avoit encore accordé le cirquiéme des dons 
& aubeines , confifcations , amendes , lods & ventes , rachats 
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fc autres droits feigneuriaux. Ce Prince avoit affeété ces de- f*£** R °” 
niers à l’Ordre pour remplir en partie les lix vingt mille écusm fLncb • 
par an qu’il lui avoit aflignez d’abord. Les Treforiers des 
parties cafuelle» , mettoient entre les mains du Grand T ré- 
lorier de l’Ordre ce qui pouvoit revenir du cinquième des 
dons & aubaines , amendes & autres droits Seigneuriaux , 

& le commis du même T réforier de l’Ordre fut chargé de la 
recette du droit du marc d’or. Mais L^püis XIII. l’an 1 618. 
créa trois Receveurs Generaux du Marc d’or qui dévoient 
jouir des mêmes honneurs , prééminences , privilèges , fran- 
chies & immunités, quête Héraut & l’Huiffier de l’Ordre 
du Paint Efprit. Ce Prince par un Arrêt du Confeil du mob 
d’Oftobre de la même annee augmenta en faveur de l’Ordre 
le droit du Marc d’or, & ordonna que tous ceux qui obtien- 
draient des dons de fa Majefté a l’avenir > feraient tenus 
d’en païer le dixiéme denier entre ks mains des Receveurs 
du Marc d’or. Par une Déclaration du quatre Décembre 
1634. il ordonna que fur la recette du Marc d’or , les Cardi- 
naux , Prélats , Chevaliers & Officiers de l’Ordre feraient 
paies de la fomme de trois mille livres de penfion par chacun 
an fur leurs (impies quittances à la fm de l'année, nonob fiant 

3 ue par le XXXV III. Article des Statuts , il fût dit qu’ils 
evoient être païés tous les ans en plein Chapitre , auquel 
article fa Majefté dérogeoit , attendu que les Chapitres ne 
fe tenoient pas régulièrement fur la fin du mois de Décem- 
bre comme il eft porté par le X VI I. Article defdits Statuts , 

& même qu’il ne s’en étoit point tenu depuis plufieurs années 
tant fous le régné d’Henri IV. fon prédeceüeur que fous le 
lien > linon pour les promotions qu’on avoit faites pour rem- 
plir les places des Chevaliers décédés. Louis X IV.au gmen ta 
du double k droit du Mare d’or l’an 1656. & le céda pour 
toûjours & à perpétuité à l’Ordre du faint Efprit pour lui 
tenir lieu du fonds qui lui avoit été promis dès le tems de fa 
fondation. Il fupprima les Offices ae Receveurs Generaux 
du Marc d’or , permit à l’Ordre d’établir pour la recette de 
ce droit , tels Receveurs , Controlkurs & Officiers qu’il ju- 
gerait à propos , & ordonna que le même Ordre toucherait 

{ >ar an fur la recette de la Généralité de Paris , vingt mille 
ivres , pour les intérêts de deux cens mille livres d’une part 
qu’il avoit prêté à fa Majefté , & deux cens mille livres d'au* 

Tome VIIL F f f 
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Ordri t>« tre qu’il avoit fourni à Loüis XII I. pour les befoinyde l’E- 

rn FrImc* ut * *’ ar un autre Edit de la même année le Roi fuivant ce 
qui avoit été réfolu au Chapitre tenu au Louvre > ordonna 
l’alienation de la moitié du droit du Marc d’or , avec faculté 
à l’Ordre de racheter cette moidé aliénée en rendant le prix 
de l’alienation^ qu’après le rachat , elle demeurerait réünié 
à l’Ordre fans en pouvoir être démembrée niemploïée ail- 
leurs qu’à l’entretien 4’ Ordre i & par le même Edit la 
Majefté créa deux Tréloriers Generaux & deux Contrôl- 
eurs Generaux du Marc d’or aufquels il accorda les mê- 
mes honneurs , privilèges , francMfes , & immunités > dont 
joüilToit le Héraut, de jufqu’à prefent ils ont été maintenus 
dans leurs droits par plufieurs Arrêts du Confeil. Ils prêtent 
ferment entre les mains du Chancelier de l’Ordre & rendent 
compte au Grand Tréforier. 

Quant aux privilèges dont joüiflent les Cardinaux , Pré- 
lats , Chevaliers & Officiers de cet Ordre , Henri III. par 
les 'Statuts les exemta de contribuer au Ban & Arriéré- Ban 
du Roïaume,de païer aucuns rachats , lots , ventes , quints 
& requints , tant des terres qu’ils vendraient que de celles . 
qu’ils pourraient acheter , & voulut qu’ils euffent leurs cau- 
fes commifes aux Requêtes du Palais à Paris ; & par un 
Edit du mois de Décembre 1580. il ordonna qu’ils feraient 
francs & exemts de tous emprunts, fubfides, impofitions, péa- 
ges, travers , pafTages , fortifications, gardes & guets de vil- 
les , châteaux, & for tere {Tes : ce qui a été confirmé dans la 
fuite par les Déclarations d’Henri IV. l’an 1599. & de 
Loüis XI V.l’an 1658 en vertu defquelles les Chevaliers ont 
été maintenus & confervés dans les mêmes privilèges , dont 
leurs veuves joüiflent pareillement. Un des privilèges dont 
les Prélats , Chevaliers & Commandeurs joüiflent aufli ,eft 
d’avoir l’honneur de manger avec le Roi à la même table 
aux jours de cérémonies de l’Ordre. Henri 1 1 1. par l’arti- 
cle LXXI V. des Statuts avoit ordonné que ces jours- là le 
Prévôt , le Grand Tréforier & le Greffier dîneraient ‘à une 
table à part 5 mais Henri 1 V. confiderant que ces trois Offi- 
ciers fontauffi Chevaliers & qu’ils ont les mêmes marques 
d’honneur que les autres , ordonna l’an 1 603. qu’ils mange- 
raient aufli à fa table & feraient affis immédiatement après 
le Chancelier, ce qui fut exécuté à toutes les promodons; 
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mais à celle qui fe fit l’an 1661. il y eut de la conteftation fur °* D ** »w 
ce fujet. Les Chevaliers fe plaignirent au Roi de ce que les IhuIhc». 
Officiers prétendoient manger à fa table contre les Statuts 
qui le défendent & qui ordonnent qu’ils mangeront en un 
lieu à part avec le Héraut & l’Huiffier. Les Officiers en de- 
meuraient d’accord j nuisais prétendoient manger à la table 
du Roi.en confequence de la Déclaration d’Henri IV. Le 
Roi ordonna qu’avant la prochaine cérémonie les Officiers 
lui repréfenteroient l’original delà Déclaration d’Henri IV. 
faute de quoi , il vouloit que le Statut fût obfervé. Et cet 
original n’aïant pu être repréfenté,il n’y eut que le Chance- 
lier qui dîna à la table du Roi avec les Chevaliers. 

Henri III. ne fe contenta pas de diftinguer ainfi par 
ces marques d’honneur & ces privilèges les Chevaliers de 
l’Ordre du Saint- Efprit , il voulut auffi qu’ils fe diftinguaf- 
fent par la pieté. C’eft pourquoi il les exhorta d’affifter tous 
les jours à la Melle & les jours de fêtes à la célébration de 
l’Office Divin. Il les obligea à dire chaque jour un chape- 
let d’un dixain qu’ils doivent porter fur eux , l’Office du 
faint Eff rit avec les Hymnes & Oraifons comme il eft mar- 
qué dans le Livre qu’on leur donne à leur réception, ou bien 
les fept Pfeaumes de la Penitence , avec les oraifons qui font 
dans le même Livre , & n’y fatisfaifant pas de donner une 
aumône aux pauvres. Il leur ordonna de plus de fe confef* 
fer au moins deux fois l’an 8 c de recevoir le précieux Corps 
de Nôtre- Seigneur Jefus-Chrift le premier jour de Janvier 
& à la fête de la Pentecôte, voulant que les jours qu’ils corn- 
munieroient en quelque lieu qu’ils fe trouvaient, ils portaf- 
fentle collier de l’Ordre pendant la MefTe 8 c la communion: 
ce qu’ils doivent faire auffi aux quatre fêtes annuelles, quand 
fa Majefté va à la MefTe , aux procédons generales , 8 c aux 
A êtes publics qui fe font aux Eglifes. 

Celle des Auguflins de Paris fut choifie par ce Prince 
pour y celebrer le premier jour de Janvier la fête de T Ordre, 
a moins que le Koi ne (oit abfent de cette ville- Cette céré- 
monie commence la veille de ce jour-là à Vêpres ; oùles Car- 
dinaux , Prélats , Chevaliers 8 c Officiers de T Ordre doivent 


accompagner le Souverain depuis fon Palais jufqu’à PE- 
glife. L’Huiffier marche devagt , le Héraut après jenfuite le 
Prévôt , aïant à fa droite le Grand- T réfor ier, & à fa gauche 
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r 4« Histoire des Ordres Religieux, 
le Greffier, & le Chancelier feul après eux. Puis marchent 
im fÀanci les Chevaliers deux à deux félon le rang de leur réception, 
& enfuice le Souverain & Grand-Maître quieftfuivi par les 
Cardinaux & Prélats de l’Ordre. Les Chevaliers font vêtus 
de longs manteaux de velours noir femés de flammes d’or & 
bordés tout autour du collier de* l’Ordre. Ce manteau eft 

t arai d’un mantelet de toile d’argent verte , entouré auffi 
u collier de l’Ordre en broderie. Le manteau & le mante- 
let font doublés de fatin jaune orangé. Les manteaux le 
portent retrouffés du côté gauche & l’ouverture eft du côté 
droit. Sous c es manteaux ils ont des Chauiles & pourpoints 
de fatin blanc , & pour couvrir leur tête une toque de ve- 
lours noir avec une plume blanche , à l’égard des Officiers 
le Chancelier eft vêtu comme les Chevaliers. Le Prévôt, le 
Grand- Tréforier &le Greffier ont auffi des manteaux de 
velours noir & le mantelet de toile d’argent verte j mais ils 
font feulement bordés de flammes & d’une petite frange d’or, 
& portent la croix coufuë fur leurs manteaux & une autre 
croix d’or pendue au cou. Le Héraut & l Huiffier ont des 
manteaux de fatin noir & le mantelet de velours ver», ils ont 
la croix de l’Ordre pendue au col 3 mais celle de l’Huiffier 
eft plus petite que celle du Héraut. 

Le lendemain de leur réception ils vont entendre la Meilè 
rg vêtus desjnêmes habits , & le Roi à l’Offertoire offre un 
cierge où il y a autant d’écus d’or qu’il a d’années. Après la 
Meffe les Chevaliers accompagnent fa Majefté dans le lieu 
où il doit dîner & mangent avec lui. Ils retournent l’après- 
dîné à l’Eglife pour awfter aux Vêpres des Morts , & pour 
lors ils ont des manteaux & mantelets de drap noir & le Roi 
un manteau violet. Le troifiéme jour Us vont encore à l’E- 
glife pour y affifter au fervice que l’on y fait pour les .Che- 
valiers décédés. A l’Offertoire de la Meffe le Roi & les Che- 
valiers offrent chacun un cierge d’une livre. Mais on n’a pas 
vu de cérémonie complette depuis l’an 1661. Il fe fait tous 
les ans le jour de la Purification ôde jour de la Pentecôte une 
Proceffion où le Roi affifte avec tous les Prélats & Cheva- 
liers , & la Meffe eft enfuite celebrée par un Prélat de l’Or- 
dre. Henri 111 . deftina les offrandes qui fè font dans les 
grandes cérémonies pour les Religieux du Couvent des Au- 
guftins * & obligea chaque Chevalier à faxeceptionde don- 
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•S ixieme Partie , Chapitre, LXI V. 413 
41er dix écus d’or pour eux ,au Grand- Tréforier de l’Or- Ordre du 
dre. Ce Prince leur donna auffi mille livres de rente pour * H F**Nce 
dire tous les jours deux Meffes , l’une pour la profperité & 
famé du Souverain & des Prélats , Chevaliers» & Officiers 
de l'Ordre, & l’autre pour les Deffunts s & dans le Chapitre 
qui Ce tint à Paris l’an 1380. il fut arrêté que chaque Che- 
valier qui feroit trouvé fans fa croix païerdit pour chaque 
fois dix écus,& fi c’étoit un jour deC hapitre cinquante écus, 
qui feroient auffi ddnnés par aumône aux Auguftins. 

Cette cérémonie de l’Ordre, qui, félon les Statuts , fe doit 
faire dans i’Egüfe des Auguftins , eft peut-être ce qui à 
donné lieu à l’Abbé Giuftiniani de direque cet Ordreavoit 
été foûmis à la Réglé de faint Auguftin par le Pape Grégoire 
XI II. qui, félon lui , l’approuva : en quoi il a été fuivi par 
Schoonebeck , qui ajoute qu’Henri I V. obtint du Pape que 
toutes les rentes & les revenus de l’Ordre feroient convertis, 
en Commanderies , & qu’il envoïa même un Ambaffadeur à 
Rome, pour remontrer à fa Sainteté que cet Ordre avoitété 
inftiiué pour la Propagation de la Foi Catholique , & pour 
l’extirpation des Heréfies , & que les Chevaliers s’y énga- 
geoient par ferment. 11 eft vrai que ce Prince fit reprefenter 
au Pape Paul V. l’an 1608. que les Chevaliers & Officiers de 
l’Ordre s’engageant par vœu & ferment d’en obferver les 
Statuts > &que ces Statuts défendant d’y admettre les étran- 
gers non regnicoles , & ordonnant à tous les Chevaliers de 
communier aux jours de cérémonies , & a la réception des 
Chevaliers > il prioit fa Sainteté de difpenfer en ces déux 
points de ce vœu & ferment , en ce que l’Ordre étantétabli 
pour l’exaltation & la Propagation de la Foi Catholique , il 
étoit avantageux de l’étendre dans les païs étrangers* & qu’à 
l’égard de la Communion que les Chevaliers dévoient faire 
les jours de cérémonies , & à la réception des autres Cheva- 
liers , il étoit plus convenable de la remettre à un autre jour, 
à caufe que dans ces jours de fêtes & de cérémonies , rem- 
barras & le tumulte leur pouvoit caufer plus de diftraftion 
que de dévotion : c’eft pourquoi ce Pontife par un Bref du 
16. Février 1608. difpenfa les Chevaliers de Jeurvoeu 8c 
ferment , pour ces deux articles feulement, en permettant de 
recevoir des étrangers non regnicoles j & en déclarant que 
les Chevaliers fatisferoient aux Statuts , pourvu qu’ils com- 

Fff iii 



Digitized by CjOoq le 



0*8X1 DU 

S. Esprit 
imFxanci 


414 Histoire des Ordres Religieux, 
muniafTent un des jours de l’Odave qui précederoic les cé- 
rémonies de l’Ordre, ou la réception des Chevaliers > &par 
un autre Bref du 17. Avril de la même année, il permit à 
Henri I V. de faire tel changement aux Statuts qu’il trouve- 
roit à propos pour le bien & l’avantage de l’Ordre : ce qui 
autorifa ce Prince dans quelques changemens qu’il y avoir 
déj, faits : car dès l’année precedente ilavoit donné la De* 
clara’tion dont nous avons parlé , pour admettre les Rois , 
Princes & Seigneurs étrangers, avoir fait ôter l’an 1577- les 
chiffres qui écoient fur les grands colliers, & y avoit fait 
mettre à la place des trophées d’armes, avoit déclaré qu’au* 
cun Bâtard ne pourroit être reçu dans l’Ordre , finon ceux 
des Rois reconnus, & Légitimés. L’an 1601. à lanaiflance 
du Dauphin de France qui lui fucceda fous le nom de Loüis 
X l * I il lui avoit donné la croix de l’Ordre, & le cordoqi 
bleu > &: l’an 1607. il avoit fait aflembler les Prélats,Cheva- 
liers & Officiers de l’Ordre , pour leur déclarer qu’il vouloit 
donner la croix & le cordon bleu à fon fils le Duc d’Orléans, 
comme il avoit fait au Dauphin , & à l’avenir à tous fes en- 
fans mâles qui naîtraient en légitimé mariage, étant en bas 
âge, pour les faire connoître à tout le montre par cette mar- 
que d’honneur : ce qui a été pratiqué jufqu’à prefent par fes» 
fucceffeurs. 

Quant à ce que Schoonebcck dit encore qu’Henri IV. 
obtint du Pape que toutes les rentes & les revenus de l’Or- 
dre feroient convertis en Commanderies , il y a plufieurs 
Ecrivains qui difent au contraire que ce fut Henri III. qui 
▼oulut attribuer aux Prélats , Chevaliers & Officiers , des 
Commanderies fur les Bénéfices > mais que le Pape & le 
Clergé n’y aïant pas voulu confentir , ce Prince leur affigna 
à chacun une penfion , qui a été réduite à mille écus , comme 
nous avons dit , & le Roi reçoit fa diftribution fur l’évalua- 
tion des anciens écus d’or , qui monte à fix mille livres. 

On peut exeufer le même Schoonebeck, comme étranger* 
d’avoir avancé qu’au lieu des H ; qu’Henri 1 1 1 . fit mettre au 
collier. Ion veut aujourd’huy des L. qui fignifient Loüis: 
mais M. Herman , qui dit la même chofe , ne pou voit pas 
ignorer qu’il n’y a point d’L. au collier., &. que les H. n’eu 
ont point été ôtees : au contraire, dans le Chapitre qui fe tint 
le 51. Décembre 1619. où Loüis XIII* écoic prefent , il fur 
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• S ixieme Partie , Chapitre LXV. 415 
arrêté que les H. demeureroient à perpétuité iur les brode- 
ries des manteaux & manteleis , & fur les colliers dor des P nu» *u 
Chevaliers, en mémoire d’Henri III. Fondateur de l'Ordre, Duc HtD *' 
& du Roi Henri IV. fécond Chef & Souverain Grand- 
Maître du même Ordre. Ce collier doit être du poids de 
deux censécus où environ, & ne*pcut être jamais orné de 
pierreries. Lorfqu’un Chevalier meurt -, fes heritiers le doi- 
vent renvoïer au Roi. 11 n’y a préfentemem que les Cardi- • 
naux , les Prélats & les Officiers qui font de robe, qui portent 
la croix pendue au cou, attachée à un ruban bleu large de 
quatre doigts > tous les Chevaliers la portent aulfi attachée 
à un ruban bleu en efeharpe , depuis l’épaule droite jufqu’à 
la garde de l’épée. Cette croix efi d’or émaillée de blanc,cha- 
queraïon pometéd’or > une fleur-de-lis d’or dans chacun 
des angles de la croix , & dans le milieu d’un co é une co- 
'lombe » & de l’autre un faint Michel. Les Cardinaux & Pré- 
latsportent la colombe des deux côtés de la croix , n’étant 
feulement que Commandeurs de l’Ordre du Saint- Efprit. 

Toutes les expéditions & provifions concernant cet Ordre , 
font fcellées par le Chancelier en cire blanche. 

Le Laboureur , additions aux Mémoires de Cafielnau. Fa- 
\\n y Theatre £ Honneur & de Chevalerie. Bernard Giuftiniani, 

Hifi. di tutt. gli Ord. Milit. Schoonebeck , Hift • des Ordres 
Militaires. Herman , Hifi. des Ordres de Chevalerie. Du 
Chêne & Haudicquer , Recherches hifioriques de l’Ordre du 
fiaint Efprir. Les Statuts de cet Ordre imprimés en 1703 . & 
Manuscrits de Srienne à la Bibliothèque du Roi, vol. 4 . 

■ 4 

Chapitre LXV. 

Des Chevaliers de l’Ordre du * Rédempteur ou du Sang 
Précieux de JeJus-Chrift au Duché de Aiantou 'è, 

L ’Avantage que la ville de Mantouê a de poffeder 
quelques gouttes du Sang précieux de Notre Seigneur 
Jefus-Chrift, que l’on confervedans l’Eglife Cathédrale, 
dédiée à faint André, donna lieu à Vincent de Gonzages* 

Duc de Mantouë ,d’inftituer l’an 1608. un Ordre Militaire 
fous le nom du Rédempteur ou du Sang précieux de Jefus- 
’ Chrift. Ce Prince choifit le jour de u Pentecôte pour la 
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416 Histoire des Ordres Religieux', * 
cérémonie de l’inftitutioo de cet Ordre , qu’il voulue faire? 
avec beaucoup de pompe & de magnificence. U reçut d’a- 
bord dans la Chapelle de fon Palais des main» du j Cardinal' 
Ferdinand de Gonzagues ion fils , l’habit & le collier de ce 
nouvel Ordre ) & en étant revêtu il alla en grand cortège à 
VEgüfe de faint André , ôu fe trouvèrent ceux qu’il avoir 
choifis pour être faits Chevaliers, qui , chacun en particu- 
lier ,avoient fait un écrit,par lequel ils promirent d’omerver 
ex^&emtnt les Statuts de l’Ordre, dont la lè&ure leur a voit 
été faite ; d’être fideles au Duc & à fes fucceffeurs , qui fe- 
roient Chefs & Grands-Maîtres de cet Ordre:de porter tou- 
jours le collier & la médaille aux jours preferits par les Sta- 
tuts ; de le rendre en cas que pour quelques fautes ils en fuf- 
fent privés , & d’obliger leurs heritiers de le renvoïer à fon 
Altefie ou au T réiorier après leur mort, engageant pour cet> 
effet tous leurs bien9. 

Le Duc deMantouë étant arrivé à l’Eelife,& après avoir 
adoré le faint Sacrement , on appella tous les Candidats,cha- 
cun félon fon rang & fa qualité. Ils furent reçus par le Maî- 
tre des Cérémonies , & conduits par le Héraut , & s’étant 
mis à genoux devant le Prince, le premier s'étant prefenté 
pour recevoir l’Ordre ,1e Chancelier lui dit: Le Duc notre 
Maître ayant c'gard À 'vos mérités , & au zele que vous avez» 
four la confervation de fa perfonne , a refolu de vous incorpo- 
rer dans le très noble Ordre du Rédempteur s mais avant que de 
vous donner le collier , il vous demande fi vous voulez, vous 
engager par ferment d'obferver les Infiituts de l'Ordre.- Le 
Chevalier aïant répondu qu’il vouloit faire le ferment , le 
Secrétaire préfenta le Livre des Evangiles au Duc de Man» 
souë , & le Chevalier aïant mis les mains deflus, le Chan- 
celier lui dit : Jurez, donc que vous deffendrez de tout votre 
pouvoir la Religion Catholique , la dignité du Pape , & fon 
utlteffe , comme Chef £ Ordre , aujfi-bien que tes autres Cheva- 
liers vos Confrères, que vous les avertirez en cas quil fie trouve 
quelque choje qui fuit à leur préjudice : que veut deffendrez 
l'honneur des Dames , principalement des veuves *■ des orphe- 
lins & des pupiles :■ que vous ajfifierezau Chapitre & aux fo- 
lemnite ^ de 1 Ordre aux jours accoutumez , lorfque vous ferez 
appellé > & que vous ne ferez point légitimement empêché : que 
mîns u Chapitre vous direz tout ce qui peut contribuer à la 
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Sixtemé Partie, 'Chapitre LXV. 417 
confervation & à /’ agrandi jfement de ï Ordre : que dans ces Ordre do 
folemnitez vous donner e^ tout ce qui efi prefcntpar les S ta- ^ T * 0 D R E “j - 
tut s: que vous ri entreprendrez aucun voyage hors l' Italie fans Oi/chs’ m 
en avoir donné copnoiffance au Grand- Maître , & que vous Mamioui * 
entendrez tous les jours la Méfié , fi vous le pouvez , & direz 
tes prières prefcrites parles Statuts : qu apres votre mort,ejr au 
cas que vous foyez déclaré indigne de porter le collier de t' Or- 
dre par votre faute ( ce qu'a Dieu ne plaife ) vous le rendrez au 
Grand- Mait-re: que vous accomplirez exactement tout ce qui efi 
porté par les Statuts : & qu enfin vous Jerez un fidel Sujet de 
votre légitimé Souverain. Le Chevalier aïant à\uje le jure 
ninfiyie Chancelier donna l’épée nue auDucdcMantouë,qui 
en frappa le Chevalier fur les épaules en forme de croi^, en 
lui difant: £ue le Fils de Dieu notre Rédempteur vous fa jfe an 
ton cheiyilten & après qu’il lui eut fait baifer le pommeau 
de l’épée, le Chevalier répondit: ainfi foir-il. Le Roi d’Ar- 
mes préfenta en fuite le collier au Duc , qui l’aïantmis au cou 
du Chevalier ,lui dit : gue notre Rédempteur vous accorde la 
grâce de ptfrtef ce collier pourjon fervice , l'exaltation de la 
J'ainte Eglife* & l'honneur de l'Ordre * avec l'accroifit ornent & 
la louange de vos mérités: au nom du Pere,du Fils, efi du faint- 
Ejprit. Le Chevalier s’étant levé , baifa la main du Duc de 
Mantouë , & fe mit à fa place, les autres Chevaliers furent 
reçus delà même maniéré. 

Donnemondi, dans fon Hiftoire de Mantouë , dit que ce 
Prince obtint du Pape Paul V. la permiffion de faire vingt 
Chevaliers , outre le Grand-Maître ,< dont la- dignité fut at- 
tachée à fa perfonne & à celle de fes fucceffeurs ; mais qu’il 
n’en fit dans cette première promotion que quatorze , qui fu- 
rent François de Gonzagues fon fils aîné > marié nouvelle- 
ment avec Marguerite de Savoyej Jules.-Cefar de Gonza- 
gues, Prince du faint Empire & de Bozzolo, Marquis de' 
Gonzagues ëcd’Oftiano, Seigneur de Pomponefîo; André 
de Gonzagues , troifiéme fils de Dom Ferdinand de Gonza- 
gues , Seigneur de Guaftalla , & Prince du faint Empire; 

Jerome- Adorne, Marquis de Palavicino, Comte de Silvanb; 
Jourdain de Gonzagues, Prince du faint Çmpire,& Seigneur 
de Vefcovatoj le Comte Alexandre Bevilaqua de Veronne t ' 
Charles Roflî,des Comtes de Secon do, General des troupes^ 
de Mantouë; le Comte Gàleaz Canofle de Veronne, Marquis» 
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Okdkbdu de Caligniano j le Marquis Frédéric de Gonzagues, Prince 
rr'o* au kirn Empirer François Brembat de Bergame j Jérôme 

Du ch»’ de Martinengode Brefcia , Patrice Vénitien i Latin desUrfins, 
maniou*. £) uc Seüce j & Pyrrhe-Marie de Gonzagues,Marquis de 
Palazzuolo. 

• Le collier de cet Ordre eft compofé de plufieurs cartou- 
ches d’or , dans quelques uns defquels il y a des verges d'oc 
dans des creufets fur le feu , 6 c dans d’autres ces paroles » 
Domine frobafii me » au bout du collier pend une ovale , où U 
y a une oftenfoire , foutenuë par deux Anges à genoux , 2c 
trois goûtes de fane dans 1 oftenfoire, avec ces paroles tout an 
tour: Nihil hoctrtjte receot*. Les Chevaliers portent ce col- 
lier aux jours marqués , lur l’habit de cérémonie , qui con- 
fiée en une robe de foïe cramoifie,femée de creufets d’or eq 
broderie j cette robe ouverte par devant , & traînant à terre» 
aïant de grandes manches bordées tout autour de plufieurs 
cartouches , de même qu’au collier , & attachée au cou pat 
deux cordons d’or. Sous cette robe ils ont un pourpoint , fit 
des chaudes de toile d’argent , avec des bandes brodées d’or, 
& leurs bas font au (fi de foïe cramoifie. Le Duc de Man» 
touë créaauffi des Officiers de cet Ordre; fçavoir un Grand 
Chancelier , dont l’Office devoit toujours être attaché à la 
dignité de Primicier de l'Eglife Cathédrale i un Maître des 
Cérémonies i quatre Rois J’ Armes ou Hérauts i un Tréfo- 
rier > & un Porte- Malle- Les Ducs de Mantoué, de la Mal- 
ion de Gonzagues , ont toûjours été Grands-Maîtres de cet 
Ordre , jufqu’en l’an 1708- que Ferdinand Charles de Gon- 
zagues étant mort fans enfans , l’Empereur Jofeph s'empara 
de ce Duché > 6c les troupes Allemandes y font toûjours 
refiées jufqu’à prefent, n’y aïant point eu de Ducs particu- 
liers : le tems fera connoîcre fi ce Duché fera refiieué à ceux 
qui le doivent pofieder légitimement, & s’ils maintiendront 
l’Ordre du Rédempteur. 

Hippolito Donnemondi , Hijtoria di Mantua. Aubert le 
Mùe , Equii. Redemot. Ord. Favin , Theatre d' honneur & dé 
Chevalerie . Bernard Giuftiniani,//*/?. di tutti gli Ord. MiliU 
Mennenius, Herman 6 c Schoonebeck , dans leurs Hifioirts 
des Ordres Militaires* 
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Chapitre LXVI. 


OlftftV BV 

Cor don 
jauni 1 n 
Franc». 


Des Chevaliers de l’Ordre du Cordon jaune en France . 

D Ans letems qu’Henri IV. Roi de France 8c de Na- 
varre fongeoic à établir l’Ordre de Nôtre Dame de 
Mont* Carmel 8c de faine Lazare, il travaillent encore à abo- 
lir celui du Cordon jaune que le Duc de Nevers venoit 
d’inftituer , 8c dont il étoit Chef 8c General ( comtfie il fe 
qualifioit. ) C’étoit une Compagnie de Chevaliers'Cat'holi- 
ques 8c H ère tiques, qu’on recevoit néanmoins dans î Eglife, 
en préfence des Cures. Pour cette cérémonie on prenoit un 
Dimanche, 8c après avoir oui la Mefle , on fonnoit une clo- 
che , 8c tous les Chevaliers de l’une 8c l’autre Religion s’ap- 
prochoient de l’Autel , prenant leurs places fur des bancs , 
fans garder de rang. Le Général ou celui auquel il en avoic 
donné commiflion , faifoit un difeours à celui qui demandent 
le Cordon jaune , touchant l’Ordre qu’il alloit recevoir j 8c 
le difeours étant fini, le Greffier lui lifoit les Statuts , après 
quoi le Prêtre >qui avait célébré la MefTe, ouvrait le Livre 
des Evangiles , 8c le prétendant, un genoüil en terre 8c fans 
épée , mettant les mains deflus ,promettoi t avec ferment d’ob- 
ferver les Statuts dont on lui venoit de faire ledure. Le Gé- 
néral ou celui auquel il en avoit donné commiflion , prenant 
enfuite une épée qu’on tenoit toute prête , la lui mettoit au 
côté, 8c le Cordon jaune au cou , puis l’embraffoit. 

Ils étoient tous obligés par leurs Statuts de fçavoir le jeu 
de laMourre. Leur équipage étoit un cheval gris , deux pi? 
ftolets,deux fourreaux de cuir rouge, 8c le harnois de même, 
autrement il ne leur étoit pas permis de venir au Chapitré. 
Comme ils étoient de differentes Religions , il n’y avoit rien 
de plus extravagant que l’article concernant leurs femmes. 
Il de voit y avoir entr eux une fi grande union , qu’elle s’é- 
tendoit jufqu’à la communauté de biens : en forte que fi un 
Chevalier le trou voit en peine , ou que la neceffité le pref- 
sât , il devoit y avoir un fonds prêt pour l'affilier. Bien da- 
vantage , ceux qui n’avoient point de chevaux, pouvoient en 
aller prendre librement dans l’écurie de leurs compagnons , 
même en leur abfence , pourvu qu’ils leur en laifTafTent un. 

Qgg ij 
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Otto*! bu Si quelqu’un manquoic d’argent , il lui étoit auffi per* 
rom” i* m * s d’aller prendre à un autre • Chevalier jufqu’à cent 
Fjuufci. écus , fans qu’il osât les redemander , ni s’en offenler.à peine 
pour la première fois d’une rude reprimende > & en cas ,de 
récidivé , d’être dégradé de l’Ordre.û le Général le trou- 
voit à propos. Ils étoient encore obligés d affilier ce Géné- 
ral contre qui que ce fût , excepté contre le Roi feulement. 
Ils dévoient auffi réciproquement fe donner fecours les uns 
aux autres , non feulement contre leurs meilleurs amis & 
leurs ptirens , mais contre leurs freres & leurs propres peres, 
à moins que d’en être difpenfés par ceux de l’Ordre, à qui 
ce pouvoir aurait été donné. Enfin tout ce qui fe paffoit en- 
tre eux dans le Chapitre & ailleurs , de voit être lecret,& ne 
pou voit être révélé que du confentement de quatre Cheva^ 
tiers affiemblés. 

Henri I V. aïant eu avis de l’inftitution de cet Ordre,qut 
étoit ridicule, voulut remedier à un tel abus : c’eft pourquoi 
fa Majefté écrivit au fieur d’Inteville , Lieutenant Général 
de Champagne & de Brie , pour qu’il s’informât des particu> 
larités de cet Ordre , fur tout des Curésqui a voient affidé à 
la création de ces Chevaliers , pour en drefler un état tel que 
l’affaire le meritoit , afin que puniffant ceux qui faifoientde 
pareilles entreprifes , leur exemple retînt les autres, & les em- 
pêchât de tomber dans de pareils inconveniens voici la Let- 
tre de ce Prince. 

M. d'lnteville,je defire que vous mandiez quelques-uns des 
Curez qui ont affifié a la création d'aucun de ces prétendue 
Chevaliers du Cordon jaune , & ont tenu le Livre des Evan - 
giles ,fur lequel ils ont fait le ferment contenu au mémoire 
que vous m'avez envoyé, & appreniez par ce moyen la vérité 
de leurs Statuts & ceremonies , & Bref le tout ce qui s' efi fait 
s À ladite création , pour m en donner avis : car encore que cer- 
tainement il foit à croire que ce font chofes ridicules , & qu'il 
femble qu elles accufent les efprits qui s'y laijfent aller , plutôt 
de legereté & inconfideration , que de méchanceté & mauvais 
deffein : il efi neanmoins a propos de les fçavoir,pour en faire 
l'état qu elles méritent , & en donnant à connoitre à ceux qui 
commettent telles fautes , ce qui leur en arrive , à leur honte 
& dej avantage , faire qu'ils Je repentent, & empêcher les au- 
tr,es de tomber à l' avenir en fcmblabUs inconveniens, à quoi il 
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fera à propos que vous travailliez, de Votre part , témoignant ^J 1 ^**®* 
combien Je font fait de tort ceux qui fe font trouvez, embroùil- MUMï BN 
le^en cette affaire, & Combien tl en prend toujours à ceux 'Fjuncb. 
qui font de telles parties. De Fontainebleau le 10. Novembre 
1606 . Signé Henri , & plus bas Potier. 

Le Roi écrivit une fécondé fois à ce Lieutenant 'Ge'néral 
four le même fujet : en voici la Lettre. 

M. £ Int e ville, le Capitaine de faint Aubin m'a fait entent 
dre qu'il avait charge de me dire de votre part , & m’a r ap- 
ports fort particulièrement ce qu’il a appris de mon neveu le 
Duc de Netuers » en quoi je connois mondit neveu fort éloigné 
de fon devoir, voulant cacher par artifice ce qu’il devroitin- 
genuement avoir confejfé aufii- tôt qu'il a Jçu que f av ois mé- 
contentement de J es a fiions, feujfes bien reçu toutes fies rai- 
fons , & eu fies pris en bonne part fies exeufes , s'il eut pro cédé 
en. cela comme il devoit : mais confidirant combien il s'efi ou- 
blié , &. que les volages qu’il a faits a prejent , ér fies déporté- 
mens confirment fon dejfein , ou bien qu’il devoit parfes ait ions 
témoigner le contraire , je ne puis que je n’aye beaucoup de 
mécontentement de lui, ce qu'il ne peut reparer qu’en fai fiant 
ce qui efi de fon devoir. Cependant jedefire que vous veillie £ 
fies a fiions., & que le fieuf Dandelot fe tienne grés de lui Le 
plus long-.tems qu’il pourra ., pour après me venir trouver , & 
me rendre comgte .de ce qu'il aura appris , & principalement 
pour le regard de ceux qui ont pris le Cordon jaune , qui l’au- 
ront vifité pendant fon voyage , de f quels je defire queuvoui 
m’envoyiez le Folle, & s’il fe fait aucune chofe par enfuite du 
prétendu Ordre du Cordon , en faire informer. De Fontaine- 
bleau le premier Décembre 16 06. Signé , Henri , & plus bas » 

Potier. 

Mémoires, communiqués par M. de Clerambaut, 
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Des Chevaliers de l'Ordre de fairtt Loiiis en France. 

L E RoideFranceLoüisXI V«qui partes allions glorieu- 
ses & éclatantes s’eft acquis avec juftice le furnom de 
Grand , ne croïant pas que les récompenses ordinaires , fuf- 
fent fuffifantes pour témoigner fa reconnoiffance envers le* 
Officiers de fes armées quis’étoiem fignalez dans les vi&oi- 
res & les conquêtes , dont il avoit plu a Dieu bénir k juftice 
de fes armes > chercha de nouveaux moïens pour recom- 
penfer leur zele & leur fidélïtéjôt dans cette veuë, ce qui lui 
parut le plus convenable pour cela , fut l’mftiturion qu’il fit 
en 1693. d’un Ordre Militaire fous le nom de faim Loüis> 
auquel outre les marques d’honnetiT extérieures qui y font 
attachées , il aftura en faveur de ceux qui y ferment admis 
des revenus & des pendons qui augmenteraient à proportion 
qu’ils s’en rendraient dignes par leur conduite, voulant qu’on 
ne* reçut dans cet Ordre que des Officiers de fes troupes & 

S uela vertu , le mérité , & les fervices rendus avec diftin- 
:ion dans fes armées , fuftent les fouis titres pour y entrer. 
Par l’Edit de i’inftitution de cet Ordre , le Roi s’en dé- 
clara Chef , Souverain & Grand Maître , voulant que la 
Grande Mahrife fût pour toûjours unie & incorporée à la 
Coufbnne. 1 1 doit être compolé de la perfonne de fa Maje- 
fté & de fes fuccefleurs en qualité de Grands-Maîtres , du 
Dauphin de France , ou du Prince heritier préfomptif de la 
Couronne > de huit Grands-Croix , de vingt-quatre Com- 
mandeurs , du nombre de Chevaliers qu'il plaira au -Roi & 
à fes fuccefteuTs d’y admettre , fc de trois Officiers qui font 
le Tréforier , le Greffier & l’Huiffier- Tous ceux qui com- 

F ofent cet Ordre portent une croix d’or , fur laquelle il y ar 
Image de faint Loi'risj les Grands Croix k portent attachée 
à un ruban large de quatre doigts de couleur de feu > qu’ils 
mettent en* écharpe , & ont encore une croix en broderie 
d’or fu% le juft- au- corps & fur le manteau. Les Comman- 
deurs portent feulement le ruban en écharpe avec la croix qui 
y cft attachée, & les Amples Chevaliers ne peuvent porter le 
ruban en écharpe , mais feulement la croix d’or attachée fur 
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Teftomac avec un petit ruban couleur de feu. Ordre si 

Le Roi voulant honorer cet Ordre le plus qu’il lui feroic f hFrahc* 
poffible , déclara que lui , M. le Dauphin , les Rois fes fuc- 
ceffeurs , les Dauphins ou heritiers préfomptifs de la Cou- 
ronne , porteroient la croix de cet Ordre avec celle de l'Or* 
dre du Saint- EfpritjôC qu’il entendoit auffi décorer de l'Or-; 
tire de faint Loüis , les Maréchaux de F rance comme prin- 
cipaux Officiers de fes armées de terre , l’Amiral de France 
«comme principal Officier de laMarineJe Général des Galeres 
comme principal Officier des Galeres > 8c ceux qui leur fuc* 
cederoient dans ces Charges J 8c Sa Majefté déclara auffi les 
Ordres defaint Michel , du Saint- Efprit , 8c de faint Louis 
Compatibles dans une même perfonne > fans que l’un pût fer-* 
vir <f exclusion à l’autre , ni les deux au troifiéme. 

Les Grands-Croix ne peuvent être tirez que du nombre 
«des Commandeurs , 8 c les Commandeurs du nombre des 
Chevaliers j 8 c tant les Grands-Croix que les Commandeur* 

& Chevaliers» tant tirez du nombre des Officiers des trou- 
pes de Terre 8 c de Mer. Il y a toûjours un des huit Grands- 
Croix, trois des vingt- quatre Commandeurs, 8 c le huitième 
«du nombre des Chevaliers , emploïez dans les Etats des re- 
venus & penfions affe&ez à l’Ordre & tirez du nombre des 
Officiers de la Marine 8 c des Galeres. 

Perfonne ne peut- être reçu dans cetOrdre s’il ne fait pro- 
feffion de la Religion Catholique, Apoftolique 8 c Romaine» 

& s’il n’a fervi for terre ou lur mer en qualité d’Officier 
pendant dix années. Le Chevalier pourveu doit fe présen- 
ter devant le Roi pour prêter ferment. Pour cet effet, il fe 
met à genoux, jure êc promet de vivre 8c mourir dans la Re- 
ligion Catholique , Apoftolique 8c Romaine 5 d’être fidele 
au Roi 5 de ne fe départir jamais de l’obéîfTance qui lui 
eft deuë 8c à ceux qui commandent fous fes Ordres } de 
^garder , deffendre 8c foûtenirdetout fon pouvoir l’honneur 
de Sa Majefté , fon autorité , fes droits 8c ceux de la Cou- 
ronne envers 8 c contre tous 5 de ne jamais quitter fon fervice 
ni palier à celui d’aucun Prince étranger fans fapermiffion : 

«de reveler tout ce qui viendra à fa connofTance contre la per-> 
fonne facrée de SaMajefté 8c de l’Etat.de garder exactement 
les Statuts 8c Ordonnances de l’Ordre, 8c de s’y comporter en 
(put comme un bon» fage 8c vertueux Chevalier doit faire» 
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o K mu di Après que le Chevalier a prêté ferment en cette forme, Te' 
miFaan» lui ^ onDe Tacolade & la croix » après quoi il eft obligé' 
de faire préfemer à l’Aflemblée qui fe tient le jour de faine 
Loiiis Roi de France , en l’honneur duquel cet Ordre a été 
inftitué , fes provifions , pour y en être fait ledure , être 
«nregiftrées dans les Regiftres de l’Ordre, & rendues en- 
fuite au Roi parle Greffier. Les Chevaliers qui ont obtenu 
''des Lettres pour monter aux places de commandeurs , & 1er 
Commandeurs qui en ont obtenu pour monter à celles do 
Grands- Croix , doivent auffi les préfenter à l’Aflemblée. 
L’on procédé dans la même AlTemblée à l’éle&ion qui fe 
faix Lia pluralité des voix de deux Grands- Croix , quatre 
Commandeurs & fix Chevaliers , pour avoir la conduite & 
prendre foin des affaires concernant l'Ordre pendant l’an- 
née. Cette AlTemblée où fe trouvent les Grands-Croix , les 
Commandeurs & lesChevaliers qui ont affilié le matin avec 
le Roi , à la MeiTe que Ton dit , pour demander à Dieu 
qu’il lui plaife répandre fes bénédidions fur la perfonne 
facréc de Sa Majefté , fur la Maifon Roïale & fur le Roïau- 
mt >fe tient le jour de la fête de faint Louis après diner. 

Cet Ordre joüic de trois cens mille livres de renté , donr 
il y ^quarante huit mille livres affedées aux huit Grands- 
Croix > à raifon de fix mille livres chacun : trente deux 
nulle livres à huit Commandeurs , à raifon de quatre 
mille livres- chacun-: quarante- huit mille livres aux feze 1 
autres Commandeurs, à raifon de trois mille livres chacun y 
pareille femme de quarante- huit mille livres à vingt quatre< 
Chevaliers , L raifon de deux mille livres chacun : trente- 
fix mille livres à vingt- quatre autres Chevaliers, à raifon; 
de quinze cens livres chacun : quarante- huit mille livres à- 
quarante huit autres Chevaliers , à- raifon de mille livres- 
chacun : & vingt- cinq mille fix cens livres à trente deux; 
Chevaliers à raifon de huit cens livres chacun. Quatre mille- 
livres au Tréforier, trois mille livres au Greffier , quatorze' 
cens- livres à- TMniffier pour leurs gages , frais de comptes 1 
Regiftres & autres , le tout par chacun an j & les autres fix 
mille livres reftant , font deftinées pour Us Croix & autres» 
dépenfes impréveuës. 

Le dixiéme jour de Mai le Roi nomme les Grands-Croix* 
lè&> Commandeurs.* & les Chevaliers de ce nouvel Ordre* 

Lés- 


Digitized by 


Google 


Digitized by 


Google 



Digitized by ^.ooQie 


Sixième P art i e , Ch apit re LXVIJI. 415 
Les 'Grands-Croix tirez des Officiers des armées de Terre, ordre» bs 
furent le Marquis delà Rabliere , le Marquis de Rivarol , le*^ 1 
Comte de Montchevreüil , les fleurs de Vauban & de Ro- xmjt pour 
fen , qui oht été depuis Maréchaux de France , le Marquis FtM * 
de la Feüillée, le^ieur Polaftron , & le fleur de Chafteau- 
renault , Lieutenant Général & depuis Maréchal de France, 
qui fut tiré des Officiers de Marine. Les Commandeurs 
tirez des Officiers tant de Terre que de Mer,furent les fleurs 
de Vatteville , de faint Sylveftre , d’Avejan , MafTot , de la 
Grange, de Loubanie , de Chamlay Panetié , Coftellas , 
Prefchac , d’Arbon , la Bouchardiere , Cafteja , dti Luc, 
Bellegarde , Guillerville , Fourille, Dalou, Laumont , De* 
falleurs , des Bordes , Damblimont , & Bezons. 

Lacroix de cet Ordre eft d’or à huit pointes comme celle 
de l’Ordre du Saint Efprit.avec des fleurs- de- lis aux quatre 
angles : au milieu il y a un cercle dans lequel eft d’un côté 
l’Image de faint Louis armé de cuirafle aïant par deflus, le 
fnanteau Roïal , tenant dans fa main droite une Couronne 
de laurier , &. dans la gauche une couronne d’épines , & les 
clouds de la Paffion , avec cette legende tout autour , Ludo- 
vicus Magnus infiituit 169}. & de l’autre côté du cercle il y 
a une épée donc la pointe perce une Couronne de laurier , 6c 
qui eft attachée avec un ruban blanc, avec cette legende tout 
autour : Bellica virtutis pramium. 

Voyez, l'Edit du Rot pour la création de cet Ordre. Herman 
& SchoonebecK , dans leurs Hijloires des Ordres Militaires. 


Chapitre LX VIII- 

DesChevalieres de la Hache i del > Echarpe, de là Cordeliere , 
des Efcla'ves de la V ertu , O* de la vraie-Croix. 

G Utre les Ordres Militaires & de Chevalerie, dans lef- ordre de 
quels tdufleurs Dames ont été agg^epées comme dans iaHa chb. 
ceux de Malte , de faint Jacques de l’épée de Calatrava , 
de faint Etienne,de l’hermine, du camail & quelques autresj 
y a euauffi des Ordres de Chevalerie inftitués en particu- 
lier ponr les femmes. Le premier eft celui de la Hache ou 
du Pafletems qui fut inftrtdé à Tortofe par Raimond Be- 
renger Comte de Barcelone vers l’an 1145). Les Maures 
vin. . H h h 
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Okokisdi aïant perdu cette place, la voulurent reprendre quelques 
*î» ,TA i»iV. tcms a P r ^ s » & l’attaauerent fi vivement , que la plûpart des 
tit o b z Chrétiens qui la deffendoienc aïant été tuez , elle étoit fur * 
FiMuzs Drs le point de retourner fous la domination des Barbares , lorf- 
que les femmes prenant les armes , combaürent fi vigoureu- 
fement pour la deffenfe de leur Patrie , d’elles obligèrent 
les Infidèles de fe retirer. Le Comte de Barcelone aïant été 
informé de cette aclion généreufe inftitua en leur faveur un 
Ordre de Chevalerie fous le nom des Dames du Pafletems, 

Î [u’ôn a aulfi appelle de la Hache.à caufe qu’elles portoienc 
ùr leurs habits une hache rouge. Le Pere Mendo dans fon 
Traité des Ordres Militaires dit qu’elles portoient un flam-r 
beau i mais l’Abbé Giuftiniani , fur le témoignage de Rodri- 
gue Mendcz Silva Hiftorien Efpagnol , prétend quec’étoit 
une hache , & que ce qui a trompe le Pere Mendo eft le mot 
Efpagnol hacha , qui fignifie également un flambeau & une 
hache. 

fc’EcHABPF*. Les fcm mes de la ville de Placentia en Efpagne ne firent 
pas paroître moins de courage que celles de Tortofe, lorf- 
que les Ang’ois qui l’an 1338. avoient donné fecours à Jean 
Premier Roi de Portugal,qui étoit en guerre avec Jean Pre- 
mier Roi de Caftille, affiegerent Placentia. Ces genereules 
femmes aïant pris les armes pour la defFenfe de leur païs , 
mirent en fuite les Anglois dans une fortie qu’elles tirent, 
& les aïant obligez de lever le fiége , elles procurèrent la 

f >aix à leur patrie. Le Roi deCaftillepour les recompenfer de 
eur valeur , leur permit de porter fur leurs habits une échar- 

f >e d’or, & leur accorda les mêmes privilèges dont joüifToient 
es Chevaliers de la bande, qui avoient étéinftituez par le 
Roi Alphonfe fon aïeul. 

Oxorb db Anne de Bretagne Reine de France , époufe de Charles 
uib£°. RD ’ V 1 1 1 . qui commença à regner l’an 1483. puis de LoüisXI I. 
qui lui lucceda l’an 1498. inftitua une efpece d’Ordre en 
• l’honneur des Cordes, dont notre Seigneur fut lié en fa Paf- 
ficm , & pour la dévotion qu’elle avoit à faint François 
d’Aflife dont elle portoit le cordon , elle donna à cet Ordre 
le nom de la Cordeliere , & pour marque ou devife.un col- 
lier fait d’une corde à plufieurs neuds entrelaffez de lacs 
d’amour, dont elle honora les principales Dames de fa Cour 
pour le mettre autour de leurs armes. M. Herman dans 
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fon Hiftoire des Ordres Militaires , dit que cette PrinceiTe ordrb D r 
in (litua cet Ordre, après la mort de Charles V 1 1 1. & quel- 
le prit ces paroles pour devife : fai le cerf s dr/»,faifantal- TI T 0 * z 
lu lion au mot Cordcliere , parce que la mort de fon mari l’a- ïm£ t £ 6 * 
voit affranchie des loix & du joug du mariage > mais cette 
Cordeliere compofèe de plufieurs neuds , & qui devoir en- 
tourer les armes (ignifioit plutôt un engagement qu’un af- 
franchiflement de loix j & il y a bien de l’apparence que cet 
Auteur s’efl trompé, & qu’il a pris Anne de Bretagne Reine 
de France pour Lôüife ae la Tour d’Auvergne , veuve de 
Claude de Montagu de la maifon dés anciens Ducs de Bour- 
gogne, qui, comme dit le Pere Meneftrier » prïfpour devife 
après la mort de fon mari une Cordeliere à neuds deliez & 
rompus avec ces mots : fay le corps délié'. Anne de Breta- 
gne avoir plûtôt voulu imiter le Duc de Bretagne François 
il. qui pour la dévotion qu’il avoit à faint François cfeAifife 
jnit un (emblable cordon autour de fes armes vers l’an 1 ^40. 

& fit fa devife de dtux Cordelieres à neuds ferrez comme 
les cordons qu’on nomme de faint François. Aujourd’hui 
toutes les veuves de qualité mettent autour de leurs armes 
une cordeliere femblable à celle d’Anne de Bretagne. 

L’Imperatrice Eleonore de Gonzagues , veuve de Ferdi- Ordri dh • 
nand 1 I I. inftitua deux Ordres â Vienne en Autriche , l’un î;* c t tA vIr- 
fous le nom des Efclaves de la vertu , & l’autre de la V raie- T0 * 

Croix. Lç premier fut établi l’an iééz. il ne devoir être 
compofé que de trente Dames d’une nobleiïe diftinguée , 
outre les Princefles dont le nombre n’étoit point limité. L’Im- 
peratrice leur donna pour marque de leur Ordre une mé- 
daillé d’or repréfentant un foleil dans une couronne de lau- 
rier avec cette legende tout autour : fola ttbique triumphat. 

Cette médaille étoit attachée à une chaîne d’or en forme de 
bracelet quelles porroient au bras au dcflus du coude. Elles 
dévoient avoir cette médaillé avec la chaîne dans les jours 
de cérémonies j & les autres jours elles portoient feulement 
une médaille plus petite attachée à un ruban noir. Elles 
promettoient aobferver les Réglés & les Statuts de cet Or- 
dre qui furent drefles par l’Imperatrice qui en étoit Chef } 

& en cas de mort d’une de ces Chevalieres , fes heritiers dé- 
voient rendre à cette PrinceiTe Ta grande médaille , & pou- 
voient conferver la petite en mémoire de l’honneur que leur 
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Ordre de Famille avoic reçu d’avoir eu une Chevaliere de cec Or- 

L A VRAIE- . * 

Croie. O re * 

L’Ordre de la Vraie Croix rut inftitué par la meme Im- 
pératrice l’an 1668. Le motif qu’elle eut fut à caufe qu’au 
milieu de l’embralement du Palais Impérial qui arriva la 
même année, une Croix qu’elle avoit, & qui étoit faite 
de deux morceaux de la vraie Croix , fe trouva miraculeu- 
sement préfervée des flammes » & pour en marquer £a re- 
connoiffance à Dieu , elle voulut établir une Compagnie de 
Dames , fous le titre des Dames de la vraie- Croix , dont les 
obligations étojent d’honorer particulièrement la Croix où 
Jefus- ChrJft avoit été attaché pour nos pechez , de procu- 
rer fa gloire & fon fervice , & de travailler principalement 
au falut de leur ame. Pour les diftinguer , elle leur donna 
une croix d’or , au milieu de laquelle il y avoit deux lignes, 
qui mgnoient dans le long & le travers, qui étoient de cou-, 
leur de bois pour marquer la vraie- Croix 5 aux excremiteç 
detette Croix il y avoit quatre étoiles, & aux quatre angles, 
des aigles noires qui tenoient chacune un rouleau, fur le- 
quel il y avoit en écrit ces paroles : Salus drgloria. Elles la 
dévoient porter fur l’eftomac au côté^gauche , attachée à un 
ruban noir. La fainte Vierge & faint Jofeph furent choifis 
pour Patrons & prote&eurs de cet Ordre qui fut approuvé 
par le Pape Clement X. Ce Pontife lui accorda beaucoup 
d’indulgences, & les Réglés & les Statuts furent dreflez 

Î ar le Pere Jean Baptifte Mani de la Compagnie de Jefus. 

,’Imperatrice Eleonore,Magdelaine Therefe de Neubourg, 
veuve de Léopold, eft prefentement Chef de cet Ordre > 
& le troifiéme jour de Mai Fête de l’Invention de la fainte 
Croix de l’an 1709. elle le donna à l’ArchiduchefTe Marie- 
.Jofeph , fille aînée de l’Empereur Jofeph , & à trente deux 
Dames dans l’Eglife de la Maifon Profs. de des Jefuites de 
Vienne. 

Bernard Giuftiniani,?///?. dituit.gli. Ord. Militari. L’on 
peut voir aufît pour les Ordres de Ta vraie- Croix & de la 
Cordeliere, Moniteur Herman }& pour ceux de la hache & de 
l’Echarpe , le Pere Mendo , dans fon Traité des Ordres Mil» • 
ta très. 

o*cri d« Outre ces Ordres parritulierement inftituez pour des 
a 'M m,?" femmes j il y erj a auffi d’autres qui fe donnent iqdifFereiu- 
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Sixième Parti*, Chapitre LXIX. 419 
ment aux hommes 8c aux femmes > comme celui de l’ama- 
^ranu inftitué par Ja Reine de Suede , dont nous avons parlé 
dans le Chapitre X L 1 1 1. 8c celui de la mouche à miel que 
Loüife Benedi&ine de Bourbon , époufe de Loüis Augufte 
de Bourbon Duc du Maine 8c Souverain de Dombes , inf- 
titua à Sceaux le 4. Juin 1703# La marque de cet Ordre 
eft une médaille d’or que donne cette Princefle , où d’un 
ç£té il y a fon portrait , 8c de J’autre une mouche à miel 
avec cette devne:Je fuis petite» mais mes piqueur es fout pro* 
fondes. 


Or dru 
Mlitai* 

K ES SB U LE- 
MENT PRO- 
JE T T E Z 
SANS UXI^ 

CÜTieN^ , 


Chapitre LXIX. 

De quelques Ordres Militaires , qui ri ont été que projette % - 

& ri ont point eu d’exeçution, 

M Ezera y dans fon Hiftoire de France parlant deO*°* tDB 
Charles VI. Roi de France 8c d’Edoüard II. Roi de'notr* 
d’Angleterre , qui étoient en guerre, <dit que quelques gens 
de bien leur mirent dans l’efprit le délit de fe reconcilier 8c J * 
de joindre leurs armes contre les Turcs : que pour ce fujet 
le Duc de Lancaftre , s’aboucha avec le Rpi Charles dans la 
villea’ Amiens l’anijçz.mais que les proportions de l’Anglois 
furent li hautes qu’on ne put faire qu’une treve d’un an. 

Il y a de l’apparence flue ce fut pendant cejtte entreveuë 
que l’on drelîa le projet d’un Ordre Militaire dont Çharles 
VI. Roi de France , 8c Edouard 1 1 . Roi d’Angleterre dé- 
voient être les Inftituteurs j car Monûeur Ashmole dans 
fon Traité de l’Ordre de la Jarretière, dit avoir tcpuvé dans 
la Bibliothèque d’ Arondel , le Manufcrit de l’inftitmion de 
çet Ordre fous le titre de la Paffion de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift faite par ces deux Princes. Mais comme daos ce Mai 
nuferit qui eft en langue Fran^oife , il n’y a point de date, 
qu’il ne contient que les Statuts que les Cheval ers de cet 
Ordre dévoient obfefver , 8c que d’ailleurs aucun ancien 
Hiftorien n’a parlé de cet Ordre , ce Manufcrit n’eft fans 
doute que le projet de cet Ordre , qui ne fut point inf- 
limé. 

Quoiqu’il en foitlés Reglemens qui furent drefles portent • 

H h h iij 
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450, H i s toi re des Ordres Religieux, 
o r d k i i que l’Ordre feroit fondé pour exciter les guerriers Chrê- 
tiens à corriger leur vie déréglée , pour leur iérvir d’un puifc 
> ■ t t s z fin: motif à en mener une meilleure, & comme de frein pour 
«utioh!*" les retenir dans la pieté i pour renouveller la mémoire de 
* la Mort & Paillon de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift parmi 
les Chrétiens , & pour donner fecours à ceux d’Orient: pour 
délivrer la Terre- Sainte du joug des Infidèles: pour y réta- 
blir la foi Catholique & l’étendre davantage , & pour s’opt. 
pofer aux Hérétiques & Schématiques. Lorfque les Rois 
de France & d’Angleterre feroient arrivés en Terre- Sainte , 
t les C hevaliers dévoient marcher devant eux ,* leur fervir d’a- 

vant garde 6c leur donner fecours en toutes occafions. Us 
dévoient être comme les Gardes du Corps de ces Princes. 
Les volontaires qui ferviroienc dans l’Armée & qui n’au- 
roient point eu de Chefs dévoient être commandés par les 
Chevaliers de cet Ordre & ne point s’engager temerairement. 
En cas que la viftoire penchât du côté des ennemis, ces Che- 
valiers dévoient faire l’arriere-garde comme étant plus expé- 
rimentés que les autres, afin de rallier les troupes & retirer 
les bielles & les morts des mains des ennemis. En cas que 
l’un des deux Rois fût abandonné de fes Gardes, les plus 
braves de ces Chevaliers dévoient le fecourir. Si l’on pre- 
noit quelque plaoe & quelle fût trouvée difficile à garder , 
elle devoit être confiéeaux Chevaliers, qui dévoient avoir de 
bons efpions pour fçavoir ce qui fe pafferoit dans le camp 
ennemi , afin d’en donner avis aux deux Rois. S'il y avoit 
quelque négociation à faire entre ces Princes & l’ennemi , le 
Grand. Maître en perfonne & quelques Chevaliers y dé- 
voient travailler fous les ordres des deux Rois. Dans les 
fiéges , ils dévoient vifiter l’armée & prendre garde qu’il ne 
fe commît quelque trahifon .Si l’on raifoit courir dans Far- 
inée quelques faux bruits pour faire naître la divifion , le 
Grand Maître ou quelqu’un de fes principaux Officiers, 
devoit réiinir Ls efprits &les porter à Ja paix & à l’union. Si 
quelque Chrétien d’Occident s’engageoir par vœu d’aller 
en la Terre Sainte, les Chevaliers dévoient le recevoir & l’ac- 
compagner afin qu’il pût accomplir fonvœu. Si quelque pau- 
vre Gentilhomme vouloit fervir dans l’Ordre, il devoit l’en- 
tretenir félon fa condition. Enfin fi quelque Roi ou Prince ne 
* pouvoir pas aller àlaT erre Sainte pour accomplir fou voeu 8c 
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SixiemeP artie, Chaîitre LXIX. 431 
l’obligation de fes prédecefleurs , l’Ordre dévoie le folüciter Om»*r* 
de l’accomplir 8c execucer tous les points accordés par les 
Rois 1 nftituteurs de cet Ordre. ,£T TIZ 

La marque qui dévoie diftinguer ces Chevaliers,éeoit une curon»**" 
croix de gueule large de quatre doigts, orlée d’or en champ 
d’argent , chargée en cœur d une médaillé faite de quatre 
demi cercles & quatre angles renfermant un Agneau Paf- 
chal d’or en champ de fable, & pour habillement ils dévoient 
avoir une robe bleue defeendant jufqu’à mi jambes , ferrée 
d’une ceinture de cuir noir , 8c par demis cette robe un man- 
teau blanc ouvert des deux côtés depuis les épaules , aïant 
par devant une croix rouge large de quatre doigts. L’habit 
au Grand Maître étoit femblable icelui des Chevaliers, avec 
cette différence que la croix devoit être orlée d’or , 8c qu’il 
devoit toûjours tenir à la main un grand bâton en forme de 
fceptre.au haut duquel il y auroiteuun nom de Jefus. Etant 
en guerre ils dévoient mettre fur leur cuiraffe une vefte blan- 
che defeendant feulement jufques aux genoux, fur laquelle 
devoit être la croix de l’Ordre orlée d’or , à la différence des 
Freres Servans .qui auroient eu la croix orlée de foie noire. 

Leur cafque devoit être à l’antique couvert d’un capuce rou- 
ge : 8c comme dans les Hôpitaux qu’on avoit projetté d’éta- 
blir, les veuves des Chevaliers dévoient avoir foin dés mala- 
des > on avoit auili preferit leur habillement qui devoit con- 
lîfter en une robe blanche avec une ceinture rouge orlée 
d’or , 8c les manches rouges s un manteau blanc ouvert par 
devant bordé derouge 8c doublé de noir, 8c pour couvrir leur 
tête un voile blanc bordé de rouge avec une croix de même 
fur ce voile 8c au côté du manteau. 

Ces Chevaliers dévoient s’obliger pat* vœu d’obéïr à leur 
C hef , d’obferver la pauvreté 8c garder la chafteté conju- 
gale. Cet Ordre n’étoit pas feulement confacré à la Paffion 
du Sauveur , il l’écoit auffi à la fainte Vierge, que les Cheva- 
liers dévoient prendre pour leur Protectrice. Toutes les af- 
faires dévoient paffer par cinq Confeils differens en prefence 
du Grand Maître dans le principal Couvent de l’Ordre. Le 
premier, qui devoit être leConfeil ordinaire, devoit être corçi- 
pofé de vingt quatre Confeillers 5 le Confeil particulier, de 
quarante fu jets } fçavoir vingt quatre Confeillers , huit Offi- 
ciers de Juftice , quatre Commiflaires des transgreffions 8C 
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431 Histoire des Ordres Religieux, 
quatre D odeurs en Théologie & en Droit : le Gpand- 
Confeil , de 80. perfonnes dont quarante feraient du Con- 
feil particulier ôc le refte des principaux Officiers » avec un 
certain nombre de Chevaliers qu’on aurait choifi : le Con- 
feil General qui devoit fe tenir tous les ans, devoit être com- 
pofé de perfonnes tirées des autres Confeils ôc de tous les 
Préfidents ôc Depucésdes Provinces} Ôc le cinquième Con- 
feil qu’on aurait nommé univerfel ôc aurait du s’affembler 
tous les quatre ans , ou tous les fix ans ^aurait été compose 
de mille Chevaliers- Parmi les Officiers de l’Ordre, le Grand- 
Juûicier devoit tenir le premier rang , 6c le-Grand Con éta- 
ble aurait marché après lui- Dans la ville principale de la ré* 
fidence des Chevaliers , on en -aurait élu un fous le nom de 
Podeftat pour faire adminiftrer la Juflice. Dans le Confeil 
Univerfel on en aurait aufli élu un,fousie titre de Séna- 
teur , qui devoit avoir pour Confeillers vingt- quatre Che- 
valiers aufquels on devoit fe rapporter pour les affaires con- , 
cernant la guerre. 11 devoit ÿ avoir auffi un Didateur, douze 
Peres confcrits , 6c douze Coadjuteurs,qui auraient eu droit 
de convoquer l’Affemblée univerfelle. Il devoir y avoir de 
plus dix Officiers de Juftice Députés par le Grand Jufli* 
cier pour juger les principales perfonnes de l’Ordre > 6c dans 
le Couvent quatre Commiffaires , appelles les Charitables , 
pour avoir foindes veuves 6c des en fan s des Chevaliers dé- 
cédés. L’Ordre devoit être compofé de huit Langues ou 
Nations differentes. 1 1 étoit permis aux Chevaliers d’avoir 
de l’argent, des terres 6c des revenus, mais tout devoit être 
en commun : le Grand Maître 6c les principaux Officiers 
dévoient avoir toujours cinq à fix cens Chevaliers armés 6c 
prêts d’aller où ils feraient commandés. Le principal Cou- 
vent devoit avoir une grande Eglifeavec un Cloître fpacieux 

f >our des Chanoines Ôc Prêtres de l’Ordre. Chaque Cheva- 
ier peuvoit avoir trois valets , un pour porter fon cafque ôc 
fa lance , un pour combattre à pied avec lui 6c l’autre pour 
conduire le bag2ge.En tems de guerre ,ils pou voient en avoir 
quatre, 6c cinq chevaux , ôc en tems de paix feulement trois 
chevaux , félon que les revenus de l’Ordre en auraient pu 
enyetenir. Tel fut en partie le projet de cet Ordre de la • • 
Palîion de Nôtre Seigneur Jefus- Chrift qui n’eut aucun 
lieu. 

Elie 
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Sixième Partie, Chapitre LXIX. 433 

Elie Ashtnole, Traité de l’o rdre de la Jarretière. Bernard Ordre' d> 
Giuftiniani , Hifi. di tutti gli Ordini Militari. 8c Schoone- ^f&ance! 
beck ,Hifi. des Ordres Militaires . . 

François premier Roi de France eut aufli la ptfnfée d’in- 
ftituer en fon Roïaume un Ordre 'Militaire en l’honneur de 
la croix du Sauveur du monde > 8cen demanda lapermiflion 
au Pape Leon X. qui la lui accorda par une Bulle du pre- 
mier O&obse de l’an 1576, Mais comme cette Bulle ne con- 
tient feulement que cette permiilionSc qu’elle ne donne point 
à connoîcre les obligations des Chevaliers qui fe dévoient en- 
gager dans ce nouvel Ordre > nous ne la rapporterons point. 

11 y en a une copie dans les manufcrits deM. de Brienne qui 
font à la Bibliothèque du Roi ,vol. 174. fol. 54. à laquelle on 
peut avoir recours. 

L’on trouve aufli à la même Bibliothèque parmi les manuf- 
crits de M. de Bethune , vol. 5517 .fol. 98. Le projet d’un de . JeYds. 
Ordre Militaire qui félon les apparences devoit être inftitué 
en Allemagne » 8c que l’on prelenta au Pape Paul V. Pour 
qu’il le confirmât» mais on ne fçait point quel étoit l’Inuitu- 
teur de cet Ordre. Ce projet a pour titre Defcriptio Ordinù 
novi Equttum y ut û v élut medium Idoneum hac nofira tempe- 
fiat e ypro libérât ione Chriftianorum ab Jnfidelibus oppre forum 
confirmari pojfit a fanftifjimo nofiro Papa PaiAo V.CZtx. Ordre 
devoit porter le nom de Milice de^Jefus > & il devoit y avoir 
deux fortes de Chevaliers > les uns appelles Grands-C heva- 
tiers Scies autres Chevaliers adjoints. Le nombre des Grands 
Chevaliers ne devoit pas paffer foixante douze s lefquels dé- 
voient en élire douze d’entr’eux parmi lefquels il y en auroit 
eu un que Ion auroit nommé Chevalier 8c Grand Prince delà 
Milice de Jefus. Un autre , Grand- General , 8c le troifiéme 
Lieutenant General ; les autres neuf auroient eu le titre de 
Chevaliers 8c Grands Sénateurs. Le nombre des Chevaliers 
adjoints ne devoit pas exceder le nombre de cinq cens qua- 
tre*.car chaque Grand Chevalier devoit amener avec lui fept 
adjoints, 8c en multipliant foixante douze par fept cela fait le 
nombre de cinq cens quatre. Ils pouvoient tous être mariés, 

8c dévoient faire profeflîon de la Religion Catholique. Les 
foixante douze Grands Chevaliers dévoient promettre fide- 
lité à l’Ordre , faire preuves de noblelTe de quatre races , 
avoir au moins dix- huit ans 6c avoir étudié- En entrant dan» 

Tome Vlll* lii 
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43+ H i S TOI RE DES ÔRDRES RELIGIEUX, 
otntii l’Ordre ils dévoient donner au moins vingt mille dalles 
îï/r *o- impériales , attendu ( comme il eft marqué dans ce projet > 

» * t r y z quil fe trou voit des perfonnes qui ofFroient d’en donner cin-* 
cotio” B quantemiMe & même jufqu’à cent mille. Après leur réce- 
ption ils dévoient faire ferment entr’autres choies de ne ja- 
mais permettre , ni confeèüer que l’on fît la paix avec les In- 
fidèles , & qu’ils n’auroient jamais de repos , que la Se&ede 
Mahomet ne fût détruite & que l’on n’eût recouvert le faine 
Sepulchre. Chaque Grand Chevalier devoir direuous les 
jours trente trois fois Gloria in excelfts Deo , ér in terra fax 
hominibus bona voluntatis , & une fois le7V Deum Laudamus, 
communier auatre fois l’an, aux fêtes de Noël, de Pâques» 
de la Pentecôte & de faine Michel , & dans ces jours auffi- 
bien que le jour de leur réception , porter des habits d’écar- 
* latte , félon la forme que l’inventeur de l’Ordre dévoie pref- 
crire. Ils dévoient être enterrés dans cet habillement > & les 
autres Chevaliers dévoient accompagner le convoi ainli ha- 
billés. Le Grand Prince de la Milice dévoie écrivant à fes 
amis aufli bien que le Grand General & le Lieutenant Ge- 
neral mettre au haut de leurs Lettres ces paroles , Gratia Dei 
fum id quod fum: les Grands Chevaliers, G/ffria in ex<elfis De os 
& les Chevaliers adjoints , & in terra fax hominibuf bona 
voluntatis. L’on devoit donner au Grand Prince de la Milice 
quinze mille dalles impériales & autant au Grand General 
&àfon Lieutenant. Aux Grands Sénateurs cinq mille dal- 
les, aux Grands Efcuïers deux mille , & aux adjoints deux 
cens. La marque de cet Ordre devoit être un faint Michel 
habillé de bleu , aïant devant lui une longue croix de bois , 
au milieu de laquelle il y auroit eu un nom de Jefus , & au 
deflus de la tête de faint Michel , ces paroles s fient 
Dette } 

l’Ordre delà Magdelaine fut projette «n France par 
dilaineem Jean Chefnel Seigneur de la Chaponeraye Gentilhomme 
Iaakcb. g reton q U i 4 f on retou p d’un voïage qu’il avoit fait dans le 
Levant , touché de compaffion de ce que les duels , nonob- 
ftant les défenfes du Roi , étoient fi frequens , & qu’une in- 
finité de Gentilshommes perdoient leur ame & leur vie en 
acceptant ou propofant le plus fouvent pour un point d’hon- 
neur, des combats pernicieux* qu’ils n’auroient pas voulu 
foûtenir pour la défenfe de U Religion ou de l’Etat , pré- 
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Sixième Partie, Chapitre LX1X. 455 
féntal’an 1614 .au Roi Loijis XI 11. des Mémoires pouréca- m, 0 ,*®* 1 * 
blir un Ordre Militaire fous le nom de fainte Magdelaine , R Et V RO « 
où les Chevaliers fe feroienc engagés par un vœu fpecial de 
renoncer aux duels 6c à toutes querelles particulières 5 linon eu «<>«. 
en ce qui pourroit regarder l’honneur de Dieu , le fer vice du 
Roi & l’avantage du Roïaume. Son delTein fut approuvé 
par le Roi qui le fit Chevalier de cet Ordre 6c lui permit d’en 
porter la croix. 11 prit depuis ce tems-là la qualité de Che- 
valier de la Magdelaine & di effa les Réglés 6c Conft initions 
de cet Odre qui contiennent vingt articles, & furent impri- 
mées à Paris l'an 1618 . 

Le Roi devoit être Chef de l’Ordre 6c commettre un 
Prince pour en être le General 6c comme fon Lieutenant , 
auquel les Chevaliers auroientobét après le Roi,& ce Prince 
Lieutenant de l’Ordre auroit pu les conduire à la guerre 
félon les ordres de & Majefté , pendant le tems feulement 
qu’auroit duré Ta corn million. Le Grand- Maîcre auroit été 
la troifiéme perfonne de l’Ordre, & auroit été élu par les 
Chevaliers tous les trois ans. 11 devoit demeurer pendant ce 
tems-là dans la principale Académie de l’Ordre , que toutes 
les autres dévoient regarder comme Chef , 6C quon auroit 
nommé l’ Auberge Roi ale. On n’auroit reçu dans cet Ordre 
que des perfonnés nobles de trois races faifant profelfion de 
la Religion Catholique. A leur réception ils dévoient faire 
ferment de renoncer à tous jeux de hazard , de ne point 
blafphemer le faint nom été Dieu , de ne point faire d’excès 
vicieux , de ne point lire de Livres défendus fans permilfion 
ries Supérieurs de l’Ordre*, de ne point chanter des chan- 
fons lafeives , ni dire des paroles fales 6c deshonnêtes, & de 
ne point fréquenter de méchantes compagnies. Leur habit 
devoit être bleu & le collier de l’Ordre compofé dé chifres 
rie doubles M. de doubles A. 6c de doubles * liés ensemble 
avec d’autres chifres & des doubles cœurs entrelacés en- 
femble 6c percés d’une fléché croifetée. La croix devoit être 
d’or émaillée de rouge 6c attachée à un ruban de même cou- 
leur , avec une ovale au milieu de la croix, où d’un côté il y 
auroit eu l’image de la Magdelaine êc de l’autre celle de 
faint Loüis. Ils dévoient mettre auifi fur le manteau une 
croix «de fatin rouge cramoifi en broderie d’or 6c d’argent r 
'avec une ovale au milieu repréfentant la Magdelaine avec 

1 H 11 
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436 Histoire des Ordres Religieux» 
ces paroles s Dieu efi pacifique, ^omme on ne fiçait point 
quelle forme devoit avoir cec habillement nous n’en don* 
nons point d’eftjunpe. 

Il devoit y avoir une maifon près Paris , où il y aurait eu 
une Chapelle , dans laquelle fix Prêtres Religieux , portant 
la croix de l’Ordre comme les Chevaliers auraient fait l’Of- 
fice Divin. Cette maifon devoit être appellée Y Auberge 
Royale » où il y aurait toûjours eu cinq cens Chevaliers qui 

J T auraient demeuré pendant les deux premières années de 
eur réception > avec la liberté de pouvoir y demeurer dans 
la fuite autant da tems qu’ils auraient voulu. Après ces deux 
premières années ils dévoient faire vœu de charité , de chaf- 
teté conjugale 8c d’obéïflance. Ils dévoient renoncer aux 
duels 8c à toutes querelles perfonnelle? , s’il ne s’agifioit pas 
du fervice du Roi 5 & fi on les eût attaqués ils pouvoient fe 
défendre » & dévoient faire encore ferment entre les mains 
de ce Prince ou de celui qui aurait été commis de fa part , de 
vivre 8c mourir à fon fervice. 

Les Chevaliers qui fe feraient retirés de l’Auberge Roïale 
après les deux premières années de leur réception , auraient 
dû s’y trouver le jour de la Magdelaine Patronnéde l’Ordre» 
afin ae rendre compte au Grand-Maître de leurs a&ions» & 
au Confeil qui aurait été compofé de douze Chevaliers, auf- 
quels le droit de connoître de leurs différends 8c de la crans- 
greffion de leurs vœux»devoit appartenir. Ceux qui' auraient 
demeuré à l’Auberge Roïale auraient été obligés d’affifter 
les Fêtes 8c Dimanches au Service qui âuraitécé célébré par 
les Prêtres de l’Ofdre , communier au moins ks premiers 
Dimanches du mois , 8c reciter tous les jours les Litanies & 
la couronne de la fainte Vierge » le Salve Regina 8c les orai- ■ 
fons de fainte Magdelaine & de faint Loüis. Pour empêcher 
les Chevaliers d’être oififs , on devoit entretenir dans l’Au- 
berge Roïale , des Efcuïers , des Maîtres d’Armes , 8c de 
Mathématiques, 8c autres perfonnes qui auraient pu leur ap- 
prendre tous les exercices qui conviennent à la Noblefie j 8c 
pour leurs recréations il devoit y avoir au(fî des jeux de 
paume , un mail 8c les autres jfux qui conviennent pareille- 
ment à la Noblefie. Chaque Chevalier en entrant aurait don- 
né cent piftoles pour la première année 8c autant pour la fé- 
condé , tant pour lui que pour un valet 8c deux chevaux 
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€û attendant qu’il y eût un fonds établi pour l’entretien de 
tous les Chevaliers. Ceux qui auraient été reconnus pour RUS P RO* 
avoir mené une vie réglée, & qui'auroient été capables '//sV™- 
d’inftruire les autres , auraient pu être reçus dans cet Or- cution, 
dre en faifant feulement une épreuve de quinze jours dans 
l’Auberge Rdïale. 11 y en aurait auffi eu d’autres qui au- 
raient été aggregés à l’Ordre, comme Chevaliers d’honneur 
en recevant la croix d’or des mains du Grand Maître; mais 
ils n'auraient pas joüi des Commanderies , 8 c n’auraient pu 
parvenir aux Dignités de l’Ordre. Tous les jours il y aùroic 
eu quatre-vingt ou cent Chevaliers qui auraient monté la 
garde chez le Roi , le nombre de cinq cens devant ûcre 
toû jours à l’Auberge Roïale. 11 y aurait aufli eu des Freres 
Servans qui auraient fait les mêmes vœux que les Cheva- 
liers, & auraient porté pour marque de l’Ordre une croix 
rouge bordée d’argent , attachée au cou à un ruban rouge. 

Les valetsdes Chevaliers dévoient être habillés de bleu avec 
un galon rouge fur leurs juft-au-corps , fçavoir chacun un. 
métier, & faire les mêmes vœux que les Chevaliers. 

C’eft ce que contiennent en lubftance les Conftitutions 
de cet Ordre , qui ne fut point inftitué pour plufieurs diffi- 
cultés qui fe rencontrèrent , tant à caufe de la maifon qu’il 
aurait fallu bâtir pour un Ci grand nombre de Chevaliers 8 c 
de domelliques , que pour trouver un fonds fuffifant pour 
leur entretien ; de forte que cet Ordre prit fa naidance 8 c fa 
fin en la perfonne du fieur de la Chaponeraye , qui perdant 
l’efperance de voir l’execution de fes bonnes intentions , fe 
retira dans un Ermitage qu’il fit bâtir prés de Valvin en Ga- 
tinois au bout de la forêt de Fontainebleau , 8 c y finit fes 
jours fous le nom de l’Ermite pacifique de la Magdelaine. 

Favin , Theatre d' Honneur & de Chevalerie. Le Pere An- 
felme. Le Palais de l'Honneur. Herman , Hifi. des Ordres Mi- 
litaires. Les révélations de l’Ermite Solitaire fur l’Etat de la 
E rance, & les Conftitutions de l’Ordre de la Magdelaine. 
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4j l Histoire des -Ordres ReiigieuïV* 

Cha. pitre LXX. 

Lie plujteurs Ordres Militaires faux & fuppofés. 

N O us avons déjà parlé par occafion de quelques Or- 
dres Militaires & de Chevalerie faux 6 c fuppofés , 
nous allons encore en rapporter .plufieurs dans ce dernier 
Chapitre. Le premier elt celui de la fainte Ampoule , que 
l’on prétend avoir été inftitué par Clovis I. Roi de France » 
qui lucçeda à fon pere Cbilderic I . i’an 481. ceux qui nous 
ont donné cet Ordre pour véritable , d lient que ce fut en> 
confidcration de cette Ihiole miraculeufe pleine d’une huile 
facrée , qui fut apportée par «ne colombe lorfqu’il reçut le 
Baptême des mains de laint Remi Evêque de Reims 1 an* 
496. & dont on a depuis facré nos Rois jufqu’à préfênt i 6 c 
ils ajoutent que les Chevaliers de cet Ordre ne font qu’au 1 
.nombre de quatre 5 6 c que pour être reçus > ils doivent pof- 
feder les quatre baronnies de Terrier , de Belledre , de Soi 
nallre 6 c de Louvercy » qui relevent de l’Âbbaïe de S. Remi 
de Reims , oh l’on conferve cette fainte Ampoule, à laquelle' 
Abbaïe ils font foi & hommage > & qu’au (acre de nos Roi» 
ils poaent le dais* fous lequel on apporte 1a fainte Ampmilo 
ri d ans l’Eglile Cathédrale de Nôtre- Dame. Favin, pour ap- 
7*5.131 ». puïer ce fentiment, rapporte dans fon HLftoire de Navarre y 
en parlant du Sacre de Louis XI 1 1. trois Ades j le premier 
du 8 Octobre 1 6ro. par lequel Thomas de Cauchon 6 c de 
Neuflize , Chevalier, Seigneur Châtelain dudit Neuflize, 
& Baron deChamlats ,eft reçu par le Bailli du Monallere de . 
faint Remi ( en vertu de la Commilfion qui lui en avoit été' 
donnée par le Cardinal de Lorraine, Archevêque de Réims, 
ic Abbe de ce Monallere ) à faire foi & hommage de la Ba- 
ronnie de Terrier, qui lui donne droit de fe aire premier 
V allai , Baron 6 c Chevalier de faint Remi , 6 c déporter le 
premier bâton du dais fous lequel on porte de l’Eglife de 
faint Remi en celle de Nôtre Dame la fainte Ampoule, dans 
laquelle eft confervée l’huile facrée dont font oints les Rois 
Très Chrétiens le jour de leur Sacre. Le fecondeft du 17. 
Odobre , jour du Sacre de Loüis XIII. par lequel il paroit 
que le Grand- Prieur de ce Monallere avoit pris la fainte 
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Ampoule de delTus l’Autel , & l’avoit portée fous un dais , o*dri$ 
que portoient Thomas de Cauchon de Neuflize, Chevalier 
Seigneur Châtelain de ce lieu , Baron des Baronnies de Ter- ïT 
rier ôc Chamlats j Raoul de la Fontaine , Ecuïer Seigneur 5c SIZ ‘ 

Baron de Belleftre 5 Ôc Jacques de HaudrelTon , Ecuïer Sei- 
gneur 5c Baron de Louvercy , tous trois Barons- Chevaliers 
<Le la fain'te Ampoule de faint Remi } 5c en l’abfence du qua- 
trième Baron- Chevalier, René Bourgeois , Bailli de l’Arche- 
vêché de Reims 5c de l’Abbaïe de faint Remi. Enfin le 
troifiéme a&e eft du lendemain dix-huit Octobre, par lequel 
il paraît que ces trois Barons- Chevaliers de la fainte Am- 
poule ont porté le jour précèdent le dais , revêtus chacun 
<d’un manteau de taffetas noir , au côté duquel étoit atta- 
chée la croix de leur Ordre , brodée d’or 5c d’argent, Sc que 
le Grand Prieur leur avoit mis au cou une croix d’argent 
attachée à un ruban noir > qu’ils avoient accompagné le 
Grand Prieur jufques dans l’Eglife de Nôtre Dame > 6c 
Après la cérémonie du Sacre , l’avoient reconduit de même 

Î ’ufques dans PEglile de faint Remi Mais comment accorder 
a vérité de ces a&es avec ce que dit le Cérémonial de Fran- ç eremo . 
ce ? oh dans ce qui s’eft fait au Sacre de Louis XIII. il eft niai Fran- 
marqué pofitivement que les quatre bâtons du dais fous le- j oi *’ a To ^' 
quel étoit le Grand Prieur de laine Remi avec la fainte Am- & 
poule , étoiem portés par quatre Religieux de cette Abbaïe, 
revêtus d’aubes : ce qui a toû jours été pratiqué aux Sacres 
'desRoisde France, depuis Louis VII. dit le Jeune, qui 
aïant préférât l’an 1175». l’ordre que l’on ob fer veroit au Sacre 
& Couronnement de ces Princes , ordonna qu’entre Prime 
.& Tierce les Moines de'faint Remi viendraient en procef- ibid.pag.tt 
lion avec la fainte Ampoule , laquelle ferait portée par l’Ab- 
bé fous un dais , dont les quatre bâtons feraient foutenuspar 
quatre Religieux vêtus en aubes. Ce que l’on trouve encore 
dans l’ordre qui fut oblervé au Sacre de Louis VIII. qui 
commença à regner l’an 1113. oh on lit ces paroles : Inter ibid. pag< 
P r imam & Tertiam débet Àbbas fanftt Remïgii Remenfti 
procejjîonaliter eum crucibus & cereis deferre reverentiffime 
Jacro fanftam-Ampullam fub cortica ferica, quatuor perttets à 
quatuof.Monachis albis indutis fublevata. La mêmechofe a 
été ordonnée atïx Sacres de faint Loüis l’an iii6. 5 c de tous 
fes fucceffeurs jufqu’à Loüis XIV* Ainfi s’il eft vrai que les • 
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* o rdum Barons de Terrier , de Belleftre, de Sonaflre & de Louvèr- 
ms’ , fai"x C Y foient Chevaliers de la fainte Ampoule, & aient droit de- 
i r wrro- porter le dais fous lequel ett celui qui la porte ; il y a bierr 
ui ‘ de l’apparence que l’on n’a pas grand egard en France à* 

cette Chevalerie , puifque le Cérémonial n’en fait aucune 
mention; & pour leur origine qu’ils font monter jufqu’au- 
teins de Clovis L elle eft certainement chimérique.* 

Favin , Theatre d' honneur » & Hijîoire de Navarre. - 
Ordm sv L’Ordre du Chien , félon quelques Auteurs n’eft pas 
s^CfT ,T moins ancien que celui de la fainte Ampoule , & par confé- 
* t<4i quent fon antiquité n’eft pas moins chimérique ; car ils affû- 
tent que L y foie de Montmorency qui en fut l’Inftituteur , 
fut*un des premiers qui embraffa le Chriftianifme avec Clo- 
vis I. Roi ae France , & que comme ce Princeavoitinftitué 
l’Ordrede la Ste Ampoule , en mémoire du miracle qui fë fit 
dans la cérémonie de fon Baptême; Lyfoie de Montmorency^ 
pour éterniferfa recennoiffance en vers JD ieu des grâces qu’il 
enavoit reçues, en le tirant des ténèbres de l’Idolâtrie, & en- 
vers fon Prince , à caufe des Charges dont il l’a voit honoré } 
voulut auffi établir l’Ordre du Chien, fymbole de la fidelité* 
qu’il donna à plu fieursper fonnes le collier de cet Ordre , qui 
etoit d’or, au bas duquel pendoit un chien : que ces Cheva- 
liers travaillèrent beaucoup d l’agrandiffement de la Reli- 
gion Chrétienne : & que les progrez confiderables qu’ils 
firent en France , firent naître à ce Seigneur de Montmo- 
rency ledeffein d’inftituer un fécond Ordre, fous le nom 'da 
Coq ; ce qu’il exécuta avec beaucoup de magnificence & de 
fuccez y & qu’enfuite on réunit ces deux Ordres , dont ôn 
ne fit qu’un leul , qui fut aboli par les autres Ordres que les 
Beitefôrët , Rois de France inftituerent. Belleforeft dit avoir leu dans 
Fr»üïe if * une Vle ^ e bift°i re Manufcrite ,.que Bouchard de Montmo- 
j. tbr 33. V ïcncy , furnommé à U Barbeeorje , aïant fait fa paix avec le 
Roi Phllippes L lui vint baifer les mains i Paris l’an nos. 
étant fuivi & accompagné d’un grand nombre de Cheva- 
liers , portant tous un collier , ou double chaîne au cou faite 
en façon de tête de cerf , & à laquelle pendoit une médaille 
avec l’effigie d’un chien ; mais l’autorite d’un Auteur incon- 
nu tel que celui de cette Hiftoire manufcrite citée par Bel- 
foreft , n’eft pas fuffifantepour nous perfuader que cet Or- 

• dre ait été inftitué i ce que nous n’aurions pas de peine à 

croire 


Digitized by L^OOQie 


Sixième Partie , Chapitre LXX. 441 
croire, en attribuant cette inftitution à Bouchard de Mont- o*om« 
morency , fi des anciens Auteurs & dignes de Foi enavoient 
parléjcar pour fon antiquité que, Ton fait monter jufques au *r*su»o! 
tems de Clovis premier , c’eft une pure chimere,n’y aïant“ z * 
point eu d’Ordre Militaire avant le douzième fiécle , comme 
nous avons dit plufieurs fois.' 

Comme Charles de Montmorency Grand Pannetier & An<1 * iû 
Maréchal de France , fut le premier des Seigneurs de Mont- 
morency , qui prit pour timbre dans fes armes , un. chien nea i°g- de 
couchant aux oreilles pendantes j M. Duchefne dans fon {jf 
Hîftoire Généalogique de cette Maifon , dit qu’il fè peut morency. 
faire <juè ce Charles de Montmorency, qui époufa en fecon- f **‘ l8 ‘ & 
des noces l’an 134.1. Jeanne de Roucy, inftltua l’Ordre du 3 * 

C hien , qu’il embellit d’un collier fait à tête de cerf pour con- 
server la mémoire de l’amour fidele qu’il portoit à Ion épou- 
fe. Mais ce ne font que des conjectures que cet Hiftorien a 
tirées du fceau dont fe fervoit cette Dame, où il y a voit quatre 
Cerfs portant l’ecuflon de Montmorency,ce qui femble, dit- 
il, donner quelque indice & conjecture de l’Ordre du chien j 
& ainfi félon cet Auteur il n’y en a aucune certitude, ‘ & l’Hi- 
ftoire ne fait point mention d’aucune perfonne qui ait été ho- - 
norée de cet Ordre., 

Giuftiniani ,hifi. di tutt. gl. ord. Afilit. Herman & Schoo- 
nebeck , ht fi. dey ord. Milit. 

Nous regardons aufli comme chimérique l’Ordre , dont o*wu ®« 
Favin , qui a été fuivi par d’autres , attribué l’inftitution à iî. GliUT * 
Charles Martel Duc des François & Maire du Palais. . Ce 
Prince, félon cet Auteur, après avoir remporté proche la 
ville de Tours une célébré victoire fur Abderame , Général 
des Sara zins l’an 7 16/ félon quelques- uns , ou l’an 73 1. félon 
d’autres > inllitua l’Ordre de la Genette , à caufe que parmi 
les dépouilles de l’armée des Infidèles, on trouva une gran- 
de quantité de riches fourures de Genettes & même plu- 
fieurs de ces. animaux en vie, que l’on préfenta à Charles 
Martel, qui en fit tant d’eftime pour la Beauté du poil, qu’il 
en donna par excellence aux principaux Seigneurs de fon 
armée , & composa cet Ordre de feize Chevaliers aufquels 
il fit faire des colliers d’or à trois chaînes entrelacées de rofes 
& au bout du collier pcndoit une genette d’or fur une ter- 
Tome Vlll* Kkî 
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Or s m s ralTe parfemée de Heurs , mais cet Auteur a louvent inventé 
»» ' »lw* 4e pareils colliers. - 

*T SÜPPO- Fa vin, Théâtre d'honneur. & le Pere Anfelme » le Palais 


d'honneur. 


Orprcde La plu (part de ceux qui ont traité des Ordres Militaires, 

«•* Tabib ont cru en avoir trouvé un en Angleterre, auquel ils ont 
ko n de. j onn ^ i e n om de T abie- Ronde, & qu’ils prétendent avoir 
été inftitué par le fameux Arthus Roi fabuleux de la Gran- 
de Bretagne l’an 516. qui fitChevaliersdecetOrdre vingt- 

Î juatre Seigneurs de fa Cour, félon quelques-uns , & douze 
èulement ielon d’autresj qui à certains jours de Fêtes man- 
geoient à une table ronde , ce qui les fit appeller les Che- 
valiers de la Table- Ronde. Les Anglois fe perfuadent que 
c’eft cette table qui fe voit encore à préfent attachée aux 
murailles du vieux Château de Wince fier en Angleterre î 
Mais Camden dit que cette table eft d’une fabrique bien 
plusrecente. La table ronde n’étoit point un Ordre de Che- 
valerie > c’étoit une forte de joute ou combat fingulier ainfi 
nommé» parce que ceux qui y avoient combattu venoientau 
retour fouper chez celui qui étoit l’auteur de la joute, où ils 
étoient affis à une table ronde. 11 y avoit cette différence en- 
tre les Tournois , & les combats de la Table Ronde, que les 
premiers fe faifoient en troupes , & ceux- ci étoient des com- 
bats finguliers , dont l’arme propre étoit la lance. Matthieu 
Paris diftingue ces deux Exercices Militaires par ces paro- 
M»A. Pa- i eS . non i n hafiiludio illoquod Torneamentum dicitur , fed 
Jingl. *tq.p Otius in illo ludo Militari qui Menfa Rotunda dicitur. 
s oc.' Giuftiniani , hifi. di tutt. gli ord. Milit. & Schoonebeck, 


bijl. des ord. Miltt. 

Ordb, do L’on donne auffi une origine fabuleufe à un prétendu Or- 

Cigni. Cigneau Duché de Cleves. Favin dit que l’an 711. 

Theodoric ou Thierry Duc de Cleves n’aïant qu’une fille 
unique nommée Beatrix lui laifla fes Beats en mourant , & 
que les grands Seigneurs du pais aïant voulu s’en emparer, 
cette PrincefTe fe retira au Château de Neubourg , près du 
Bourg de Nimege 5 où étant un jour à la fenêtre trifte & 
mélancolique , à caufe des perfecutions qu’on lui fufeitoit , 
elle vit fur le Rhein un navire qui venoit â voiles déploïées, 
où il y avoit un Chevalier nommé Eflie armé de toutes pie- 
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ces » qui avoit pour cimier fur fon cafque un cigne blanc à ° RD r RI * 
la te ce élevée & couronnée, & quece Chevalier aïant abor- ribiaux 
dé au château, il offrit à cette PrincefTe fes fervices , lui " z Ui,po * 
promettant de la deffendre contre fies ennemis : qu’il fe fit 
connoîcre à elle fous le nom deChevaüer du Cigne: queBea- 
trix l’époufaj& qu’àcaufe du cigne qu’il pôrtoitfur fon caf- 
que, il inftitua l’Ordre du Cigne. 11 y en a d’autres qui don- 
nent à cet Ordre prétendu une origine plus éloignée j mais 
aufli fabuleufe , & qui difent que Silvius Brabo qui a donné 
fon nom au pais de Brabant, & qui vivoit du tems de l’Em- 
pereur Jules Cefar, voïant qu’u y avoit une grande divi- 
fion efitre les habitans de cette Province & leurs voifins , & 
craignant qu’un jour ces fâcheufes difpofîtions ne vinfTent 
à éclater , il choifit quelques-uns des plus braves Seigneurs 
de fa Cour, aufquels il fit faire ferment d’emploïer tous leurs 
foins pour étouffer les di vidons qui regnoient pour lors , & 
pacifier les Seigneurs qui étoient en guerre , ou qui avoient 
des querelles particulières dont ils vouloient fe vanger j & 
qu’cn cette confideration , il les fit Chevaliers, leur donnant 
pour marque de leur Ordre un cigne attaché à une chaîne 
d’or. 11 y a d’autres Auteurs qui ont donné auffi une autre 
origine à cet Ordre, qui n’eft pas moins chimérique & que 
nous pafions fous filence. Favin ajoute que l’an 1615. Char- 
les de Gonzagues de Cleves Duc de Nemours , fous le Ré- 
gné d’Henri le Grand Roi de France, voulut rétablir cet 
Ordre du cigne , comme étant propre & particulier à fa mai- 
fon > mais que cela n’eut pas de lieu. Peut être que ce qui en 
empêcha l’execution furent les Fables & les chimères fur lef- 
quelles on fonde fon inflitution. 

L’Abbé Giuftiniani dans fon Hiftoire des Ordres Mili- Ordm d b 
taires nous a voulu perfuader que lorfque les Aragonois fe a 

furent rendus maîtres des Roïaumes de Naples & de Sicile 
l’an 1351 .l’Ordre du CroifTant qui avoit été inflitué àNaples 
par Charles I. d’Anjou Roi de Naples & de Sicile , & dont 
plufieurs Seigneurs de ce dernier Roïaume avoient été ho- 
norez , perdit beaucoup de fon luftre > mais qu’il ne fut pas 
aboli , qu’il fut feulement reformé par des Gentilshommes 
deMefiinequi formèrent enfemble une Académie ou focieté 
de foixante perfonnes qui prirent la qualité de Chevaliers de 
l’Etoile 4 il prétend que les opinions font differentes fur la 
, Kkç ij 
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Ordii marque qui diftingue ces Chevaliers , les uns leur donnant 
M* tl faux une croix à douze pointes , au centre de laquelle il y a une 
xt supro- Etoile , & d’autres feulement une Etoile à longue queue eu 
m z ’ forme de cornette i & il ajoûte que pour être reçu dans cette 
focieté , il faut être de Noble extra dion & avoir de la Litté- 
rature. Mais cette Académie ou focieté eft chimérique : 
Cad. Bar- car l’Abbé Piazza qui a donné le Catalogue de toutes les 
tboi. pua- Académies d’Italie, avec leurs noms bizares, après en avoir 
îog Eu C Ro- one recherche exade , ne parle point d’une Académie 
nun. P»rt. à Melfine fous le-nom de l’Etoile ou des Etoilés. 1 1 n’en met 
11 ' qu’une en cette ville que l’on nomme de j fuceinanti , ou des 
forgerons. Celle de Palerme s’appelle de j Riacceft . Il*y en a 
deux à Catanne, l’une fous le nom de j Cl jri , & l’autre fous 
celui de j Jncogniti , à Siracufe , une degli Ebbri , & à Tra- 
pane celle délia Lima. 

Gluftiniani ,HtJl. di tutt. gli Ord. Milit. 
o,dii di Aubert le Mire parle au m d’un Ordre Militaire à Na- 
S ‘N l F H wÎpl es ^ ous nom de faint Michel, qui fut inftitué , à ce qu’il 
A L prétend, par Ferdinand I. Roi deNaples,& dont ilétoit Chef, 
& il ajoute que les Chevaliers de cet Ordre portoient une 
robe blanche fourée d’hermines, & que leur collier étoit une 
chaîne d’or compofée de divers chaînons en forme d’O , 
joints enfemble , où pendoit une médaille dans laquelle étoit 
ce mot , Décorum « mais il a apparamment confondu l’Ordre 
de l’Ermineque ce Princeinltitua ,dont nous avons parlé 
& qui pouvoit avoir été mis fous la protedion de faint Mi- 
chel. 


OtDRI DB 

TUNIf. 


Aubert le Mir ^origines Equeftr. ord. & Schoonebeck, hijl. 
des Ord. Milit. 

L’Abbé Giuftiniani , Schoonebeck , & M. Herman , at- 
tribuent à l’Empereur Charles V. l’inftitution d’un Ordre 
Militaire fous le nom de Tunis, & difent que ce Prince après 
avoir paffé en Afrique où il rétablit l’an 1535. Muky-Haf- 
cen dans T unis, y créa des Chevaliers fous le nom de T unis, 
aufquels il donna pour marque de leur Ordre un collier , 
compofé de plaques d’or garnies de pierreries , entre lefquel- 
les il y avoit des pierres à feu jettant des étincelles , & au 
bas une bande où étoit ce mot : Barbaria , à laquelle pen- 
doit une croix de faint André , avec des pierres jettant au(E 
des étincelles j mais comme ils n’apportent point de preuves 
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ÔC qu’aucun autre Hiftorien n’a parié de cet Ordre, on le 
peuc mettre au nombre de ceux qui font fuppofez. ChUI 

Giuftiniani , Hifi. di tutt. gli ord. Milit. 8c Schoonebeck , TUMNt - 
Hifi. des Ord . Milit. 8c Herman, Hifi. des Ord. de Chevalerie. 

Voici encore un Ordre fuppofé en France, dont Favin 
prétend qu’Henri 111 . Roi de France & de Pologne a été 
l’Inftituteur , 8c qu’il lui donna le nom de Charité Chré- 
tienne. 11 ajoûteque ce fut en faveur des pauvres Officiers 
8c Soldats eftropiés au fervice de ce Prince : qu’il leur affi- 

Î ;na pour leur entretien un revenu fur les Hôpitaux 8c Ma- 
adreries de France: qu’il leur donna à Paris unemaifon au 
fauxbourg faint Marcel ; 8c qu’il ordonna que ceux qui fe- 
roient reçus dans cet Ordre charitable porteroient fur leurs 
manteaux au côté gauche une croix encrée de fatin blanc 
en broderie , orlée de foie bleue , 8c aù milieu de la croix 
une lozange de fatin bleu celefte , chargée d’une Heur de- 
lis d’or , a vec ces paroles en broderie d’or autour de la croix» 

Pour avoir fidellement fervi. Il eft vrai que l’an 1576. un 
Apotiquaire de Paris nommé Houel, obtint d’Henri 111 . le 
don de quelques places qui reftoient à vendre de l’Hôtel des 
Tournelles,pour l’ére&ion d’un Hôpital ou d’une Maifon 
-qu’il vouloit établir fous le nom de charité Chrétienne , tant 
pour recevoir les pauvres paflans honteux , que pour ap- 
prendre à un certain nombre d’enfans orphelins , nez de lé- 
gitimé mariage , les bonnes Lettres, la Pharmacie, lacon- 
noiflance des Simples,8cc.on voulut faire d’abord cet établif- 
fement aux Hôpitaux de la Trinité , des Petites Maifons, 8c 
des £nfans Rouges » mais il fut fait l’an 1584. dans la 
rué de l’Urfine au fauxbourg faint Marcel, dans l’Hôpi- 
tal dédié depuis long tems à faint Martial 8c à fainte Valere. 

Cet établiHement n’a pas même fubfifté > 8c tout ce que Fa- 
vin a dit de cet Ordre de la Charité Chrétienne eft faux 8c 
fuppofé > ce qui n’a pas empêché qu’il n’ait été fuivi par M. 
Herman. 

Favin , Theatre d' Honneur (jr de Chevalerie. Herman,////?. 
des Ordres Militaires & de Chevalerie. 


Enfin l’on peut mettre au nombre des Ordres faux 8c fup- Ordri di. 
pofés, celui ae l’Etoile de Nôtre Dame, qui fut inftitué à î>f nôtm. 
Paris l’an 1701. par un prétendu Roi d’Eifzinie. Ce Roïau* Dam*. 
me eft fuué fous la Zone Torride , à la côte d’or en Afrique. 

Kkkiij 
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44 6 Histoi r.e des Ordres Religieux. 

MuTtai* M. prefent Chef d’Efcadre des Armées Navales 

k aV Vaux de France,& pour lors Général des F 1 ibuftiers, étant abordé 
»osix U vers ^ an fur cette côte» y descendit pour y faluer le 
Roi & y établir le commerce. L’on convint des conditions , 
on donna des ôtages de.part Ce d’autre > & outre ceux qui 
furent donnés par les Neeres pour venir en France , il y eut 
un certain Aniaba , qu’ils firent pafier pour le fils du Roi 
d’Eifzinie. 1 1 vint en France fous cette qualité. Le Roi Loüis 
le Grand le fit instruire des myfteres de nôtre Religion , Ce 
élever dans les exercices qui conviennent aux Princes : il 
reçut le Baptême des mains de Moniteur Bofluet Evêque de 
Meaux , Ce fa Majefté lui donna fon nom. Les nouvelles de 
la mort du Roi d’Eifzinie , prétendu pere d’ Aniaba , Ce de 
celle d’un de fesfreres qui luiavoit fuccedé, s’étant répan- 
dues en France , ce faux Prince fit courir le bruit que les 

S euples le detnandoient pour l’élever fur le T rône. Le Roi 
e F rance donna ordre pour l’embarquement de ce prétendu 
Roi d’Eifzinie, qui oour tromper davantage, voulut mettre 
fous la proteftion de la Ste V ierge fa perfonne Ce fon Roïau- 
tne chimérique. Ce inftitua l’an 170t. l'Ordre de l’Etoile de 
Nôtre Dame, dontla marque étoit une croix d’or émaii lée de 
blanc en forme d’Etoile,au milieu de laquelle il y avoit l’ima- 

f e de la fainte Vierge; Ce cette étoile étoit attachée à un ruban 
lanc de la largeur de quatre doigts. Mais la pieté de cet 
Impofteur étoit feinte. A peine fut il arrivé dans fon pais , 
qu’il retourna à l’Idolâtrie : il reprit les maniérés des Ne* 
grès , qui vont toû jours tout nuds , Ce mit fur fa peau noire 
le ruban blanc , auquel étoit attachée cette étoile d’or. J’ai 
appris d’un François qui fut un de ceux qui refterent en 
ôtagé parmi ces peuples, que cet Aniaba n’étoit point Prince, 
ni de la famille Roïale j quefamere avoit feulement époufé 
en fécondés noces un parent du Roi , & que ce Prince étoit 
tranquille dans fes Etats lors qu’ Aniaba y arriva. 

• v 

Fin de la fixiéme & dernière Partie. 
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DES PRINCIPALES MATIERES-' 


A 

A Cadémies d’Italie, arec leurs noms 
bizarres, 444 

Achat u s Roi d’Ecoffc , InRituteur de 
l’Ordre du Chardon ou de S. André , 
félon quelques Ecrivains , 388 

Ce qui donna occafion à cette infti- 
tution , félon les mêmes, & la de vife 
qu’il prit, la mefoe. 

Celui qui plus probablement en efl 
1’ nRiturcur , & la preuve que ce ne 
peut pas être * chaius, la mefme . 

Adolphe Comte de Cieves , Inftituteur 
des Chevaliers de l'Ordre des Fous , 

34 * 

Agneau de Dieu ( Ordre de 1* ) Sot>In- 
Ritutcur , & le tems de fori' inltitu- 
tion , 19 $ 

Les premiers Chevaliers de cet Ordre 
& leurs Colliers , la mefms & fuiv. 
jigoniz,'in< ( Confraternité des ) 165 

Leurs obligations à l 'égard des Crimi- 
nels condamnés à mort , la mefme . 

Autres Confraternités , 8c leurs ha* 
• billetnens , la mefme precedent. 
Privilège accordé à quelques-unes de 
ces Confraternités , & fa fuppreffion , 
la mefme. 

Aigle Blanche , Ordre Militaire , 333 

incertitude de Ton InRituteur , & du 
tems de fon inRitution , la mefme. 
Cet Ordre cR rcnouvcllé par Frédéric 
AuguRe Roi de Pologne , la mefme . 
Marque de cet Ordre , la mefme. 

Aiguillon ( Madame la Duchcfle d’ ) 
donne quelques ét^bliflemcns aux 
Filles de la Croix, 119 

Calabrais, Fondateur des Ermi- 
tes de la porte Angélique à Rome , 

U 7 

Il bâtit un Hôpital pour les Ermites 
étrangers, 118 

Il apporte de Terre- Sainte une Image 
miraculeufe , la mefme. 

Albert de Bavière , InRituteur de l’Or- 
dre Militaire de faint Antoine en 
Hainaut , 189 

Ce qui le porte i faire cette incita- 
tion , la mefme. 

11 établit des Officiers, & ce qui l’y 
««gage * a>° 


A 

Alexandre VII. ( le Pape ) député 
trois Evêques en qualité de Vicaires 
ApoRoliques , pour gouverner les 
Eglifes de Tonquin , de la Cochinchi- 
ne & de la Chine , 84. & fuiv. 

Noms de ces trois Evêques, & leur 
Sacre , 8 j 

Leur départ de France , 8c la fin prin- 
cipale de leur Million, la mefme. 
Séminaires < u’ils établirent , 8c les 
grands fruits qu’ils font dans cette 
Million , la mefme. 

Ils établirent plulieurs Communautés 
de filles & de veuves , la mefme. 
Les principaux Emplois de ces Com- 
munautés , la mefme. 

ïls lollicitent rétabîiffement d'un Sé- 
minaire à Paris, 8c ce qui les y obli- 
ge, S 6 

Alfinfe I. Roi d'Aragon , InRituteur de 
l’Ordre de S. Sauveur de Mont Real , 

a74 

Vi&oires qui donnent occafion a l’in- 
Ritution de cctOrdreA les Seigneurs 
François qui y contribuent, la mefme. 

Il fonde en faveur des Chevaliers 
plufieurs Coramandcries , la mefme. 
Sentiment de M. Herman fur l’InRl- 
tutcur & fur l’inRitution de cet Or- 
dre , & fa réfutation , la mefme &fuiv» 
Alfonfe V. Roi d’Aragon , cR chafifé du 
Roïaume de Naples, 181 

Ingratitude de ce Prince pour la Reine 
de Naples fa bienfaitrice , la mefme 

é» fuiv. 

Il retourne en Italie , 8c chaffe du 
Roïaume de Naples René d’Anjou , 

181 

Le Duc de Bourgogne lui envoie le 
collier de l’Ordre de la Toifon , 8c il 
lui envoie en revanche celui de l’E- 
tole , *94 

Condition fous laquelle ils s’envoient 
réciproquement ces Ordres , la 

mefme. 

Alfonfe XI. Roi de CaRille , InRituteur 
de l’Ordre de la Bande , 19 r 

Perfonnes aufquellesil fe donnoir , 8c 
celles qui en étoient exclues , la 

meJnH* . 


« 
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TABLE 


Jleglemens qu’il fit pour les Cheva- 
liers de cet Ordre , lu mtfme fitiv . 

Amuruntt ( Ordre de Y ) en Suede , Ton 
Inftitutricc, de le cemsde fon infti- 
tutioo, %97 

Solemnité de cette inftitution , im 

mifmt . 

Marque de cet Ordre , lu mêfm$ . 
Nombre des Chevaliers de' Chevalie- 
res de cet Ordre,dc le privilège qu’ils 
avoient, i$8 

A med/e Comte de Savoye , Inftituteur 
de l’Ordre Militaire de l’Annonciade, 

3*3 

Statuts de cet Ordre , de ce qu’ils por- 
toient, lu mtfme frfuiv. 

Amfoult ( Ordre de la fainte ) fuppofé ; 
celui que Ton prétend en être le Fon- 
dateur , de ce qui lui donna occafion 
de l’inftituer,. 438 

Ce que difenr ceux qui ont établi la 
vérité de cet Ordre pour appuïer leur 
(intiment , de les preuves du contraire» 
U mifme ($* fuiv. 
André ( le Prince ) fils du Roi de Hon- 
grie , eft marié avec l’heritiere du 
Roïaurae de Naples , 314 

Conte dation qu’il a arec la Prin- 
ceffe Ton é pou le , de ce qui en eft la 
caufe , U mtfme . 

Il eft couronné Roi de Naples , con- 
jointement avec cette Princeffe , 315 

Il eft étranglé dans la ville d'Averfa , 

U mtfme . 

Sa mort eft vengée , ls mtfme. 

Anglois ( le College des ) 1 Rome , 83 
Son Fondateur , de les rentes qu'il lui 
afligna , lu mtfme . 

Ce que jurent les Semrnariftes de ce 
College en y entrant , U mtfme . 

Anruerrund I. Seigneur de Coucy, In- 
ftituteur de l'Ordre du Lion» 184 

L'a&ion de ce Seigneur , qui donna 
occafion à nnftitution de cet Ordre , 

lu mtfme . 

Redevance finguliere de l’Abbaïe de 
Nogent à ce fujet , U mefmt. 

Anguerrnnd VII. Seigneur de Coucy, 
fondateur de l'Ordre de la Couron- 
ne > i8j 

Aniubu , faux Foi d’Eifzinie Inftituteur 
de l’Ordre de l'Etoile de Nôtre- Dame, 

* . , 44f 

Son arnvée en France , de le foin que 
Ton eut de le faire élever dans tous les 
exercices qoli conviennent aux Prin- 
«*** 44* 


Il refoit le Baptême 9 lu mtfme * 

11 fait courir le bruit de la mort de fon 
pere , de que les peuples le deman- 
dofcnc pour l’élever for leTitoe , lu 

mtfme • 

Il établit fon Ordre , U mtfme . 

11 retourne i fon pais , de a l’idolâ- 
trie , lu mtfme* 

Ce qu’il étoit véritablement, U mtfme* 

Anjou ( Charles d' ) Roi de Naples de 
de Sicile , eft couronné i Rome , 3 96 
11 défait Mainfroi qui le lut difputoir , 
de crée l’Ordre de l’Eperon , pour ré- 
compenfer la Nobleffe qui s’étoit dé- 
clarée pour lui, lu mtfme . 

Maniéré de créer ces Chevaliers , lu 

mtfme. 

jlmne de Bretagne Reine de France, infti- 
tué l'Ordre de la Cordelierc pour des 
Dames , 416 

Motif de cette Princeffe, de la marque 
qu’elle donne aux Dames qu'elle ho- 
nore de cet Ordre , U mtfme. 

Annonctede ( Chevaliers de l 'Ordre de 1') 
ou du Collier , 31a 

Origine de cet Ordre , lu mtfme cr 

fumune. 

Son Inftituteur de le teins de fon initi- 
ation , 31* 

Collier de cer Ordre, lu mefme. 
Motif de fon inftitution,foloa Guiche- ® 
non , de fes preuves , lu mefme . 

Les Statuts de cet Ordre , de ce qu'ils 
contenoient , lu mefme & fniv. 
Charles III. Ducale Savoye , fait de 
nouveaux Statuts, lui donne le nom de 
YAnnonci*de ,& c change quelque chofo 
au collier , 314. fuiv* 

Lieu ou fe'tenoienr anciennement les 
Affemblées des Chevaliers de ce Or- 
dre , U mefme & fuiv. 

Lieu od elles fe tiennent prefentemenr, 

Changemens qui ont été foits aux h*- 
billemensdes Chevaliers de cec Or-* 
dre, lu mefme* 

Antoine ( Ordre Militaire do fainr ) fon 
Inftituteur ,dc le tems de fon inftitu- 
rion , 1S9 

Sujet de motif de cette inftiturion , x%? 
Officiers de cet Ordre, de perfonnes de 
diftinéhon qui s'y engagent, apo 

Les Chevaliers de cet Ordre font venir 
des Religieux de S. Antoine à leurCha- 
pelle dans le boisd’Hauré , lu mefmêm 
Ce qui compofoit le collier de ccr 
Ordre, Ls mtfme- 

Archicoofraternité 
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DES MATIERES. 


Archi confraternité : ce que lignifie ce 
mot , 160 

Autriche ( Anne d’ ) Reine de France , 
donne l’Hôpital -de la fan té aux filles 
de ia Providence, 1 4 Ç 

Autriche ) Atchiduché d’ ) Ton ére&ion, 

333 

B 

B Ain (Chevalier du ) leur création, 
de les cérémonies qui y étoient pra- 
tiquées , * • 1 6 6.fr fuiv. 

Maniéré de faire les mêmes Cbeva- 
liejs , félon la coûta a c d’Angleterre, 
167, ô* fmv. 

Marque de«cet Ordre , 17 J 

Bande ( Ordre de la ) ou de l’écharpe, 
fon Inftituteur de le tems de fon initi- 
tution , 191 

Conditions neceflaires pour être reçu 
dans cet Ordre , la refme. 

Reglemens qui fiiïent faits p^r l’Infti- 
tuteur aux Chevaliers de cet Ordre , 
la mejme. 

Bannereti ( Chevaliers ) ce que c’étoit, 
de quel étoit leur droit , 194. & 

preced. 

taroniu* > eft fait Général de l'Oratoire 
enltaUe, 20 

Il eft fait Cardinal , la mefme.' 

Barré ( le Pcrc Nicolas ) Inftitutcur des 
Ecoles Chrétiennes de charitables , 

5 a na iffance * la rbtfme. 

11 fe fait Minime , lamefme. 

11 fait l’établidemcnc des Ecoles Chré- 
tiennes , de ce qui l’y engage , la mef- 

me / 


Beaune ( Hôpital de ) fon Fondateur, St 
le tems de fa fondation , 7 

11 y fait venir des Beguines de Mali- 
nés , la mtjme « 

Dcfcription de cet Hôpital , tant en 
général qu’en particulier , la mejme 

fuiv . 

Pcrfonnes qui y font reçues , 8 

Le plus célébré Hôpital du même inf- 
titut après celui là, de fa deleription , 
la mefme fy* fuiv, 
Begue ( Lambert le ) Fondateur des Bé- 
guines, 3 

Il fonde au (fi une Communauté 
d’hommes , de le nom qu'où leur don- 
oe , la mejme, 

H s oppofe à la Simonie', de prêche pu- 
bliquement contre ce vice , ta mtfme. 
Il eft pcrfecuté & fait prifonniér pour 
cefujet, . 4 

Il eft envoïé à Rome par fon Evêque, 
de pourquoi , la mejme . 

11 tft jultifié par le Pape , de renvojfé 
. honorablement dans fon pais , la mej - 

me. 

Sa mort , la mefme, 

Beguines ( les ) leur antiquité , r. fr 

fuiv . 

Différens fentimens des Auteurs fur 
leur Fondateur , %. fuiv 

Ce qui leur a fait donner le nom de 
Beguines , ♦ la mefme . 

Leur premier établiffcment de leur 
Fondateur , 3 

Leur grand nombre * 4 

Elles fom établies à Paris par le Rôt 
faint Louis, lamefme . 

Elles font confondues avec des filles 


Barthelemites , leur inflicution , de leur . du ttoifiéme Ordre de faint François, 
Fondateur, 117 , lamefme . 

Leurs progrès de l'approbation de . Elles' font abolies en Allemagne com* 

leurs Conftitutions , . 121 . & fuiv. < me fulpeéhs d’berefie , 1 

Leur établiflement dans Rome, en Ef- ' Quelles étoient ces herefies , & par 
pagnfc de en Pologne , - ixi . : quel Concile elles font condamnées , 

La fin de cet Inftitur, la différence lamefme, 

des maifons qu'ils peuvent avoir , 8c Elles font abolies en France , par qui 

à quoi elles font deitinées , la mejme . de pourquoi , lamefme % 

Leurs Conftitutions , ce qu elles con- Elles font miles fous la jurifdiftion des 

tiennent , de ce qui y a été ajoûté , la Evêques , de exemptées de celle du 

mejme & fuiv. * T ribtroai fcculier, comment de pour- 

Le gouvernement de leurs Séminaires quoi ,1 ta mefme * 

de les pratiques qui y font obfervée$ , . EHes fe font confervées iAmftcrdai» 
123. & Juiv, ; nonôbftant l'hcrcfie , lamefme,' 

Maniéré d'emploïer leurs revenus , Ce que c’eft que les béguinages , la 

lx 5 mefme , 

Supériorités de cette Congrégation , Leurs voeux de pratiques , 6 

de quelles font leurs obligations ? . 116 . Nombre des filles qui font dans le Be- 

Tome VJU. * LH 
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guinage de Matines , U mefme. 

Bertnger ( Raimond ) inftitue an Ordre 
de Chevalerie pour des femmes , 415 
À dion mémorable qui l'engage à cette 
inftitution , 4** 

B nulle ( le Cardinal de ) Fondateur 
des Prêtres de l'Oratoire en France , 

. il 

Sa naittance 6 c tes Parens , lu mefme 

&fi“v. 

Il; fait vmu de chafteté , 5 4 

Ses belles difpofitions pour l’étude 6 c 
pour la pratique des vertus , lu mef- 
me. 

Il fe mec fous 1a direôion de Dom 
BcaucoufinCbartreux,/* mefme fuiv. 
Les grands taie ns de ce Religieux , 
6 c les difpofitions favorables quil 
trouve dans (on difcple , lu mefme fr 

fuiv . 

11 continue fes études , compote un li- 
vre de travaille pour le felut des âmes, 

ff 

Il reçoit les Ordres Sacrés , dt ce 
qu’il fait pour % y difpofer , $6 

preced. 

11 fait la guerre à l’hercfie de au vice , 

U mefmt . 

Il introduit en France les Carmélites 
Dec hau (liées , lu mefme. 

11 refiife d’être Précepteur du Dau- 
phin de Franc#, & pourquoi , 57 

• Il commence la Congrégation de l'O- 
ratoire , de ce qui l'y porte , f 8 
Lieu od 11 commence cette Congré- 
* gsftien » * lu mefme. 

Noms de fes premiers difciples, (8 
Son deffein dans l’étabUffemcnt de fa * 



11 eft emploïé dans des affaires im- 
# portantes de la Cour , s 9 

11 eft fait Cardinal , de fon humilité 
dans cette dignité , U mefme fuiv , 

Sa mon 6 c fes funérailles , 4 o. & fuiv . 
BithLtm ( Ordre de Ndtre-Dame de ) 
fon inftitutcur , dt le tems de fon inf- 
ti tut ion , 3*f 

Ce qui donna oçcafion 1 Canétabliffe- 
menc , dt quel en fut le motif, lu 

mefme. 

Leur principale mai fon de les biens 
qui fuient unis à cet Ordre, lumef- 

m§. 

Quel devait être leur habillement, lu 


B L E 

Son abolition t .lu rr.efm e. 

Béthune ( M. de ) Evêque du Puy con- 
firme l’établiffement des feeurs de faine 
Jofcph dt approuve leurs Coafiitu- 
tkrns f 187 

Bimubctti ( Cefar ) Fondateur de la 
Congrégation de faint Gabriel , i6t 
Son ongine dt fes Parens , lu mefi* 

me» 

Son oncle le Cardinal Bianchetti le 
fait venir 1 Rome -de ce qui l'y enga- 
ge , 

Il retourne des fop Pere de donne 
i fon oncle en le quittant une gran- 
de preuve de foninfigne pieté, U mef- 

me. 

11 époufe Ermeline de Gamba Lunga, 
dt ce qui l'y fait confendr , 170 

Enfans qu’il eut de ce mariage 9 de de 
quelle manière ils furent pourvus , lu 
v me fine. 

L’éducation qu’il leur donna , lu mef- 
me. 

Il fait du confentement de fa femme 
vœu de chafteté , 17c 

- Sa vie retirée depuis ce tems 11 , lu 
mefme fuiv . 

Scs charges dt fes emplois l’empêchent 
de fe retirer après la mort de fa fem- 
me , I7L 

IL entreprend de rétablir les écoles 
de la do&rine Chrétienne, lu mef> 

me. 

li fait nommer un Préfident pour cette 
fainte entreprise , lu mefme. 

Il érige une Confeairie pour le même 
fujec , dt co fait Surincendant Gé- 
néral , 173 

Il commence (a Congrégation de (aint 
Gabriel , lu mefme. 

Il fait une jfeconde infHration , dt le 

nom Qu’il donne i ceux qui font do 
cette dernier* (beieté , U mefme. 

Pratiques dt gouvernement de faCon- 
grégation , i 74 

Sa mon , lu mefme. 

Biuuchetti ( le CanUual Laurent) on» 
cle de Cefar Bianchetti Fondateur de 
la Congrégation de feint Cabricl , 1*9 
Ses ouvrages , fes emploisdc fe mort, 

171 

BM*t ( M Hc ) première Fondatrice des 
fclfea de feinte Geneviève , m 

Bkuet de Tkun ( M. ) Fondateur delà 
première maifon des Eudiftes , 1 6% 

Berromee ( faint Charles ) Fondateur de 
U Congrégation des ObUtt defeins 
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DES 'MA 

Âmbroifcs %9 

S a naiflancc de fcs parens , U mtfmo. 

■ 11 eft tonfuré , de ce qui détermine fort 
fcre à 1c mettre dans la Clericaturc, 
îO. ô» freced . 
On lui refigne une Abbaïe , dr on lui 
. en donne encore une autre de unPrieu- 
té , * /* mefme . 

Son oncle le Cardinal JaksCcfar Bor- 
it ) mée eft élevé au Souverain Ponti- 
fi car , la mefme. 

11 cft revécu de plusieurs Charges , eft 
fait Cardinal fie Archevêque de Mi- 
lan , • /* mefme & fuiv. 

11 prend le» Ordres &crés , de ce qui 
J‘y engage, 31 

. Il eft nommé Légat a Laure pour toute 
1* Italie & fe retire a fon Archevêché, 

> . 3* 

Il établit la Congrégation & loi ali- 
gne une F.glife , la mefme. 

Motifs qui rengagent ê faire cet éta- 
bliifement , 33* & prend* 

Il preferit a fes Oblats des réglés de 
obligation», 34 

Il les divife en deux Ordres , 

11 les partage en fix Affemblées ou 
Communautés , de leur fait des Or- 
donnances , la mefme. 

11 leur affocie des Laïques aufquels il 
donne des Règles , 3 6 

Quelle était leur principale obliga- 
tion y la me fine. 

Il inftitue une Congrégation de fem- 
mes , lamefme . 

Leur nom de les obligations qa’il leur 
donne , • ta mefme . 

Son zcle pour le falut des âmes , prin- 
cipalement dans la pefte qui afHigeoit 
Milan , ta mefme irjmv. 

Sa chatité pour les pauvres , 37 

Sa mon de fa Canonifation » la mf- 

mg . 

B ourbon ( Lottis IL Duc de } Inftitu- 
reur de l’Ordre de l’ECu d or en Fran- 
ce, 31» 

Les premiers qui reçurent cet Ordre 
le la marque qu'il leur donna , la mtj - 
m$ ér fuiv . 

Explication du mor Allen , qui étoit 
lur la marque de ces Chevaliers , 3*0 
Obligations qu'il leur impofe , la me fi 

mo. 

Sentiment de'quelquet Auteurs au fujer 
de cet Ordre , la mefme. 

Bourbon ( Jean Duc de ) fils de Loüis 
II. inftitue l’Ordre de» Chevaliers du 


Tl H É S. 

Fer d’Or de des Ecuyers do fcr d’ar-/ 
geftC, 350 

Motifs de ce Prince dans cet établif- 
femenr, la mofmg. 

Premiers Chevaliers aufquels il donne 
cet Ordre , 3fi 

Ordonnance qu’il leur fait, 35* 
Il eft prifonnief en Angleterre , de y 
meurt , la mefme. 

Bourbon ( Louife Benedi£Hne de ) infti- 
tue TOrdre de la Moûche â Miel, 41» 
Marque que donne cettcPrinccffc,4i7 
Bourgogne ( Jeatr Duc de ) conçoit de 
la jaloufie contre le Duc d’Orléans r 

337 

Sujet de ùt jaloufie , dt fa réconcilia- 
tion avec ce Prince , la me fine. 

11 entreprend avec ce même Prince 
de chafler les Anglots de France , la 

mefmg , 

Il conçoit encore de la jaioùfic con- 
tre lui , & le fait afia Biner par un 
Gentilhomme Normand , la mefmg • 
Il cft auffi aftaffiné , la mefmg . 

Réconciliation desdetrxMaifons d’Or- 
leans Oc d{ Bourgogne après fa mort 
& ce qui y donne occafion , la me fi 

me. 

Bourgogne, ( Philippe» II Duc de ) pro- 
cure la liberté à Charles Duc d’Or- 
léans , 3 37 

Il lui donne le Collier de TOrdre de Ja 
Toifon d'or* la mefme fr fuiv . 

U reçoit du Duc d'Orléans celui du 
U^PorcEpic. • 33B 

urgogne ( Philippe» Duc de ) inftitu- 
tcur de TOrdrC de la Toifon d*Or,34$ 

é* 34 ^ 

Le motif de ce Prince dans Cette in£* 
tftutiofi 1 , 34f 

Pocmc à la louange de ce mêmcPrin- 
ce , lamefme , 

Lieuod il inftitu'é cet Ordre , de od fe* 
tient le premier Chapitre , 3^4» 

11 fait des Chevalier» dt leur drefle 
des Statuts , la rrefme. 

. Nombre des articles de ces même» 
Statuts , dt les changemens qui y onr 
été faits par les Ducs de Bourgogne 
fes fucccflcurs , la mefme fr fuiv . 
Bourgogne ( GhaTles dernier Duc de } 
fils du Fondateur de TOrdre de laToi* 
fon, fait une ordonnance pour la tenu» 
des Chapitres de l’Ordre , 34$ 

Il tient un Chapitre à Valenciennes 
de y fait de nouvelles Ordonnançons 
lamefme frfuivi 

LU ij 
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11 eft tué devant Nancy, 6c apiés fa 
mort fes Etau (ont unis ilaMonarcbie 
d’Efpagne , 34 7 

Boxant ( Jacques ) eft fait Chevalier de 
l’Ordre de l'Etoile, 3*3 <T fsiv. 
Btécht ( Michel ) Fondateur des Freres 
Cordonniers , 17$ 

Ses parens 6c fotvpaïs, ls mtfmt. 

Il apprend le métier de Cordonnier , 

la rfitfmt. 

Son zele pour la gloire de Dieu , 6c le 
falut de fes Compagnons , 1 7 6 - & 

fuiv. 

11 vient! Paris, & fait amitié avec 
le Baron de Renti , 1 77 - & fyiv. 

11 fe fait paflcr Maître, 6c ce qui l'y 
oblige, 17* 

Il détruit leCompagnonage,/* mtfmt. 
Ce que c’eft que ce Compagnonage , 

U mtfmt. 

II établit fa Société , 180. fsiv. 

Il en eft fait Supérieur , 181 

11 établit la Communauté des Freres 
Tailleurs, 183 

Il établit encose plufieurs Commu- 
nautés en differents endroits du R oïau- 
me , l* mtfmt . 

Sa mort 6c fa fepulture, la mtfmt . 


C Alixtt III. envoïe^Loüis Patriar- 
che d'Aquitée avec quinze galeres 
pour reprendre Pifle de Lemnos , 3 6 f 
Csraffa ( le Pere #Cbarlcs ) Fondateur 
des Ouvriers pieux , 4 5 

Son origine & fa nai/Tance , la mtfmt . 
Il entre dans la Compagnie de Jefus , 
d’od il fon quelques années ap.es , de 
ce qui l’y oblige , l* mtfmt . 

Il prend l'habit Clérical , 6c le quitre 
pour fuivre le parti des armes , ls 

mtfmt. 

11 va i Naples , oà il fe convertit , ls 
mtfmt & fsiv. 
Moïen dont Dieu fe fervit pour lui 
toucher le cœur , Its mtfmts. 

Ses aufterités , 4 6 

Il étudie en Philofophie de en Théo- 
logie, ls mtfmt. 

Il prend les Ordres facrés, de les au- 
fterités qu’il pratique dans cet état , 

47 

Sa charité envers les pauvres malades 
de lenignorans , la mtfmt. 

11 fe fait inferire dans U Compagnie 
des Blancs, 48 


BLE 

Ce que c eft que cette Compagnie , la 

mtfmt . 

Il fe retire dans un Ermjtage , 6c ce 
qu'il y fait pour le falut des âmes , l s 

mtfmt. 

On lui donne l’Eglifc de (ainfe Marie 
de tous les biens , ls mtfmt . 

Il y fait plufieurs Difcipl<&,de y donne 
commencement^ faCongregation^? 
Il fonde deux Monafteres pour les 
Courtifannes qu'il convcrtiffoit , ls 

mtfmt. 

Noms de ces deux Monafteres , ls 
• mtfmt • 

Il demande 1a confirmation de (bu 
Inftitut , ls mtfmt. 

11 eft refufé , 6c pourquoi , fo 

Il eft abandonné de la plupart de fes 
Difdples , de ce qui en fc eft la caufe, ls 

mtfmt. 

Sa patience de fon humilité dans fes 
peines , de la confolation qu’il reçoit 
du Ciel , mtjmt. 

Il fonde un nouveau Monaftere pour 
des filles , ls mtfmt & fuiv. 

Il s'applique a la convcrfion des Infi- 
dèles qui étoient dans Naples , 6c en- 
treprend la réforme du Séminaire de 
ce:t^ ville, fi 

Il fonde plufieurs Maifons de fon In-* 
ftitut, ls mtfmt. 

11 fait approuvet fon Inftitut , ls 

mtfmt. 

Il fc retire au mont Agréable , Mona- 
ftere de fon "Ordre, 6c ce qui l’y en- 
gage , ** 

Sa mort , • ls mtfmt. 

Csfiigltont de S tinter s ( les Vierges de ) 

I curs Fondatrices v de comment elles 
commencèrent cet établiflemenr , 3* 

&fniv. 

Leur Inftitut eft approuvé par Paul V. 

4i 

Perfonnes de vertu 6c de mérité que 
cette Communauté a produits , U 

mtfmt. 

Leurs pratiques , obfervances , 6c leur 
engagement, ta mtfmt &fuiv. 

Çstholiques ( Nouvelles) leur établiffe- 
roent à Paris , 64 

Le motif de la fia de cet établiflemenr, 

ls mtfmt. 

Casions ( Hôpital de ) fur Saône , t 

II eft démoli de rebâti dans un autre 

endroit , ls mtfmt. 

Ile Roi lui accorde des Lettres d*a- 
mortÜTemcçt , ls mtfmt. 
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DES MA 

Propreté Ôc magnificenqp de cet Hô- 
pital , 9 

Chardon ( Ordre du ) fon infiituteur, Ôc 
le tems de fon iuftitucion , 3x0 

Marque ôc collier de cet Ordre , la 
mefme fuiv. 

Chardon fOrdre du ) ou de faint André 
en Ecofle » » 388 

Antiquité chimérique de cet Ordre , 
la mefm $ • 

Son véritable Infiituteur , la mefme. 
Nombre de fes Chevaliers , ôc le lien 
où ils faifoient leurs Affemblées , la 

mefmo. 

Compofition du Collier de cet Ordre , 
U mefme. fpv. 
Marque que les Chevaliers portoicot 
hors les cérémonies, 38* 

Abolition de cet Ordre t ôc ce qui 
cneftlacaufe, - 350 

li efi rétabli , Ôc eft de rechef aboli % /a 

mefme . 

Charité ( filles de la ) leur établiffcmenr, 
Ôc ce qui y donne qccafion , 101 

Leur Fondatrice, X03 

Elles font unies en Communauté fous 
la conduite d’une Supérieure , \o 6 

Elles font établies dans les Hôpitaux 
de France les plus confHerables , 110 
Elles font établies en Pologne : la 
• mefmo. 

Leurs Inftitur,Reglcmens ôc Conftitu- 
tions , font approuvés par l'Archevê- 
que de Paris, ni 

Elles obtiennent des Lettres Patentes 
Au Roi , ôc la confirmation du Légat 
du Pape , la mefme. 

Nombre de leurs établifieraens , ux 
Leurs pratiques ôc obforvances , la 
mefme & f**v. 

Charité Chrétienne ( Ordre de la ) fup- 
pofé, fon Infiituteur, félon Favin , 
le fujet ôc motif de fon infiitution , 

445 

Fondation d'un Hôpital , qui a peut- 
être donné lieu à croire cet Ordre de 
la Charité Chrétienne , la mefmo. 

Charles III . Duc de Savoye , furnommé 
le Ben , fait -de nouveaux Statuts de 
l'Ordre du Collier , ôc lui changé fon 
nom, 3*4 

Il change aufii le collier , ôc en déter- 
termine le poids , la mefme Jutv. 

CharUi ( le Prince ) neveu de l’Ele&eur 
de Saxe, Jean Georges IV. Infiituteur 
Ae l'Ordre de Jcfos-Cbrift Ôcde fa Paf- 
fion» * 33.4 


T I E R £ S. 

Marque de cet Ordre qu’il donna aux 
Chc v a 1 iers , l a mefme 3* fitiv . 

Jour auquel fe fit la cérémonie de fon 
infiitution, 335 

Chevaliers de cet O-dre qu’il y lit , 

Ôc leurs noms , • la mefmo. 

Charles /. qui fut depuis Empereur, fous 
le nom de Charles V. tient un Chapi- 
tre de l’Ordre de la Toifon d’or , 347 
il y fait des changemens ôc déclara* 
tions fur les Statuts , la mefme. 

Il cede fes Etats à fon frere Ôc à fon 
fils /qu’il fait aufii Grand-Maître du 
même Ordre , la mef e. 

Charles VIII. abolit l'Ordre de l'Etoile, 
£c ce qui en cft la caufe , 314 

C7 arles R oi de Hongrie va a Naples , Ôc 
ce qui l’y engage, 314 

Charles IX. Roi de France, fait plufieurs 
Chevaliers de l'Ordre de faint Michél, 

5? 7 

Il rient le dernier Chapitre de l'Ordre 
dans l’Egiife de Nôtre- Dame de Pa- 
ris , la mefme. 

Chauffe ( Ordre de la ) i Venife,fon éca- 
bliflement , ôc la marque que por- 
toient fes Chevaliers , 358 

Titres concernaos cet Ordre, tamefme.. 
Principaux articles de fes Statuts ,35^ 

& Juiv . 

Leurs habillemens , ôt celui fie leur 
Chef, 3^8 

Cérémonies quijfurent faites lorfqu'ils 
reçurent la Chauffe , la rftefme . 

Chauviréi ( Jeanne de ) Dame de Bc* 
vouges , de l Ordre des Chevaliers dë 
faint Georges , 3 jx 

Chiefa N nova, Eglifc bâtie par faint Phi- 
lippe de Neri , 10 

Son ancien nom , la mefme. 

Epitaphe particulière qui eft dans cette 
Eglife , Ôc ce qui y donna occafion , 

Xi 

Chtfnol ( Jean ) Seigneur de la Chapo* 
neraïc , projette POrdre Militaire de 
la Magdclaine, 434 

Ce qui l’engage â cela, ôc les mémoi- 
res qu’il prefente pour cet effet à 
Louis X 1 1 1 . la mefme fr fuiv. 

Il eft fait Chevalier de cet Ordre , ÔC 
dreffe des Configurions , . 435 

Ce que contiennent ces Configurions, 
la mefme (ÿ* fuiv . 
Ce quiempêchc l’execution de ce pro- 
jet , 437 

Il fe retire ôc fe fait Ermite , la mefme. 
Chien ôcdu CWj ( Ordre du ) fuppofé 4 

Lll iij * 
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fon Inftitutcur, de le fujet de fon infti- 
tution , félon les Auteurs qui en ont 
parlé comme d'un véritable Ordre , 

440 

Marque qu’ils prétendent avoir été 
donnée aux Chevaliers de l’Ordre , U 

mefme. 

Hiftoire que ciie Rellcfbrêt à ce fujet, 

U mefme. 

Chttftiemt J. Roi de Danncmarcx,inûi- 
tue l’Ordre de T hic phant , ' 384 

lien obtient la pefmUEon du Pape , U 

enejme , 

Chrifiieme V. Inftitutcur de l’Ordre de 
Dannebroch , • 387 

Ce qui occafiona cette Inft irai ion . & 
la marque que portèrent pour lors les 
Chevaliers de ccr Ordre , la mefme . 

Réforme de ccr Ordre ; dt l’habille- 
mtnt que ponent aujourd’hui fes Che- 
valiers , U mefme. 

CkrtjjHne ( la Reine ) de Suède , Inftitu- 
rricc de l’Ordre de l’ A marante , 1*7 

Fête qu’elle ordonna lorfqu’clle vou- 
lut inftituer cet Ordre, Im mefme. 
Marque qu’elle donna pour cet Ordre, 
de le nombre de Chevaliers qu’elle 
fit, Im mefme Juiv. 

CVffs# ( Ordre d«i ) fon tnftitution fabu- 
fcufe . 44*. & f*iv. 

Autres Origines fabulctifcs qui lui fonr 
données, 443 

C liment V III. ( le Pape ) Fondateur du 
College des Ecoifois à Rome , 83 

Le tems de fa fondation , * U mefme , 
Çlond ( Prêtres du facré/ Congrégation 
établie i Sienne, 15 

Leur Fondateur , de le tems de leur 
établiffement , U mefme . 

Origine du nom qu’on leur donna , U 

mefme. 

On leur donne upc Eglife , Im mefme. 
Leur Congrégation cft approuvée , Im 

mefme w 

Leurs pratiques de occupations* U 

mefme, 

Coltgni ( le Marquis de ) de fa femme 
fondent une Maifon pour les Million* 
naires de faint Jofcph , 101 

Colombe ( Ordre de la ) en Caftille , in- 
certitude de fon 1 n fl i tuteur rdc du tems 
de fon inftirution , 193 

Marque qui fur donnée aux Cheva- 
liers de cet Ordre * . .U mefme. 

C embé ( M®* de) Fondatrice des filles du 
Bon Paftcur ; *44 

Sa naiflance,fes paréos dt fon origine, 


L E 


td mefme. 

Son inclinidm pour la Religion Ca- 
tholique , la rre/me , 

Elle 1 embraffe de enfuite l’ abandonne, 
de ce qui en cft Ja caufo , 14 f 

Elle fc marie , à? Dieu fe fert de fon 
mari pour la punir de fon infidélité , Im 

mefme. 

Elle obtient fa feparation , de refofe 
de le marier après la mort de fon pre- 
mier mari, Im mefme. 

Elle cft menée à Paris , od elle fouftro 
de grands remors de confcience , Im 
mefme fr fuiv. 
Sa converfion mira calcule , 146 . & 

fuiv. 

Mauvais traitemens qu’elle reçoit à ce 
fejet , 147 

Elle tombe malade, de cft réduite a 
l’extremité par une médecine qu’elle* 
prend , U mefme 

Elle fait fon abjuration, dt reçoit les 
Sacrement de l’ Eglife , Im mefme 

Elle cft abandonnée de fos parens , & 
cft tranfportée dans une Communau- 
té , Im mefme fr f*iv. 

Elle en fort pour vivre en fon particu- 
lier , 148. fuiv. 

Sa patience dt fes exercices de pieté de 
de penitence, 14* 

Elle convertit une femme mondaine r 

Im mefme . 

Rencontre particulière qu’elle fait 
d’une vieille femme , de ce qu elle ap- 
prend d’elle, Im mefme & Juiv. 
Elle commence fa Communauté , do 
ce qui lui en donne l’occafion , 1(0 

Elle convertit une Counifanne , dt ce 
qu’elle fak pour y réitffir, ij* 

Aumône miraculeufc que Dieu lus 
envoie pour lécompcafer fa confiance 
en lui , aji 

Songe confolant que Dieu lui envoie r 

Vérification de ce fonge , Im mefme . 
Elle reçoit les effets de le libéralité du 
Roi-, dt de plufieurs autres perfonnes r 

Im mefme , 

Elle obtient la permiffion d’avoir une 
Chapelle dans la maifon , U mefme. 
Elle cft rendue fufpeûe aux Puinan- 
ces, a^3 

Le Lieutenant Général prend fe dé- 
fcnfe , de le Roi prend fa Commu- 
nauté fous fa proteâion , Im mefme . 
Sa fermeté i l’égard d’une dofesfilfct 
qui voulok spu qflcr ^ 
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Sa charité pour une pauvre Demoi- 
folie, lamejme. 

Sa mort 5 c fa fepulture , if î 

Communautés de tilles érabiies dans le 
Tonquin , la Cochinchinc 8c la Chi- 
ne , 85 

Leurs occupations principales , U 

mtfme. 

Comptante de Dames érigée a Paris, 6c le 
fujet ou motif de cette ére&ion , 107 
Differentes aflembtées de ces Dames , 
6c ce qui y fut refolu , U mefme . 

Differentes OfEcieres qui y font éta- 
blies , là mefme. 

Fruits que pvodmfit rinftituuon de 
ceue Auemblée, 108 

Compagmnage j ce que c*étoit , & fa de- 
ftru&ion , 1 79- & fuiv. 

Conciles de Confiance 6c de Bâle , teras 
auquel ils fureot tenus , 

Contagion caûfée à Melun par les gens 
de guerre , 118 

Secours que les pauvres y reçoivent de 
Madame de Miramion , la mefme . 
jConti ( le Prince de) fait faire des Mif- 
fions dans fon Gouvernement , xoi 
Il obtient des Lettres Patentes du Roi 
pour plufieurs établiffeaens en faveur 
des Millionnaires de faint Jofcph , la 

mefme. 

Coquins , Communauté qui avoir ce nom. 

Leur Fondateur , 6c pourquoi on leur 
donna ce nom , la mefme • 

Cordeliere ( Ordre de la ) fon Inftiturrice, 
6c le ftijetou motif de fon inftitution , 

41S 

Marque ou devife qu’elle donna aux 
Dames qui furent aflodées i cetOrdre, 
la mefme . 

Cor don '( Ordre du ) jaune en France, fon 
f nftitutcur , 419 

Ce que c’étoit que les Chevaliers de 
cet Ordre , 6c la cérémonie qui fe fai- 
loir 1 leur réception , la mefme . 
Ce qu ils étaient obligés de fçavoir , 
la mefme . 

En quoi confiftoit -leur équipage, la 

me fine. 

Leurs pratiques 6c leurs obligations 9 
la mefme frfniv. 
CetOrdre eft aboli par Henri IV. 410 
Lettres de ce Prince 1 ce fujet , in 
mefme <$• faiv. 
Cerdemiert ( les Fseres jleur Fondateur, 

175 

Le tems de leur étabUffcment , 189 


T I E RE S. 

Leur Société eft approuvée par l’Ar- 
chevêque de Paris , 181 

Leurs pratiques & Obfervances , 184 
Coffe degenefi ( Ordre de la ) en France, 

• 17* 

Differens fentimens des Auteurs fur 
fon Inftitutcur 8c inftitution , la mefme 

(J* fitiv. 

Rejoiliflances faites à Paris le jour de 
fon inflitution , félon les mêmes Au- 
teurs , *77 

La véritable defeription du collier de 
cet Ordre, 178 

Coecrenne ( Ordre de la ) fon InfUtuteur , 

t8f 

Cretenet ( M. ) Inftituteu* des Prêtres 
Millionnaires de la Congrégation de 
faint Jofeph , 191 

Sa naiffance 6c (es parens , la me fini. 
Il préféré la volonté de Dieu â un ma- 
riage avantageux, 19% 

11 va. à Lion, odil fert lespeftifcrés . 

la mefme d* fitiv. 

Il fe marie, 8c eft reçu Maître Chirur- 
gien , “ ^ m 

Sa maniéré de conduire fes Domefti- 

Î ies 6c d’élever fes enfans , la mefme • 
e parti que prifent ces mêmes en- 
fans , la mefme . 

Il s’expofe encore une autre fois â la 
pefte , 6c fa chanté tant pour les ma- 
ladies corporelles du prochain que 
pour celles de l'ame , 197 

Il eft choifi pour Dire&euf 8c Supé- 
rieur de (a Compagnie , 19 8 

Contradictions qu’il a i ce fujet , ls 

mefme • 

Il engage fes Compagnons â entre- 
prendre des MifEons , 8 c fournit aux 
irais du voïage , 199 

Fruits de ces MifEons , la mefme • 

Il eft perfecuté , & ce qui y donne oc- 

CâfîOQ, 10 O , 

Il eft excommunié par l’Archevêque 
de Lion , qui mieux informé révoqué 
ce qu’il a fait , l* mefme. 

Il (c retire dans la maifon fondée i 
Lion pour fes MifSonnafres , 10 1 

H reçoit les Ordres facrés, 101 
Sa mort 6c fa fepultnre , 10$ 

Croiffant ( Ordre du ) fuppofé,fon Infti- 
tuteur 6c le xûottf de fon inftitution, fé- 
lon les Auteurs qui en parlent , 179 
Le collier de cet Ordre 8c fa fignifi- 
cacioo, U mefme. 

Les premiers qui reçurent eet Ordre 
ta me f me* 
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TABLE 


Le même Ordre 1 Naples & en Sicile, 

la mefme. 

Son Inftiiuteur de le collier que l'on 
dorinoitaux'Chcvjliers, 180 

Contradié^ons qui fc trouvent dans 
ceux qui ont écrit de ces Ordres » U 

mefme. 

Creiffant f Ordre du ) du Navire ou des 
Argonautes de faint Nicolas, 110 
Son inftitutcur de (on inftitution, la 

me fine. 

Compofition du collier de cet Ordre, 

la mefme. 

Creix ( Filles delà ) leur étabiiffcmcnc 
& ce qui y donne occafion, 117. 
Elles abandonnent leur premier éta- 
bliffemem, fe réfugient à Paris de ce 
qui les y oblige, la mefme. 

. Elles obtiennent la permüfion de s’éri- 
ger en Congrégation, % n8 

Elles font établies à Paris, la mefme. 
Elles font divildes en deux efpeces de. 
Congrégation de ce qui en cft la caufe, 

la mefme. 

Monficur Vincent de Paul empêche 
leur fuppreflion , de comment, 119 
Celles de l'Hôtel des Tournelles à 
Paris obtiennent encore un établiile- 
ment i Rucl, la mefme. 

Cel es qui ne font point de voeux de 
Qui demeurent i Brie-Comte-Robert 
font établies â Paris de dans plufieurs 
autres villes du Royaume , la mefme 

&fuiv. 

Pratiqfles de Obfctvances des unes de 
des autres delà différence qu’il y a en- 
tre elles , la mefme. 

Noms des autres établiffemens qu'elles 
ont tant dans le Royaume que dans 
le Canada, 130 

L’Evêque de Rhodes Louis Abe*y leur 
donne des Règle mens , la mtfme. 
C*oix ( Ordre de la Vraie ) fon Inftitu- 
trice, 417 

Le tems de le motif de fon inftitution, 

4 s* 

Obligation des Chevalieres de la mar- 
que quelles portent, la mefme. 

Cet Ordre cû approuvé par le Pape 
qui lui accorde beaucoup d’indulgen- 
ces, la mefme. 

Celle oui cft prcfcntcmcnt Chef de 
cet Ordre, ♦ la mefme. 

Creix ( Ordre delà ) projettépar Fran- 
çois l. Roi de France, 433 

11 en obtient la pcrmiiCon du Pape 
Leon X., la mefme , 


CroXe ( Anne de ) Fondatrice de Inftito- 
trice des Filles de l UnionChtcticnnc, 

*SS 

Sa naiffancç.j fes belles qualités & fts 
études, if£ 

Elle entte dans l’Inftitut de l'Union 
Chrétienne , la mefme. 

Etat oüétoit pour lors cet lnftitut de 
ce qu'elle fait pour l'établir comme il 
cft prefentement, la mefme. 

Charges quelle y a exercées de fa 
mon, la mefme. 

D 

D An fils du Patriarche Jacob inffitue 
félon quelques Auteurs l’Ordre de 
Danncbrocb , 387 

Fable que l'on fait à ce fujet la 

mefme. 

Oannebrech ( Ordre de ' fon lnftituteur 
de fon inftitution fabuleufe , 3 87 

Ce que figoific le mot de Dannebroch, 

la mefme. 

Autre Infti tuteur de cet Ordre félon 
quelques Auteurs > la mefmê. 

Son Keftaurateur de Réformateur , la 

mefme. 

Nombre des Chevaliers de cet Ordre, 

la mefme . 

i* Authier deSifgan{ M. ) Evêque de Be- 
thléem , Fondateur des Miffioncaires 
dii Clergé , . 87 

Sa naiÆtnce , fes parens de leur ori* 
giuc, la mefme: 

Sa pieté pour le faint Sacrement de 
l'Autel , 88- 

Il fuitfon pere an château de laPeinne 
en Provence , la mefme . 

Sa manière de vivre dans cette foli- 
tnde , la mefme. 

Il eit envoïé 1 Avignon pour y étu- 
dier , la mefme. 

Ses pratiques de pieté pendant le temps 
de’les études Z9.& fuiv. 

On lui réfigne un bénéfice qu’il eft 
obligé d’accepter , 90 

11 prend la tonfure de commence fon 
Novitiat, * la mefme • 

Sa manière de vivre pendant fon No- 
vitiat de l’ufage qu’il tait du revenu de 
fon bénéfice, la mefme fr f*tv» 

11 fait fa profeflïon de retourne enfuite 
â Avignon où* il commence fà Con- 
grégation , yi.& furu. 

Il célébré fa première Méfié & reçoit 
le bonne; dcDoûcur , £4. jure* 


Digitized by 


Google 


DES MA 

Il va 1 Rome 8c quel eft le fuiet de ce 
voïag?» /a mefme, 

11 retourne en France oè on lui donne 
une Chapelle, 8c il ouvre le cours de Tes 
Misions, 9S 

11 'va £ Paris , fa jet de Ce veïage 8c 
quel en eft le fuccez U mefme . 

11 fe démet de foo bénéfice 8c le per- 
mute avec on autre, fl 

11 eft chargé des vifites de quelques 
Diocêfes 8C fait plufieurs M’flions , /* 
mejme fuiv. 
11 érigé ùne Congrégation pour les. 
À: tifans, 9? 

11 fait approuver fes Statuts 8c fa Con- 
grégation , * Im mefme. 

Titre qui eft donné par le Pape à 
cette meme Congrégation, U mefme* 

11 eft fait Evêque , fl 

11 prête ferment entre les mains du 
Roi pour la Chapelle de Pantenor , la 

mtfme . 

Ce que c’eft que cette Chapelle de 
Pantenor , U mtfme . 

U retourne a Rome , 8t ce qui Py 

oblige , la mtfme . 

1 1 fait encore un nouvel établiffcmcnt 
à Thiers, . 99 

11 établit une Maifon de folirude 8c 
comment, ta mefme.- 

Sa mort, 100 

Diansra Valmmar a , Fondatrice des 
Dimeftes , 10 

Ses parg ns 8c fa naiffancc * U mefmg ; 
Elle fe marie, l* mefme. 

Elle prend l'habit du Tiers Ordre de 
faint François d’Aflïfe, U mefme. 
Elle fe retire 8t commence fon infti- 
(ut, la mefme. 

Sa mon & fa fepulture, zt 

Dimejfes Congrégation dans l'Etat Véni- 
tien» lo 

Leur Fondatrice , la mefme* 

On leur donne des Règlement, i z 

Condition neceftaire pour être refuë 
dans les Maifons de leur inftitut , la 

mefme. 

* Leur Noviciat ou épreuve, la mefme. 
Leur gotfvernefflenr,pratiques 8c Ob- 
fervances , ta mefme d?f*iv. 

Denis de la Chartre ( Prieuré* de faint) 
donné à la communauté de faint Fran- 
çois de Sales, 1 30 

Dévidoir \ Chevalier du ) marque de cet 
Ordre 8t ce qu'elle fignifioit , 

Diptiques ( les facrés ) ce que c'étoit an- 
ciennemenr; >}R 

Tome Villa 


T 1 E R E S. 

Doge ( Ordre du ) ou du Prince de Ver- 
nife, 3*4 

Marque de cet Ordre* la mefmi * 
Dragon ( Ordre du ) renverfé, fort Infti- 
ftuccur : 8c 4 e temsde fon inftitution , 
33 \&fuiv' 

Motif de fon inftitution, la mefme. 
Duras( Charles de ) Roi de Naples, Insti- 
tuteur de POrdredu Croiffant du Na- 
vire ou des Argaunautes de fauu Ni- 
colas, z 80, 

Ce qui a donné occafion a rinftitution 
de cet Ord re, la mefme. 

Sa mort 8c l'abolition de fon O rdre, 

18 > 


E caillt (O r rdre de 1 * > on de la S cdma. 
Sôn I nfti tuteur » 8c la marque qu'il 
don na aux Chevaliers, 194 

Echarpe ( Ordre de T ) le tems de fon 
inftitution 8c fon Inftituteur, 418 
Ce qui le porta £ Pinltituer, la marquer 
qu’il donna £ cet Ordre , 8c les pri- 
vilèges qu'il accorda aux Chevalier* 
la mefme. 

Ecole de faint Ambroife Congrégation 
établie £ Milan fous ce nom, 158 
Quelle eft la fon&ion des Oblation- 
n aires de cette Ecole , 8c fur quoi ils 
font entretenus, 1 S9 

Ecoles Chrétiennes & Charitables^ leur In* 
ftituteur, 8c le tems de leur inftitution, 

. . >33 

Efpric , pratiques 8c Obfervances des 
Frerçs 8c Sœurs de cet Inftitut , la 
mtfme fr fuiv. 
Ecoffe ( le Roïaume d* ) eft en proie aux 
Calviniftes , 39CF 

Jacques VI. eft élevé dans eettehero- 
fie , la mefme. 

Ecojfois ( le College des > £ Rome, 8* 


Son Fondateur : 


la mefmr. 


Ce que jurent les Seminariftes de ce 
College en y entrant, la mefme. 

Em i Ordre oc 1’ ) d'or ou vert c» 
France , ,31* 

Son Inftituteur 8c le tems de fon infti- 
tution , la mefme* 

La marque de cet Ordre r 8c les pre- 
miers qui le leçurçnt * la mefme 

& fuiv. 

Obligations irapofées aux Chevalier* 
de cet Ordre, 310 

Explication du motAllen^xx étoit écrit 
fur la marque de cet Ordre , la mejme* 
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Sentimtns de quelques Auteurs au fujet 
de cec Ordre, lu mefme. 

Eltphunt ( Ordre de T ) fon loft ira tour 
de le tems de fou ioftitution , 384 

Lteu od les Chevaliers de cet Ordre 
dévoient s* a Sembler , U mefme . 
Ancien collier de cet Ordre de les chan- 
gement qui y forent faits dans la fuite 9 
U mejm frfuiv. 
Elifmhtb Reine d’Hongrie fait un vo- 
ïage à Naples , 31$ 

Elle eft caufe do couronnement do 
Prince André de de la P rinccflc Jeanne 
fon époufe , l* mefme . 

Eliftbeth Reine d* Angleterre fait prifon- 
niere Marie Sturn Reine d'Ecoffe , de 
lui fait couper la tête dans la fuite , 

Enfonce de Nôtre Seigneur ( Filles de T) 
leur établiffcment , de leur Fondatrice, 

108 

Biles font érigées en Congrégation 

107 

Leurs Conftitutions font approuvées » 

lu me fim. 

Ce que contenoient ces Conftitutions, 
la mefme & fuiv . 
Leur vœu & fa formule , 108 

Leurs Conftitutions font centrées, 11 o 
Le Roi leur deffend de recevoir des 
Novices, de enfin elles font fupprimées» 

au 

Enfant Je fiés ( F illes de T) leur Fondatrice» 

103 

Elles font vœu de perfïverance , 104 
Leurs pratiques de Obfervanccs , lu 
mefme & fmv. 
Leur premier établiffement dansRome 
de celui od elles font prefentement 9 

aos 

Ephs ( Ordre des ) fon lnftituteur de le 
tems de fon snftitution , i?f 

Collier de cet Ordre ,/« mefme ($• fuiv* 
Eperon d'or ( Chevaliers de 1 * ) ce que 
c'étoit anciennement » 391 

Ce que c’eft que cette Chevalerie en 
Angleterre , de les perfoones aufquel- 
les elle fe donne , U mefme. 

,Ce que c’eft que le véritable Ordre 
Militaire de l’Eperon » de quel fut fon 
lnftituteur » lé mefme fuiv . 

Titres de privilèges accordés aux Che- 
valiers de cet Ordre , | 393 

Leurs obligations , U mefme fr fuiv . 
Us ne joüiuent plus de ces privilèges 
de ont feulement confervé quelques- 
uns de leurs*titres , 3*4 


L E 

Ce qui avilit prefentemenr cetOrdre, 

lé mefme . 

Lettre Patente d’un Chevalier de cet 
Ordre, lé mefme fuivé 

Eperon ( Ordre de T) dans le Roïaume 
de Naples » fon lnftituteur 9 $98 

Ce qui donna occafion 1 cette inftitu- 
tion f lé mefme . 

Jurement que faifolent ceux qui y 
étoient reçus » U mefme . 

Cérémonies qui fe faifoient i la réce- 
ption de ces Chevaliers » lé mefme . 

Eric XIII. Roi de Sucde , Fondateur 
de l’Ordre du Sauveur du Monde» 

Tems auquel il inftitaa cet Ordre , U 

mejme. 

Ermite ( ï ) Pacifique de la Magdelai- 
ne , ce qu f Ü étoit de le fujet de fa re- 
traite 9 437* & prdeed . 

Ermites de feint Jeéé-Bupt fie de leur Fon- 
dateur » 114 

Statuts qui leur furent donnés, lé mef- 
me fuiv . 

Leurs vœux , nf 

Le Propagateur de leur inftitut » lé 

mefme . 

Ermites de lu Porte Angélique a Rome » 

117 

• Leur Fondateur » lé mefme . 

Ils bâtiffent une Eglife » . 118 

Leur ancien habillement 8c celui qu*ils 
ont préfentement » lu mefme . 

Ermites de Mont-Luco » leur Origine de 
leur Fondateur , * 118 

Leurs pratiques de Obfervances , lé 
mefme & fuiv . 
Erneft ( Jean } de Thun 9 lnftituteur de 
l’Ordre de faint Rupert , 33* 

Il en obtient la confirmation 9 de crée 
douze Chevaliers » lé mefme . 

Marque qu'il donne à ces Chevaliers» 

lé mefme . 

Feftins de Fêtes qui fuivent cette céré- 
monie » lé mefme. 

Efcluvos de lu Vertu ( Ordre des ) fon 
Inftitutrice , de le tems de fon inftitu- 
tion , 4 ** 

Médaillé ou marque de cet Ordre » de 
. les jours aufquelles les Dames qui 
étoient de cet Ordre» dévoient les 
porter » lé mefme. 

Obligerions des Chevalieres de cet 
Ordre , lé mefme. 

Efcluvons ( le College des ) a Laurette» 
de fon Fondateur » 8 3 

E$rit ( le Saint ) éé ir.it défit » Ordre 
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Militaire, 3*5 

Il eft auffi appelié l’Ordre du Neud , 
la mefine. 

Son Inftitutcur 5 c le tem^de Ton Infti- 
tution , la mefme. 

Statuts 8c obligations des Chevaliers 
. de cet Ordre , U mefine fr fuiv. 

Son abolition , 8c ce qui eneft la eau- 
fe, *i8 

La Republique de Venife fait préfent 
des Statuts ae cet Ordre à Henri III. 
Roi de France , J* mefme. 

E fprit ( Ordre du Saint ) en France , fon 
inftituteur 6c le tems de fon inftitu- 
tion , 3 $7 fr fuiv. 

Motifs de fon inftitution , la mtfme . 
Lettres Patentes de cette inftitution od 
l’on voit les intentions de fon Fonda- 
teur 

Mauvaifes interprétations de l’inten- 
tion du même Fondateur , 3 99 

Réfutation d’une mauvaife explica- 
tion du CoHicr de cet Ordre , par une 
autre plus naturelle , tirée' des Let- 
tres Patentes de l’inftitution , 400. 

préced. 

Statuts de çet Ordre , 8c ce qu’ils con- 
tiennent , la mefme ($• fuiv . 

Sa grande maîtrife cft unie à la Cou- 
ronne de France , la mefme. 

La première aflemblée des Cheva- 
liers de l’Ordre , 8c le lieu od elle fe 
tint, . 40 r 

Solemnité de cette aflemblée , 8c le 
ferment qui y fut fait par Henri III, 
fon inftitutcur , la mejme fuiv. 

Obligations 8c ferment que font les 
Cardinaux 8c Prélats le jour de leur 
réception , 403 

Conditions néceflaires pour être reçu 
dans cet Ordre , 404 

Maniéré de ciéer les Chevaliers , 8c le 
ferment qu’ils font, 40* 

Cérémonies qui fe font , 8c paroles 
qui fe difent lorfqu'on leur donne le 
Manteau , 8c le Collier de l’Ordre , 

40$ 

Les Etrangers (ont exclus de cet Or- 
dre par les Statuts, 8c pourquoi , 407 
' Cet Article des Statuts cft changé par 
Henri IV. & ce qui l’engage à ce 
changement , la mefme. 

Obligation des Princes 8c Seigneurs 
étrangers qui font aflociez i l’Ordre, 
la mefme. 

Seigneurs Etrangers qui y ont été af- 
fectez par Henri IV. 8c par Loüis 


XIV. ‘ la mefme ' 

Fonds établis par le Fondateur pour 
être partagés aux Cardinaux Prélats 
6c Commandeurs de l’Ordre, 408 
Nombre fixe des Chevaliers , 6c les 
marques des Officiers , la mefme . 
Création de trois Receveurs Généraux 
duMarcd’Or, 407 

Déclarations 8c Ordonnances deLoüis 

XIII. en faveur de l’Ordre , la mef- 
me. 

Augmentation du dro : t du Marc d’Or, 
6 c la ceffion pour toujours à l’Ordre » 
la mefine • 

Suppreffion des Receveurs Généraux» 
création de deux Tréforicrs 6c de deux 
Controleurs Généraux du Marc d’Or. 

la mefme &fuiv. 
Privilèges accordés par Henri 111 . 8c 
confirmés par Henri IV. 6c Louis 

XIV. aux Cardinaux Prélats Cheva- 
liers 8c Officiers de cet Ordre , 410 

Privilège accordé en particulier aux 
Prévôt, Grand Tréforicr, 6c Greffier 
de 1 Ordre par Henri I V. la mejme. 
Les Chevaliers s’en plaignent , 8c il 
leur elt ôté , excepté au Chancelier , 

411 

Obligations impofëes aux Chevaliers 
de cet Ordre par fon Fondateur, la 

mefme. 

Eglife choifie pour y célébrer la Fête 
de l’Ordre, la mefine. 

Ordre de la marche de ces Cheva- 
liers lorfqu’ils accompagnent le Roi 
le jDur de la Fête de l’Ordre, 8c leurs 
babillemens , la mefme fuiv. 
Offrandes du Roi le jour dela # Fêtc à 
laMefle, 412, 

Offrandes deftinéespar le Roi pour les 
Auguftins , - la mejme ér fuiv . 

Fondation faite dans leur Couvent par 
le Roi. 415 

Le Pape difpenfe les -Chevaliers de 
leur vœu , 6c de leur ferment , la méf- 
ia* & fuiv. 

Il permet â Henri IV. de faire tel 
changement qu’il jugera à propos aux 
Statuts de l’Ordre , 414 

Etoile (Ordre de 1 *) ou de la Noble Mai - 
fon cnFrance , 308 

Son inftitutcur , 6c le tems de fon in£> 
titution , ;op 

Sentiment de Favin au fujetde l’inf- 
tiruteur de en Ordre , 6c de fon infti- 
tution , 6c fa réfutation » 308. Jh$v. 
Lettre Circulaire qui prouve quel eft 
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le véritable Inftituteur , 5c le tems de 
fon inftiturion , 309 

Charles VU. (elon quelques Auteurs 
avilit cetOrdre en le donnant au Che- 
valier du Guet , 3 11 

Réfutation de ce {batiment, jri. çjr 

fuiv. 

Abolition de cet Ordre , de ce qui en 
fotlacaufe, 314 

Etoile ( l’Ordce de 1* ) fappofé , fon ins- 
titution , félon l'Abbé Giuftiniani , 

443 

La marque que l'on attribut à cet Or- 
dre, 444 

Etoile deNôtre-D Mme (l'Ordre de V ) faux 
de fuppofé , fon Inftituteur 6c le teins 
de fon ioftitution , 

Marque de cet Ordre , 44d 

Hiftoirc de celui qui rétablit , fa mef- 

me. 

Etcle d'Or( Chevaliers de V ) 1 Venifc, 

3 6t 

Perfonnes aufquelles on donne cette 
dignité , de auxquelles il appartient de 
la donner , l* me fine. 

Ce que ceux qui Pont reçue , font obli- 
gés d 'obfcrvcr, le mefme . 

Ce que l'on dit de l'origine de cesChe- 
■valicrs 9 de de la marque qui les diftin- 
gue , U mefme» 

familles de Venife qui jouiffent de 
cette dignité, 3*3 

Le grand Chancelier de 1a République 
en jouit aufti , /a mefme . 

Son habillement ordinaire , de celui 
qu'il porte dans les fondions publi- 
ques, ls mefme » 

Etele 4 Ordre de V ) en Efpagne , fon 
Inftituteur , 2.94 

Eudes ( le Pere ) Fondateur des Prêtres 
Millionnaires Çudiftes , 159 

Sa «ai (Tance , /a mefine fuiv . 
11 fait vœu de chafteté , 1*0 

1 1 fait fes études chez les Jefukes , de 
le fait recevoir d la Congrégation éta- 
blie dans leurs Colleges , /a mefme . 

il çmre chez les prêtres de l Oratoire, 

idt 

U reçoit la Prêtrife , /a mefme . 
1 1 sexpofe i la pefte dans deux Diocê- 
fes , en lecourant les pauvres # aftligés 
de ce mal, 1*1 

il eft élu Supérieur delamaifon de 
l'Oratoire d Caen , U mefme» 

11, fort de l'Oratoire , de ce quü'y en- 
gage, 1*3 

JJ érigé un Séminaire dans la ville de 


Caen , fa mefme . 

11 ob:ient des Lettres Patentes du Roi 
dr s'aftocie M. Bloiiet de Than qui 
fonde cette première maifon,la mefme. 
Il fait pluüeurs MifEons , 144 

Il compofe deux livres, leurs titres, de 
ce qu'ils contiennent fa mefme (je fuie. 
Il établit l’Ordre des filles de Notre- 
Dame de Charité , i*f 

11 convoque une Affemblée dans la- 



me» 


Sa mort, 1** 

Eudiftes, Congrégation de Millionnaires 
6c leur Fondateur , if 9 

Leur titre de leur emploi , fa mefme . 
Ils étibiiffcnt de nouvelles Commu- 
naucez en plufieurs endroits , 1*3 

Leurs pratiques de les fins de leur inf- 
titut , % i*7 

Eugène IV. (le Pape) approuve l’Ordre 
de la Toitbn d'Or , 

ExdltetiôH ( Congrégation établie en 
France , fons le titre de 1* ) de la 
Sainte Croix pour la propagation de la 
foi , *4 

Elle eft approuvée 6c confirmée par le 
Pape , U mefme. 

Elle obtient des Lettres Patentes du 
Roi, U mefme. 

F 

F Erd'Or ( Ordre du ) 6c desEcuïers 
du Fer d* Argent , fon Inftituteur de le 
teins de Coq inftitution , 370 

Intention qu'il eut dans cette inftitu- 
tion , fa mefme & fuiv. 

Marque des Chevaliers de des heuïe rs 
de cet Ordre, 351 

Noms des premiers Chevaliers qui re- 
çurent cet Ordre , ls mefme • 

Serment de refolutions des Chevaliers 
de cet Ordre> fa mefme. 

Les armes dont ils dévoient fe fenrir 
dans leurscombats/dece qu'ils dévoient 
faire en cas qu'ils fuffent vainqueurs 
ou qu’ils fufienc vaincus , fa mefme . 

Ce que c'étoit à proprement parler que 
cet Ordre , de quelles étoicot les obli- 
, gâtions des Chevaliers , 35 1 

Fer distend , Infant de Caftille , Inftitu- 
teur de l'Ordre du Lis , 34a 

Son fur nom» 4e ce qui le lui fit donner, 

fa mefme . 

Fidelité ( Ordre de la ) fon Inftituteur 
de la marque qu'il donna aux Chef A* 
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3iersdecet Ordre , 335 

Noms des premiers Seigneurs qui re- 
çurent cet Ordre , U me/me. 

Florent Vr Ootme^e Hollande , lnfti- 
ruteur de l'Ordre de faint Jacques , 

188 

Les douce premiers Chevaliers «ju’il 
Üt , 8c la marque qu’il leur donna , la 

méfia s. 

Sa mon funefte , 8c ce qui en fut eau- 
fc , ( *89 

Vengeance extraordinaire que l'on 
tira de fa mort dans la perfonne de ce- 
lui qui l'avoit tué , U méfias. 

*°i ( propagation ,de la ) Séminaire éta- 
bli dans Rome , 77 

iSonln&ituteurtic Tes Fondateurs ,78. 

ér fuiv. 

Nations qui y font reçues, félon la fon- 
dation du Cardinal Barberin , 79 

Ce Séminaire eft uni 8L fotimis d la 
Congrégation des Cardinaux de la 
propagation de la foi , la méfias. ♦ 
JE m pl ois que Ton donne aux Scmina- 
riftes apres leurs émdes , 80 

Sciences 8c langues qu’on enfeigne 
dans ce Séminaire , la méfias, . 

Formule du ferment que font ces Se- 
minariftes , la méfias. 

Foi ( propagation de la ) Communauté 
établie à Sedan fous ce titre , 8 6 

Son principal .emploi , * la méfias . 

Foi ( Chevaliers de la ) de Jefus-Chrift, 
le tems de leur inüitution r 18 6 
Fous , ( Chevaliers de l’Ordre des ) leur 
inftitution, 8c leur Inftituteur » 54 6 

Marque de cet Ordre , la méfias. 
Original desLettres d’établifTement de 
cet Ordre , la méfias . 

Franchsville ( Madame de ) Fondatrice 
d’une maifon de Retrait pour les fem- 
mes, 115 

Sa naiflance 8c fes Païens « la mefime .. 
On lui propofè plu Heurs mariages ,cl le 
en accepte un , & ce qui en empêche 
la conclufioo , la msjme & fuiv. 
Elle renonce aux vanités du monde 
8c fe çonfacre aux oeuvres de pieté , 

%16 

L’ufage qu’elle fait de fes biens , la 

méfias. 

Elle commence â recevoir Jcs perfon- 
nes de fon fexe pour faire les retraites , 
la mefme (ÿ» fuiv. 
EUe tSk tray criée dans les dçffcins , 
- # » %\ 7 

Elle bâtit une nouvelle maifon de Rc- 


I E R. E S, 

traite chez les Urfulines , la méfias. 
Ses occupations & les lieux ou elle éta- 
blit fes retraites , en attendant que Je 
bâtiment foit fini , ai 8 

Les Retraites font interdites, 8c ce qui 
en eft la caufe , xip. é* preced. 

Elles fout rétablies , 8c comment , la 

méfias. 

Elle fait achever un corps de logis que 
M. de Kerlivio laifToit imparfait eu 
mourant , ai# 

Sa mon & les établiflemens qu’plie a 
eu la confolation de voir pendant fa 
vie , la méfias. 

François , ( entreprife des ) pour la con- 

verfion des Idolâtres , 84 

RéüfGte de cette entreprife , la méfias 

éfuiv. 

François de Sales , ( communauté de 
faint ) établie par M.le Cardinal de 
Noailles , 139 

Prieuré dont elle jouit , la méfias. 

François , premier Roi de France , fait 
une fevere reprimende à un Cheva- 
lier de l’Ordre de S. Michel , 8e pour- 
quoi , 371 

11 fait du changement au collier de 
cet Ordre , 37$ , 

Il lcnvoïe 1 Henri VIII. Roi d’An- 
gleterre , 8c en reçoit 1 Ordre de la 
Jarretière, la mefme. 

Lettre de François premiers ce fuiet, 
la mefme fr fuiv. 

François II . Roi de France, fait dix-huit 
Chevaliers de l’Ordre de faincMichel, 

377 

Frédéric III. Ele&eur de Brandebourg, 
Inftitutcur de l’Ordre de 1% fidelire , 

33S 

Ce qui ÿi donna occafion d"inftitucr 
cet Ordre, la méfias. 

Marque qu’il donna aux Chevaliers 
de cet Ordre , 8c les premiers qui le 
reçurent , la méfias. 

G 

G Abriel ( la Congrégation de faint ) 
fon fondateur , 1 61 

Pratiques , obfcrvance $ , 8: gouverne- 
ment de cette Congrégation , 17 4 

Emplois de fes Sujets , 8c le tems de fa 
fondation , la tmpre. 

Cardas VI. Roi de Navarre , bâtit félon 

Î |uclques Auteurs le. Monaftcrç de 
ainte Marie de Nagera , 8t inûitu è 
l’Ordre Militaire du Lis , 349 

M m m ii j 
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Ce qui le détermine 1 fonder ce Mo* 
aaftere 8c cet Ordre , la mefme. 

Marque de collier qu'il donne aux Che- 
valiers du Lis » félon les mêmes * la 
tnt f me fr fuiv. 
Ce que difent quelques autres Auteurs 
à ce fujet 9 8c celui qui paroit le plus 
probable , 341. fmiv. 

Gardelles ( Ermitage des ) bâti par le 
frere Jean Bapcifte , 117 

Gnflon de Foix Prince de Navarre , Che- 
valier dcPOrdrc de l’Etoile , 314 

Ginette ( Ordre de la ) & celui que quel- 
ques Auteurs difent en avoir été l’inf- 
tituccur, 441 

Ce qui donna occafion â cet inftitu- 
tion 9 félon les mêmes Auteurs, U mef- 
me. 

La marque prétendu'^ de cet Ordre , 
la mefme fr fuiv. 
Geneviève ( filles de fainte ) leur pre- 
mière Fondatrice ixf 
Ce qui leur a fait donr cr le nom de 
fainte Geneviève, 11$ 

Leurs pratiques 8c obfervances , 8c 
leur charité pour les pauvres, la mime. 

& * 3 * 

Ce qui a donné lieu â leur union, avec 
la Communauté de Madame de Mi* 
ïamion , Im même. 

Les grands biens qu'elles ont reçu d'el- 
le 9 la même . 

Leur Inftitut eft approuvé par un Lé- 
gat 4 Lmtere , la meme . 

Moniteur Ferrct leur donne des Rc- 
glemcns 8c des Confti tarions,/* même 

& fuiv. 

Elles font approuvées par l’Arehevê- 

Î uc de Paris , 117 

c Roi leur donne des Litres Paten- 
tes , /* même • 

Leur charité à l’égard du prochain , 

131 

Leur réception de leur engagement , 
Im meme (> fui v. 
Georges ( Chevaliers de faint ) leur mar- 
que , leur infiitution , de leur inftiru- 
teur, 3x1 

Ce qui adonné occafion 1 l'infiitution 
de ces Chevaliers , 31* 

On leur fait des Statuts , de ce qu’ils 
cgn tiennent, la mefme. 

Additions faites i ces Statuts, 330. ÿ 

fuiv. 

Ordonnance faite au fujet de cette ad- 
dition , /* mefme . 

Lieu oû ces Chevaliers tiennent leurs 
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afferablées , U mefme* 

Dames qui ont été reçues dans cer 
Ordre , 33f 

Georges ( Ordre de faint ) Ion inftituteur 
de la demeure qu’il afÜgna aux Cheva- 
liers f 167 

Leur marque de leur obligation , /* 

mefme. 

Gérard de V elfen tue Florent V. Comte 
de Hollande , iS? 

11 eft mis à mort i Leiden d’une ma- 
niéré auffi cruelle que finguliere , /* 

mefme . 

Gérard V . fuccede au Duché de Juliers, 

38* 

11 lui eft difputé par Arnould d'E- 
gmorid , la mefme . 

Gérard remporte fur lui une célébré 
Vi&oirc de mftitue l‘Ordre de S. Hu- 
bert en mémoire de cela, U mefme . 

Germanique ( le College > Séminaire 
établi dans Rome , ftx 

Motifs de fon infiitution dr fon Fon- 
dateur , la mefme . 

Nombre des Seminariftcs , de l’Eglife 
qu'ils pofiedent , la mefme. 

Exercices de ces Seminariftes , 83 

Perfonnes illuftres qui font forties de 
ce Séminaire r la mefme, 

G te fuel do ( le Cardinal) Archevêque de 
Naples donne l'Eglift de fainte Marie 
de tous biens i Charles Caraffa Fon- 
dateur des ouvriers pieux , 4B 

Gonds ( Jean François de ) premier 
Archevêque de Paris , contribue à 
la' fondation des Prêtres de la Mif- 
fion , 67 

Il érige tme Affemb'ée * d'ouvriers 
évangéliques en Congrégation , 84. 

Titre de cette Congrégation , la mtf- 
• me. 

Il érige le Séminaire de faim Nicolas 
du Chardonnet , 1 4a 

G on félon ( Archiconfratcmité ) établie à 
Rome, 1(0 

Son établiflcment r de le nom qui fut 
donné aux Confrères , /* mefme 

fuiv. 

Autres Confraternités qui font érigée» 
â fon exemple, 2.61 

Ces Confrères s’oppofent à la violen- 
ce des Seigneurs Romains , dans un 
trouble qui futexcité à Rome, rendent 
la linerte â cette ville , de prennent le 
nom de Gonfalen , la mefme. 

Ce que lignifie ce nom , la mefme. 
Eglifes 8c Privilèges qui leux lent ac- 
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cordés en confideration de leur zclc, 
la mefme . 

L eur pieté à l’égard des pauvres filles, 
des Confrères malades, 6c de ceux qui 
font morts, \6i 

Le Pape leur donne le foin de rache- 
ter les Captifs , U mefme. 

Gonzagues ( Vincent de ) inftituc l’Or- 
dre du Rédempteur ou du Sang Pré- 
cieux de Jefiis-Chrift , 415 

Il en reçoit l'habit 6c le collier , 41 6 
11 fait plufieurs Chevaliers de cet Or- 
dre , /* mefme fuiv. 

Cérémonies ofefervées a la création de 
ces Chevaliers , 6c leur ferment , 41* 
Il fait des Officiers de cet Ordre ,418 
Les Ducs de Mantouë en ont todjours 
été Grands Maîtres , la mefme. 

Gen^agues ( Eléonore de ) inftitue les 
Ordres des Efdavesde la Vertu & de 
la vraie Croix, 417 

Marque qu'elle donne auxChevalieres 
du premier de cesOrdres,&'ce qu’elles 
promettent à leur. réception, Z* mefme. 

. Marqueau elledonne auxChevalieres 
du fécond Ordre , 418 

Grand mont ( le Prieuré de ) dans le Parc 
de Vincennes, annexé à la dignité de 
Chancelier de 1 Ordre de faint Mi- 
chel, eft diftrait de l'Ordre de Grand- 
mont, ' 574 

Concordat fait entre le Roi Henri 
111 . 6c le Général de Grandmont à ce 
fu jet , U mefme. 

Ce que ce Prince donne ï cet Ordre 
en échange , U mefme. 

Cardinaux qui ont joui* de ce Prieuré 
en qualité de Chanceliers de l'Ordre 
de laint Michel , 574 

Gras ( Mademoiselle le } Fondatrice des 
Sœurs de la Charité , 103 

Sa naiffance 6c Ces païens , la mefme. 
Elle fe marie , 6c s’applique ?ux œu- 
vres de mifericorde , 104 

Elle perd fon époux , 6c exécuté un 
vœu qu'elle a voit fait de garder la vi- 
duité , 6c de fe confacrcr i Dieu , la 
• mefme. 

Elle fut la vifite des Confrainics de 
Charité établies par M. Vincent 4c 
Paul, iof 

Son aufterité dans les voaagés « 6c ce 
qui l'excite à les pratiquer , la 

mefme. 

Elle procure dès établi fie mens 1 Paris 
pour les Sœurs de {à Charité 9 l* 

mefme. 


T I E R. E S. 

On lui donne la conduite de toutes les 
Sœurs de la Charité en qualité de Su- 
périeure , iotf 

Elle fait un nouveau vœu , 6c renou- 
velle celui de viduité quelle avoit dé- 
jà fait , la mefme . 

Elle achette une maifon au village de 
la Chapelle , 6c ce qui l’y engage , 

107 

Elle y va loger , 6c s’y exercé à des 
œuvres de charité , la mefme . 

Elle change de maifon , 6c vient de- 
meurer au faux bourg faint Denis , la 

mefme * 

Oeuvres de mifericorde qu’elle exerce 
dans cette nouvelle maifon, la 

mefme . 

On lui donne le loin de la maifon des 
Enfans Trouvez , 6c de quelques au<* 
très H dpi taux, tant en France que dans 
les pais étrangers , la mefme ér J*iv. 
Elle fait approuver fa Congrégation , 
fes Rcglcmcns 3 c Statuts , m 

& mon 6c fa fepulture , ut 

^recs ( le College des) Séminaire établi 
dans Rome pour la Propagation de la 
Foi, ii 

Son Fondateur , la mefme. 

Grégoire XIII. ( le Pape ) Fondateur de 
plufieurs Séminaires dans Rome pour 
la Propagation de la Foi , 81. & fuiv. 
Il accorde à Philippe IL le pouvoir de 
conférer l'Ordre de .la Toifon fans 
la participation des Chevaliers , 347 
Grégoire Xv. approuve l.lnfticut des 
Ouvriers Pieux , fi 

Guérin { Moniteur) Di re&cur des Filles 
de la Croix , leur fait des Reglemens, 

117 

Guerra ( le Pere Matthieu ) Fondateur 
de la Congrégation des Prêtres du fa- 
cré Cloud , if 

Guet ( Chevalier du ) eft fait Chevalier 
de l’E toile , félon quelques Auteurs , 

3 i* 

Cet Ordre , félon les mêmes , eft avili 
par cet endroit , la mefme <£• fuiv. 
Réfutation de ce fentiment , 6c les 
preuves du contraire , 311. & 

Guftave Roi de Suède , lnftituteur de 
l'Ordre des Epées ' * 7 f 

Marques de cet Ordre , 6c fa dure , la 
mefme & fuiv. 
Sujet de fon abolition , la mefme • 
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H Atbi ( Ordre de la ) Ton Infliru- 
teur , de letems de fon infUtution, 

^ 4 *f 

Ce qui rot la eau le de cette inftitution, 

A** 

Marque de cet Ordre, la mefme. 
Mail ( Société des Vierge* de ) leur* 
Fondatrices, 38 

Leurs pratique* de obfervaiïtef , U 
tnefmê ($» fuiv. 
Méfiai ( Jean de ) eft fait Chevalier du 
Guet, ' 31a 

11 eft difpenfé d'exercer fon Office 
pendant un an , de ce qui lui fit obte- 
nir cette difpenfe , 313 

® triai ( François de ) de Chanvalon » 
Archevêque de Paris , approuve les 
Conftirunons des Filles de 1 Union 
Chrétienne , de y faix des Remarques, 

Elles (ont encore approuvées par le 
Cardinal de Noâilïes , de par quelques 
autres Evêques , 15 9 

Henri ( le Bon ) Fondateur dev Freres 
Cordonniers de Tailleurs , 17 J 

Son païs de fes parens, la mefme . 
U détruit le Compagnon âge, 179 
Ce que c étoit que ce Compagnonage, 
la mefme fat*. 
Il établit fa Société de celles des Tail- 
leurs , 180. <ÿ» 183, 

5 a mort de (a fepulture , U mefme. 
Henri II. Roi de France , tient un Cha- 
pitre de l'Ordre de (aint Michel 2 
Lion , • 37a 

Ordonnances qu'il y fait au Gijet de 
l'habillement , la mefme & fuiv . 
Henri III. fouftrait le Prieuré dfc Grand, 
mont dans le Parc de Vincennes de 
l*Ordre de Grandmont , 374 

Ce Prince (ait un Concordat ponr cela 
avec François de Neuville, Général de 
cet Ordre , la mefme . 

Les Cordeliers font introduits dans ce 
Prieuré dn Parc de V incennes , de en- 
finte les Minimes , la mefme. 

Il inftituë l'Ordre dn Saint-Efprit en 
France , de ce qui le porte i cette in- 
ftitution , 397 

Lettres Patentes de ce Prince , dans 
lefquetlcs on connort fon motif dr la 
mauvaife interprétation que quelques- 
uns ont donnée 2 fes intentions , 398- 

éS» f*iv. 

il fe déclaré Chef dt SottrerainGx^ad? 


Maître de l'Ordre , de unifia grandi 
Mahrife 2 la Couronne de France 

4©cr 

11 tient U première Afiemblée de 
l’ Ordre dans l'Eglife dos Auguftins de 
Paris , 401 

11 y fait fon fermant comme Chef de 
Grand-Maître de l'Ordre , 401 

Formule de ce ferment, la mefme , 

11 eft revêtu du manteau de l'Ordre r 
dt on lui met le cdUjer au cou , 4 o> 

Il donne le même Ordre au Chance- 
lier , de i plu&eurs Chevaliers , la 

mefme . 

Serment que (bnr les Cardinaux r 
Pté!au,dc Chevaliers a leur réception, 
403. de 409 

11 ordonne que tes déniera qui pro- 
viendront du droit du marc d'or fe- 
ront affeftés de hipotequés au pare- 
ment def frais de l’Ordre , auquel ifc 
avoit déjà a ffè&é d'autres droits Sei- 
gneuriaux , 408. fffniv. 

Il choifit l'Eglife des Auguftins der 
Paris poUt célébrer la Fête de l’Or-» 
dre , la mefme. 

Privilège que ce Prince accorde au* 
Chevaliers de cet Ordre , 410 

J 1 les oblige 2 pluficun pratiques du 
pieté , 41* - 

Henri IP. Roi de France , fait une Or- 
donnance pour que les Princes étran- 
gers puifiènt être admis 2 l’Ordre du 
Saint- Eïprit, 407 

Etrangers aufquels ce Prince confère 
cet Ordre , la mefme. 

Il obtient nne difpcnfe dn Pape pour 
les Chevaliers y 41 3. frjkiv. 

Le même Pape lui accorde la permif* 
fion de faire tel changement qu’il luv 
plaira aux Statuts de l’Ordre, 444^ 
Changetxxens qu'il fairen confequen- 
cc de cette perraiflîon , la mefme ^ 

Holxaufer ( Barthelemi ) Fondateur de 
la Congrégation des Ckrcs Séculiers, 

i\r 

Sa naiflhnce de (on paît, la mefme . 

ïi reçoit la Prêtrife , dit fa premierr 
Méfié , de eft fait bo&eur , ito* 

Il jette les fondement de fa- Congré- 
gation , la mefme . 

11 eft fait Grand- Vicaire dn Biocêfe* 
de Chiemzée»dc Doïen dt~Leoggen- 
tal> la mefme. 

Les progrès que fait Ci Congrégation, 

, U mefme. 

5a mon , de les éloges que reçurent 
las Statut* qu’il avoit mies pour fia 

Çopjrcgatio» 
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Congrégation , * m ou de faint André , 30# 

Hôpital do la Santé ( r ) ce que c'étoit II fait des Chevaliers de cet Ordre 6c 

autrefois, 8 c par qui il éto.t admini- les difpenfe des anciennes cérémonies 

flré, 145 de la réception , la mefme . 

Lieu oà il a été transféré , la mefme . Il leur donne une Chapelle Roïale 

Hôpital d$ la Charité Chrétienne , fon pour le lieu de leurs A Semblées en 

Fondateur , les motifs de intentions place de celai qu’ils avoient auparâ- 

eut dans cette fondation , 44Ç Tant , qui a voit été ruiné par les He- 

Hofbitalieres des Duché & Comté de rétiques , la mefme. 

Bourgogne , 9 Cet Ordre eft encore aboli pat les rc- 

Leurs voeux , la mefme . 1 volutions d'Angleterre qui obligent 

La différence qu'il y a entre celles du ce Prince à fe retirer en France , la 

Duché de celles du Comté , la mefme mefme . 

& fuiv, . Jacques FI. Roi d’Ecoffe eft mis fur le 
Hefpitalieres de Dijon & de Langres , de Trône âgé feulement d’un an , '6c eft 

leur Inftituteur , 13 6 élevé dans l'herefic , 390 

Biles font mifes a la place des Reli- Jarretière ( Ordre de la ) en Angleterre, 
gieufes du Saint-Efprit dans l’Hôpi- fon Inftituteur , 198 

tal de Dijon » 14.1 Les fentimens différent des Auteurs 


Le Roi leur accorde des Lettres Pa- 
tentes , 14t. fuiv . 

Elles élifent M. Joly pour leur Supe- 
rieur, 141 

Elles font leurs premiers vœux , 143 
Hubert ( Ordre de S ) fon Inftituteur , 
le tetm de le fujet de fon inftitution,38i 
Cet Ordre eft rétabli par jean Guil- 
laume de Neubourg , Ele&eur Pala- 
tin , ' 3S3 

Hubi ( le Pere ) Coinftitmeur des Mai- 
fons de Retraites , tu 

S a naiffance 8 c fon païs , la mefme , 
Il fe fait Jefuite , la mefme . 

11 fait fa profe/Éon folemnelle, la 

mefme . 

Il s'emploie aux Millions , 6 c travaille 
à l’avancement des retraites , la 

mefme 

Sa mon , 111 

Hus (jean ^ems auquel il commençai 
femer fes erreurs , 33a 

1 

Î Aeques (Ordre de faint) en Hollande, 
fon Inftituteur 6 c le tems de fon infti- 
tution , 188 

Les premiers Chevaliers de cet Ordre, 
la mefme. 

Marque de cet Ordre , la mefme. 
Jacques F. Roi d’Ecoffe Inftituteur de 
l’Ordre du Chardon ou de faint An- 
dré , 388 

Marque 6 c devife qu'il donna aux 
Chevaliers de cet Ordre , la mefme • 
Jacques II. Roi d’Angleterre, d’Ecoffe 6 c 
d’Irlande 1 établit l’Ordre du Chardon 

Tome VIII. 


fur le fujet de fon infticution , la mef- 
me fuiv 4 ' 

Prefent quefaifoient les Chevaliers de 
la jarretière i leur réception pour l’en- 
tretien des Chanoines 6c des pauvres 
Chevaliers de l’Eglife de Windfor , la 

mefme . 

Devife que dévoient porter les Cheva- 
liers de l’Ordre , la mefme . 

Tems auquel ils étoient obligés de 
porter le manteau de l’Ordre ,301. 

fuiv* 

Origine du collier de cet Ordre 6c cc 
qui le compofe » 301 

Autres marques de cet Ordre 6c quand 
ils font obligés de les poiter , la mef- 

me 4 

Nombre des Méfiés que le Roi 6c les 
Cbevaliersétoient obligés de faire dire 
pour un Chevalier mort , 303 

Ce qui fut ordonné à la place de ces 
Méfiés par Henri VIII. après qu’il eut- 
embraffé l’herefic , la mefme. 

Changement dans l’habit de ces Chc-* 
valiers , la mefme. 

Defcription du collier comme il eft i 
prefent , la mejme çy fuiv . 

Lettre du Roi Charles H à un Mar- 
quis de Brandebourg lorfqu’il lai en- 
voïa le collier , 304 fuiv* 

Lettre du Chevalier Walkcr au Prince 
d’Orangc au fujet des habits de l’Or- 
dre envolés au Marquis de Brande- 
bourg , 3of 

Obligation des Princesétrangcrs après 
qu’ils ont reçu les marques 6c orne- 
mens de l’Ordre la mefme. 

Cérémonie obfervée lorfque le Procu- 

Non 
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r cor de quelque Prince eft in fta’é , U 

mtfm t. 

Henri lV.cftfait Chevalier de cet Or- 
dre • Ia mtfm. 

Celai qu'il envoïa ». comme fon Pro- 
cureur k le ferment qu’il fit > jol 
Autres Rois 'de France qui ont reçu 
cet Ordre, Umtfim. 

Autres Souverains qui l'ont reçu , U 

mtfm** 

Nombre des Chevaliers de cet Orcfee» 

U mtfm . 

Nombre & qualité des Chevaliers que 
fit la Reine Eliftbeth , U mtjmt . 

Officiers de cet Ordre » Ia mtjmt» 

Evêque né Prélat de l’Ordre # U 

mtfmt. 

Habillement du Prélat , du Chance- 
lier de l'Ordre le des autres Officiers» 

3 07 

J#** (S.) m Ventrt , Abbaïe pofledée par 
les Prêtres de l'Oratoire en 1 talie » u 
$c* dépendances » /* mtfmt. 

J$m» Jtcquts fie Frere ) onJesn-Baptiât, 
Propagateur des Ermites de la Refor- 
me des Ermites de feint Jean-Baptifte 

Uf 

lî fait quelques nouveaux établiflc- 
ruensd’Er mitages êc en reforme d’au- 
tres » hs mtfmt & Jkiv. 

11 change l’habit de les Ermites 6 c ce 
qui i’y oblige , il* 

Il eft élu ■Viuteur General de tous les 
Ermites du Diocêfc de Laogres » U 

mtfmt . 

Il quitte le Diocêfe de Langres êc les 
raifons qui l*y obligent » 117 

11 quitte fe Charge de Supérieur » U 

mtfmt r 

Sa mort , U mtfmt . 

JtM» d'Antitch* ( Saint ) Fondateur des 
Ermites de Mont Luco , u8 

Je An I. ( Dom) Roi de Caftille aggran- 
dit l’Ordre de la Bande , 193 

Cet Ordre eft aboli 6c enfuite renou- 
vcllé par Philippes V. de la maifon de 
Bourbon , Ia mtfmt . 

Jt*n II. Roi de Caftille Inftituteux de 
l’Ordre de l’Ecaille ou dtU SctmA » 

Marque qp’il donna aux Chevaliers 
de cet Ordre » l a mtfmt. 

Isa* Roi de Suede furnommé lt CrAnd 
lnftituteur de l'Ordre de l'Agneau de 
Dieu » 196 

L’année 8c le jour aufquelt il fit cette 
, inftiturion , U mtfinu 
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Collier qu’il donna aux Chevaliers de 
cet Ordre , U mtfmt ér fmwv^ 

Jttm L Roi de F rance, Iniit tuteur de l’Or- 
dre de l'Etoile 9 ^ 

Lettre circulaire que ce Prince écrit 1 
ceux qu'il veut honorer de cet Ordre» 
_ /o mtfmtbfitht. 

JtAnl. Roi de Caftille’, inftttne un Or- 
dre de Cbavakrk pour les femmes » 

4*1 

Aûion mémorable qui porte ce Prince 
à cette inftiturion 9c la marque qu'il 
donne aux Chevaliers*» U mtjmt. 
JtAnnt ou JtAtmtllt Reine de Naples,i8i 
Loüis III. Duc d'Anjou fait fon poffi- 
ble pour la dépofleder » mais inutile- 
toent , U mtfmt . 

Elle l'appelle dans la fuite le le fait 
reconnoître Roi de Naples , le mtfmt • 
Il challe du Roïaumq les Caulant 9c 
les Aragonois avec leur Roi » ls mtf- 
mt* 

Sa mon , 18a 

JtAHMt (la Priocefle) h entière du Roïau- 
me de Naples é poule le Prince André 
fils de Cnarles il. Roi d’Hongrie» 

Elle ne veut pas que ce Prince prenne 
la qualité de Roi » U mtfmt. 

Elle fe fait couronner conjointement 
avec lui : jiç 

Elle eft foupçonnée de (a mon , U 

mtjmt . 

Elle epoufe Louis de Tarente , U 

mtfmt . 

Elle eft obligée de s'enfuir avec lui en 
Provence , U mtfmt . 

Elle retourne â Naples , U mtfmt . 

Jtjks-Chrifi ( Ordre Militaire d c) & dt 

/ * • 334 

Son lnftituteur 6fc la marque qu'il don- 
na aux Chevaliers de cet Ordre , Ia 
mtfmt & fuiv. 
Jour de fon in Ai tut ion 8t per fon nés 
de diAinûiou qui y reçurent le collier» 

J#jhs (ÿ» MAtit ( Chevaliers de ) leur 
inftiturion 9c la marque de leur Or- 
dre » 3 61 

Election du Grand-Maître de cet Or- 
dre 8c fes privilèges » la mtfmt • 

Ce que l’on exigeoir de ceux qni y 
étoient reçus » Ia mtfmt <3* fidv. 
Ce que postent les Statuts de cet Or- 
dre, 969 

Privilèges des Commandera le des 
Chevaliers , U mtfm u 
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Leurs obligations 4c kar vœu , U 

mefme, 

Joigny ( le Comte de } Emmanuel de 
Goudy Fondateur des Prêtres de la 
Miffion , 6 9 

hly ( M, ) InUtafteur de» Mofpitalieres 
de Dite n 4e de Langres » 13 4 

Sa nai lance 4c (es pàtens , la mefme. 
L’éducation qu’il reçoit d'eox & prin- 
cipalement de fa ttittt , la mefme. 
Aétiori héroïque de la charité en rets 
les pauvres , 137 

Il fait fes études*» reçoit le bonnet de 
Do&eui 9C ed fait Prêtre , la truftne. 
Il cft fait Grand* Vicaire de la CoHe- 
giate defaint Etiehne de Dijon , 13! 
11 fait unéefpeCe de Miffion aux pau- 
vres 9c ce qu’il fait pour les engager 2 
fc trouver 1 fes exhortations , 137 

Il établit la Commpnauté du bon Pa- 
yeur, 140 

11 établit fluffi une Société qu’on nom- 
me la Cbamhe Je /a divine Trovi- 
dence , la mefine. 

11 indirae les Hofpitalieres 9c ce qn'il 
fait pour cela » la mefme fr fuiv. 
Il donne l’habit de Novices 2 quinze 
filles qui éroient venutts de plufieurs 
Provinces, 141 

11 leur fait des Règlement 4r les pré- 
cautions quii prend afin qu’ils foient 
fans défauts , la mefme. 

Sa mon 4c ce qui en eft la caufe , 143 
# &fiiiv, 

Conteftation au fujet du lieu de fa fe- 
pulture , /a mefme. 

Ses Reglemens font approuvés , la 

mefme, 

7*feJÏ( Saint ) Congrégation de Ptêtres 
Séculiers , if 

Son Fondateur» U mefme. 

Quelques Prêtres" de.cette Congréga- 
tion commencent la vie oorrimune , 16 
Leur première demeure 4c ce qu’ils 
, font pour fon établiffcment » la mcf. 

me. 

Ils (but transférés en un autre lieu , la 

mefme, 

LeursConfâtfctionsf&nt dreflees 4c ap- 
prouvées , la mefme* 

Leurs pratique* 9c ObfervSttces , 17 

]<jfefh( la Congrégation des Sœurs de St) 
Son Origine 91 fou indicateur , i84 fr 

f*iv * 

Les fttttrs de cette Congrégation font 
. * confirmés* 9c lcNti ConHitution* ap- 
. prouvées, 187 


TI ERES. 

Elles obtiennent des Lettres Patentes 
du Roi » la mefme . 

Leurs progrès » la mefme • 

Les occupations charitables de ces 
Soeurs » la mefme fuiv , 

Leur gouvernement 4c leurs prati- 
qués » ifS 

Leurt>«tnt 4t leurs promeffës , 189 

- Ce qui s'obferve lorfqu’ellçi forcent de 
la Congrégation » la mefme . 

Elles ont des Sœurs agregée* , ce que 
ccd que ces fœars 9e quelles font leurs 
obligations , 19 ofr fuiv: 

ftfifbj Saint J Congrégation de Prêtres 
Millionnaires , 131 

Leur Inftkuféut 4é fa profeffion , la 

mefme , 

Les Miffion* que fes Prêtres entre- 
prennent 4r les fruits qu’ils y font » 

199 

Ils font perfecurés, comment 4c pour- 

S ioi, aoo 

s s’établiffetit dans Lyon , lot 
Jtlandoii ( le College dés ) à Rome, 83 
Son Fondateur , la mefme. 

Ce que jurent les Seminariftes de ce 
College en y entrant f la mefme 


K &Uvie ( Louis Eudo de } prenref 
fnftiruteor des Maifonî de Retrai- 
te** m 

Sa naiffance 4c fes parens , la mefme. 
Il s'engage avec une Démoifclle , 2 
laquelle il pro r.et de l'époufer , 1 it 

Ses parens s’y ôppofent , 4c l'envoient 
2 Paris, • la mefme* 

Il fait une retraite chez les Carmes,/» 

mefme, 

11 prend fes Ordres fâcrés , la mefme, 
ÎV retourne 2 foti oaïs, ©d après la 
mort de fon pere 4c de fa mere , il em- 
ploie fon bien cû couvres pteufes .us 
, ér f*iv . 

Iî edfairCrand- Vicaire de l’Evêque 
de Vannes, sif &fuiv. 

Il établit une uiàifon de retraite ,4c cc 
qui l’y engage, si 4 

fl dreffe avec ft Pere Hübi Ici R egle- 
mens neceffaires pour les retraites , 4C 
y fende l'entretien de quatre Direc- 
teurs, uf 

Cette Maifon de retraite donne lieu à 
rétabliflemcnt d'une autre pour les 
femmes la mefme. 

Ou lui en donne la dfreftion,raiit pour 

Non ij 
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k Tpirituel que pour le tempoiel, «9 Sencimen du*Pere Bonabtti tu fiijet 

Sa more , iao de cet Ordre 9 6 c de fou établi ffement • 

lu mefme. 

L Levrier ( Ordre du ) fan inftitution 8c fa 


L Alt fl m , fils de Charles de Duras 
Roi de Naples , eft proclamé Roi 
de ce mime Roïaume , le couronné ï 
Caétte , x8i 

Il lui eft difputé , 6 c enfin il en refie 
le Maître , U mefme. 

Sa feeur Jcannelle lui luccede après fa 
more , fa mefme r. 

Louis III. Duc d'Anjou lui difpute ce 
Roïaume, U mefme. 

LâPcitm , Maifon de la Congrégation 
de l'Oratoire xx 

Abb aïe poffedée par cette Maifon 9 6 c 
fes dépendances , U'mefme. 

Léurette ( Chevaliers de NAere-Dame 
de ) leur lnftituteur 9 8c le tems de leur 
inftitution , 3 67 

Marque de leur Ordre , 6 c privilèges 
que leur Fondateur leur accorde , fa 

mefme 

Leur obligation , fa mefme . 

Ce que font a prefent ces Chevaliers , 

les mefme . 

Lemnes ( Piflc de ) eft prife par lesTurcs, 

3 

fille eft reptile par les Chrétiens , fa 

mefme . 

Ordres infiitués i ce fujet , la mefme . 
Fondrions ,habillemens 8c marques de 
ces Chevaliers, U mefme, 

Le ttTi du Chevalier Walaer au Prince 
d'Orange , au fujet des habits de l'Or- 
dre de fa jarretierre^nvoïés an Mar- 
quis de Brandebourg, 30 f 

lettre par laquelle Louis XL Ate l’Offi- 
ce de Chevalier du Guet ï Philippe de 
la Tour pour en revêtir Jean de Har- 
Jai , 31X 

Lettre de Chevalerie donnée à Jean de 
Harlai , 313 

Leon X. ( le Pape ) confirme l'Ordne de 
la Toifon d'or , 348 

11 leur accorde plu fleurs beaux privi- 
lèges 8c i leurs femmes , fa mefme . 
Il établit l'Ordre de fain; Pierre 6c S. 
Paul , • 3 66 

Marque de ces Chevaliers, fa mefme. 
11 eft confirmé par Paul III. fa mefme 
Son abolition, 6c l’état prefent Wcs 
Chevaliers de cet Ordre 9 les mefme . 

Ce que coûtent leursOffices, 6c ce qu- 
ils rapportent» fa mefme . 


marque, 3*3 

Obligations des Chevaliers de cctr 
Ordre, U mefme. 

Lettres de fon établififement , L» 
mefme éj? fuiv. 

Lyon ( la ville de ) eft affligée de pcitc » 

>94 • & 197 

Lien ( Chevaliers de l’Ordre du ) en 
France 9 184 

L'inftituteur de cet Ordre 9 6c ce qui 
occafionna fan inftitution , fa mefme . 

Lionne ( Chevalier de la ) marque de 
cet Ordre 9 6 c ce qu'elle fignifioit : 

181 

Lis ( Ordre du ) fon Inftituteur 8c fan 
inftitution 9 félon Favin , 8c quelques 
autres Auteurs 9 # 340 

Le fujet de fou inftitution , 8c le fer- 
ment que faifoient les Chevaliers qui 
y étoient reçus , fa mefme . 

Marque 8c collier de cet Ordre , les 
mefme & furv. 
Senti mens de different Auteurs au fu- 
jet de cet Ordre 9 34t 

Le véritable Inftituteur de cet Ordre 9 
8c lemotif qu’il eut en l*inftituaiit 9 3 4t 
Le collier de cet Ordre , 343 

Lis ( Chevaliers du ) leur inftituteur , 8c 
le tems de leut inftitution 9 3*8 

Ce qui leur fit donner le nom du Lis 9 

fa mefme. 

Marque ancienne de cet Ordre 9 les 

mefme. 

Lents JJ. Duc d’Anjou 9 eft appellé a la 
Couronne de Naples par les l4^>lU 
. tains , 18c 

11 ne profite pas de fes avantages 9 8c 
fon Compétiteur refte Maure du 
Roïaume » fa mefme. 

Louis Roi de Hongrie , paffe en Italie 
avec une armée puiffante, 8c s'empare 
de la ville de Naples , 31Ç 

Ce qui eft le fujet de cette guerre 9 Us 

mefme. 

11 confent à la paix 9 à la (bllidtatiom 
du Pape , les mefme. 

Louis Patriarche d’Aquilée» chaffe les 
Turcs de l'ifle de Lemnos, 3 6\ 

Chevaliers qui furent créés ï ce fujet 9 
8c ce qu’ils étoient obligés de faire , 

fa mime. 

Quels dévoient être leur habillement 9 
8 c leur mar jie » fa mefme. 
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Louis XI. Roi de France , inftituc l’Or- 
dre de faint Michel , 3 70 

li détermine le nombre des Cheva- 
liers 5c en nomme quinze , U même . 

11 leur donne un collier , 8 c fa descri- 
ption , iu même. 

11 leur impofe des obligations , 3 7* 

Il reprimende un Chevalier de cet 
Ordre au Sujet d’une de ces obliga- 
tions qu’il avoit tranfgrcfféc , U mi- 
me. 

Il defline l’Eglife du Mont faint Mi- 
chel en Normandie » pour y célébrer 
les Offices Divins, 5c y recevoir les 
fondations faites en faveur de l'Or- 
dre , 371 

Il deftine la Chapelle de faint Michel 
dans la Cour du Palais i Paris pour y 
‘ faire les Fêtes 5c cérémonies de l'Or- 
dre, lu mefme. 

Projet de la fondation qu'il avoit def- 
fein de faire pour cette Chapelle # U 
mefme frfuiv. 
Privilège qu'il accordoit dans ce pto* 
jet aux Chanoines 5c Officiers de cette 
Eglife , 37 J 

Louis XII . s'empare du Roiaume de 
Naples , 374 

11 fait plusieurs Seigneurs Italiens 
Chevaliers de l'Ordre de faint Mi- 
chel , lu mefme & fuiv. 

Ils lui renvoient le Collier , 5c pour- 
quoi 375 

Louis XIII. Roi de France donne des 
lettres Patentes pour rétabliflcment 
des Prêtres de l’Oratoire , 58 

Il envoie leur Fondateur à la Reine 
Marie de Medicis , 5c pourquoi, 59 
Il crée trois Receveurs Généraux du 
Marc d'Or , 409 

11 fait des Ordonnances en faveur de 
l'Ordre du faint Efpric > U mefme. 
Leüis XI F. Roi de France fait plufieurs 
Reglemens pour remédier aux abus 5c 
aux contraventions qui s’étoient glif- 
fés dans l’Ordre de faint Miche)«5c en 
retranche le grand nombre qui l'avoit 
avili , 378 c5* f utv * 

Il fupprime les Receveurs Généraux 
du Marc d*Or , 5c donne per million à 
TOrdre du faint Efprit de faire tels 
Receveurs , Contrôleurs 5c OÆcicrs 
qu'il jugera à propos, 409 

Il dédommage ce même Ordre de 
l'argent qu’il lui avoit prêté 5c a Louis 
X UI. fon Perc , lu mefme & fuiv. 
U confirme les privilèges accordés 


IERES. 

aux Cardinaux , Prélats , Chevalier» 

5c Officiers de l’Ordre , 410 

11 inftitue l’Ordre de faint Louis, 

41a 

Fin 5c motif de ce Prince , U mefme. 

Il s en déclare Chef 5c Souverain , lu 

mefme. 

Louis [ Ordre de faint ) en France , fou 
Inftituteur , le tems 5c le fujet de Ion 
inflitution , 4**^ 

Le Roi lui affigne des revenus 5c s'eu 
déclare le Chef, U mefme. 

Perfonnes qui le doivent compofer, lu 

mefme. 

Marque de cet Ordre. lu meme. 

Charges 5c dignités aufquelics cet Or- 
dre elt affc&é , 4*3 

Conditions néceflaires pour y être 
reçu, lu même . 

Promeflcs 5c ferment que les Cheva- 
liers font à leur réception , lu mefme. 
Ce qu'ils font obligés de faire après 
leur réception , 4*4 

Î our auquel fe tient l’Affcmbléc de 
'Ordre , 5c ce qu'on y fait , U mefme . 
Rentes donc jouit cet Ordre , 5c le 
partage que l’on en fait tant aux 
Grands-Croix, 5c Commandeurs qu'- 
aux Chevaliers , la mefme. 

Jour auquel le Roi nomme les Grands- 
Croix , Commandeurs 5c Chevaliers 
de cet Ordre, lu même > 

Le» noms des premiers qui furent 
nommés par le Roi , 41 f 

La marque de cet Ordre , lu mêm 
Ludovifio ( le Cardinal ) Fondateur 9 
College des Irlandois à Rome , 83 

Le tems de fa fondation , la mime. 


* M 

\ A Agdeluine (Ordre delà) projetté 
iVl en France, ^ 434 

Celui qui devoit en être rinftitutciu*, 
5c ce qui le portoit à cela , lu mefme. 
voeu ■ auquel dévoient s'engager les 
Chevaliers de cet Ordre , 43f 

Serment qu’ils dévoient faire , lu mef- 
me. 

L'habit 5c la marque qu'ils dévoient 
porter , lu mefme. 

Maifon qu’ils dévoient avoir , 43 € 

Le nombre des Religieux 5c des Che- 
valiers qu’il devoit y avoir , lu mef- 

mel 

Ce que dévoient faire dans cette mai- 
ion les uns 5c les autres , ia mefme . 

no 11} 
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Obligations auxquelles auroicnt 4(4 
aflujetis ces Chevaliers , la mtfmt CT 

fuiv. 

Habillement que dévoient avoir les 
valets des Chevaliers , 437 

Ce qu’ils devoienc ((avoir , 6c le vero 

? s'ils dévoient faire , la mtfmt. 

e qui empêcha 1* indication de cet 
Ordre , 437 

Ce que devint celui qui l’aveu pro~ 
jetté , la memt. 

diagnus IV * Inftttateur de l'Ordre des 
Séraphins , 19 f 

Motifs qu’il eut dans cette inftitution , 

la mtjmt * 

J iuhtmtt JJ, prend Tifle de Lcmnot, 

3«f 

Les T uses en font chaflés dans la (ut- 
•e r la mtfmt* 

On indituc deusOrdresMiliuiies pour 
s'oppofcr â eux , la mtjmt , 

àisH ( Chevaliers de fasot ) 364 

Pc 1 Tonnes qui font honorées de cet 
Ordre 6c leur marque r la mtfm t* 

Cérémonie qui fe mit à km réception, 

la mtfmt . 

JW art i'Or ( Droit du ) ce que ccd, 

Ce droit eft donné a l’Ordre du faint 
Efprit , U mtfmt . 

11 eft augmenté par Louis XIV. 6c 
affctté pour toujours à l’Ordre, 409 
tdarit ( 0 tinte ) de la V allicella 9 fcglifc 
donnée a faim Philippe de Nerf, 10 
Son nom préfenr , la mtjmt. 

àU *rig ( Sainte ) la Roïale de Nagera 
™ Mona Itéré de Moines de faint Benoit, 

340 

Son Fondateur iek>n quelque» Auteurs 
6c ce qui l’engagea i le fonder , la 

mijmt r 

Hurtnittf ( le College des ) Séminaire 
établi dans Rome pour la propagation 
de la Foi , Si 

Son Fondateur , la mijmt • 

Marra ( Guillaume de ) Grand-Maître 
de l’Ordre de la Paix fe fait Feuillant, 

18g 

11 donne, avec le contentement des 
autres Chevaliers, laJTcrre de Roque 
Roquette 1 l’Abbaïe de Fcuillans , U 

mtfmt. 

Maupas iu Tour ( Henri de ) Inftitu- 
teur des Soeurs de faint Jofeph , 186 

Mellini ( le Pere;J aflemble plufieurs 
filles 6c donne commencement à la 
Communauté ou focieté des Vierges 


de la Purification de h Grince Vierge 

Il leur fait des Conftkution» 6c les fois 
approuver , lu mtfmt* 

11 fait uu autre écablifiesncnc à Cré- 
mone , 44 

Nom 6c Règles qu’il leur donne , lu 

mtfmt* 

Mtiun ( la ville de ) eft affligée de la 
Cootagion , 11S 

Secours que les pauvret y reçoivent 
de Madame de Miramion , la mtjmt * 
fift moins Soltmntüts , qui fc rccicoiens 
publiquement , ce que c’étois ancien- 
nement, 2.5B 

Sfithtl (le Frere) de fainte Sabine , Fon- 
dateur 6c Réformateur des Ermites de 
foint Jean Baptifte , 114 

Ce qui l'engage i cette encreprife , la 
• mtfmt . 

XI fait des Statuts pour fo reforme , U 
ks fait approuver , la mtjmt , 

Ce qu’ils contiennent, la mtfmt. 
Formule de leur profcffion , 1 1 ç 

Jffitbtl ( Ordre de foint ) en France r 
Ton inftirutcur 6c le tems de fon infti- 
tution , 37 or 

Nombre des Chevalier», 6c les nom» 
des quioie premiers qui le reçurent, 
la mtfmt & fuiv. 
Marque de leur Ordre , 8 c l’obliga- 
tion qu'ils avoient de la porter , 371 

Va Chevalier de cec Qtdre eft repri- 
mendé pour avoir été cette marque, 

la mtfmt* 

Obligations qui leur font isnpofécs par 
les Statut» ; la mtjmt * 

Obligations du Roi a l’égard desChe- 
valiert , 37a 

L’Eglifc du Mont- Saint- Michel en* 
Normandie eft choific , pour y foire le 
fcrvicc de l’Ordre , la mtfmt . 

Celle du Palais à Paris eft enfuite def- 
rinée pour cela , la mtfmt* 

Chanoines 6c Officiers fondés pour 
cette Eglifc, 37> 

Le Chapitre eft fournis au foint Siège, 
8 c de nomination Roïale , la mtfmt . 
Prébendes de ces Chanoines 8 c leur» 
Privilèges , la mtjmt * 

Cérémonie» que les Chevaliers dé- 
voient faire la Veille de la Fête do 
foint Michel 6t le lendemain , la mtf- 

mt* 

Ce qu’irs dévoient offrir à la Méfié le 
jour de fa Fête , lamtfmt * 

Les quatre premiers Officiers de l'Oto- 
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ère , Se l’habillement qu'ils dévoient qu'ils dévoient promettre , Inmefinc. 

•avoir , 37* Ce qu’ils dévoient donner en entrant 

prieuré annexé 1 la dignité de Chan- dans 1 Ordre » 4?4 

eelier, Umtfm §. Serment qu'ils dévoient faire après 

Cardinaux qui ont pofledé ce Prieuré, leur réception , /a mtfmt . . 

U ph fini. Pratiques de pieté anfquelles tes 

Concordat fat pour le diftraire de Grands Chevaliers tutoient été obH- 

l'Ordrc , Inmtjmt. gés, U mtfmt. 

L'Office de Chancelier de l*Ordre de Leur habillement , U mtfmt. 

faine Michel eft uni ! celui de Chan- Paroles que le grand Prince de la hli- 

cclicr de l'Ordre du Siïnt-Efprit , /a lice devoit mettre au haut de fes l*t- 

mtfmt. très, U mtfmt . 

Office ajouté aux quatre premiers , /a ' Revenus que dévoient avoir ce grand 

mtfmt. Prince, les autres Officiers ou dignités 
Italiens faits Chevaliers de cet Ordre de l’Ordre , les grands Ecuïeft & les 

par LoüisXU. U mtfmt. A joints, Umtfihê. 

Ils renvoient le Collier de l'Ordre , de La marque que devait avoitcetôr- 

pourquoi , pS ère , U mtfiht. 

Changement faits a et même Collier, Miolnm ( Philbert de ) inftituteur des 
U mtfmt. Chevaliers de fâifit Georges au Comté 

François !. l'envoie I Henri VIII. Roi de Bourgogne , Jtl 

d’Angleterre , la mefrnt. Ce qui lui donne occafion de faire cet* 

Premier Chapitre de l’Ordre , 6c I‘Or- te inftitution , U mtfmt. 

donnance qui y fut faite au fujet de H eft élu premier Batonterou GOu- 

rhabillement , 3 76.frfmv. vemeur de cet Ordre , j ip 

AvilUTemeot de cet Ordre , & ce qui 11 donne fi îtiaKbn de Rougemont X 

en fut la caufe , 377 cette Confratrie, l* mtfmt. 

Dernier Chapitre de *l 'Ordre 9 de la Mirnmitn ( Madame de ) fondatrice 
folcmnité avec laquelle il le tint, /a dexfiües do fainte Geneviève , lia 

mtfmt. Ce qui lui a fait donner ce titre , /a 

Reglement faits par lcRoi Louis X 1 V. me fine. 

pour remedier aux abus de contra ven- Sa naiffance 8c fa Parent, U mtmt . 

rions qui s'étotent glifTés contre les Elle prend le parti de la pieté , de ce 

5tatuts , 378 qui r y détermine , 113. érprecti. 

Conditions raifa par le Roi Louis ElFe époufe M. de Beauhârnois dont 

Xi V. pour être fait Chevalier de cet elle refte veuve peu de terni après , /a 

Ordre, U mtfmt & fuiv. mtfmt . 

Michel ( Ordre de faint ) fuppofé , feu Elle refufe les proportions de mariage 
Inftituteur félon Aubert le Mire de la qu’on lui fair, /a mtfmt. 

marque que portoient les Chevaliers, Elle eft enlevée par celui qui la recher- 

444 cbe, de menée au CbitcaudeM. de 
Mignon ( le College de ) eft donné! Suffi Rabutin, là mtfmt. 

l’Ordre de Graudmont , de pourquoi , Elle eft reittife en liberté , de pardon- 

374 ne à celui qui ravoir enlevée , U mef- 
M ïlict dt Jtftis-Cbrift { Ordre de la ) me. 

projetté de prefaué au Pape Paul V . Elle tombe malade , de reçoit PExtrê- 

pour qu'il le confirme , 433 me* On&ion , /a mtfmt . 

Differens JChevaiiers qu'il devoit y Elle revient en fanté , de reçoit une fa- 

avoir dans cet Ordre , U mtfmt . reur (inguliere du Ctel , 11 4 

Nombre qu’il devoit y avoir des uns Elle fait vœu de chafteté , /a me fine. 

6c des autres , l+mtfmt . Sa charité ! l'égard des pauvres dans 

Dignités qm dévoient être dans ccf le t*i t» des guerres civiles de Parts , 

Ordre , de de quelle maniéré ceux qui de fes autres œuvres de pieté , U rfief- 

- en dévoient dire pourvus dévorent être me. 

élus, Ut mtfmt. EUe retire chex elle vingt-huit Rcli- 

Conditions néceffaires pour être du gteufes des frOittieres de Picardie , 6c 

nombre des G raads-Chov artict *> dt ce u charité i kfttt égards aa| 
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Elle établit fa première Communauté, 

U mtfmt. 

Elle la réunit avec celle de fainte Ge- 
neviève, ta 6 

Elle leur fait de grands biens, en eft 
éluë Supérieure de leux fait acheter une 
maifon fut le Quay de la Tournelle , 

ti7 

Elle réunit plufieurs communautés à la 
üenne , de va 'pour cet effet en quel- 
ques endroits ou elle étoit neceffaire, 
lu mtfmt & fuiv . 
Elle va i Melun pour fe courir les 
pauvres pendant un tems de conta- 

Î ion , vit 

es effets de fa charité pour les pau- 
vres de l'Hdpitai Général de pour les 
malades de l'Hôtel Dieu , lu mtfmt 

& fuiv . 

Elle établit dans (a maifon des retrai- 
. tes avec l'agrément du Roi de de l'Ar- 
chevêque de Paris , 1 19 

Elle en réglé le fpirituel de le tempo- 
rel, 130 

Sa mort de fa (cpulturc , 131 

faijfion ( les Piètres delà) lefuietou 
motif de leur établiffement , de leur 
inffituteur , 64 

Leurs fondateurs dtleur première mai- 
fon , 69 

Ils font érigés en Congrégation fousle 
titre de la Million , ?o 

Ils obtiennent des lettres Patentes du 
Roi, lu mtfmt. 

Ils entrent dans le Prieuré de laine La- 
zare , de ils font plu fleurs autres éta- 
bliffemens tant dedans qqc dehors le 
Roïaumc , lu mtfmt • 

Etat ptéfent de cette Congrégation , 

, 73 .&!&- 
Papes qui ont approuvé ou confirmé 
cette Congrégation , 75 

Fin, cfpric, de observances de cette 
Congrégation y lu mtfmt ér fuiv. 
Leurs vaux de engagemens , 7* 

Mijfionnuires de laCongrégarionJdufaint 
Sacrement , leur établiue ment de leur 
fondateur , 93. (jr prend. 

Ils font leur vceu par manière dîe pro- 
teftation , de ce qu'elle contient r lu 

mtfmt • 

Ce vceu eft .changé en un ferment de 
fiabilité , 94 

Ils font calomniés , de les faites qu'eut 
la calomnie , lu mtjmt. 

Ils commencent leurs Millions , de on 
kur donne le nom de Miffionnairesdu 
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Clergé , 9 1 

Ils font quelques nooream établifle- 
mens , lu mtfmt. 

Ils perdent leur maifon de Sentis , de 
pourquoi , 100 

Obligations impofées i cette Congré- 
gation , lu mtfmt . 

Gouvernement de cette Congréga- 
tion , iok 

Formule du ferment que font ceux qui 
y font admis , lu mtfmt . 

M tndmvillt , ( Madame de ) Fondatri- 
ce des Filles de l'Enfance de Jefus,2o6 
Elle fe retire de demandé pour faCon- 
grégatiou des Reglemens de des Con- 
stitutions , lu mtfmt . 

Elle fait approuver ces mêmes Con- 
ft initions , les fait confirmer par le 
Pape , de obtient: des kttres Patentcsdu 
Roi , 107 

Ce qui étoit contenu dans ces Conti- 
nuions , fa mort , nr 

Moroni ( Anne ) Fondatrice des files de 
l'Enfant Jefusl Rome , 203 

Son pats de fa conduite r lu mtfmt . 
Elle fe retire du monde de affemble 
quelques filles , lu mtjmt . 

On leur dontîe des Reglemens de elles 
font un voeu , 204 

Mottu ( le Pere Paul ) Fondateur delà 
Congrégation de laine Jofeph , if 
Sa mort , 1* 

Mouche ( Ordre de la ) a miel , fon infti- 
tutrice , de le tems de fon infticutiou , 
4x8. fuiv. 

Marque de cet Ordre > 4** 

Mur ut ( Mademoiselle de ) Chcvalicre 
du Porc Epie r jj* 

N 

N EW ( Saint Philippe de ) fondateur 
de rOraroire en Italie , 1* 

Sa naiffance de (es Parens , lu mtfmt . 
ll.eft envolé â faint Germain au pied- 
du Mont C a/fin , de pourquoi, lu mtf- 
mt. 

Il va à Rome r de ce qu'il y fait , 15 

Sa chafteté de fa pieté , lu mtfm:. 
Il fonde la Confrairie delà fainte Tri- 
nité, 14 

11 commence l'Hôpital de ce nom 
pour les pèlerins r lu mtfmt . 

On lui donne l'Eglife de faint Benoit 
auprès de laquelle on bâtit un Hôpital, 

lu mtfm*. 

Nombre des Pclerins qui y ont logé 

en 
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en 1C00 8c de ceux qui y ont étére- 
fus en 1700- U mefme . 

Nombre des malades qui ÿ ont pareil- 
lement été refus, 15 

11 reçoit les Ordres facrés , l* me fini. 
11 commence Tes Conférences , U mef- 

me. 

Noms des premiers quijfe trouvèrent 2 
ces Conférences, Im mtfme. 

Noms de quelques perfonnes de con- 
féquenee qui fe trouvèrent dans la fui- 
te a ces mêmes Conférences ,/ * mefine . 

. 11 olment un Oratoire , l* mefine . 

Il s’Aocic Baronius 8c quelques autres 
pour faire fes Conférences , 1 6 

Ce qui fe pratiquent data fon oratoire* 
* * Im mefine . 

Son ïele pour les malades , & pour 

xctir crfcs hommes de i’occafioa du pé- 
ché , 17 

ProccfTion Qu’il fai fois & qui: fe fait en- 
core aujourd'hui dans le te ms do Car- 
naval, U mefine. 

Ce qui fe pratique dans cette procèf- 
fion 8c le repas qu’on donne à ceux 
qui y adt fient , U mefine. 

Accufationsque l'on fait contre lui dee 
fil jet , 8c fcs fuites quelles eurent , 

*8 

. On le charge de Ta defferte de l'Egli- 
fé de faint Jean-Baptifle à Rome / U 

mefme. 

Il transféré (on Oratoire à l'Eglile dé 
faint Jean des Florentins , êc de 12 
dans une autre Eglife qu’on lui don- 
ne , 10 

lied élu Supérieur de fa Congréga- 
tion , 20 

11 eft éln Général de faCongrégation, 

11 

Ordonnance qm fut faite 2 ce (hjet, U 

mefine . 

11 fait des Reglemens pour fa Con- 
grégation , Im mtfme . 

Il fe démet du Généralat , 8c fon fuc- 
ccffeux , 2 3 

Sa mort , te fa Canonifation , Im mef- 

me. 

Veubourg ( Jean Guillaume Duc de ) 
rétablit l'Ordre de faint Hubert, 8c ce 
qui l’excite à cela , 38$ 

Il fait des Chevaliers de cet Ordre, 
Se leur aHigne cfts penfions , Im mef- 

me. 

Conditions auxquelles il leur affigne 
ces penfions, l* mefine. 

KcoIms ( Saint > du Chaxdonct , Scxnâ- 
Tome VI JI. ‘ 


TI'BRES- 

naire établi 2 Paris , 14a 

Son Fondateur , U mefine. 

Son établifTement en Communauté 8c 
en Séminaire y 8c (a fin principale , In 

mefine. 

Bienfaits qtr’il reçoit de Madame de 
Miramion , Im mefmç fuiv. 

Notre-Dame de Bethleem , Chapelle unie 
2 l’Evêché de ce nom , ' » ?8f 

Celui qui fit cette union ,& pourquoi 
il la fit , U mefine 0 

Netre-DMmè ( Ôrdfe des Chevaliers de ) 
dit autrement du Chardon , 31a 

Son inftituteur 8c le tests de foninfti- 
tutioa r U mefme. 


O ÊiêtimMiÉMde V École de faint Am* 
bro 'tfty ce^r a donné lieu 2 leur in*' 
ditut , 25/ 

ObUtiont qui fé faifeient anciennement 2 
la Méfié , * 25/ 

Les perfonnes qui en étoient difpen- 
fées , 8c celles qui en étoient exclues/ 
Im mefine & fuiv. 
OblMts de Suint Ambreife ( la Congréga- 
tion des) 271 

Leur Fondateur , U mefine. 

Motif de leur inftitution. Réglés 8c 
Obligations qui leur furent preferke* 
par le faint Fondateur , 34. (J* fuiv. 

Ils fontdivifés en deux Ordres Jtejb 
quoi ils étoient defhnés , 

Ils font partagés en fix Àfiembléesou 
Communautés, pourquoi 8c quelles or- 
donnances leur turent faites par le faine 
Prélat f Im mefine , 

Ùcqnetonville (Raoul d*) affaffinele Duo 
d’Orléans , 337 

Le fujet de cet afTaffin , 8c celui # qui en 
fut l’auteur , U mefine . 

Qlier ( Monfieur ) fondateur des Sémi- 
naires de faint Sulpicc 131 

Sa nailTance 8c fes fareiMp Im mefme. 
Il fait fes études , prend le degré de 
Bachelier , & parole dans le monde Ÿ 

* * 3 * 

Il va 2 Rome , & le aefTein qail a en 
entreprenant ce voïage , U mefme. 
Maladie dont il y efl affligé , 8c dont iF 
cil miraculcufement gucri, Im mefine" 

& f u *v» 

11 retourne 2 Paris, & ce qui l’y obli- 
ge » r . *33 

Il fart faire des Millions y 8c y travaille 

lui-même > bf mefine* 

Ooo 
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fl reçoit la Prêtrifc, de dit fa première 
Melle , U mefme. 

Il fait des Millions, travaille i la re- 
ferme de fon Abbaïe de Pebrac , de le 
défait de fen carofle de de fes dome- 
Aiques , 154 

11 refefe un Evêché , de ce au 'il lui 
préféré , ld mefme • 

il ^commence fes MilEons de y eft 
craverfé , ld mefm e. 

Fruits de profits des Militons , U mef- 
me. 

Il refttfc la Coadjucorerie de l'Evêché 
deChaalons, 1 35 

Il établit fa première Communauté 
de Prêtres à Vaugirard , 137 

Elle eft transférée à Paris , Im mefme. 
Moi? u dont la Divine Providence fe 
fert pour cela , ld mefme £7 fuiv. 
On lui donne la Cur * de faine Sulpice, 

U mefme» 

Etat déréglé de cette Paroifle , de les 

motens qu’il prend pour y remédier, 

138 

Ce au*il fait pour empêcher les Duels 
qui «oient fréquens dans fa Paroifle , 

139 

Il obtient des Lettres Patentes du Roi 
pour l’établiflement de fon Séminaire 
dans la rue du Colombier , ld mefme. 
II eft maltraité par quelques efprits 
turbulens , de à quelle occafion , U 
mefme & fuiv. 
S i charité pour des Religieufes , de 
pour des étrangers , I4O 

Il tombe malade de fe démet de fa 
Cure , U mefme . 

Il recouvre fa fanté , établit encore un 
Séminaire , procure une Million au 
Vivatés, de y rétablit en plufieurs lieux 
les çicicices de la Religion Catholi- 
que , 141 

Autres ferviccs (fli'il rend à l'Eglifc, 
de fa mort. ld mefme . 

SeminairdPfendés tant de fon vivant 
qu'aptes fa mort , U mefme . 

Qnto're ( Prêtres de 1* ) en Italie, 1* 
Leur Fondatqir , U mefme. 

Le tem s de leur établi ffe ment, de pour- 

3 uoi on donna i leur inftitut le nom 
•Oratoire, 19 

Leurs pratiques dans le commence- 
ment de leur inftitut , U mefme . 

Ils font tous réunis dans la maifon de 
la Vdllictlld , ai 

Leur inftitut fe multiplie, U mefme. 

Décret de Ordonnances qu'ils firent i 
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ce fujet , ld mefme de fient. 

Etabli (Te ment de cette Congrégation , 

14 

Cardinaux , Prélats dr Ecrivains qu'- 
elle a donnés i l'Eglifc, 13.^» fient. 
Qrdteire ( Prêtres de 1**) en France , 53 
Leur Fondateur , ld mefme . 

Leur premier écabliflement 1 Paris de 
les noms des Prêtres qui le commen- 
cèrent, * 5t 

Us obtiennent des Lettres Patentes, de 
leur Congrégation eft approuvée par 
le Pape , leynefme. 

Efprit de leur Congrégation ; de fon 
progrès , U me fine dr fuiv. 

• Us s’établiflent à Roiirn , les oppr- 
imons qu'ils y trouvent , de comment 
ils les éludent , 6t. & fiüv. 

Us font une Aflemblée Générale, de ce 

S s'ils y arrêtent , 61 

s font d'antres aflemblées,dc ce qu'ils 
y ordonnent , ld mefme. 

Les maifons qu'ils ont dans Paris , de 
les bénéfices dont elles jouïflenr , 63 

Leur premier Général , de (es fuccef- 
feurs jufqu’à préfent , ld mefme . 

Ecrivains de cette Congrégation , ld 

mefme. 

Ofdteire ( la Compagnie des Dames de 

Leur Fondateur de leurs obligations , 

ld mejme. 

Ordres M ilitdsres , leur première inlhtu- 
tion , 441 

Orledns ( Louïs de France Duc d’ ) inf- 
tituteur de l'Ordre du Porc Epie , 

33 * 

ILépoufe Valentinede Milan , de en a 
un enfant , U mefme. 

Il influue à ce fujet un Ordre Militai- 
re , ld mefrtfe. 

Marque de emblème de cet Ordre , 

ld mefme. 

Ce qu'il voulut (ignifier par œt em- 
blème , ld mejme dr fui*. 

11 eft reconcilié avec le Duc de Bour- 
gogne , de le fiijct de leur méfintelli- 
gence , 337 

11 entreprend conjointement avec ce 
Prince . de chafler de France les An-, 
glois , ld mefme. 

11 les attaque en ^uyenne, ld mef- 
me. 

Le Duc de Bourgogne conçoit de 
nouveaux dépits contre luy , ld mef- 
me. 

If eft aflaflmé par to Gantühemmc 
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Normand*, lu mefmt , 

Ouvriers pieux t Congrégation établie en 
Italie , 4 f 

Leur Fondateur , U mtfim . 

Leur première maifbn , 5 c fa fimation, 

5 i 

Leur inftitut eft approuvé par le Pape, 
% lu mefmt. 

Le nom d'Ouvriers pieux leur eft don- 
né , 6c pourquoi , U mefmt. 

On leur donne une ancienne Eglife 
dans Rome, 51 

Leurs pratiques 5 c Obfervances , U 
mtfim & fiuiv • 


Il enfeigne dans l’Uuiverfité de Tou- 
loufe , lu me fine. 

11 eft pris par les Turcs 5 c mené ea 
efclavage , us 

•Il eft vendu à plufieurs Maîtres, 5 c il fe 
fauve miraculeufcment, lu me fine. 

Son arrivée en France, lu trttfmt. 

On le charge d'une Cure , 5 c du foin 
des enfans du Comte de Joigny , lu 

mefmt. 

Commencement 5 c origine de fa Con- 
grégation, 5 c ce qui y donne occafion, 

11 fort de Paris , od il retourne quel-. 

Î ûe teros aprè? , 5 c ce qui donne lieu 
fa fortie 5 c à Ion retour , lu mtfim 


P Aix ( Ordre delà ) fes Inftituteurs 
5 c fon inftitution , 1S7 

Sujet de fon inftitution , fa confirma- 
tion par le Pape Grégoire IX 5 c fa 
réunion à l’Ordre de Cîteàux , 187 

& f*iv. 

Pujfttn (Ordre delà ^de Nôtre Seignéfr 
jefus Chrift ceux qui dévoient en être 
les Inftituteurs , r 419 

Regfemens qui furent drellés pour cet 
Ordre , od on voit les motifs dçfon 
inftitution , lu mefmt fttiv . 

Marque qui de voit diftinguer les Che- 
valiers de cet Ordre , 431 

Chofes aufquelles les Chevaliers de- 
voietlt s'obliger par vceu , lu mtfmt. 
Pufttur ( les Filles du bon ) leur Fonda- 
trice 5 c le motif de leur inftitur , 144 
Leur première Communauté 5 c ce qui 
donna occafion à fon ére&ion , 150 
Le Roi les prend fous fa protection , 

Filles qtu compolenr cette Commu- 
nauté , 5 c ce qu'ellês apportent pour y 
entrer , lu mtfmt . 

Celles qui en font exclues , lu mtfim • 
Cérémonies obfcrvées à leur récep- 
tion , 

A ut 1 es établi flemens de cet lirftitut* , 
lu mtfmt . 

Puni ( VSncent de ) Inftituteur des Prê- 
tres de la Miffion, 6 4 

Sa naiffance , fes paréos 5 c fon pais , 
U mtfim . 

Les occupations de fa jeuneffe , lu 

mtfim. 

Il reçoit les Ordres facrés , 

On lui donne une Cure , qu'il aban* 
donne après , 5 c ce qui l'y détermine , 
• lu mtfim* 


& f*iv. 

On lui donne le College des Bons- 
Enfans, 69 

Nomore des Maitons qai furent éta- 
blies oendant fon Généralat , 71 

Confi ai ries 5 c Communautés qui lui 
font redevables de leur établiffe ment , 
lu mtfmt . 

1 ! affifte le Roi Louis XI 1 1 . à la mort, 
5 c eft chargé du foin des affaires Ec- 
clefiaftiques 5 c Beneficiales du Roïau- 
me, 7% 

11 donne, fa Règle a fa Communauté , 

lutmjnu • 

Sa mort 5 c fes obfeques , 73 

Puni III. (le Pape ) inftituë l'Ordre de 
faint Paul ( félon le Pere Bonanni ) 

* 66 

11 inftituë celui de faint Georges , 

3 *7 

1] accorde à fes neveux la permi/Eon 
de créer des Chevaliers de l'Eperon , 
5 c de faire des Doâeurs 5 c des Abbé» 
Titulaires , 394 

Ce droit leur eft confirmé par plu- 
fieurs Panes , lu mtfmt . 

Puni V. (.le Pape ) approuve la Con- 
grégation de l'Oratoire en France, 5 S 
Il difpeofê les Chevaliers de l’Ordre 
du Saint- Efprit de leur vœu 5 c de leur 
ferment pour deux articles , 413 

11 donne pefmifiioa ï Henri IV, Roi 
de France de faire les changement 
qu'il jugera à propos aux Statuts de 
rOrdrc du Saint-Efprir ,‘ 414 

Penittns Bleus, leurs Eglifes dans Rome, 
5 c ce qui les diftingue les uns des au- 
tres, 1*4 

Le Patron que prennent ceux qui font 
en France , lu mtfim. 

Privilège accordé i quelques-uns dt 

O 00 ij 
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ces Penucns , de fa fupprefiion , t6 f 
Ponitons Cris â Avignon , leur établiflc- 
mcnt , %6o 

P initem Noirs , fous le nom de la Mifo- 
rtcordê ou de faiat Jean decoüé , , 

Leur inRitution, leurs inftitutcurs » 6c 
le motif qu’ils purent en l’mitiruant,/* 

mofmo. 

Les Cérémonies qu’ils font lorfque 
quelque criminel eR comdamné a la 
mort , de après qu’il eR exécuté , 1^3 
Privilège ùngulier dont jouit cette 
Confraternité , idf. & fioiv. 

Penitens Noirs de l' À rebi confraternité de 
la mort » leur principal emploi, 1 6 3 

Vent tonus ( le MonaRere des ) fondé par 
Charles Caraffa, pour les Courtifan- 
nes converties , 49 

Philippot 1 . Roi d'Efpagne , tient un 
Chapitre de l’Ordre de 1a Toifou , 

347 

11 décharge les Chevaliers de l’obli- 
gation de païer quarante écus d’or â 
leur réception , U mofmo. 

Philippot II. Roi d'Efpagne tient un 
Chapitre de l’Ordre de fa Toifon , de 
y fait des changemens aux Statuts , 

34* 


Thilippo y* Roi d’Efpagne de la-Maifon 
de Bourbon , rétablit l’Ordre de la 
Bande, , S93 

A ïant été appellé lia Couronne d' Ef- 
pagne en 1700. il envoïa le collier de 
la Toifon d'or au Duc de Bourgogne, 
6c à Charles de Berry fes fcc res , 

439 

Autres Seigneurs François qui l’ont 
reçu depuis , la mofmo. 

Tio II. inftitue l'Ordre des Chevaliers 
de NAtre-Darae de Bethléem , 3 6$ 

Demeure 6c revenus qu’il leur aligne, 

U mtjmo. 

11 in Ri tué auffi un O dre fous le nom 
de Société do Jefus , 3 66 

Motifs de ce Pontife dans cette infli- 
tution, I/o mtjmo. 

Torretta eR demandé à Charles VII. 
Rpt de France pour ê^rele Propaga- 
teur de pet Ordre , la mofinc. 

Pi ont Chaftol ( la Charxreufc de ) fa 
fondation , 3x3 

Les Chevaliers du Collier y tiennent 
leur première affemblée , la mofint. 
Ces aflemblées changent de lieu , 6c 
pourquoi;, 315 

Lieu pd elles fe tiennent prefemement, 

lé mfino t 
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Flacon tis ( la ville de ) cR affiegée par 
les Anglois , 

Les femmes prennent les armes pour 
la défenfc de leur paï\, la mofmo. 
Elles font une fouie, mettent en fiiite 
t l'armée ennemie,dc font lever lefiege» 

la mtjmo. 

Elles en foqf recompenfées par une 
Chevalerie inÛituéc en leur favqir . 
par Jean L Roi de ÇaRiile , lé 

mofint. 

Polaitton ( Madame de ) Marie de Lu- 
magne , Fondatrice des filles de la 
Prpvidence . # 143 

« ^Ue obtient des Lettres Patentes du 
^Koi , 6c commence fa Communauté 9 

On lui donne une maifon au faux- 
bourg faint Marcel , i4f 

Elle établit les Nouvelles Catholiques 
à Paris, • 148 

Autre projet qu’elle fait de qui ne réjit 
fit pas , la mofmo . 

jfa mort , la mofmo. 

Porc-Epic ( Chevaliers du ) ou du C4- 
cn0 en France, 33 0 

Leur Inititutcur , de le fujet de leur 
inRitutiocv, la mtjmo. 

Sujet de l'emblème qu'il prit pour cec 
Ordre, la mojpto. 

Louis XII. fait des Chevaliers de cet 
Ordre , » 338 

Lettres qu’il fait expédier à deux de 
ces Chevaljcfs , la mofmo Juty 
Erreurs de quelques Auteurs au fpjat 
de cct Ordre, 33* 

femmes qui ont été de cet Ordre , la 

mofmo. 

providonco ( Filles de la ) leur étabhlfc- 
mem de leur inRitutrice, • , 143 

La Reiue Anne 4’ Autriçhc leuf donne 
une rpsifon , » t4i 

Elles obtiennent le confcmement de 
l’Archevêque de Paris , la mofmo . 
Elles font renouvcller de vérifier leurs 
* Lettres Patentes , de obtiennent plu» 
fieurs grâces , exemptions de privilè- 
ges qui leur font accordés par le Roi , 

. 14* 

Leur inRitut cR auprifé par des Let- 
tres de confirmation de M. de Harlai 
de Chanvalon Archevêque de Paris , 

U tnffmo. 

Elles renouvellent leur affociatiqp , lé 
m mffimo . 

, Formule de cette affociation , 1+7 

, L’Àiçhctêquc dc Paris fc déclare leur 
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Protetteur , 8c les établit dans plu- 
sieurs quartiers de cette ville , 148 

Elles font-établics à Mets 8c i Sedan , 

U mefme. 

Leurs occupations dans ces villes , 8c 
principalement à Mets , la mefme . 

Leurs vœux , la mefme fuiv. 

Conditions rcquifes ilaos ces jeunes 
filles qu’elles reçoivent chez elles pour 
les inftruirc , I4 * 

Gouvernement de cette Mai Ion de 1a 
Providence 1 Paris , la mefme. 

Tarification de la feinte Vierge ( Société 
des Vierges de la ) 43 

Leurs Fondateurs , l* mefme. 

Motif de leur inftitution , la mefme . 
Leur nombre , leur vœu, leurs obliga- 
tions , leurs pratiques 8c leurs obler- 
v anccs , mefme ér f uiv > 

L 

R Aifon ( Ordre de la) peifonnes auf- 
quelles il fe donnoit 8c la marque 
de cet Ordre , *9 3 

Rédempteur ( Ordre du ) ou du fang pré- 
cieux dejefus Chrift, fon Inftituteur, 
le fu)et 8c les cérémonies de fon infti- 
tution , 4*f 

Ses premiers Chevaliers oc les Grandsr 
Maîtres, 4*7 * 4i« 

René Duc d'Anjou hexite du Rcïaume de 
Naples , - *8* 

Il en cft chaffé 8c fe xetkc en Pro- 
vence , la mefme. 

Il inftitue un Ordre du Croiffant fous 
la prqte&ion de fainx Maurice , la 

mefme. 

Lettres Patentes de cette inftitution, la 

* mefme. 

Les Articles de la Réglé qu’il donne à 
ces Chevaliers , la mefme & fuiv. 
Officiers de cet Ordre , 183 

Renti ( lé Baron de ) fécond Fondateur 
des Freres Cordonniers 8c Tailleurs, 

184 

Sa naiffance 8c fa famifte , la mefme , 
Son éducation j la meftr » . 

Il époufe Elifabcth de Balfac , i / 
Il quitte la Cour 8c s'adonne aux li- 
vres de pieté, la mefme. 

Sa mort 8c fa fepukure , la mefme . 
Son corps eft trouvé plufieurs années 
après fa mort fans corruption , 18* 

Rhodes ( le Pcrc de ) Jefmte cft député 
en Europe par les Eglifcs de Tonquin, 
jic Ja Çochincbinc fle de la Chine *84 


T I E H £ S, 

.Sujet de fa députation 8c le fuccés 
qu’elle eut , la mefme . 

Refart le bon Roi de Naples donne un 
mari à la Princcffç Jeanne heritiere 
de fon Roïaumc , 7 3*4 

Mauvais fuccez de ce mariage 8c les 
fuires fàcheufes qu’il eut, la mefme ér 

fuiv. 

Roque Roquette Terre appartenant à l’Or- 
dre de la paix donnée à l’Abbaïe de 
Feiiillans , * *88 

Routier s 9 cc que c’étoit 8c l occafion qu’ils 
donnèrent à l’éreétion d’un Ordre Mi- 
litaire, . 1 S 7 

Rupert ( Ordre de faim ) fon Inftituteur 
8c le tems de fon infticution , 33* 

Feftin & fêtes qui furent faits i fou 
inftitution , la mefme . 

S 

S Auveur ( le ) Communauté de Filles 
Penit qptes, *5 S 

Sauveur ( Saint ) de Montreal , Ordre 
Militaire , *73 ' 

Ce que difent diffèrent Auteurs furie 
Fondateur de cet Ordre, la mefme. ér 

fuiv. 

Son véritable Inftituteur 8c le tems de 
fon inftitution, ^*74 

Vi&oires qui donnèrent occafion à Ion 
inftitution 8c les noms des principaux 
Seigneurs François qui y contribuè- 
rent , l* mefme . 

Marque doftnée aux Chevaliers de cet 
Ordre , la mefme. 

Leur vau 8c leurs obligations , la mef- 
me. 

Ce que dit M. Hermant au fujet de 
ces Chevaliers, la mefme f^fuiv. 
Réfutation de cet Auteur , 171 

Sauveur ( Ordre du ) du monde , fon 
Fondateur 8c le tems de fon inftitu- 
‘ tioa , *5 a 

Marques ou Cpllier de cet Ordre/ la 

mefme. 

Secours ( le) Monaftere fondé par Char- 
les Caraffa pour les Courtilanes con- 
verties , 49 

Sempiternels ( Chevaliers ; Voyez au mot 
Chauffe , 

Sepulchre ( l’Eglife du faint ) ï Milan eft 
donnée aux Oblats de faiut Ambreife» 

33 

Antiquité de cette Eglifc & les motifs 
qui engagèrent faint Charles i la don- 
ner h us Oblats , la mefme* 

Ooo iij 
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Noms ft occupations de quelques 
feints Prêtres qui defiet voient cette 
Eglife , 33 &f**v. 

Siftilchn ( Saint Jllieu de la îerraite de 
Charles Caraffe Fondateur des Ou* 
rriers pieux, 4* 

$*rathi*s ( Jean Antoine 5 c Jean Bap- 
tifte) Fondateurs des Vierges de la Pu- 
rification de la fainte Vierge , 43 

motif qui les engagea à faire cette foi 
dation , * lu nicfme . 

Sorufhms ( Ordre des ) fon Inftituteur 
5c le tems de fon inftitutioa %sf 
Motif de fon inftitution , lu mefme . 
Defcription du collier de cet Ordre r 

U mefme . 

Sfonç ( Les Ducs de ) jouïffent du pri- 
vilège de créér des Chevaliers de l'E- 
ron de faire des Doâcurs 3c des Ab « 
s T itularres , 394 

Papes oui leur ont accordé ou confir- 
me ce droit , /a mejme , 

Autres perfonnes qui jouïflont auffi de 
ce droit , le mefme. 

Sigifmond ( l'Empereur ) Inftituteur de 
l’Ordre du dragon renverfé » 33 1 

Motif de ce Prince dans l'infiitution 
de cet Ordre , le mefme . 

Il fol licite les Conciles de Confiance 
H de Baffe , /a rrefme. 

Tems auquel ces Conciles furent te- 
rnis , 3JL 

Senti mens differens des Auteurs fur le 
tems de l’infiitution de cet Ordre, 

StHy ( Françoise de ) époufe du Comte 
de Joigni donne occafion â l'établif- 
ft ment des Prêtres de la Million 6 c les 
fende , 48 fr fuiv . 

Ce qui la détermine i cette fondation, 

6 9 

Sa mort 5c fa fepulture , 70 

Simieme de Gardes ( Louis Armand de ) 
Evêque de Langres fait des Règle- 
ment pour les Ermites de Ton Diocêfe, 

11 4 

Ce que contiennent ces Reglemens , 

U mefme. 

Sixte V \ inftitue les Chevaliers de NA- 
tre-Dame de Laurette , 367 

11 leur accorde plufieurs privilèges r 

lu mefme . 

Stuurt ( Marie ) Reine de France 5c d’E- 
coite femme de François II. rcpalte 
en Etoffe après la mon de ce Prince 5c 
*e qui l’y oblige , 389 

111e époufe en fécondes nôccs fon 


BLE 

coufin germain r # Umefmr. 

Mau vais foccez de ce mariage par le» 
intrigues du Comte de Muray , /* 

mefme . 

* Elle époufe en uoifiémes nAces leCo ? « 
te de Muray * l* me/me* 

Ses fujets refuient de la reconnokre 
davantage pour leux fooveraine , lu 

mefme • 

Elle veut fefeuver en France 5c s'em- 
barque pour cela , U mejme * 

Son vaiflcau échoue fur les r Aces d'An- 
gleterre , elle cft retenue prifonniere 5E 
on la fait mourir , U mefme* 

Son fils efi mis fur leTtA e d’Ecoffe 5c 
devient dans la fuite Roi d’Angleterre 
feus le nom de Jacques premier , 39a 
La Religion Catholique cft ruinée en 
Ecoflc . le mejme , 

Sulfite ( Seminariftes de feint ) leur 
Fondateur , 151 

Leur étabiiffement d Paris , 137 

Promcflc qu’ils font à* Dieu tous les 
ans t 5c paroles qu’ils prononcent poix 
ect effet , 14s 

T 

T Aile Kende ( Ordre fuppofé de la > 
fon Inftituteur félon ceux qui en 
ont parlé, 44* 

Ce que c’écoît véritablement que cette 
Table Ronde , 1 * mejme, 

Termeguy du C bétel affaffineJeanDucdu. 

Bourgogne, . 33T 

Turehre ( Loiiis de ) époufe la Princcfle 
t Jeanne Reine de Naples . 31 f 

Il eft obligé de quitter Naples 5c de 
fe réfugier en Provence avec elle , lu 

mefme * 

Ce qui eft le fujet de fe difgrace , L» 

mefme* 

U fait fa paix 5c retourne à Naples, Im 

mejme * 

Uinftituë l’Ordre Militaire du Sains- 
Efprit au droit-defir , connu fous 1er 
nom de l’Ordr# du Nœud , lu mejme * 
Ce qui l’engage à cette inftatution, lm 

mefme * 

Il meurt fansenfens, 5c fon Ordre cft 
aboli , fît 

Théodore ( Sainte ) Communauté de Fil- 
les Penitentes , *5* 

Toifon d'or ( Ordre de la ) fon Inftitu- 
teur , 5c le tems de fbn inftitution * 
343 Ç 34* 

Sentiment de plufieurs Autcua lus Im 
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'Toifon, qui a été l'objet de fon Infti- 
tuteur , 343 & J uiv • 

Motif qu’il eut en Pinftituant , 345 

Lieu ou cet Ordre fut inftitué , de tint 
fon premier Chapitre , 34 * 

Ordonnances que Charles dernierDuc 
de Bourgogne fit pour cet Ordre , lé 

mefme. 

Autres Ordonnances de changement 
faits aux Statuts par Charles I. qui 
fut depuis Empereur fous le nom de 
Chéries V. 347 

Philippe II. Rot d'Efpagne eft fait 
G rand Maître de cet Ordre , lé 

mefme. 

11 fait encore des chsngemens aux 
Statuts , 34* 

Approbation de confirmation de cet 
Ordre , - U mefme. 

Privilèges accordés a fon Chancelier» 
de à fes Chevaliers , In mefme. 

Il obtient une Bulle du Pape Grégoire 
X 1 1 1. pour la nomination des Cheva- 
liers , 349 

Noms de Rois de de Princes Souve- 
rains qui ont reçu cet Ordre , lé 

tnt fine, 

Com po (mon de fon Collier , 350 

Philippe Nigri met ces Statuts eu 
François, lé tmfme. 

Le Duc d’Urbain Gui Übald de la 
Rovere , ne veut pas les recevoir dans 
cet idiome , de pourquoi , U mefint . 

Tortofe ( la ville de ) eft affiégée par les 
Maures, 4*5 

Les femmesde cette viHe la défendent, 
de leur en font lever le fiége , 41 6 

Raimond tfferenger inftituc en leur 
faveur, de en recompenfe de leur bra- 
voure , un OrdrafÉChevalerie , lé 
*9 mefint . 

Trinité ( la fainte ^Congrégation de 
Prêtres Séculiers t 1 6 

Son établifTement, lé mefine firnv . 
Conditions qu'il faut aux Prêtres qui 
veulent être reçus dans cette Congré- 
gation , 1% 

Leurs fondions à l’égard des Pèle- 

rins, de la manure dont ils doivent les 
recevoir*, lé mefme fr fuiv . 

Tunis ( Ordre de ) fuppofé , fon inftitu- 
teur , félon les Ecrivains qui en oîit 
parlé , de la marque qu’il leur donna , 

444 

Tufin ( Ordre du ) incertitude de Ion 
origine de de fon Inûituteur , 333 


HERES. 

Sentiment de l'Abbé Giuftiaiani 1 * ce 

fuj« , 534 

Marque de cet Ordre félon le même , 
lé mefint. 


V Achet ( Monfieur ). In&tuteur det 
Filles de l'Union Chrétienne , 150 
Sa naiflance , fon pais de fes parent , 
lu mefme. 

Ses études, de le defir qu’il a de fc 
confacrerà Dieu , lé mefme, 

il tetourne à la maifon de fon pere,oà 
ii tombe malade , de ce qui en eft la 
caufe, iji 

U quitte fon païs, change d'habit avec 
un pauvre, de va i .Nôtre- Dame de 
Lauretce, , * U mefint • 

Il fait les vœux de pauvreté , de cba- 
ftecé dt d'obéïffance , lé mtfmt. 
Il perfuade à fa mere de fe faire Re- 
ligieufe , lé mefme fuiv. 

Il diftribuc fes biens aux pauvres ,151 
Il fe fait Prêtre , de travaille aux Mif* 
fions , . U mtfmt . 

Son definterefiement , ' lé\mefme . 

Il travaille i rinftitutioa-des filles de 
l’Union Chrétienne , lé mefme. 
11 érige une nouvelle Communauté, de 
quelle étoit fa fin , if4 

Nom de cette nouvelle Communauté, 

_ MS 

Perfonnes de diftin&ion qui lui ai- 
dent dans cette entreprise , lé mtfmt 
drfreced. 

Sa mon de fa fepulture, lé mefme . 

Vélert ( Sainte ) Communauté de filles 
Penitentes, 15* 

V élvin ( Ermitage de ) proche Fontai- 
bleau , fon Fondateur , de le fiijet de fa 
retraite , . 437* & preced. 

V tnd'oms ( le Cardinal de ) approuve de 
confirme l’infëtut des filles de fainte 
Geneviève , aid’ 

y * nfi ( la Repnbliquede ) fa fondation 
de ce qui en fut la caufe , 35* 

Son gouvernement dans le commen- 
cement de fon établifTement , lé 

mefme . 

Le peuple crée un Duc , de en abolis 
dans la fuite le nom de la dignité , lé 

me r me. 

Urfole ou Orfe-fpato leur dernierDuc, 
eft affaffiné , lé mefme. 

Le même peuple élit un Tribun des 
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Soldats, ln mefine. 

11 rétablit les premiers Ducs ou Do* 
ges > 317 

Habillement p refaits par le Sénat de 
cet;e ville, 3*J 

Vitnn e ( le Conçue de ) condamne de 
abolit les Beguines en Allemagne , f 
Le fujet de leur condamnation , /a 

mefine. 

Vienne ( Henriette de ) Dame de Rou- 

f jemont, de l'Ordre des Chevaliers de 
aint Georges, 33 1 

Villeneuve( Marie Laillier de J donne un 
établiflement à Brie- Comte* Robert 
aux Filles de la Croix» a y 

Bile fait venir leur Direâeur ! Taris , 

JC lui procure une penfion , x 18 
Ils ne s’accordent pas cnfemblc au fu- 
jet d€ cet inflifut , de ce qui y caufe de 
la divifion, U mejhe. 

Elle obtient l’éreôion de ccs filles en 
Congrégation , leur procure une Mai- 
fon dans Paris, de leur obtient des Let- 
tres Patentes du Roi » U mefine. 

Sa mort, 

Viergit de H*ÏÏ , leurs Fondatrices, de le 
teins de leur fondation , $8 

Leur vœtr, leurs pratiques dt observan- 
ces , ta mefme rjj* fuiv. 

Vierges de Ceftiglione, leurs Fondatrices, 
de le teins de leur établiflement , 3 y 

Elles prennent le nom de Vierges de 
Jefus , de leur irifhtut elt approuvé par 
le Pape, 4* 

Leur première Supérieure, de les filles 

2 ui fe font le plus diftinguées par leur 
tinteié dans cette Communauté , /* 

J mefine* 

Leurs obligations , pratiques de obfer- 
vances , 41 

Vierges de l+Vurtficntim , leurs Fonda- 
teurs » de le tems de leur éubtiflcmenc, 

, 43 

Leur engagement dsdeur nombre, U 
• méfié*. 

Vierges r dires Fûtes de ls feinte Vierge , 

44 

Leun Fondateur , leur nombre , leurs 
obfèrvaoccS', leurs vomis de leurs pra- 
tiques , * /a mefme fuiv. 

Vledifles V \ Roi de Pologne » in Ri tue, 
félon quelques Auteurs » l’Ordre de 
V Aigle Blanche, 333 . 

Ce qui lui donne occafiofi de l’infli. 
suer» U mefine . 

Marque de cet Ordre, félon ces mêmes 


LE 

Auteurs , U mëfme> 

Unie* ClerMenne ( les Filles de VJ leur 
écabiiffement Sc leur Inftituteur , if* 
Les deux premières Filles de cet infti- 
tut , l* mefine • 

Premiers fruits de cet indirat , • u & 
Projet de intention qu'eut leur Infli u- 
teur en les étauliflanr, l* mefine • 
Elfes quittent Charonne , où elles fu- 
rent d’abord établies , dt font transfé- 
rées! Paris , U mefine . 

Elles reçoivent 1er Roglemens que* 
leur InffltutcuravohdrclTés, de qu’it 
avoit fait approuver , U mefine. 
Elles font ptufieurs autres écablifTe- 
mens ,dc leurs noms,U mefmejfr fmiv* 
Leur Fondatrice, ’UP Mf 

Leurs pratiques dt obfcrvadces , dt 
leurs Fêtes principales , 15 8. ($• fniv • 
Formule dt leurs vœux , 157 

Leurs Conftitutioas font approuvées 
par P Archevêque <!e Paris , . 15B 

Elles tiennent une Affemblée générale 
dans le Séminaire de Paris : ce qui y 
donne occafion , de ce qui y eft réglé , 

MF* 

Urtnm VIII. ( le Pape ) fait le Perc de 
Berulle Cardinal , f* 

Il fonde le College des Efclavoos de 
des Bulgares i Laurerte , 1| 

li approuve la Congrégation des 
Millionnaires du faint Sacrement , 97 
11 lui 6te fon premier nom, le mejme . 

Weldemer IL inftituës félon quelques 
Auteurs , l’Ordre de Dannebroch , 

3*7 

Le motif qui porte ce Roi , félon ces 
mêmes Auteurs , i Hbftituer , dt la 
marque qu'il donne auxChevaHers de 
cet Ordre , le mefme . 

VTindfer ( Bgt achevée par E- 
douardllL 300 

Ce P rince' y fait de nouvelles fonda- 
tions , tant pour des Chanoines ov 
autres Minières , que pour les Cher»» 
lier* , le mejme * 

Cette Eglife eft érigée en Collegiatc, 

U mefine . 

EHe eft exemptée de lajurifdt&ion de 
l'Ordinaire , * le mefine . 

Redevance de cette Collegiale au Si 
•Siégé . le mefine. 

Nombre des ChÀoines , Vicaires de 
Chevaliers de cette Eglife , 301 

A qui appartient lr nomination de 
ces Chanoines , Vicaires de Cheva- 

liers* 
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Habillement des treize Chanoines , & 
des pauvres Chevaliers » la mefme. 
Diminution de ces pauvres Chcva 
licrs, de augmentation des Ecclcfiafti- 
jpes de cette £gli& , 301 


MATIERES. 

Wittfcbalft » Fêterai fe fait en Suede , S# 
ce que c’eft que cette Fête , 19 ? 

Fête que la Reine Chriftine ordonna 
au lieu de celle-ci , hrf qu’elle voulut 
établir l’Ordre de l'Amarante » Im 

trnfmR 


FIN DE LA TABLE DES MATIERES. 
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F Agt 1. lign§ tf^dans la fécondé , life\ dans la quatrième, psg. 10. Chap. HT. lig, 
$. Dcjanara , /i/ê^Dianara. pag, 112 .lig. 12. mais pour la campagne , mair 
encore pourr pag. 131. lig , 32. ne prétendoit demeurer que fort peu de » li/^préten- 
doit demeurer quelque, pag, 113. lig, 28. efl lue life\cü élue, pag, 118. lig, 1. dana 
ce ïitUylifiz dans un lien- pag. 190 . lig. 35. foot,ty>^fon. pag. 308- Chap. XXXVI.* 
fiy^Chap. XLV. pag, 407. /#g. 40. deux rinces , lifez, deux Princes. 


ï 

CORRECTIONS ET ADDITIONS POUR LE QUATRIEME TOME , 

Chapitre XLFII. 

P Age 344. troifiéme ligne , effacez , ou que l’on contraint de le faire en les rciv*- 
fermant malgré elles dans les Monafteres de cette Congrégation. 

Ligne 8: du meme Chapitre , efface comme il & pratique dans les autres Cong^é# 
gâtions de Repenties 6c Converties » dont nous avons de »a parlé. 

Parce que la pratique de cette Congrégation où il n'y a point de filles de force nefipM 
femblablea celles des Maifons de force, 

' P»& 359- première ligne fr furvante , efface\> dans le troisième rang font les pe- 
nitentes , ou volontaires ou forcées , qui n’aïant pas la volonté ou les di fpofmons ; 
fequifes pour la vie Religieufe , font gouvernées par celles du premier rang , en un 

S uartier fepaié de la même clofture , avec un Reglement qui n’eft gu e res different 
ejcelui des Religieufes,que de la folemnité des vaux 6c de la fainteté de l'habit,^ 
Hfe\> dans le troifiétne rang font les filles ou femmes qui font venues de leur bonne 
volonté 6c fans contrainte pour faire pénitence de leurs fautes, & qui n’aïant pas les 
difpofitions requifes pour la vie Religieufe , font gouvernées par celle du premier 
rang en un quartier (eparé selles ne difFerent des Rciigieufes que par la folemnité’ 
des vœux 6c la fainteté de Tbal ’ 
maifon 6c clôture, & leurs Regl< 
le même gouvernement de 1*E 
font fujettes comme les autres. 

Page $ 60 , 4 la vingt- quatrième ligne fr ftttvmtes , efface\ t outre ce Supérieur 
particulier, ordonné par les Conftitutions, cette Congrégation cft pourvuë d’un 
confeil , foit pour lçfpirituel , foit pour le temporel , qui*eR compofé de perfonnes » 
tant Ecflcfiaftiques Réguliers & Séculiers, que Laïques* qui font joints de charité ! 
6c affociés , pour procurer le bien de cette Congrégation,^ Tont le gouver- 
nement des Monafteres de cette Congrégation fc réduit ï l’Evêque , qui en fera le 
premier 6c principal Supérieur ; 6c quand il le jugera à* propos il fera la vifitc de la 
Maifon par foi-même ou par un autre qu’il commettra. La Conprégation aura en 
chaque Maifon un Supérieur fous l’Evêque dépendant de lui en toutes les fondions 
de fa Charge. 

Perfonqc de quelle conditicm.fcxe ou âge qu’elle puitfc cfhe,nef?ra adrnife dahs> 

Tome VJ IL P p p 


ne ; elles ne forment toutes enlembic qu une meme 
s & Conftitutions ne forment qu un mêmetout,fous 
rêque 8c du Supérieur , auquel les Sœurs du Refuge' 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

la clôture fi â cc n*cft dans les cas portés dans le droit » de du confeotement dcap pro- 
bation de l'Evêque ou du Supérieur. 

Si tôt qu'une» personne cil entrée au Refuge , elle n'eft plus appelle du nom 
de fa famille , mais d'un nom de Saint onde Sainte qu'ôn lui aura donné; elle ne 
•eut dire appçllée par antre nom que celui de Sœur» 

r Les Sœurs du Rctuge ce (ont jamais appel Ides aux grilles que pour parler arec le 
Supérieur ou les Directeurs de leur confcience , fi ce n'eft auc la Mcrc pour quel* 

S ues neccffités très urgentes , trouve qu'il fût neceffairc de le permettre» de ccpcu- 
ant elles ne pourront jamais eftre vues des Séculiers ; mais la grille citant fermée, 
elles leur parleront brièvement , de la Mcre p refaite , ou du moins la MailbciTe » ou 
u oc autre Religicufc. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS POUR LE SIXIEME TOME. 

Chupitre XXII. 

P Agi 17S. ligm 5. Mais un Frété Conrers de la Chartreufe de Lonvigni, lifex,. 
Mais un Religieux de Chœur delà Chartreufe de Lugni , Ugne Louvigni, 
lift L. Lugni. 

P*g- 173 . lign$ 3. Il eft vrai qu’ils prirent rhabille ment des Religieux de cet Or- 
dre ; mais leurs Codtumes de leur maniéré de vivre étoient bien differentes , lifex,, ils 
prirent l'habillement des Chartreux tel qu'ils le portent aujourd'hui; mais leurs 
Coûtâmes de leur maniéré de vivre font bien differentes. 


APPROBATION. 

J ’Ay ld par ordre de.Monfcigneur le Chancelier l'Ouvrage qui a pour Titre : 

Hiftoire êtes Ordres M enuftiques , Religieux , M Hittites . & de teutes Us Congré- 
gations de F un & de V nuire fexe^qui ont iti jufqu 4 ^refont, conUnnnt leur Origine <$» 
fondation^ leurs pregr)$,Us événement Us plus confifternbles auij font Arrivés, & leurs 
Obfervnnces , U ufendenco des uns , frc. On n* peut affez louer Ton Auteur d'avoir 
confuun deffein fi vafte , 6 c de l'avoir , par un travail immenfc , fi heureufemenc 
exécuté. Je ne doute point que le Public ne lui rende juffice , en reconnoiflant que 
jufqu a prefent il n’a rien paru en ce genre de fi parfait de de fi travaillé. Fait i 
Paris le ao. Mai 171a. ANQUETIL. 


PRIVILEGE D V ROI. 

L O U I S , par la Grâce de Dieu , Roi de France de de Navarre : A nos âmes 6 c 
féaux Confeillers , les gens tenans nos Cours de Parlement^ Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de nôtre Hôtel , G rand- Confcil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils , de autres nos Jufficicrs qu'il appartiendra : 
Salut : Nôtre bien amé ** * nous a fait remontrer que dejpuis plufieurs années il 
a travaillé i un Ouvrage qui a pour Titre : Hiftoire des Ordres Menuftiques , Reli- 
gieux ér Militaires , ffo de teutes Us Congrégations de F un dr de Future fixe , qui eut 
été jufqu* a p refont ; enrichie de plus de quatre cens Planches en ta'Ue- douce ; laquelle 
Hiftoire il defireroit donner au Public »s* il nous plaifoit lut en donner nôtre PermiC- 
fi on , de lui accorder nos Lettres de Privilège lur ce neceflaires : mais comme il 
ne peut faire imprimer cette Hiftoire , de faire graver les Planches neceflaires.fana 
engager des Imprimeurs de des Graveurs dans une très grande dépenfe , de qu’il eft 
à craindre que quelques autres ne voulurent profites de leux trarail , pas des im- 


Digitized by ^.ooQle 


PR I VILEGE DU RO I. 

prcffions êc des gravures contrefaites : A ces causes , voulant traiter fa vorable** 
ment ledit Expofant : Nous lui avons permis êc permettons par ces préfentes , de 
faire imprimer ladite Hiftoire , êc faire graver lcfdites Planches necefiaires, en us 
ou plufieurs volumes , conjointement ou (éparément, en telle forme , marge , cara- 
ctère , êc autant de fois que bon lui femblera , 5c de les faire vendre êc débiter par 
tels Imprimeurs ou Libraires qu’il voudra choifîr partout nôtre Roïaume pendant 
le tems de Vingt Anhb’es cenfccurives , â compter du jour de la date defdites 
Préfentes. îaifons défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité êc condition 
qu’elles puiflent être d'en introduire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de 
nôtre obéïffance ; êc à tous Imprimeurs-Libraires , Graveurs > Imprimeurs » Mar- 
chands en Taille-douce , êc antres , d’imprimer , faire imprimer , 8c contrefaire la- 
dite Hiftoire » ni d’en faire aucuns extraits, même de graver aucune defdites Plan- 
ches , foit en grand ou en petit , en tout ni en partie , uns la permiflîon exprefle 3c 
pat écrit dudit Expofant , ou de ceux à qui il aura tranfporté Ion droit , à peine de 
fix mille livres d'amende contre chacun de$xontrevenans,dont un tiers i Nous , us 
tiers â ['Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant ; de confifcation tant des 
Planches 3c Eftampes,que des Exemplaires contrefaits, 3c des uftanciles qui auront 
fervi i ladite contrefaçon , due nous entendons être faifis en quelque Uett qu'i's 
foient trouvés ; 3c de tous dépens , dommages 3c intérêts ; i la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs 3c Libraires de Paris , 3c ce dans trois mois de la date d'icelles : que l’im- 
preflîon de ladite Hiftoire , 3c gravûre defdites Planches fera faite dans nôtre 
Roïaume 3c non ailleurs , en bon papier 3c en beaux cara&eres > conformément aux 
Reglcmcnsde la Librairie: êc qu’avant que de l’expofer en vente , il en fera* mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique, qn dans celle de nôtre Château 
du Louvre , êc un dans celle de nôtre très cher 8c féal Chevalier , Chancelier de 
F rance, le Sieur Phelypeaux, Comte de Pontchartrain , - Commandeur de nos 
Ordres , le tout â peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous man* 
dons 3c enjoignons de faire jouir l’ Expofant ou fes aïans çaufe , pleinement 3c pai- 
siblement , fans fbuffrir qu'il leur foit fait aucun troublé ou empêchement: Vou- 
lons que la Copie defdites Préfentes, qui fera imprimée au commencement ou â la 
fin de ladite Hiftoire , foit tenue pour dûcment fignifiécj 8c qu'aux copies colla- 
tionnées par l'un 'de nos amex & féaux Confeillers 3c Secrétaires , foi toit ajoiîtée 
comme à l'original : Commandons au premier nôtre Huiflicr ou Sergent de faire 
pour l'execution d'icelles tous A&es requis 3c neccfTaires , fans aütre pernnftton , 3c 
nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande , 3c Lettres â ce contraires: Car 
tel eft nôtre plaifir. Donné â Verfailles le dix-neuviéme jodr du mois de Juin , l’an 
de grâce mil fèpt cens doute , êc de nôtre régné le foixante êc dixiéme : Par le Roi 
en Ton Confcil , Signé , 


D ■ Saint Humi. 

Ledit * * * a cédé le préfent Privilège i J i a n-B a p t i s t * Coionard , 
Imprimeur 3 c Libraire ordinaire du Roi , êc i Nicolas Go sti lin, 
Libraire , pourxn jouir toujours enfon lieu êc place, fuivant les conventions faites 
entr'eux le il. Juin 171a, 

Régi jt ré fur U Regiftre û°. f ij. de là Communauté des Imprimeurs <$• Libraires de 
Paris 9 pag» 4- S. ». f 8*. conformément aux Reglement , <$• notamment a l 9 Arrêt du 13. 
Août 17 03. 4 Paris ce 13 .jour du mois de Juillet 17 1 u 
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